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AVERTISSEMENT. 


Celte  Traduction  nouvelle  du  Traité  du  Ciel  et  Ue  l'Enfer 
est  tout  îi  fait  littérale  ;  il  n'a  pas  été  ajouté  un  seul  mot  au 
texte,  et  il  n'en  a  pas  été  retranché  un  seul;  la  simplicité  et 
la  précision  du  style  ont  été  conservées  avec  soin,  et  le  tour 
de  phrase  a  été  maintenu  toutes  les  fois  que  la  langue  fran- 
çaise l'a  permis  ;  enfin  aucune  période  n'a  été  coupée,  et  la 
ponctuation  elle-même  n'a  subi  que  de  légers  changements. 
Si  le  traducteur  s'est  attaché  à  suivre  ainsi  son  Auteur  avec 
une  exactitude  qui'pourrait  paraître  minutieuse,  c'est  en  rai- 
son de  motifs  puissants,  qui  vont  être  exposés. 

La  fidélité,  chacun  le  reconnaît,  est  la  principale  condi- 
tion imposée  à  tout  traducteur.  Celui  qui  substitue  sa  pensée 
à  celle  de  l'auteur  cesse  d'être  fidèle  ;  et  celui  qui,  tout  en 
respectant  la  pensée  de  l'Auteur,  remplace  le  style  de  celui-ci 
par  Je  sien  propre,  cesse  aussi  d'être  fidèle,  car  il  change  la 
forme,  et  le  changement  de  la  forme  altère  toujours  plus  ou 
moins  le  fond  de  la  pensée.  11  est  vrai  que  le  manque  de  fidé- 
lité n'a  plus  autant  d'importance,  lorsqu'il  s'agit  de  traduc- 
tions libres,  car  le  lecteur  est  averti  ;  et  même  il  arrive  quel- 
quefois qu'on  en  sait  gré  au  traducteur,  s'il  a  eu  le  mérite  de 
remplacer  les  pensées  de  l'auteur  par  d'autres  plus  pro- 
fondes, ou  de  les  embellir  par  les  charmes  du  style.  Mais, 
dans  aucun  cas,  il  ne  saurait  en  être  de  même  à  l'égard  des 
ouvrages  de  Swedenborg  ;  la  condition  de  fidélité  doit  être 
remplie  avec  rigueur,  non-seulement  à  cause  de  la  nature 
de  ces  ouvrages,  mais  aussi  parce  que  l'Auteur  emploie  tou- 
jours l'expression  propre,  el  qu'il  n'y  a  pas  uu  seul  mot  dans 


ses  écrits  qui  ne  soit  à  sa  place,  ou  qu'un  puisse  supprimer  on 
même  changer  sans  nuire  a  la  symétrie  ou.au  sens  de  la 
phrase.  D'ailleurs  qui  pourrait;  sans  impudence,  substituer 
ses  pensées  à  celles  que  nous  transmet  Swedenborg?  KL 
même  n'y  aurait-il  pas  une  grande  témérité  à  vouloir  seule- 
ment modifier  la  forme,  puisque  par  là  on  s'exposerait  à  al- 
térer le  fond  ? 

En  outre,  s'écarter  de  la  simplicité  du  style  pour  lui  don- 
ner un  vernis  qui  plut  aux  hommes  du  monde,  ce  serait  mé- 
connaître le  motif  qui  a  porté  Swedenborg  à  adopter  ce  style. 
En  effet,  quoi  auteur  fut  plus  brillant  que  lui,  lorsqu'il  trai- 
tait des  sciences  du  monde?  Quel  auteur  fut  même  plus  élé- 
gant que  lui,  lorsqu'il  composait  ses  ouvrages  de  transition  ? 
Si  donc  il  est  passé  peu  à  peu  de  l'élégance  à  la  simplicité, 
lorsqu'il  fut  parvenu  à  un  plus  haut  degré  d'intuition  dans  les 
choses  spirituelles,  c'est  évidemment  parce  que  lout  autre 
style  n'aurait  pas  convenu  aux  nouveaux  sujets  qu'il  traitait. 
Dès  lors,  de  quel  droit  un  traducteur  irait-il  faire  sortir  Swe- 
denborg de  cette  simplicité  qu'il  avait  reconnue  nécessaire, 
et  dans  laquelle  il  s'est  définitivement  retranché?  En  vain 
alléguerait-on  que  c'est  pour  se  conformer  au  goût  du  siècle, 
et  avoir  plus  de  lecteurs,  ceci  indiquerait  seulement  que  les 
intentions  sont  bonnes,  mais  ne  suffirait  pas  pour  disculper 
du  reproche  de  témérité.  Cette  simplicité  est  d'ailleurs  un 
cachet  de  véracité  qu'il  est  important  de  conserver.  Sweden- 
borg n'est  pas  le  seul  qui,  dans  les  temps  modernes,  ait  eu 
des  communications  avec  le  monde  spirituel,  mais  il  est  le 
seul  qui  en  ait  rendu  compte  dans  un  style  simple  et  didacti- 
que; tous  les  autres  se  laissent  emporter  par  l'enthousiasme 
etse  perdent  dans  le  vague,  lui  seul  reste  toujours  calme  et 
précis;  ce  qu'il  rapporte  a  beau  être  merveilleux  et  bien  au- 
dessus  de  tout  ce  que  l'imagination  des  poètes  a  pu  inventer, 
il  n'y  a  jamais  chez  lui  ni  déclamation,  ni  emphase,  c'est 
toujours  la  raison  qui  parle.  N'est-ce  donc  pas  là  aussi  une 


des  preuves  de  la  mission  qu'il  déclare  avoir  reçue?  Le  Divin 
Géomètre  voulant  faire  connaître  aux  hommes  les  Lois  de 
son  Ordre  Spirituel,  qui  ont  été  établies  aussi  mathématique- 
ment que  les  Lois  de  son  Ordre  Naturel,  ne  devait-il  pas  de 
préférence  se  servir  d'un  homme  qui  fût  à  la  fois  philosophe 
chrétien  et  mathématicien  profond?  lit  n'étaiMI  pas  conve- 
nable que  ces  Lois  fussent  transmises  aux  hommes  dans  le 
style  simple  et  exact  des  géomètres,  style  qui  est  précisément 
celui  dont  Swedenborg  s'est  servi? 

D'après  ces  divers  motifs,  les  efforts  du  traducteur  ont  du 
tendre  et  ont  toujours  tendu  a  conserver  aux  ouvrages  de 
Swedenborg  leur  vraie  physionomie.  Qu'on  ne  s'étonne  donc 
pas  de  rencontrer  dans  cette  Traduction  quelques  néolo- 
gismes,  certains  mots  pris  dans  une  acception  toute  spéciale, 
plusieurs  adjectifs  employés  substantivement,  quelques  termes 
didactiques  et  des  locutions  techniques,  puisqu'il  aurait  été 
impossible,  sans  y  avoir  recours,  "de  rendre  exactement  l'Au- 
ieur.  Toutes  ces  expressions  deviendront  en  peu  de  temps 
familières,  et  seront  d'ailleurs  comprises  a  la  première  lec- 
ture par  les  érudils.  Cependant,  comme  ce  Traité  est  destiné 
:m  publie  en  général,  et  non  pas  aux  savants  seuls,  il  était 
du  devoir  du  traducteur  d'en  faciliter  la  lecture  ;  et  c'est  pour 
s'acquitter  de  ce  devoir  qu'il  donne  à  la  fin  de  l'Ouvrage  un 
Vocabulaire,  auquel  le  Lecteur  pourra  recourir,  lorsqu'il  ne 
saisira  pas- le  sens  des  expressions  dont  il  vient  d'être  parlé. 
Ce  Vocabulaire  est  précédé  d'une  Table  Alphabétique  et 
Analytique,  que  pourront  consulter  ceux  qui  voudront  faire 
une  étude  particulière  de  ce  Traité;  le  traducteur  s'est  ap- 
pliqué à  la  dresser  dans  le  gt.we  des  Index  que  Swedenborg 
a  placés  à  la  suite  de  quelques-uns  de  ses  Traités. 

Quant  à  la  traduction  des  passages  de  l'Lcriture-Sainte, 
il  est  à  remarquer  que  toutes  les  observations  précédentes 
sur  ta  fidélité  qu'on  doit  observer,  en  traduisant  Swedenborg, 
s'appliquent  il  plus  forte  raison  aux  passages  bibliques;  car 


1 


—  Tlll  — 

les  écrits  de  Swedenborg  n'étant  pas  la  Parole  île  Dieu,  mais 
expliquant  seulement  cette  Parole,  il  suffit  que  la  pensée  y 
soit  rendue  exactement,  tandis  que  la  Bible  étant  la  Parole 
<le  Dieu,  il  importe,  en  raison  du  sens  interne,  non-seulement, 
que  la  pensée  soit  rendue  exactement,  mais  que  chaque  mot 
le  soit  aussi  par  le  mot  même  qui  y  répond  dans  la  langue 
vulgaire,  et  que  l'ordre -des  mots  entre  eux  soit  autant  que 
possible  maintenu. 

Une  dernière  observation  :  Quoique  le  traducteur  se  soit 
appliqué  à  suivre  exactement  l'Auteur,  il  a  cm  cependant 
pouvoir  sans  inconvénient  supprimer  les  Que  au  commen- 
cement de  toutes  les  phrases  dans  les  Extraits  des  Arcanes 
Célestes,  qui  sont  donnés  en  note,  et  au  commencement 
dus  titres  d'Articles  ;  mais  il  les  a  conservés  avec  soin  dans 
le  corps  de  l'Ouvrage  où  ils  sont  indispensables  ;  ou  bien, 
il  a  remplacé  le  que  par  si,  lorsque  le  sens  ne  pouvait  pas 
en  être  altéré. 
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i.  Lorsque  devant  ses  Disciples  le  Seigneur  parle  de  lu 
Consommation  du  Siècle,  qui  est  le  dernier  temps  de  l'E- 
glise ()),  vers  la  fin  des  prédictions  sur  les  états  successifs  do 
celte  Eglise  quant  à  l'amour  et  à  la  foi  (2),  il  s'exprime  ainsi  : 
■  Aussitôt  après  l'affliction  de  ces  jours-là,  le  Soleil  sera  ob- 
scurci, et  la  Lune  ne  donnera  point  sa  lumière,  et  les  Etoiles 
tomberont  du  Ciel,  et  tes  puissances  des  cieuxseront  ébranlées. 
Et  alors  apparaîtra  te  signe  du  Fils  de  l'homme  dans  te  Ciel  ; 
et  alors  gémiront  toutes  tes  Tribus  de  ta  terre  :  et  elles  verront 
te  Fils  de  l'homme  venant  dam  tes  nuées  du  Ciet  avec  puissance 
et  beaucoup  de  gloire.  El  it  enverra  ses  Anges  avec  trompette  et 
voix  grande,  et  ils  rassembleront  ses  élus  des  quatre  vents,  de- 
puis une  extrémité  des  deux  jusqu'à  leur  (autre)  extrémité.  ■ 
—  Matth.  XXIV,  39,  30,  31 .  —  Ceux  qui  entendent  ces  paro- 
les selon  le  sens  de  la  lettre,  ne  peuvent  faire  autrement  quo 
de  croire  que  toutes  ces  choses  doivent  arriver,  selon  la  des- 
cription contenue  dans  ce  sens,  au  dernier  temps,  qui  est  ap  - 

ïitbiits  des  ARCANES  CELESTES. 

{<)  Li  Cgoiommaiion  du  tilde  es  lit  dernier  temps  de  l'EelUe,  N"  4635,10672 
(2)  Ce  que  le  Seigneur  aiail  prédit,  dont  îlaltliieu,  Cliap.  XXIV  e[  XXV,  mr  la 
ConiommalioQ  du  siècle  et  lur  ion  Aiêdemenl,  par  conséquent  sur  la  vasiatlon 
successive  de  l'Eglise  et  sur  le  Jugement  Dernier,  est  eïplinue  au  commencement 
des  Chapitres  XXVI.  XL  de  la  Genèse,  3333  à  3356,  3486  3489,  3650  . 
3655,  3751  à  3759,  3897  à  3901,4056  a  4060,  4229  i  4231,4332  1  43:!5,412ï  À 
44Î4,  4635  i  4638, 1661  à  4664,  4807  à  1810,  1954  ù  4959,5063  4  6071. 
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pelé  Jugement  Dernier;  ainsi,  non-seulement  que  le  Soleil  et 
la  Lune  seront  obscurcis,  que  les  Étoiles  tomberont  du  Ciel, 
que  le  signe  du  Seigneur  apparaîtra  dans  le  Ciel,  qu'ils  Le 
verront  Lui-Menie  dans  les  nuées,  et  en  même  temps  les  An- 
ges avec  des  trompettes,  mais  encore  que,  selon  des  prédic- 
tions laites  ailleurs,  tout  le  Monde  visible  doit  périr,  et  que 
ensuite  il  y  aura  un  Nouveau  Ciel  avec  une  Nouvelle  Terre  : 
la  plupart  des  hommes  aujourd'hui  au  dedans  de  l'Église  sont 
dans  cette  opinion;  mais  ceux  qui  croient  ainsi,  ne  connais- 
sent point  les  arcanes  qui  sont  cachés  dans  chaque  expres- 
sion de  la  Parole;  il  y  a,  en  effet,  dans  chaque  expression  de 
la  Parole  un  Sens  interne,  dans  lequel  sont  entendues  non  des 
choses  naturelles  et  mondaines  telles  que  celles  qui  sont  dans 
le  sens  de  la  lettre,  mais  des  choses  spirituelles  et  célestes,  et 
cela  non-seulement  quant  au  sens  de  plusieurs  mots,  mais 
même  quant  a  chaque  mot  (t)  ;  car  la  Parole  a  été  écrite  par 
de  pures  Correspondances  (2),  afin  qu'il  y  ait  dans  chaque 
expression  un  sens  interne.  Quant  a  ce  sens,  on  peut  voir 
quel  il  est  d'après  toutes  les  choses  qui  ont  été  dites  et  mon- 
trées sur  le  sens  interne  dans  les  Arcanes  Célestes;  voir 
aussi  la  collection  qui  en  a  été  faite  dai;s  l'explication  du 
Cheval  Btanc  dont  il  est  parlé  dans  l'apocalypse.  C'est  suivant 
ce  même  sens  que  doit  être  entendu  ce  que  le  Seigneur,  dans 
le  passage  ci-dessus  rapporté,  a  dit  de  son  Avènement  dans 
les  Nuées  du  Ciel  ;  la,  par  le  Soleil  qui  sera  obscurci,  est  en- 
tendu le  Seigneur  quant  à  l'amour  (3)  ;  par  la  Lune,  le  Sei- 
gneur quant  à  la  foi  (4);  par  les  Étoiles,  les  connaissances  du 

(1)  Dans  toutes  choses,  en  général  et  en  particulier,  qui  appartienne nt  a  la 
Parole,  il  y  a  un  sent  interne  ou  spirituel,  K«  1 143, 1084,  31 3S,  2333,  2395, 
249:.,  1442, 9049,  9063,  9086. 

(2)  LaParole  aéié  écrite  par  de  pures  Correspondances,  et  c'est  de  là  que  toutes 
choses,  en  général  et  particulier,  y  siGnifient  des  spirituel.,  No.  1404, 1408,  1409, 
1640,1610,  1659,  1708,  1783,2900,9086. 

(3)  Le  Soleil,  dans  la  Parole,  signifie  le  Seigneur  quant  à  l'amour,  et  par  suite 
l'amour  pour  le  Seicneur,  Nm  1529, 1837, 2441,  2495,  1060,  4696,  4996,  7083, 
10809. 

(4]  La  Lune,  dans  la  Tarde,  siGn[fie  le  SeiBncnr  quant  à  h  foi,  et  par  suile  la 
foi  au  Seigneur,  S"*  1529,1530,  2495,4060,  41136,  7083. 
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bien  et  du  vrai,  ou  de  l'amour  et  de  la  foi  (1}  ;  par  le  signe  du. 
Fils  de  l'homme  dans  le  Ciel,  l'apparition  du  Divin  Vrai  ;  par 
les  Tribus  de  la  terre  qui  gémiront,  tout  ce  qui  appartient  au 
vrai  et  au  bien,  ou  à  la  Coi  et  à  l'amour  (î)  ;  par  l'avènement 
du  Seigneur  dans  les  nuées  du  ciel  avec  puissance  et  gloire, 
Sa  présence  dans  la  Parole,  et  la  révélation  (3)  ;  par  les  nuées, 
le  sens  littéral  de  la  Parole  (4),  et  par  la  gloire,  le  sens  interne 
delà  Parole  (5)  ;  par  les  Anges  avec  trompette  et  voix  grande, 
le  Ciel  d'où  provient  le  Divin  Vrai  (G).  D'après  cela,  on  peut 
voir  que  ces  paroles  du  Seigneur  signifient  qu'à  la  fin  de  l'É- 
glise, quand  il  n'y  aura  plus  ni  l'amour  ,  ni  par  suite  la  foi, 
le  Seigneur  ouvrira  la  Parole  quaut  à  son  sens  interne,  et  ré- 
vélera les  arcanes  du  ciel  :  les  arcanes,  qui  sont  révélés  dans 
ce  qui  va  suivre,  concernent  le  Ciel  et  l'Enfer,  et  en  même 
temps  la  vie  de  l'homme  après  la  mort.  L'homme  de  l'Église 
aujourd'hui  possède  à  peine  quelque  notion  sur  le  Ciel  et 
l'Enfer  et  sur  sa  Vie  après  la  mort,  quoique  toutes  ces  choses 
soient  décrites  dans  la  Parole  ;  et  môme  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  sont  nés  au  dedans  de  l'Église  les  nient,  en  disant 
dans  leur  cœur  :  Qui  en  est  revenu  et  en  a  fait  un  récit?  Afin 
donc  qu'un  tel  négatif,  qui  règne  surtout  parmi  ceux  qui 
ont  une  grande  connaissance  des  choses  du  monde,  n'infecte 
et  ne  corrompe  aussi  les  simples  de  cœur  et  les  simples  de 
toi,  il  m'a  été  donné  d'être  dans  la  compagnie  des  Anges  et 
de  m'enlretenir  avec  eux,  comme  l'homme  avec  l'homme, 

(I)  Les  Etoiles,. dans  la  Parole,  sujnifienl  la  connaissance  du  Lien  et  du  vrai, 
N«  Î495.  2849,  4697. 

Il)  Les  Tribus  signifient  tout  les  vrais  et  (ou)  te»  Lien)  dans  le  complexe,  ainsi 
louiei  )«  choses  de  la  foi  et  de  l'amour,  S»  3858,  39ÎG,  4060,  G33S. 

(3)  L'Avènement  du  Seigneur  eii  M  présence  dans  la  Parois,  cl  la  révélation, 
K»  3900,  4060. 

(4)  Les  Nuées,  dsns  la  Parole,  signifient  la  Parole  dans  la  leLHe,  ou  le  sens  de  sa 
lettre,  H™  4060,  4391,  592Î,  6343,0752,  8106,  8781,  9430, 10IBI  10574. 

(5)  La  Gloire,  dans  la  Parole,  signifie  le  Divin  Vrai,  tel  qu'il  est  dans  le  Ciel,  et 
ici  qu'il  est  dans  le  sens  inicrna  de  la  Tarolc,  N°>  4809,  U29Î,  5922,  8Î67,  8»7, 
9429,10574. 

(6)  La  troropelu  ou  le  clairon  signifie  le  Divin  Vrai  dans  le  Ciel,  et  révèle  du 
Ciel,  N«  88IB,  88Î3,  8915;  il  en  M  de  même  de  la  fois,  N«  6971,  9926. 
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cl  aussi  de  voir  les  choses  qui  sont  dans  les  Cieux  et  celles 
qui  sont  dans  les  Enfers,  et  cela  pendant  treize  ans  ,  par  con- 
séquent de  les  décrire  maintenant  d'après  ce  que  j'ai  Vu  et 
Entendu,  espérant  qu'ainsi  l'ignorance  sera  éclairée  et  l'in- 
crédulité dissipée.  Si  aujourd'hui  une  telle  Révélation  immé- 
diate existe,  c'est  parce  que  c'est  elle  qui  est  entendue  par 
l'Avènement  du  Seigneur. 

Le  Seigneur  cit  le  Dieu  du  Ciel. 

2.  Ce  qu'il  faut  d'abord  savoir,  c'est  qui  est  le  Dieu  du  Ciel,  " 
parce  que  tout  le  reste  dépend  de  celte  connaissance  :  Dans 
tout  le  Ciel  nul  autre  n'est  reconnu  pour  Dieu  du  Ciel  que  le 
Seigneur  Seul  ;  la ,  on  dit,  comme  Lui-Mème  l'a  enseigne  , 
qu'ii  est  Un  avec  le  Père  ;  que  le  Père  est  en  Lui  et  Lui  dans  le 
Père  ;  que  celui  qui  Le  voit,  voit  le  Père,  et  que  tout  ce  qui  est 
Saint  procède  de  Lui,  —  Jean,  X,  30,  38;  XIV,  9,  10,  11  ; 
XVI ,  13  ,  14,  la.  —  Je  me  suis  trÈs-souvent  entretenu  avec 
les  Anges  sur  ce  sujet,  et  ils  m'ont  constamment  dit  qu'on  ne 
peut,  dans  le  Ciel ,  distinguer  le  Divin  en  trois ,  parce  qu'on 
sait  et  parce  qu'on  perçoit  que  le  Divin  est  un,  et  que  le  Divin 
un  est  dans  le  Seigneur:  ils  m'ont  dit  aussi  que  ceux  de 
l'Église  qui  viennent  du  monde  ,  et  chez  lesquels  existe  l'idée 
de  trois  Divins,  ne  peuvent  être  admis  dans  le  Ciel ,  puisque 
leur  pensée  va  au  hasard  de  l'un  à  l'autre  ,  et  que  li  il  n'est 
pas  permis  de  penser  trois  et  de  dire  un  (t),  parce  que  chacun, 
dans  le  Ciel,  parle  d'après  la  pensée,  car  là  le  langage  esteo- 
gitalif  ou  la  pensée  parlante  :  c'est  pour  cela  que  ceux  qui , 
dans  le  monde,  ont  distingué  le  Divin  en  trois  ,  et  ont  pris  de 
chacun  d'eux  une  idée  séparée ,  sans  la  faire  une  et  la  con- 
centrer dans  îe  Seigneur,  ne  peuvent  être  reçus;  en  effet , 
dans  le  ciel ,  il  y  a  communication  de  toutes  les  pensées  ;  si 
donc  celui  qui  pense  trois  et  dit  un  y  venait,  il  serait  aussitôt 

(!)  Lei  Chiliens  onl  éleetaminÈs,  dam  l'autre  lie,  sur  l'idée  qu'ils  avaient  de 
Dieu-un,  et  il  fut  découvert  qu'il  avaient  l'idée  de  trois  dieu*,  H»  2329,  IÏ25G, 
10736,  10733,  10821.  Dam  le  Ciel  en  reconnaît  le  Divin  Trine  dans  le  Sei- 
gneur, N«  14,15, 172H,  ÏOSu,  liiSG;  9303. 
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distingué  et  rejeté.  Toutefois  il  faut  qu'on  sache- que  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  séparé  le  vrai  d'avec  le  bien  ou  la  foi  d'avec 
l'amour,  reçoivent  dans  l'autre  vie,  lorsqu'ils  ont  été  instruits, 
l'idée  céleste  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  de  l'univers;  mais 
il  en  est  autrement  de  ceux  qui  ont  séparé  la  foi  d'avec  la 
vie ,  c'est-à-dire ,  qui  n'ont  pas  vécu  selon  les  préceptes  de 
la  vraie  foi. 

3.  Ceux  qui  au-dedans  de  l'Église  ont  nié  le  Seigneur  et  re- 
connu le  Père  seul ,  et  se  sont  confirmés  dans  une  telle  foi , 
sont  au  dehors  du  Ciel;  et  comme  il  n'y  a  chez  eux  aucun 
influx  du  Ciel  où  le  Seigneur  seul  est  adoré  ,  ils  sont  privés , 
par  degrés,  de  la  faculté  de  penser  le  vrai  sur  quelque  sujet 
que  ce  soit,  et  enfin  ou  ils  deviennent  comme  muets,  ou  ils 
parlent  comme  des  insensés  ;  en  marchant  ils  vont  au  hasard, 
et  leurs  bras  sont  pendauts  et  se  balancent  comme  privés  de 
forces  dans  les  jointures.  Ceux  qui  ont  nié  le  Divin  du  Sei- 
gneur et  reconnu  son  Humain  seul ,  comme  les  Sociniens  , 
sont  pareillement  en  dehors  du  Ciel;  ils  sontportés  par-devant 
un  peu  vers  la  droite ,  et  jetés  dans  un  gouffre,  et  ainsi  entiè- 
rement séparés  d'avec  le  reste  des  Chrétiens.  Quant  a  ceux 
qui  disent  croire  à  un  Divin  invisible,  qu'ils  nomment  l'Être 
de  l'univers,  par  lequel  tout  a  existé,  et  qui  rejettent  la  foi 
concernant  le  Seigneur,  il  a  été  éprouvé  qu'ils  ne  croient  en 
aucun  Dieu,  parce  que  le  Divin  invisible  est  pour  eux  tel 
qu'est  la  nature  dans  ses  premiers;  ni  la  foi,  ni  l'amour  ne 
saisissent  un  Divin  invisible,  parce  que  la  pensée  ne  le  saisit 
point  (1);  ceux-lu  sont  relégués  parmi  ceux  qu'on  nomme 
Naturalistes.  Il  en  est  autrement  do  ceux  qui  sont  nés  hors 
de  l'Église ,  et  qui  sont  appelés  Gentils  ;  il  en  sera  parlé  dans 
la  suite. 

4.  Tous  les  Enfants,  dont  se  compose  la  troisième  partie  du 
Ciel,  sont  initiés  dans  la  reconnaissance  et  la  foi  que  le  Sei- 
gneur est  leur  Père  ,  et  ensuite  qu'il  est  le  Seigneur  de  toutes 
choses,  par  conséquent  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre.  Que  les 
Enfants  grandissent  dans  les  cieux,  et  qu'ils  soient  perfec- 

(  I  i  Le  Di»iu  non  pcrrcpiiWe  pat  aucune  idet,  n'est  pas  rcccpliblc  par  U  foi 

N"1"  i7sy,  5iio,  ban,  eni,  srcfi,  tuoï,  «m,  oïot,  9359,  9972,  iM67. 
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tionnés  par  les  connaissances  jusque  dans  l'intelligence  et  la 
sagesse  Angéliques;  c'est  ce  qu'on  verra  dans  la  suite. 

5.  Que  te  Seigneur  soit  le  Dieu  du  Ciel ,  ceux  qui  sont  de 
l'Église  n'en  peuvent  douter,  car  il  a  enseigné  Lui-Mème , 
Quetout  ce  qui  est  au  Père  est  à  Lui ,  —  Matin.  XI,  11;  Jean, 
XVI,  4S;  XVII,  2;  —  et  qu'il  a  toute  puissance  dans  te  ciel  et 
sur  la  terre,  —  Malth.,  XXVIII ,  18  ;  —  Il  dit  dans  le  Ciel  et 
sur  la  Terre ,  parce  que  celui  qui  dirige  le  Ciel  dirige  aussi  !a 
Terre,  car  l'un  dépend  de  l'autre  (1).  Diriger  le  Ciel  et  la 
Terre,  c'est  recevoir  du  Seigneur  tout  bien  qui  appartient  à 
l'amour ,  et  tout  vrai  qui  appartient  a  la  foi,  ainsi  toute  in- 
telligence et  toute  sagesse ,  et  par  conséquent  toute  félicité  ; 
en  somme,  la  vie  éternelle  ;  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  a 
enseigné,  eu  disant  :  ■  Cetuiqui  croit  au  Fits  a  ta  vie  éternelle; 
mais  celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  ne  verra  pas  la  vie,  »  —  Jean , 
III,  36.  —  Ailleurs:  ■  Moi,  je  suis  la  résw-reclion  et  lavie,  celui 
quicroiten  Moi,  quoiqu'il  meure,  vivra;  quiconque  vit  et  croit 
en  Moi  ne  mourra  point  durant  l'éternité.  •  —  Jean,  XI ,  28 ,  2G. 
—  Et  ailleurs  :  t  Moi,  je  suis  le  chemin,  la  vérité  et  la  vie.  ■  — 
Jeau ,  XIV,  6. 

G.  Il  y  avait  certains  esprits,  qui,  pendant  leur  vie  dans  !e 
monde,  avaient  confessé  le  Père  et  n'avaient  eu  d'autre  idée 
du  Seigneur,  que  comme  d'un  autre  homme,  et  par  suite  n'a- 
vaient pas  cru  qu'il  fût  Lui-Mème  le  Dieu  du  Ciel  ;  c'est  pour- 
quoi il  leur  fut  permis  d'aller  do  tous  côtés  et  de  chercher, 
partout  où  ils  voudraient,  s'il  existait  un  autre  Ciel  que  celui 
du  Seigneur;  ils  cherchèrent  donc  pendant  quelques  jours, 
et  n'en  trouvèrent  nulle  part.  Ils  étaient  du  nombre  de  ceux 
qui  plaçaient  la  félicité  du  ciel  dans  la  gloire  et  dans  la  domi- 
nation ;  et  parce  qu'ils  n'avaient  pu  posséder  ce  qu'ils  avaient 
désiré,  et  qu'il  leur  avait  été  dit  que  le  ciel  ne  consiste  pas  en 

(1)  Tout  le  Ciel  appartient  au  3cicneur,  S"  2751,7086.  A  Lui  la  puissance  dans 
le»  tiem  ei  sur  les  terres,  S«  1607,  10089,  10827.  Puisque  k  Seigneur  dirige  le 

le  monde,  N«2026,  2027,  4523,  4S2Ï.  Au  Seigneur  S=ul  appariientle  pouvoir dc 
refousser  les  enfern,  de  détourner  du  mal,  PI  de  tfnir  dan*  le  liîen.  parconsfnuenl 
«'e  mm.  S»  10019. 
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de  tels  plaisirs,  ils  s'en  étaient  indignés,  et  avaient  voulu 
avoir  un  Ciel  dans  lequel  ils  pussent  dominer  sur  les  autres 
et  briller  d'une  gloire  telle  que  celle  qu'il  y  a  dans  le  monde. 
te  Divin  du  Seigneur  fait  le  Ciel. 

1.  Les  Anges  pris  ensemble  sont  appelés  le  Ciel,  parce  qu'ils 
le  constituent;  mais  néanmoins  ce  qui  fait  ic  ciel  dans  le 
commun  et  dans  la  partie,  c'est  le  Divin  qui,  procédant  du 
Seigneur,  influe  chez  les  anges  et  est  reçu  par  eux.  Le  Divin, 
qui  procède  du  Seigneur,  est  le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de 
la  foi;  autant  donc  les  Anges  reçoivent  du  Soigneur  du  bien 
et  du  vrai,  autant  ils  sont  Anges  et  autant  ils  sont  le  Ciel. 

8.  Dans  les  Cieirx,  chacun  sait  et  croit,  et  même  perçoit 
qu'il  ne  veut  et  ne  fait  de  soi-même  rien  du  bien,  et  qu'il  ne 
pense  et  ne  croit  de  soi-même  rien  du  vrai,  mais  que  c'est 
d'après  le  Divin,  ainsi  d'après  le  Seigneur,  qu'il  veut  cl  fait 
le  bien,  et  qu'il  pense  et  croît  le  vrai  ;  et  que  le  bien  et  le 
vrai  qui  viennent  de  l'ange  ne  sont  ni  le  bien  ni  le  vrai,  parce 
qu'en  eux  il  n'y  a  pas  la  vie  qui  procède  du  Divin  :  les  Anges 
du  Ciel  intime  perçoivent  même  clairement  l'influx  et  ils  le 
sentent,  et  autant  ils  le  reçoivent,  autant  il  leur  parait  qu'ils 
sont  dans  le  ciel,  parce  qu'ils  sont  à  proportion  dans  l'amour 
et  la  foi,  et  à  proportion  dans  la  lumière  de  l'intelligence  et 
Je  la  sagesse,  et  dans  la  joie  céleste  qui  en  résulte  :  comme 
toutes  ces  choses  procèdent  du  Divin  du  Seigneur,  et  que  c'est 
en  elles  que  les  Anges  oui  le  ciel,  il  est  évident  que  ce  qui  fait 
le  ciel,  c'est  le  Divin  du  Seigneur,  et  non  les  anges  par  quel- 
que chose  qui  leur  soit  propre  (I).  De  là  vient  que  le  Ciel, 

Lui  appartient,  ei  non  dans  leur  propre,  KM  9338,  10125,  10181,  1015".  C'est 
pourquoi,  dans  la  Parois,  les  Anges  signifient  jjiieltjiiE  chose  appartenant  au  Sei- 
gneur, S  «  1925,  2821,3639,  4085,  8192,  10&28.  Et  c'est  pour  cela  que  d'après 
la  réception  du  Divin  provenant  du  Seigneur  les  àojei  sont  appelai  dicui, 
Pi"  «95,  4i02,7î68,  7873,  8301,8192.  C'est  aussi  du  Seiyncurque  vient  tout  Lien 
lui  est  le  bien,  et  tout  vrai  ijui  est  le  mi,  par  coniéqocnt  tome  Paix,  tout  Amour, 
toute  Cliaritc  et  toute  Foi, S™  16H,  2016,9751.  288i.  2833,  2891,4892,  398k  . 
tt  aussi  toute  sagesse  et  toute  intelligence,  N""  109,  112,  1M,  121. 
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dans  la  Parole,  est  appelé  l'Habitacle  du  Seigneur,  cl  le  Trône 
du  Seigneur  ;  et  que  ceux  qui  sont  dans  le  ciel,  sont  dits  être 
dans  le  Seigneur  {))■  Quant  a  la  manière  dont  le  Divin  pro- 
cède du  Seigneur  et  remplit  le  ciel,  il  en  sera  parlé  dans  la 
suite. 

9.  Les  Anges,  d'après  leur  sagesse,  vont  encore  plus  loin  : 
ils  disent  que  non-seulement  tout  bien  et  tout  vrai  viennent 
du  Seigneur,  mais  aussi  tout  ce  qui  appartient  a  la  vie  ;  ils  le 
confirment  par  cela,  que  rien  ne  peut  exister  par  soi,  mais 
que  chaque  chose  existe  par  un  antérïeurà  soi  ;  qu'ainsi  tout 
existe  par  un  Premier,  qu'ils  nomment  l'Être  Même  de  la  vie 
do  (outes  choses ,  et  que  tout  subsiste  de  même,  puisque 
subsister,  c'est  perpétuellement  exister,  et  que  ce  qui  n'est 
pas  tenu  continuellement  dans  la  chaîne  par  des  intermé- 
diaires avec  le  Premier  tombe  aussitôt,  et  est  entièrement 
dissipé  ;  ils  disent  en  outre  qu'il  n'y  a  qu'une  source  unique 
de  la  vie,  et  que  la  vie  de  l'homme  en  est  un  ruisseau,  qui, 
s'il  ne  subsiste  continuellement  par  sa  source,  s'épanche  aus- 
sitôt de  côté  et  d'autre  :  ils  disent  de  plus,  que  do  cette  Unique 
Source  de  vie,  qui  est  le  Seigneur,  il  ne  procède  que  le  Divin 
Bien  et  le  Divin  Vrai,  et  que  ce  bien  et  ce  vrai  affectent  cha- 
cun selon  la  réception  ;  que  ceux  qui  les  reçoivent  par  la  foi 
et  la  vie  ont  le  ciel  en  eux  ;  mais  que  ceux  qui  les  rejettent 
ou  les  étouffent  les  changent  en  enfer,  car  ils  changent  le 
bien  en  mal,  et  le  vrai  en  faux,  ainsi  ta  vie  en  mort.  Voici 
encore  comme  ils  confirment  que  tout  ce  qui  appartient  à  la 
vie  vient  du  Seigneur  :  ils  disent  que  tout  en  général  se  ré- 
fère au  bien  et  au  vrai,  que  la  vie  de  la  volonté  de  l'homme, 
qui  est  la  vie  de  son  amour,  se  réfère  au  bien,  et  que  ia  vie 
de  l'entendement  de  l'homme,  qui  est  la  vie  de  sa  foi,  se  ré- 
fère au  vrai;  qu'ainsi,  puisque  tout  bien  et  tout  vrai  viennent 
d'en  haut,  il  en  résulte  que  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie  en 
vient  aussi.  Comme  les  Anges  ont  ces  croyances,  ils  refusent 
par  conséquent  toute  action  de  grâces  pour  !o  bien  qu'ils 
font,  et  ils  s'indignent  et  s'éloignent  si  quelqu'un  leur  attri- 
bue le  bien  :  ils  s'étonnent  que  quelqu'un  croie  être  sage  par 

(t)  Ctux  q„i  joui  dan»  le  Ciel  son!  Jili  Éirc  dans  le  fei^ncur,  NM  3CJ7,  3638. 
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lui-même  et  faire  le  bien  par  lui-même  ;  faire  le  bien  pour 
soi,  ils  n'appellent  pas  cela  le  bien,  parce  qu'on  le  fait 
par  soi-même  ;  mais  faire  le  bien  pour  le  bien,  ils  appellent 
cela  le  bien  qui  procède  du  Divin,  et  ils  disent  que  c'est  ce 
bien  qui  fait  le  Ciel,  parce  que  ce  Bien  est  le  Seigneur  (1). 

JO.  Les  Esprits  qui,  pendant  leur  vio  dans  le  monde,  se  sont 
confirmés  dans  cette  foi,  que  le  bien  qu'ils  font  et  le  vrai 
qu'ils  croient  viennent  d'eux,  ou  leur  sont  appropriés  comme 
étant  à  eux,  foi  dans  laquelle  sont  tous  ceux  qui  placent  le 
mérite  dans  les  bonnes  actions  et  s'attribuent  la  justice,  ces 
esprits,  dis-je,  ne  sont  pas  reçus  dans  le  ciel  ;  les  anges  les 
fuient;  ils  les  considèrent  comme  des  stupides  et  comme  des 
voleurs;  comme  des  stupides,  parce  qu'ils  se  regardent 
sans  cesse  eux-mêmes  et  non  le  Divin  ;  comme  des  voleurs, 
parce  qu'ils  enlèvent  au  Seigneur  ce  qui  Lui  appartient. 
Ceux-ci  sont  contre  la  foi  du  ciel,  que  le  Divin  du  Seigneur 
chez  les  Anges  fait  le  ciel 

11.  Que  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  soient 
dans  le  Seigneur  et  que  le  Seigneur  soit  en  eux,  c'est  aussi  ce 
qu'enseigne  le  Seigneur,  en  disant  :  ■  Demeurez  en  Moi,  et 
Moi  en  vous;  comme  le  sarment  ne  peut  porter  du  fruit  par 
lui-mime  s'il  ne  demeure  dans  le  cep,  de  même  vous  non  plus 
sivous  ne  demeurez  en  Moi.  Moi,  je  suis  le  Cep;  vous,  les  sar- 
ments; celui  qui  demeure  en  Moi,  et  Mot  en  lui,  celui-là  porte 
beaucoup  de  fruit;  parce  que  sans  Moi  vous  ne  pouvez  rien 
faire.  •  —  Jean,  XV,  i  à  1. 

12.  D'après  ce  qui  précède,  on  peut  maintenant  voir  que  le 
Seigneur  habite  dans  ce  qui  lui  appartient  chez  les  Anges  du 
ciel ,  et  qu'ainsi  le  Seigneur  est  tout  dans  toutes  les  choses  du 
ciel  ;  et  cela,  parce  que  le  Bien  qui  procède  du  Seigneur  est  le 
Seigneur  chez  eux  ;  car  ce  qui  procède  de  Lui  est  Lui-Mème  ; 
par  conséquent  le  Ciel  pour  les  Anges,  c'est  le  Bien  qui  pro- 
cède du  Seigneur ,  et  non  quelque  chose  qui  leur  soit  propre. 

(I)  Le  Bien  qui  procède  du  Seigneur»  imerîeuremeul  en  soi  le  Seigneur,  mail  le 
bien  iui  provient  du  propre  ne  l'a  pat,  S«  1802,  3951,  8478. 
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Le  Divin  du  seigneur  dans  le  Ciel  est  l'Amour  pour  Lui  et  la  Charité 
envers  le  prochain. 

13.  Le  Divin  procédant  du  Soigneur  est  appelé  dans  le  Ciel 
le  Divin  Vrai,  d'après  une  raison  dont  il  sera  parlé  dans  la 
suite.  Ce  Divin  Vrai  influe  du  Seigneur  dans  le  Ciel  d'après  son 
Divin  Amour.  Le  Divin  Amour  et  le  Divin  Vrai  qui  eu  pro- 
cède peuvent  être  comparés  au  feu  du  Soleil  et  à  la  lumière 
qui  en  provient  dans  le  monde  ;  l'Amour,  au  feu  du  Soleil  ; 
et  le  Vrai  qui  en  procède,  à  la  lumière  provenant  du  Soleil  .- 
d'après  la  correspondance  aussi  le  Feu  signifie  l'amour,  et  la 
Lumière  le  vrai  qui  procède  de  l'amour  (1).  Delà  ,  on  peut  voir 
quel  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Amour  du  Seigneur  ; 
on  peut  voir  que  c'est  dans  son  essence  le  Divin  Bien  conjoint 
au  Divin  Vrai ,  et  parce  que  ce  bien  a  été  conjoint ,  il  vivifie 
toutes  les  choses  du  ciel,  comme  la  chaleur  du  soleil  conjointe 
It  la  lumière  dans  le  monde  fructifie  toutes  les  choses  de  la 
terre,  ainsi  qu'il  arrive  dans  les  saisons  du  printemps  et  do 
l'été  ;  il  en  est  autrement  quand  la  chaleur  n'a  pas  été  conjointe 
a  la  lumière,  ainsi  quand  la  lumière  est  froide,  alors  tout  s'en- 
gourdit et  reste  languissant.  Ce  Divin  bien  qui  a  été  comparé 
à  la  chaleur  est  le  bien  de  l'amour  chez  les  anges,  et  le  Divin 
vrai  qui  a  été  comparé  à  la  lumière  ,  est  le  vrai  par  lequel  et 
d'après  lequel  il  y  a  le  bien  de  l'amour. 

14.  Si  dans  le  Ciel  le  Divin  qui  le  constitue  est  l'Amour, 
c'est  parce  que  l'Amour  est  la  conjonction  spirituelle  ;  il  con- 
joint les  Anges  au.  Seigneur,  et  les  conjoint  mutuellement 
entre  eux  ;  et  il  les  conjoint  tellement  qu'ils  sont  tous  comme 
ne  faisant  qu'un  en  présence  du  Seigneur.  De  plus ,  l'amour 
est  pour  chacun  l'Être  même  de  la  vie;  ainsi,  c'est  d'après 
l'amour  que  l'ange  a  la  vie,  et  que  l'homme  aussi  a  la  vie: 
que  le  vital  intime  do  l'homme  vienne  de  l'amour,  quiconque 

(4)  le  Feu,  dam  I*  Parole,  lignine  l'amour  dans  l'on  il  l'autre  sens,  K°>  934, 
4906,  5ÎI5.  Le  Feu  sacre  ei  céleste  signifie  le  Divin  amour  cl  tome  affection  qui 
appartient  i  ce!  amour,  K™  934, 631 4,  6832.  La  Lumière  qui  procède  de  ce  Feu 
signifie  levrai  qui  procède  du  bien  de  l'amour;  et  la  Lumière  dans  le  Ciel  eil  le 
Difiu  Vrai,  N°.  3395,  3185,  3036,  3548,  3993,  430Ï,  4413,  4415,  9548,  9684. 
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réfléchit  peut  le  savoir;  en  effet,  par  la  présence  de  l'amour 
l'homme  s'enflamme,  par  son  absence  il  deviend  froid,  et  par 
sa  privation  il  meurt  (1).  Mais  il  faut  qu'on  sache  que  pour 
chacun  la  vie  est  telle  qu'est  l'amour. 

4  5.  Il  y  a  dans  le  ciel  deux  amours  distincts  ,  l'Amour  pour 
le  Seigneur  et  l'Amour  envers  le  prochain  ;  dans  le  Ciel  intime 
ou  troisième  Ciel,  l'Amour  pour  le  Seigneur;  et  dans  le  second 
ciel  ou  Ciel  moyen,  l'amour  envers  le  prochain  ;  l'un  et  l'autre 
procède  du  Seigneur,  et  l'un  et  l'autre  fait  le  ciel.  Comment 
ces  deux  amours  se  distinguent,  et  comment  ils  se  conjoi- 
gnent ,  c'est  ce  qu'on  voit  avec  une  grande  clarté  dans  le  ciel, 
mais  seulement  avec  obscurité  dans  le  monde  :  Dans  le  Ciel , 
par  aimer  le  Seigneur,  ou  entend  non  pas  l'aimer  Lui-Mème 
quant  h  la  personne ,  mais  aimer  le  bien  qui  procède  de  Lui, 
et  aimer  le  bien  c'est  vouloir  et  faire  le  bien  par  amour;  et 
par  aimer  le  prochain,  on  entend  non  pas  aimer  son  sembla- 
ble quant  à  la  personne,  mais  aimer  le  vrai  qui  procède  de  la 
Parole,  et  aimer  le  vrai  c'est  vouloir  et  faire  le  vrai  :  de  là 
il  est  évident,  que  ces  deux  amours  se  distinguent  comme  le 
bien  et  le  vrai,  et  qu'ils  se  conjoiguent  comme  le  bien  se 
conjoint  avec  le  vrai  (2).  Mais  cela  tombe  difficilement  dans 
l'idée  de  l'homme  qui  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  l'amour, 
ce  que  c'est  que  le  bien,  ni  ce  que  c'est  que  le  prochain  (3). 

•16.  Jo  me  suis  quelquefois  entretenu  sur  ce  sujet  avec 
des  Anges  :  ils  m'ont  dit  qu'ils  s'étonnent  que  les  hommes  de 
l'Église  ne  sachent  pas  qu'aimer  le  Seigneur  et  aimer  le  pro- 
chain, c'est  aimer  le  bien  et  le  vrai ,  et ,  d'après  le  vouloir , 

(1)  L'amour  eitle  Feu  de  la  vie,  et  la  viealle-mcme  en  actualité  vienlda  l'amour, 
N°i  490  6,  8071,  0032,  63I4. 

(2)  Aimer  le  Seigneur  et  le  prochain,  c'eit  vivre  selon  les'préceptes  du  Sei(|neur, 
S»  10143, 10183,  10310, 10578,  10648. 

(3)  Aimer  le  prochain,  c'en  aimer  non  pat  la  perionne,  rnaisce  qui  cliei  l'homme 
fait  qu'il  en  le  prochain;  ainsi,  le  vrai  elle  bien,  H*  5025,  10336.  Coui  qui 

le  méchant  aussi  bien  que  le  bon,  K«  3820.  La  charité  consiste  à  vouloir  les  vrais 
cl  a  *lre  affecté  des  vrais  pour  les  vrais,  N">  3876,  S877,  La  cl»  ri  lé  envers  le  pro- 
chain consiste  à  f.iire  le  Lïen,  le  juste  ce  le  droit  en  toute  «livre  et  dans  ton  le 
fonclion,  S"'  8120.  8121,8122. 
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faire  l'un  el  l'autre,  lorsque  cependant  ils  peuvent  savoir  que 
chacun  prouve  son  amour  à  un  autre  en  voulant  et  en  faisant 
ce  qu'il  veut,  et  qu'ainsi  l'on  est  aimé  par  lui  et  conjoint  à 
lui ,  et  non  par  cela  qu'on  l'aime  sans  cependant  faire  sa  vo- 
lonté, ce  qui  en  soi  est  ne  pas  aimer;  et  lorsqu'en  outre  ils 
peuvent  savoir  que  le  bien  qui  procède  du  Seigneur  est  la 
ressemblance  du  Seigneur ,  puisque  Lui-Mème  est  dans  ce 
bien  ,  et  que  ceux  qui  font  que  le  bien  et  le  vrai  appartien- 
nent à  leur  vie  par  le  vouloir  el  le  faire,  deviennent  les  res- 
semblances du  Seigneur  et  sont  conjoints  a  Lui  ;  vouloir,  c'est 
aussi  aimer  faire.  Qu'il  en  soit  ainsi ,  c'est  ce  que  le  Seigneur 
enseigne  encore  dans  la  Parole ,  lorsqu'il  dit  :  •  Celai  qui  a 
mes  préceptes  et  les  fait,  c'est  celui-là  qui  M'aime,  et  Boijc 
t'aimerai,  et  je  ferai  (ma)  demeure  chez  lui.  >  —  Jean,  XIV, 
21 ,  23.  —  Et  ailleurs  :  •  Si  vous  faites  mon  commandement  , 
vous  demeurerez  dans  mon  amour.  ■  —  Jean  ,  XV,  10,  12. 

n.  Que  le  Divin  procédant  du  Seigneur,  qui  affecte  les 
Anges  et  fait  le  ciel ,  soit  l'amour,  c'est  ce  que  prouve  toute 
expérience  dans  le  Ciel;  en  effet,  tous  ceux  qui  sont  dans  Io 
ciel  sont  des  formes  de  l'amour  et  de  la  charité;  ils  appa- 
raissent dans  une  beauté  inexprimable,  et  l'amour  se  montre 
avec  éclat  sur  leur  face  ,  dans  leur  langage,  et  dans  chaque 
particularité  de  leur  vie  (1).  Il  y  a  en  outre  des  sphères  spi- 
rituelles de  vie ,  qui  procèdent  de  chaque  ange  et  de  chaque 
esprit,  et  se  répandent  autour  d'eux;  par  elles  on  connaît, 
parfois  à  une  grande  distance,  quelsils  sontquant  aux  affec- 
tions qui  appartiennent  a  l'amour;  car  ces  sphères  effluent 
de  la  vie  de  l'affection  et  ensuite  de  la  vie  de  la  pensée  ,  ou 
de  la  vie  de  l'amour  et  ensuite  de  la  vie  de  la  foi  de  chacun 
d'eux;  les  sphères  qui  émanent  des  Anges  sont  si  pleines 
d'amour,  qu'elles  affectent  les  intimes  de  la  vie  de  ceux  chez 
lesquels  ils  sont;  je  les  ai  perçues  moi-même  quelquefois  ,  et 
elles  m'ont  affecté  de  cette  manière  (2).  Que  ee  soit  de  l'amour 

(1)  Les  Anges  aont  des  forints  de  l'amour  el  delà  charité,  N°"  3S04,"  *73S, 
4797,  4985,  5199,  5530,  9879,  10177. 

(2)  Une  sphère  spirituelle,  qui  ta  la  sphère  de  la  lie,  tffloe  et  Émane  de  chaque 
homme,  de  chaque  espr  il  et  de  lhaquf  anBe,  el  elle  se  lient  amour  d'euï,  N" 
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que  les  anges  tirent  leur  vie,  c'est  encore  ee  qui  a  été  pour 
moi  bien  évident,  en  ce  que  chacun  dans  l'autre  vie  se  tourne 
selon  son  amour;  ceux  qui  sont  dans  l'amour  pourlo  Sei- 
gneur et  dans  l'amour  envers  le  prochain,  se  tournent  con- 
stamment vers  le  Seigneur  ;  ceux,  au  contraire,  qui  sont  dans 
l'amour  de  soi  se  tournent  constamment  du  côté  opposé  au 
Seigneur;  cela  a  lieu  en  quelque  sens  qu'ils  tournent  leur 
corps ,  car  dans  l'autre  vie  les  espaces  sont  en  rapport  avec 
les  états  des  intérieurs  des  habitants  ;  il  en  est  de  même  des 
plages  [ou  points  cardinaux),  qui  là  n'ont  point  été,  comme 
dans  le  monde,  invariablement  fixées,  mais  sont  déterminées 
selon  l'aspect  de  la  face  des  habitants  :  toutefois,  ce  ne  sont  pas 
les  anges  qui  se  tournent  vers  le  Seigneur,  mais  c'est  le  Sei- 
gneur qui  tourne  vers  Lui  ceux  dont  l'amour  consiste  à 
faire  ce  qui  vient  de  Lui  (1).  Dans  la  suite,  il  sera  donné 
p\us  de  détails  sur  ce  sujet ,  lorsqu'il  s'agira  des  Plages  dans 
l'autre  vie. 

18.  Si  le  Divin  du  Seigneur  dans  le  Ciel  est  l'amour,  c'est 
parce  que  l'amour  est  le  réceptacle  de  toutes  les  choses  du 
ciel,  qui  sont  la  Paix,  l'Intelligence,  la  Sagesse  et  la  Félicité  ; 
en  effet,  l'amour  reçoit  en  général  et  en  particulier  toutes  les 
choses  qui  lui  conviennent,  ii  les  désire,  il  les  recherche,  il 
s'en  imbibe  comme  de  lui-même,  car  il  veut  continuellement 
être  enrichi  et  perfectionné  par  elles  (2).  Cela  n'est  même  pas 
inconnu  à  l'homme;  car  chez  l'homme  l'amour,  pour  ainsi 
dire,  examine  les  choses  de  sa  mémoire  et  en  tire  toutes  celles 
qui  concordent,  et  il  les  rassemble  et  les  dispose  en  lui  et 
sous  lui,  en  lui  pour  qu'elles  soient  sa  propriété,  et  sous  lui 
pour  qu'elles  soient  à  son  service,  tandis  qu'il  rejette  et  chasse 

5179,  7154, 8630.  Elle  efflue  de  la  vie  de  leur  affection  et  par  suite  de  la  vie  de 
leur  pente*,  N«  2489, 4464, 6Ï06. 

(1)  Les  eiprits  et  les  aigeise  tournent  constamment  yen  leur*  amour;,  el  ceux 
qui  tontduult»  tinxu  tournent  constamment  vers  le  Seigneur,  N»  10130,10189. 
104ÎO,1070ï.  Le»  plages,  dam  l'autre  vie,  sont  pour  chacun  selon  l'aspect  de  la 
face,  et  par  tuile  elles  août  déterminées  autrement  que  dan»  le  monde,  Nu  10130, 
10189,10450,10703. 

fa)  H  y  s  dans  l'amour  dej  choies  innombrables,  et  l'amour  reçoit  vers  soi 
1»  chose,  qui  concordent,  S-  ïoOO,  137Ï,  3079,  :)  '89,  G3Ï3,  7490,  77G0. 
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toutes  celles  qui  ne  concordent  point.  Qu'il  y  ait  dans  l'amour 
toute  faculté  de  recevoir  les  vrais  qui  lui  conviennent  et  le 
désir  de  se  les  conjoindre,  c'est  même  ce  que  j'ai  clairement 
vu  par  des  esprits  qui  furent  élevés  an  ciel  ;  quoique  dans  le 
monde  ils  eussent  été  simples,  ils  parvinrent  néanmoins  à  la 
sagesse  angélique  et  aux  félicités  du  ciel,  lorsqu'ils  furent 
parmi  les  Anges;  il  en  fut  ainsi,  parce  qu'ils  avaient  aimé  le 
bien  et  le  vrai  pour  le  bien  et  le  vrai,  et  les  avaient  implantés 
dans  leur  vie,  et  que  par-là  ils  étaient  devenus  des  facultés 
de  recevoir  le  ciel  avec  tout  ce  qu'il  renferme  d'ineffable. 
Ceux,  au  contraire,  qui  sont  dans  l'amour  de  soi  et  du  monde 
n'ont  aucune  faculté  de  recevoir  le  bien  et  le  vrai,  ils  les  dé- 
testent, ils  les  rejettent,  et  â  leur  premier  tact  et  a  leur  pre- 
mier influx  ils  s'enfuient,  et  ils  s'associent  dans  l'enfer  à  ceux 
qui  ont  des  amours  semblables  aux  leurs.  Il  y  avait  des  Es- 
prits qui  doutaient  que  de  telles  choses  fussent  dans  l'amour 
céleste,  et  désiraient  savoir  si  cela  était  ainsi;  en  consé- 
quence, Us  furent  mis  dans  l'état  de  l'amour  céleste,  tout  ce 
qui  faisait  obstacle  ayant  été  pendant  ce  temps-là  écarté ,  et 
ils  furent  portés  à  une  certaine  distance  en  avant  où  est  le 
Ciel  Angélique;  et  de  là,  s'entretenant  avec  moi,  ils  me  di- 
rent qu'ils  percevaient  une  félicité  intérieure  qu'il  leur  était 
impossible  d'exprimer  par  des  paroles,  regrettant  beaucoup 
d'être  obligés  de  revenir  dans  leur  ancien  état.  D'autres  fu- 
rent même  élevés  jusque  dans  le  ciel,  et  plus  ils  furent  portés 
intérieurement  ou  haut,  plus  ils  entrèrent  dans  l'intelligence 
et  dans  la  sagesse,  de  sorte  qu'ils  pouvaient  perce  voir  des  chose  s 
qui,  auparavant,  avaient  été  pour  eux  incompréhensibles. 
D'après  cela,  il  est  évident  que  l'amour  procédant  du  Seigneur 
est  le  réceptacle  du  ciel  et  de  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel. 

4  9.  Que  l'Amour  pour  le  Seigneur  et  l'Amour  envers  le  pro- 
chain comprennent  en  eux  tous  les  vrais  Divins,  c'est  ce 
quon  peut  voir  par  les  paroles  que  le  Seigneur  a  Lui-AIème 
prononcées  au  sujet  de  ces  deux  amours,  lorsqu'il  a  dit  :  ■  Tu 
aimeras  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  et  de  toute  ton  âme;  c'est 
là  le  précepte  le  plus  grand  et  te  premier;  le  second  lui  est 
semblable  :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même.  De  ces 
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deux préceptes  dépendent  la  Loi  et  les  Prophètes.  —  Matlh.XXH, 
37,  38,  39,  40.  —  La  Loi  et  les  Prophètes  sont  toute  la  Parole, 
par  conséquent  tout  Vrai  Divin. 

Le  Ciel  a  été  diitingué  en  deux  Royaumes. 

20.  Comme  dans  le  Ciel  il  y  a  des  variétés  infinies,  et  qu'il 
n'est  pas  une  seule  Société  qui  y  soit  parfaitement  semblable 
à  une  autre,  ni  même  un  seul  Ange  a  un  autre  Ange  (f), 
le  Ciel  est  en  conséquence  distingué  dans  le  commun,  dans 
l'espèce  et  dans  la  partie;  danslecommun,  en  deux  Royaumes; 
dans  l'espèce,  eu  Irois  cieux;  et  dans  la  partie,  en  d'innom- 
brables sociétés  :  il  sera  traité  de  chacune  de  ces  distinctions 
dans  ce  qui  va  suivre.  Il  est  dit  Royaumes,  parce  que  le  Ciel 
est  appelé  le  Royaume  de  Dieu. 

21.  11  y  a  des  Anges  qui  reçoivent  plus  intérieurement  1b 
Divin  procédant  du  Seigneur,  et  d'autres  qui  le  reçoivent 
moins  intérieure  même  nt  :  ceux  qui  le  reçoivent  plus  inté- 
rieurement sont  nommés  Anges  célestes  ;  ceux  qui  le  reçoi- 
vent moins  intérieurement  sont  nommés  Anges  spirituels  ; 
de  lu,  le  ciel  est  distingué  on  deux  Royaumes,  dont  l'un  est 
nommé  Royaume  Céleste,  et  l'autre,  Royaume  Spirituel  (2). 

2î.  Les  anges  qui  constituent  le  Royaume  céleste,  recevant 
plus  intérieurement  le  Divin  du  Seigneur,  sont  nommés  An- 
ges intérieurs  et  aussi  Anges  supérieurs;  et,  par  cela  même, 
les  Cieux  qu'ils  constituent  sont  nommés  Cieux  intérieurs  et 

(')  Ucxîtte  une  variété  infinie,  et  jamaii  une  choie  n'est  parEiitemem  lemula- 
N«  à  une  autre,  N"  7236,  900S.  Dana  les  Cieui  il  eiiile  auisi  uni.  variété  infinie, 
N«  684,  890,  3744,  8598, 7236.  Les  variété,  dans  la  cieuïiont  de  variétés  do 
bien.  S-  3744,  4005,  7236,  7833, 1836,  0003.  Cal  par  La  que  toute,  lea  soeiété. 
dam  iei  cieux.  et  les  An  gel  dans  chaque  lociété,  sont  distincts  les  un*  des  autres, 
H"  690, 3241,  3510,  3804, 3986.  M67,  4140, 4263, 7236, 7833, 7836.  Mais  néan- 
moirw  tom  fomunparl'amourproeeoantdu  Seigneur,  N™  467,  3B86. 

(î)  Le  Ciel  dana  ion  tout  a  été  diuingué  en  deux  Royaumes,  an  Royaume 
céleste  «t  en  Royaume  spirituel,  H"  3887, 4138.  Les  Ange»  du  Royaume  céleste 
reçoivent  le  Divio  du  Seigneur  dans  la  partie  volontaire,  ainsi,  plut  intérieurement 
que  le*  anges  spirituels,  qui  le  reçoivent  daui  U  partie  intellectuelle,  N™6113, 
6367,  8S21,  3935,  9996, 10124,  ' 
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Cieux  supérieurs.  (Los  anges  qui  constituent  le  Royaume  spi- 
rituel, recevant  moins  intérieurement  le  Divin  du  Seigneur, 
sont  nommés  Anges  extérieurs,  et  aussi  Anges  inférieurs  ; 
et,  par  cela  même,  les  Cieux  qu'ils  constituent  sont  nommés 
Cieux  extérieurs  et  Cieux  inférieurs)  (1).  S'il  est  dit  supé- 
rieurs et  inférieurs,  c'est  parce  que  les  intérieurs  et  les  ex- 
térieurs sont  ainsi  nommés  (2). 

23.  L'amour  dans  lequel  sont  ceux  du  Royaume  céleste  est 
nommé  Amour  céleste,  et  l'amour  dans  lequel  sont  ceux  du 
Royaume  spirituel  est  nommé  amour  spirituel  :  l'Amour  cé- 
leste est  l'Amour  pour  le  Seigneur,  et  l'Amour  spirituel  est 
la  Charité  envers  le  prochain.  Et  comme  tout  bien  appartient 
à  l'amour,  car  ce  que  quelqu'un  aime  est  pour  lui  le  bien, 
c'est  aussi  pour  cela  que  le  bien  du  premier  Royaume  est 
nommé  bien  céleste,  el  celui  du  second  Royaume  bien  spiri- 
tuel. D'après  cela,  on  voit  clairement  en  quoi  se  distinguent 
ces  deux  Royaumes,  c'est-à-dire,  qu'ils  sont  entre  eux 
comme  le  bien  de  l'amour  pour  le  Seigneur  et  le  bien  de  la 
charité  envers  le  prochain  (3)  :  et  parce  que  le  bien  de  l'a- 
mour pour  le  Seigneur  est  le  bien  intérieur,  et  que  cet  amour 
est  l'amour  intérieur,  les  Anges  célestes  sont  des  Anges  inté- 
rieurs, et  sont  nommés  Anges  supérieurs. 

24.  Le  Royaume  Céleste  est  aussi  nommé  le  Royaume  Sa- 
cerdotal du  Seigneur,  et  dans  la  Parole,  son  Habitacle;  et  le 
Royaume  Spirituel  est  nommé  son  Royaume  Royal,  el  dans  la 
Parole,  son  Trône  :  d'après  le  Divin  Céleste  te  Soigneur  a  été 
aussi  appelé  dans  le  monde  Jésus,  et  d'après  le  Divin  Spiri- 
tuel, Christ. 

25.  Les  Anges  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur  rem- 
portent de  beaucoup  en  sagesse  et  en  gloire  sur  les  Anges  qui 

(1)  I.ss  cieux  quiconililuem  leRoyaume  cclesKsonl  appelas  supérieure;  et  ceui 
nui  tfûnmimeni  le  Royaume  spirituel,  inférieur!,  M"'  10068. 

fîj  Les  intérieure  ion i  eiprimei  par  les  supérieurs,  el  les  supérieurs  sienifieni  Ici 
intérieure.  N°*  ÎI48,  3084-,  4599,  6)46,  83Î3. 

(3)  Le  bien  dn  Royaume  céletle  tu  le  bien  de  l'amour  pour  !e  Seigneur,  el  le 
Lien  du  Royaume  tpiriluel  al  le  bien  Je  la  charilé  eqvert  le  prochain,  N°*  3691  i 
0135,9168,9680,9683  9780. 
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sout  daus  te  Royaume  spirituel;  et  cela, parce  qu'ils  reçoivent 
plus  intérieurement  le  Divin  du  Seigneur,  car  ils  sont  dans 
l'amour  pour  Lui  ,«t  par  suite  plus  près  de  Lui  et  plus  con- 
joints avec  Lui  (I).  Si  les  Anges  célestes  sont  tels ,  c'est  parce 
qu'ils  ont  reçu  et  reçoivent  les  Divins  vrais  à  l'instant  même 
dans  la  vie,  et  non  préalablement  par  la  mémoire  et  par  la 
pensée  comme  les  anges  spirituels;  c'est  pourquoi  ils  les  ont 
gravés  dans  leur  cœur,  et  ils  les  perçoivent  et  les  voient  pour 
ainsi  dire  en  eux-mêmes,  et  ne  raisonnent  jamais  pour  savoir 
si  tel  vrai  est  ou  n'est  pas  un  vrai  (î)  :  ils  sont  ainsi  dépeints 
dans  Jérémie  :  «  Je  mettrai  ma  toi  dans  teur  mental,  et  dans 
leur  cœur  je  l'inscrirai  :  ils  n'enseigneront  plus  chacun  son 
ami ,  ni  chacun  son  frère,  en  disant  :  Connaissez  Jêhovah;  ils 
Me  connaîtront  depuis  te  plus  petit  d'entre  eux  jusqu'au  plus 
grand.  » — XXXI,  33,  34.  —Et  dans  Ésaïe  ils  sont  nommés 
«  Les  enseignés  de  Jéhûvak.  ■  —  LIV,  13  :  —  que  les  enseignés 
de  Jéhovah  soient  ceux  que  le  Seigneur  enseigne,  c'est  ce  que 
le  Seigneur  Lui-Mème  nous  apprend  dans  Jean,  —  Vt,  i5,  i6. 

26.  Il  a  été  dit  qu'ils  l'emportent  sur  les  autres  en  sagesse 
et  en  gloire,  parce  qu'ils  ont  reçu  et  reçoivent  les  Divins  vrais 
ù  l'instant  même  dans  la  vie,  car  dès  qu'ils  tes  entendent,  ils 
les  veulent  et  les  font,  sans  les  placer  d'abord  dans  leur  mé- 
moireetsanspenserensuile  s'ils  sont  réellementdes  vrais  :  ceux 
qui  sont  tels  savent  sur-le-champ  par  l'inllux  procédant  du 
Seigneur  si  le  vrai  qu'ils  entendent  est  le  vrai,  car  le  Seigneur 
influe  immédiatement  dans  te  vouloir  de  l'homme,  et  média- 
tement  par  le  vouloir  dans  son  penser  ;  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  le  Seigneur  influe  immédiatement  dans  le  bien,  et  mé- 
diatement  par  le  bien  dans  le  vrai  (3),  car  est  appelé  bien  ce 

(1)  Lesanfjes  célestes  oui  immensément  plus  de  sanesse  que  les  anges  spirituel  s 
S»  2718,0393.  Quelle  en  ix  diflérence  entre  les  anBcs  célestes  elles  a  ngaa  spi- 
rituels, S'*  2088,  26GJ,  Ï708,  271b,  3Ï33,  3îi0,  4788,  70G8,  8121 .  9Î77,  10293. 

(î)  Les  Ànrjes  cèles  Issue  foni  pis  de  raisonnements  sut  les  trais  île  U  foi,  parce 
qu'ils  Ici  perçoivent  en  euï-memes,  mail  les  anjjes  ■piritisel»  font  des  raisonne- 
ments pourswoirti  tel  mi  est  ou  n'en  pas  un  *™,  N°>  202,  337,  597,607,78-1, 
I1ÏI.I3B7,  1398,  t0lif,3ïVG,ms,7G8O,  7877,  8780,9277, 10780. 
<J)  Il  y  a  indus;  Ju  Sciencur  dins  le  bien  et  p.ir  le  Lien  dat»  le  vrai,  et  uon 
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qui  appartient  à  la  volonté  et  par  suite  à  l'œuvre,  et  vrai  ce 
qui  appartient  à  la  mémoire  et  par  suite  à  la  pensée  :  tout 
vrai  est  même  changé  on  bien  et  implanté  dans  l'amour,  dès 
qu'il  entre  dans  la  volonté  ;  mais  tant  que  le  vrai  est  dans  la 
mémoire  et  par  suite  dans  la  pensée,  il  ne  devient  pas  le  bien , 
il  ne  vit  pas ,  et  il  n'est  pas  approprié  à  l'homme ,  puisque 
l'homme  est  homme  d'après  la  volonté  et  par  suite  d'après 
l'entendement,  et  mm  d'après  l'entendement  séparé  d'avec  la 
volonté  (1). 

27.  Comme  il  y  a  une  telle  différence  entre  les  Anges  du 
Royaume  céleste  et  les  Anges  du  Royaume  spirituel,  c'est  pour 
cela  qu'ils  ne  sont  pas  ensemble ,  et  n'ont  pas  entre  eux  de 
communauté;  il  existe  seulement  une  communication  par  des 
sociétés  angéliques  intermédiaires,  qui  sont  appelées  célestes- 
spirituelles;  par  elles  le  Royaumecéleste  influe  dans  le  Royaume 
spirituel  (2)  ;  de  là  vient  que  le  ciel ,  bien  qu'il  ait  été  divisé 
en  deux  Royaumes,  ne  fait  néanmoins  qu'un.  Le  Seigneur 
pourvoit  toujours  à  de  tels  anges  intermédiaires,  par  lesquels 
il  y  a  communication  et  conjonction. 

ui«  verni;  ainsi,  il  y  a  influx  dans  1»  volonté  et  par  elle  dans  l'entendement,  etnon 

v,««m4,  n»  ewï.sew,  eow,  8885,  twoi,  lotea, 

(I]  La  volonté  de  l'homme  eit  l'Etre  même  de  sa  vie,  et  elle  est  le  réceptacle  Ju 
bien  de  l'amour;  l'en lendement  est  l'Eiister  de  la  vie  procédant  de  l'Être, «t  il  est 
le  réceptacle  du  vrai  et  du  bien  de  la  foi,  N»  3619,  MOÎ,  9283.  Ainsi  la  vie  de  ta 
volonté  est  la  vie  principale  de  l'homme,  et  In  vie  de  l'entendement  eu  procède, 
Ko'  683,590,3619,7342,  8885,9285,  10076,  10109, 10110.  Les  chou»  qui  «ml 
reçues  par  la  volonté  deviennent  im  choses  Je  lavis  et  sont  appropriées  à  l'homme, 
N«  3161,  9386,  9393.  L'homme  est  homme  d'après  la  volonté,  et  par  suite  d'apri* 
l'entendement,  N«  8911,  9069,9071,  10076,10109,  10110.  Quiconque  aussi  veut 
liien  et  comprend  bien  en  aimé  et  estime  des  autres,  et  quiconque  comprend  bien 
et  ne  veut  pas  bien  est  rejeté  et  méprise",  8911,10076.  L'homme  aussi  après 
la  mort  reste  tel  qu'en  sa  volonté  et  l'entendement  qui  résulte  de  sa  volonté,  et 
alors  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  son  entendement  et  non  en  même 
temps  à  sa  volonté  s'évanouissent,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  dans  l'homme, 
N»9069,  9071,  BWS,  9386, 10153. 

(î)  Il  y  a  entre  les  dent  Royaumes  une  communication  et  une  conjonction  pir 
des  sociétés  Anj-éliqucs,  qui  sont  appelées  célestes  spirituelles,  K«  40*7,  6435, 
8787,8881.  De  l'influx  du  Scijneur  par  le  Royaume  céleste  dans  le  Royaume 
spirituel,       3969,  6360. 
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28.  Comme  il  est  beaucoup  question,  dans  les  Articles  sui- 
vants, des  Anges  de  l'un  et  de  l'autre  Royaume,  il  n'est  pas 
parlé  ici  de  ce  qui  concerne  le  ciel  dans  le  particulier. 

Ilya  Troit  deux. 

29.  Il  y  a  Trois  Cieux ,  et  ces  cieux  sont  entre  eux  très- 
distincts:  l'Intime  ou  le  Troisième,  le  Moyen  ou  le  Second, 
et  le  Dernier  ou  le  Premier  ;  ils  sont  à  la  suite  l'un  de  l'autre 
et  subsistent  entre  eux ,  comme  le  haut  de  l'homme  qu'on 
nomme  Tête ,  le  milieu  qu'on  nomme  Corps  et  le  bas  qu'on 
nomme  pieds;  et  comme  les  parties  haute,  moyenne  et  basse 
d'une  maison  :  dans  un  tel  ordre  est  aussi  le  Divin  qui  pro- 
cède et  descend  du  Seigneur;  de  là  le  Ciel  est  en  trois  parties 
d'après  une  nécessité  de  l'ordre. 

30.  Les  intérieurs  do  l'homme,  qui  appartiennent  à  son 
Mental  intellectuel  et  à  son  Mental  naturel,  sont  aussi  dans  un 
ordre  semblable;  il  a  un  intime,  un  moyen  et  un  dernier; 
car  en  l'homme,  lorsqu'il  a  été  créé,  ont  été  rassemblées 
toutes  les  choses  de  l'Ordre  Divin ,  au  point  qu'il  a  été  l'ordre 
Divin  en  (orme,  et  par  suite  le  ciel  en  la  plus  petite  effigie  (4]  : 
c'est  pour  cela  même  que  l'homme  communique  avec  les 
Cieux  quant  à  son  intérieur;  et  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  vient 
parmi  les  Anges  après  la  mort,  parmi  les  Anges  du  ciel  in- 
time, ou  du  ciel  moyen,  ou  du  dernier  ciel,  selon  la  réception 
pendant  sa  vie  dans  le  monde,  duDivin  bien  et  du  Divin  vrai 
qui  procèdent  du  Seigneur. 

31.  Le  Divin  qui  influe  du  Seigneur  et  est  reçu  dans  le 

(1)En  l'Jiommeonlétérassemblccs  toutes  les  choses  de  rOrdieOmn,  ell  liomme 
par  U  criMion  Ht  l'Ordre  Divin  en  forme,  S"  «19,  4220,  4223,  4523,  45Ï4, 
6114,5368.  6013,  6037,  6005,  66ÏG,  9706,  10156,  10-172.  Cl.ei  lliomme,  .on 
liomme  Interne  a  éié  formé  à  Yim^e  du  Ciel,  et  son  liomme  ljlerne  à  l'image 
du  monde,  et  ceitpour  cela  que  lliomme  a  été  appelé  par  les  anciens  m/cracoin^, 
ipe.il monde),  N"  4523.  6368,  6013,6057,  9379,  970G,  10156, 10172.  Ainsi  d'apte, 
la  création,  l'Iiorome  quani  i  ses  intérieurs  est  le  ciel  en  la  plus  pcàtc  effigie  à 
rimant  du  TrisCrand  Ciel,  et  tel  est  aussi  l  liomme  qui  a  été  çref  de  nouveau  ou 
récénere  par  1=  StiB.Mur,  S»  91 1 ,  1900, 1982,  3621  à  3631,363*,  3881,  1041- 
1279,  1623,  4524,162  ,6013,  60j7,  9279,  9032. 
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Troisième  Ciel  ou  Ciel  intime  est  nommé  Céleste,  et  par  suite 
les  Anges  de  ce  Ciel  sont  nommés  Anges  célestes  :  le  Divin  qui 
influe  du  Seigneur  et  est  reçu  dans  le  Second  Ciel  ou  Ciel 
moyen  est  nommé  Spirituel,  et  par  suite  les  Anges  de  ce  Ciel 
sont  nommés  Anges  spirituels;  et  le  Divin  qui  influe  du  Sei- 
gneur et  est  reçu  dans  le  Dernier  ou  Premier  Ciel  est 
nommé  Naturel;  toutefois,  le  naturel  de  ce  Ciel  n'étant  pas 
comme  le  naturel  du  monde,  mais  ayant  en  soi  le  spirituel  et 
le  céleste,  ce  Ciel  est  nomme  Spirituel-Naturel  et  Céleste-Na- 
turel, et  par  suite  les  Anges  qui  l'habitent,  sont  nommés  Spi- 
rituels-nalurels  et  Célestes-naturels  (1);  sont  nommés  Spiri- 
tuels-naturels ceux  qui  reçoivent  l'influx  du  moyen  ou  second 
Ciel,  qui  est  le  Ciel  spirituel;  et  Célestes-naturels,  ceux  qui 
reçoivent  l'influx  du  Ciel  intime  ou  troisième,  qui  est  le  Ciel 
céleste  :  les  Anges  spirituels-naturels  et  les  Anges  célestes-na- 
turels ont  été  distingués  entre  eux,  mais  néanmoins  ils  con- 
stituent un  même  Ciel,  parce  qu'ils  sont  dans  le  même  degré. 

32.  Il  y  a  dans  chaque  Ciel  un  Interne  et  un  Externe  ;  ceux 
qui  sont  dans  l'Interne  y  sont  nommés  Anges  inlernesj  et  ceux 
qui  sont  dans  l'Externe  y  sont  nommés  Anges  externes. 
L'Externe  et  l'Interne  dans  les  Cieux,  ou  dans  chaque  Ciel, 
y  sont  comme  le  Volontaire  et  l'Intellectuel  du  volontaire  chez 
l'homme ,  l'Interne  comme  le  Volontaire ,  et  l'Externe  comme 
l'Intellectuel  du  volontaire  ;  tout  volontaire  a  son  intellectuel  ; 
l'un  n'existe  pas  sans  l'autre  :  le  volontaire  peut  être  comparé 
à  la  flamme,  et  l'intellectuel  du  volontaire  à  la  lumière  qui 
provient  de  la  flamme. 

33.  II  faut  qu'on  sache  bien  que  les  intérieurs  chez  les 
Anges  font  qu'ils  sont  dans  un  Ciel  ou  dans  un  autre;  car  plus 
les  intérieurs  sont  ouverts  vers  le  Seigneur,  plus  ils  sont  dans 
un  Ciel  intérieur.  Il  y  a  trois  degrés  des  intérieurs  tant  chez 

(1)  Il  y  a  troieCieui  :  l'intime,  le  moyen  elle  dernier,  on  le  troisième,  le  second 
cl  le  premier,  H"  <i8t,  8394,  10270.  Là,  les  biens  se  suivent  aussi  en  ordre  triple, 
S"  «38,  4939,0992,  10005,  10017.  Le  bien  du  ciel  intime  ou  troisième  eiel  est 
appelé  Lien  céleste,  le  bien  du  citl  moyen  ou  second  ciel  est  appelé  bien  spirituel, 
tl  le  bien  du  premier  ou  dernier  etel  est  appelé  bien  spirituel  naturel,  N**  1270, 
4286,  4938, 193?,  9992,  lOOOo,  10017,  10068. 
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chaque  Ange  que  chez  chaque  Esprit,  et  aussi  chez  chaque 
Homme;  ceux  chez  lesquels  le  troisième  degré  a  été  ouvert 
sont  dans  le  Ciel  intime;  ceux  chez  lesquels  a  été  ouvert  le 
second  degré  ou  seulement  le  premier,  sont  dans  le  Ciel  moyen 
ou  dans  le  dernier  Ciel  :  les  intérieurs  sont  ouverts  par  la  ré- 
ception du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  :  ceux  qui  sont  affec- 
tés des  Divins  Vrais,  et  qui  les  admettent  aussitôt  dans  la  vie, 
par  conséquent  dans  la  volonté  et  par  suite  dans  l'acte ,  sont 
dans  le  Ciel  intime  ou  troisième  Cie! ,  et  ils  y  sont  selon  la 
réception  du  bien  d'après  l'affection  du  vrai  ;  ceux  qui  les  ad- 
mettent non  sur-le-champ  dans  la  volonté,  mais  dans  la  mé- 
moire et  par  suite  dans  l'entendement,  et  qui  d'après  cela  les 
veulent  et  les  font,  sont  dans  le  Ciel  moyen  ou  second  Ciel; 
ceux  qui  vivent  moralement  et  croient  au  Divin ,  et  qui  ne 
se  soucient  pas  tant  d'être  instruits,  sont  dans  le  dernier  ou 
premier  Ciel  (1).  De  là, on  peut  voir  que  les  états  des  intérieurs 
font  le  Ciel,  et  que  le  Ciel  est  au  dedans  et  non  au  dehors  de 
chacun  ;  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  enseigne ,  en  disant  : 
•  Le  Royaume  de  Dieu  ne  vient  point  a"  une  manière  observable,  et 
l'on  ne  dira  point  :  te  voici  ici,  ou  te  voità  là;  car  voici ,  le 
Royaume  de  Dieu  est  au  dedans  de  vous.  ■—Luc,  XVII,  20,  2). 

34.  Toute  perfection  aussi  s'accroît  vers  les  intérieurs  et 
décroît  vers  les  extérieurs,  puisque  les  intérieurs  sont  plus 
près  du  Divin  et  en  eux-mêmes  plus  purs,  et  que  les  exté- 
rieurs sont  plus  éloignés  du  Divin  et  en  eux-mêmes  plus 
grossiers  (ï).  La  perfection  angélique  consiste  dans  l'Intelli- 
gence, dans  la  Sagesse,  dans  l'Amour,  et  dans  tout  bien,  et 
par  suite  dans  la  félicité  ;  mais  non  dans  la  félicité  sans  ces 

(1  )  Il  y  a  autant  de  degrés  de  vie  dans  l'homme  qu'il  y  a  de  Cieur,  et  ils  sont 
ouverts  aptes  la  mort  selon  sa  fia,  N°'  3717,  9584.  Le  Ciel  est  dans  l'homme, 
N01  3884.  De  la,  celui  qui  reçoit  te  Ciel  en  Ini  dan*  le  monde  vient  dans  le  Ciel 
après  la  mort,  N»  10717. 

(2)  Lel  intérieurs  sont  plus  parfaits  parce  qu'ils  sont  plus  pris  du  Divin, 
N"  3405,  SUti,  5147.  Dana  l'interne  il  y  a  mille  et  mille  choses  qui  paraissent 
dans  reiterne  comme  une  seule  chose  commune,  N°  5707.  Autant  l'homme  est 
élevé  des  citernes  vers  les  intérieurs,  autant  il  vient  dans  U  lumière  et  ainsi  dans 
l'intelligence,  et  il  y  a  élévation  comme  si  d'nnc  nuée  épaissi  on  s'élerjit  dans  i\ 
iétéaité  du  ciel,  N<"  4MB,  6183, 6333. 
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choses,  car  sans  elles  la  félicité  est  externe  et  non  interne. 
Comme  les  intérieurs  chez  les  Anges  du  Ciel  intime  ont  été 
ouverts  dans  le  troisième  degré,  leur  perfection  surpasse  im- 
mensément la  perfection  des  Anges  du  ciel  moyen,  dont  les 
intérieurs  ont  été  ouverts  dans  le  second  degré;  de  même  la 
perfection  des  Anges  du  ciel  moyeu  surpasse  immensément 
la -perfection  des  Anges  du  dernier  ciel. 

35.  Parce  qu'il  y  a  une  telle  différence,  l'Ange  d'un  Ciel  ne 
peut  entrer  chez  les  Anges  d'un  autre  Ciel,  c'est-à-dire  que 
celui  d'un  Ciel  inférieur  ne  peut  monter,  ni  celui  d'un  Ciel  su- 
périeur, descendre  :  celui  qui  monte  d'un  ciel  inférieur, 
est  saisi  d'une  anxiété  qui  va  jusqu'à  la  douleur,  et  ne  peut 
voir  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  supérieur  au  sien,  ni  à  plus 
forte  raison  s'entretenir  avec  eux;  et  celui  qui  descend  d'un 
ciel  supérieur  est  privé  de  sa  sagesse,  il  balbutie  et  est  au 
désespoir.  Quelques  habitants  du  dernier  ciel,  n'ayant  pas 
encore  été  instruits  que  le  Ciel  consistait  dans  les  intérieurs 
de  l'Ange,  croyaient  qu'ils  parviendraient  à  une  félicité  cé- 
leste supérieure,  s'ils  entraient  dans  le  ciel  où  sont  les  Anges 
qui  jouissent  de  cette  félicité;  il  leur  fut  même  permis  d'y 
entrer,  mais  lorsqu'ils  y  furent,  ils  ne  virent  personne,  en 
quelque  endroit  qu'ils  cherchassent,  quoiqu'il  y  eût  une 
grande  multitude  d'Anges;  car  les  intérieurs  de  ces  étran- 
gers n'avaient  pas  été  ouverts  au  même  degré  que  ceux  des 
Anges  de  ce  ciel,  ni  par  conséquent  leur  vue  ;  et  peu  après 
ils  furent  saisis  d'un  serrement  de  cœur,  au  point  qu'ils  sa- 
vaient à  peine  s'ils  étaient  en  vie  ou  non;  aussi  s'empressè- 
rent-ils de  se  rendre  dans  le  ciel  d'où  ils  étaient  sortis,  se  ré- 
jouissant de  se  retrouver  parmi  les  leurs,  et  promettant  bien 
de  ne  plus  désirer  des  choses  plus  élevées  que  celles  qui  con- 
cordent avec  leur  vie.  Je  vis  aussi  des  Anges  descendus  d'un 
Ciel  supérieur,  et  privés  de  leur  sagesse,  au  point  de  ne  pas 
savoir  quel  était  leur  ciel.  Il  en  est  autrement  quand  le  Sei- 
gneur élève  des  Anges  d'un  Ciel  inférieur  dans  un  Ciel  supé- 
rieur, pour  qu'ils  en  voient  la  gloire,  ce  qui  arrive  assez 
souvent  ;  alors  ces  Anges  sont  préparés  d'abord,  et  accompa- 
gnés ensuite  d'Anges  intermédiaires  par  lesquels  il  y  a  coin- 
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munication.  D'après  ce  qui  précède,  il  est  évident  que  ces 
trois  Cieux  sont  très-distincts  entre  eux. 

36.  Dans  un  môme  ciel,  chacun  peut  être  consocié  avec 
quiconque  lui  plaît,  toutefois  les  plaisirs  de  consociation  sont 
en  rapport  avec  les  affinités  du  bien  dans  lesquelles  on  est; 
mais  ce  sujet  sera  développé  dans  les  articles  suivants. 

37.  Quoique  les  Cieux  soient  tellement  distincts,  que  les 
Anges  d'un  Ciel  ne  puissent  avoir  un  commerce  de  consocia- 
tion avec  les  Anges  d'un  autre,  toujours  est-il  cependant  que 
le  Seigneur  conjoint  tous  les  cieux  par  l'influx  immédiat  et 
par  ['influx  médiat  ;  par  l'influx  immédiat  qui  procède  de  Lui 
dans  tous  1rs  Cieux,  et  par  l'influx  médiat  d'un  Ciel  dans  un 
autre  Ciel  (1);  et  de  cette  manière  il  fait  qUe  les  trois  Cieux 
sont  un,  et  que  tout  est  en  enchaînement  du  Premier  au  der- 
nier, au  point  qu'il  n'existe  rien  qui  ne  soit  lié;  ce  qui  n'est 
pas  lié  par  des  intermédiaires  avec- le  Premier  ne  subsiste  pas, 
mais  est  dissipé  et  devient  nul  (!). 

38.  Celui  qui  ne  sait  pas  ce  qu'il  en  est  de  l'Ordre  Divin 
quant  aux  degrés,  ne  peut  pas  comprendre  comment  les  Cieux 
sont  distincts ,  ni  même  ce  que  c'est  que  l'homme  Interne  et 
l'homme  Externe.  Dans  le  monde,  la  plupart  n'ont  pas  d'autre 
notion  des  intérieurs  et  des  extérieurs  ou  des  supérieurs  êt 
des  inférieurs,  que  comme  de  ce  qui  est  continu,  ou  cohérent 
par  continuité,  depuis  le  plus  pur  jusqu'au  plus  grossier, 
mais  les  intérieurs  et  les  extérieurs  sont  entre  eux  dans  une 
relation  non  pas  continue,  mais  discrète.  Les  Degrés  sont 
de  deux  genres;  ilyades  degrés  continus,  et  ilyades  de- 
grés nou  continus  ;  les  degrés  continus  sont  comme  les  degrés 
du  décroissement  de  la  lumière  depuis  la  flamme  jusqu'à  son 

(1)  L'inflmqui  procède  du  Seigneur  est  immédiat  par  soi,  et  austi  médiat  par 
un  ciel  dani  un  autre  ciel,  et  ehei  l'homme  il  en  est  de  même  dans  set  intérieurs, 
N"  6063,  6307,  6473,9682,  9683.  De  l'inilui  immédiat  duDiiiniTaprèsleSeieneur, 
N<*  6058,  6474  à  6178,  8717,  8738.  De  l'influx  médiat  par  le  monde  spirituel  dans 
le  monde  naturel.  H»  4067,  6982,  6985,  6996. 

(2)  Toute  chose  eiisted'apré.  des  antérieurs  à  elle,  ainsi  d'après  le  Premier,  e(  sub- 
siste de  la  même  manière,  parce  <jue  la  subsistance  est  une  perpétuelle  existence^ 
c'est  pour  cela  qu'il  n'e.isle  rien  mû  n'ai!  été  lié,  N01  3626,  3627,  3628,  3618, 4523, 
ir.îl,  6010,6056. 
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obscur  ;  ou  comme  tes  degrés  du  décaissement  de  l'aspect  des 

objets,  depuis  ceux  qui  sonl  dans  la  lumière  jusqu'à  ceux  qui 
sontdaus l'ombre;  ou  comme  les  degrés  de  In  puietéde  l'atmo- 
sphère depuis  sa  partie  la  plus  élevée  jusqu'à  sa  partie  la  plus 
basse  ;  les  distances  déterminent  ces  degrés.  Au  contraire,  les 
degrés  non  continus  mais  diserctsont  été  séparés  comme  l'an- 
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là,  ils  ne  peuvent  concevoir  le  spirituel  autrement  que  comme 
un  naturel  plus  pur;  aussi  est-ce  pour  cela  qu'ils  se  tiennent 
en  dehors  et  loin  do  l'inlelligence{1). 

39.  Il  m'est  permis  en  dernier  lieu  de  rapporter,  sur  les 
Anges  des  trois  Cieux  ,  un  arcane  qui  jusqu'ici  n'est  venu  à 
l'esprit  de  personne,  parce  qu'on  n'a  pas  compris  les  degrés  ; 
savoir,  que  chez  chaque  Ange,  et  aussi  chez  chaque  homme  , 
il  y  a  un  drgré  intime  ou  suprême  ,  ou  quelque  chose  d'in- 


(1)  Les  intérieurs  M  extérieur!  ne  font  pas  continus;  mail  lit  «rat  dieiincls  et 
discrets  félon  les  degrés,  cl  chaque  degré  est  limité,  N"'  369I,  4143,5114,  BG03, 
10099.  L'un  a  été  formé  d'après  l'autre,  et  1»  choiesqui  Ml  étéainsi formée*  nesoiil 
pis  par  cooli  oui  lé  plus  puresni  plus  grossières,  Noi  6326,  6465.  Celui  qui  ne  perçoit 

coneevoirni  l'homme  Interna  ai  l'homme  Externe,  il  ne  peut  non  plus  concevoir 
nï  le*  Cieiu  intérieurs  ni  les  Cieu>  eilérieurs,  N<»  SI  46,  6165,  10099, 10181 . 
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lime  et  de  suprême,  dans  lequel  le  Divin  du  Seigneur  influe 
d'abord  ou  de  plus  près,  et  d'après  lequel  il  dispose  les 
autres  intérieurs  qui  viennent  après  selon  les  degrés  de  l'ordre 
chez  l'Ange  et  chez  l'homme  :  cet  intime  ou  ce  suprême  peut 
être  appelé  l'entrée  du  Seigneur  dans  l'Ange  et  dans  l'homme 
et  son  domicile  même  chez  eux  :  c'est  par  c'est  intime  ou  ce 
suprême  que  l'homme  est  homme ,  et  qu'il  est  distingué  des 
animaux  brutes,  car  les  brutes  no  l'ont  point;  de  là  vient 
que  l'homme,  tout  au  contraire  des  animaux ,  peut,  quanta 
tous  les  intérieurs  qui  appartiennent  à  son  mental  intellectuel 
el  à  son  mental  naturel ,  être  élevé  par  le  Seigneur  jusqu'au 
Seigneur  Même,  croire  en  Lui ,  être  affecté  de  l'amour  pour 
Lui ,  et  ainsi  Le  voir  Lui-Même,  et  qu'il  peut  recevoir  l'intel- 
ligence et  la  sagesse  ,  et  parler  d'après  la  raison  ;  de  là  vient 
aussi  qu'il  vit  durant  l'éternité.  Toutefois  ce  qui  est  disposé 
et  pourvu  par  le  Seigneur  dans  cet  intime,  n'influe  clairement 
dans  la  perception  d'aucun  Ange,  parce  que  cola  est  au-dessus 
de  sa  pensée  et  surpasse  sa  sagesse. 

40.  Ce  sont  là  des  communs  concernant  les  Trois  Cieux; 
dans  ce  qui  suit  il  sera  parlé  dechaque  Ciel  dans  le  particulier. 

Les  Cieux  consistent  en  Sociétés  innombrables. 

M.  Les  Anges  do  chaque  Ciel  ne  sont  point  ensemble  dans 
un  même  lieu;  mais  ils  sont  distingués  en  Sociétés  grandes 
et  petites,  selon  les  différences  du  bien  de  l'amour  et  de  la  foi 
dans  lequel  ils  sont;  ceux  qui  sont  dans  un  semblable  bien  for- 
ment une  môme  Société  :  les  biens  dans  les  Cieux  sont  dans 
une  variété  infinie;  et  chaque  Ange  est  tel  qu'est  son  bien  (1). 

([)  La  variété  est  infinie,  et  il  n'existe  pas  deux  dîmes  parfailement  identique!, 
7230, 900Ï.  Dans  la  cieuxaussi  la  .ariété  est  infinie,  N»  684,  690, 374V,  5398, 
7ï36.  Dans  les  cieux  les  variétés,  qui  sont  infinies,  sont  des  variétés  du  bien, 
K«  374»,  4005,  7236,7833,  7836,  900Î.  Ces  vatié tés  existent  par  des  vrais  de 
plusieurs  sorte,,  dap.es  lesquels  le  bien  en  dans  chacun,  N»  3470,3804,  4149,  6917 
7Î36.  C'est  de  li  quetoutes  les  société)  dans  les  cieux,  et  les  anfes  dans  chaque 
société,  sont  entièrement  distincts  les  nus  dei  autres,  N»  690,  3Î4I,  3519,3804. 
S98G,  4067,  4149, 4363,  7Ï36,  7833, 7836.  Mais  néanmoins  tous  ne  font  qu'un  Psr 
l'amour  qui  procède  du  Sfijmcur,  N™  157,  3986. 
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42.  Les  Sociétés  Angéliques  dans  les  Cieux  sont  même  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  selon  que  diffèrent  les  biens  dans 
le  genre  et  dans  l'espèce;  car  les  distances  dans  le  monde  spi- 
rituel n'ont  point  d'autre  origine  que  la  différence  de  l'état 
des  intérieurs;  par  conséquent,  dans  les  cieux,  elles  n'ont 
d'autre  origine  que  la  différence  des  étals  de  l'amour;  ceux 
qui  diffèrent  beaucoup  sont  à  une  grande  distance  les  uns  des 
autres  ,  et  ceux  qui  différent  peu  sont  ù  une  petite  distance  ; 
la  ressemblance  faitqu'on  est  ensemble  (1). 

43.  Dans  une  même  Société,  tous  sont  pareillement  distin- 
gués entre  eux  :  ceux  qui  sont  plus  parfaits,  c'est-à-dire,  qui 
excellent  en  bien,  par  conséquent  en  amour,  en  sagesse  et  en 
intelligence,  sont  au  milieu;  ceux  qui  excellent  moins  sont 
autour  à  une  distance  proportionnée  a  la  diminution  de  per- 
fection :  il  en  est  de  cela  comme  de  la  lumière  qui  décroît 
depuis  le  centre  jusqu'aux  périphéries  :  ceux  qui  sont  au  mi- 
lieu sont  aussi  dans  la  lumière  la  plus  grande;  et  ceux  qui 
sont  aux  périphéries  ,  dans  une  lumière  qui  est  de  moins  en 
moins  grande. 

44.  Les  Anges  sont  comme  portés  d'eux-mêmes  vers  ceux 
qui  leur  ressemblent;  car  ils  sont  avec  leurs  semblables 
comme  avec  les  leurs  et  comme  chez  eux,  tandis  qu'avec  les 
autres  ils  sont  comme  avec  des  étrangers  et  comme  hors  de  chez 
eux  :  quand  ils  sont  chez  ceux  qui  leur  ressemblent  ils  sont 
aussi  dans  leur  liberté  et  par  suite  dans  tout  plaisir  de  la  vie. 

45.  Par  là  il  est  évident  que  c'est  le  bien  qui  consocie  tous 
les  anges  dans  les  cieux,  et  que  les  anges  sont  distingués  selon 
la  qualité  du  bien;  mais  néanmoins  ce  ne  sont  pas  eux  qui 
forment  ainsi  ces  consocialions,  c'est  le  Seigneur  de  Qui  pro- 
cède le  bien  ;  Lui-Mème  les  conduit,  les  conjoint,  les  distingue 
et  les  tient  dans  la  liberté  autant  que  dans  le  bien,  chacun 
par  conséquent  dans  la  vie  de  son  amour  ,  de  sa  foi ,  de  son 

(t)  Toutel  les  sociétés  du  ciel  on [  une  situation  constante  selon  Icj  différences 
del'iilaldcla  rie,  ainsi  «loules  différences  de  l'amour  «delà  Foi,  S"  1274,  3638, 
3639.  Merveilles  tur  la  Distance,  la  Situation,  le  Lieu,  l'Espace  et  le  Temps,  dan« 
l'autre  ïie  ou  dans  le  monde  spirituel,  S°<  1273  a  1277. 
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intelligence  et  de  sa  sagesse  ,  et  par  suite  dans  la  félicité  (1). 

4G.  Tous  ceux  qui  sont  dans  un  semblable  bien  se  connais- 
sent ,  absolument  comme  les  hommes  dans  le  monde  connais- 
sent leurs  parents ,  leurs  alliés  et  leurs  amis;  ils  se  connaissent 
môme  quoiqu'ils  ne  se  soient  jamais  vus  auparavant  ;  et  cela, 
parce  que,  dans  l'autre  vie  ,  il  n'y  a  de  parentés  ,  d'affinités 
et  d'amitiés  que  celles  qui  sont  spirituelles ,  lesquelles  par 
conséquent  appartiennent  ù  l'amour  et  a  la  foi  (2).  C'est  ce 
qu'il  m'a  quelquefois  été  donné  de  voir,  quand  j'étais  en  es- 
prit, par  conséquent  détaché  du  corps,  et  ainsi  en  société 
avec  les  Anges;  alors  j'en  ai  vu  quelques-uns  qu'il  me  sem- 
blait avoir  connus  dès  l'enfance,  tandis  que  les  autres  me 
paraissaient  absolument  inconnus;  ceux  qu'il  me  semblait 
avoir  connus  des  l'enfance  étaient  ceux  qui  se  trouvaient 
dans  un  état  semblable  à  celui  de  mon  esprit,  et  ceux 
qui  m'étaient  inconnus  se  trouvaient  dans  un  état  différent. 

47.  Tous  ceux  qui  forment  une  même  Société  angélique 
sont  d'une  face  semblable  dans  le  commun,  mais  non  sem- 
blable dans  le  particulier  :  on  peut  en  quelque  sorte  saisir  ce 
qu'il  en  est  de  ces  ressemblances  dans  le  commun  et  de  ces 
variétés  dans  le  particulier,  d'après  les  ressemblances  et  les 
variétés  dans  le  monde;  on  sait  que  chaque  Nation  porte  dans 
la  tace  elles  yeux  une  sorte  de  commun  semblable,  par  lequel 
elle  cst_connue  et  distinguée  d'avec  uneautre  Nation.;  et  plus 
encore  une  famille  d'avec  une  autre  famille;  mais  cela  a  lieu 
beaucoup  plus  parfaitementdanslesCieux,  parce  que  lu  toutes 
les  affections  intérieures  se  montrent  et  brillent  sur  la  face, 
car  là  la  face  est  la  forme  externe  et  représentative  des  affec- 

(1)  Tome  liljerté  appartient  i  l'amour  et  à  l'affection,  puisque  ce  que  l'homme 
aime  il  le  fait  librement,  KM  51870,  3)08,  8907,  8990,  9S85,  9581.  Puisque  la 
liberté  ett  ce  qui  appartient  à  l'amour,  elle  est  parcouséquent  la  vie  de  chacun  et 
le  plaisir  de  la  vie,  N°  2873.  Rien  ne  le  montre  comme  propre,  que  ce  qui  pro- 
cède de  la  liberté,  Nu  Î880.  La  liberté  meme  cooiisleàôlrc  conduit  par  le  Seigneur, 
parce  qu'ainsi  l'on  eu  conduiiparïamour  dubien  e.  du  vrai,  K«  802,  905,2873, 
£886,  9890, 1891,  3892,  9090,  9S8B  »9S9I. 

(îj  Dans  le  ciel,  toutes  les  proiimilés,  les  parentés,  les  affinités,  et  les  quasi- 
consanguin  itds  existent  d'aprëi  le  bien,  et  selon  les  contenances  et  les  différences 
du  bien,  N°' 605,017, 1334,2733,  3612  SS18,  *rtl. 
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(ions;  avoir  une  face  autre  que  celle  de  ses  affections,  cela 
n'est  pas  possible  dans  le  Ciel.  Il  m'a  même  été  montré  com- 
ment la  ressemblance,  commune  est  particulièrement  variée 
dans  les  individus  qui  sont  dans  une  même  société  :  il  y  avait 
une  face,  comme  une  face  Angélique,  qui  n'apparaissait,  et 
elle  variait  selon  les  affections  du  bien  et  du  vrai ,  telles  qu'elles 
sont  chez  ceux  qui  constituent  une  même  société;  ces  varia- 
tions duraient  longtemps^  et  j'observais  que  néanmoins  la 
même  face  dans  le  commun  restait  comme  plan ,  cl  que  toutes 
les  autres  en  étaient  seulement  des  dérivations  et  des  propa- 
gations; de  cette  manière  aussi  par  cette  face  me  furent  mon- 
trées les  affections  de  toute  une  société,  affections  par  lesquelles 
sont  variées  les  faces  de  ceux  qui  la  composent;  car,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  faces  Angéliques  sont  les  formes 
des  intérieurs  des  Anges,  ainsi  les  formes  des  affections  qui  ap- 
partiennent à  l'amour  et  a  la  foi. 

ifi.  Il  résulte  aussi  de  là  qu'un  Ange,  qui  excelle  en  sagesse, 
voit  sur-le-champ  d'après  la  face  la  qualité  d'un  autre  ange  ; 
là,  personne  ne  peut  par  le  visage  cacher  les  intérieurs,  ni 
dissimuler,  et  il  est  absolument  impossible  de  mentir  et  de 
tromper  par  astuce  et  par  hypocrisie.  11  arrive  parfois  que 
dans  les  sociétés  il  s'insinue  dos  hypocrites,  qui  se  sont  appli- 
qués à  cacher  leurs  intérieurs,  età  composer  leurs  extérieurs, 
de  manière  à  paraître  dans  la  forme  du  bien  dans  lequel  sont 
ceux  qui  composent  la  société,  et  à  contrefaire  ainsi  les  anges 
de  lumière;  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  demeurer  long-temps , 
ear  ils  commencent  à  être  suffoqués  intérieurement,  a  se  tour- 
menter, ù  avoir  la  face  livide,  et  ù  être  comme  privés  de  res- 
piration; ils  sont  ainsi  changés  par  la  vie  opposée  qui  influe 
et  opère;  aussi  se  hâtent-ils  de  se  précipiter  dans  l'enfer  où 
sont  leurs  semblables,  et  ils  ne  se  hasardent  plus  à  monter 
une  seconde  fois  :  ces  esprits  sont  désignés  par  l'homme  qui 
fut  trouvé  à  table  parmi  les  conviés ,  sans  être  revêtu  de  la 
robe  nuptiale,  et  qui  fut  jeté  dans  les  ténèbres  extérieures. 
—  Matth.  XXII,  11  et  soiv. 

49.  Toutes  les  sociétés  du  Ciel  communiquent  entre  elles, 
non  par  un  commerce  ouvert,  car  peu  d'Anges  sortent  de 
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leur  société  pour  aller  dans  une  autre,  parce  que  sortir  Je  sa 
société,  c  est  comme  sortir  do  soi-même  ou  de  sa  vie,  et  passer 
dans  une  autre  vie  qui  no  convient  pas  autant;  mais  elles  com- 
muniquent toutes  par  l'extension  de  la  sphère  qui  procède  de 
la  vie  de  chacun  ;  la  sphère  de  la  vie  est  la  sphère  des  affec- 
tions qui  appartiennent  a  l'amour  et  à  la  foi;  cette  sphère 
s'étend  dans  les  sociétés  de  tout  côté  en  long  et  en  large; 
et  d'autant  plus  en  long  et  en  large ,  que  les  affections  sont 
plus  intérieures  el  plus  parfaites  (l);  c'est  en  raison  de  celle 
extension  que  les  Anges  ont  l'intelligence  et  !a  sagesse  :  ceux 
qui  sont  dans  le  Ciel  intime,  et  au  milieu  de  ce  Ciel,  ont 
une  extension  dans  le  Ciel  entier;  de  là  il  y  a  communica- 
tion de  tous  les  anges  du  Ciel  avec  chacun  et  de  chacun  avec 
tous  (2).  Mais  il  sera  traité  de  celle  extension  avec  plus 
de  détails  dans  la  suite,  quand  il  sera  question  de  la  Forme 
céleste  selon  laqueileles  sociétés  Angéliques  ont  été  disposées, 
el  aussi  quand  il  s'agira  de  la  Sagesse  et  de  l'Intelligence  des 
anges;  car  toute  extension  des  affeclions  et  des  pensées  se  fait 
selon  celte  Forme. 

50.  Il  a  été  dit  ci-dessus  qu'il  y  a  dans  les  Cieux  des  Sociétés 
grandes  et  petites;  les  grandes  sont  composées  de  myriades 
d'Anges ,  les  petites  de  quelques  milliers  ,  et  les  plus  petites 
de  quelques  centaines  :  il  y  a  aussi  des  Auges  qui  habitent 
solitairement,  ne  composant,  pour  ainsi  dire,  que  quelques 
maisons ,  quelques  familles  ;  quoique  ceux-ci  vivent  ainsi  dis- 
persés ,  ils  ont  néanmoins  été  disposés  dans  un  ordre  semblable 
à  celui  qui  règne  dans  les  sociétés ,  c'est-à-dire  ,  que  les  plus 
sages  d'entre  eux  sont  au  milieu  ,  et  les  plus  simples  sur  les 
limites  :  ceux  qui  vivent  ainsi  sont  de  plus  près  sous l'auspice 
Divin  du  Seigneur ,  et  sont  tes  meilleurs  des  Anges. 

(1]  la  sphère  spirituclla.  qui  en  U  sphère  de  la  ria,  cffltta  de  chaque  homme, 
de  chaque  «prit  et  de  chaque  ange,  et  elle  te  lien!  autour  d'eux.  S»  H6i,  6)79, 
7*8*,  S630.  Elle  effiue  de  la  vie  de  leur  affection  et  de  leur  pensée,  N<"  ÎS89, 
HGt,  fjîOfl.  Cet  sphères  (étendent  au  loin  dans  les  société!  angcliquei  selon  la 
qualité  «la  quantité1  du  hien,  S"*  6508  i  6613,  8063,  8701,  87H7. 

il)  Dans  les  Cieux  il  y  j  coin  mu  ni  ration  de  tant  les  biens,  puisque  l'amour 
céleste  communique  i  autrui  lotit  ce  nui  lui  appartient,  h™  !il9,  biiO,  1300,  1391  , 
1593,10130,  107Ï3. 

3. 
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Chaque  Société  est  le  Ciel  dans  une  forme  plus  petite,  et  chaque 
Ange  est  le  Ciel  dans  la  /orme  lit  plus  petite. 

51.  Si  chaque  Société  est  le  Ciel  dans  une  forme  plus  petite, 
et  chaque  Ange  dans  la  forme  la  plus  petite,  c'est  parce  que  le 
bien  de  l'amour  et  de  la  foi  est  ce  qui  fait  le  Ciel ,  et  que  ce 
bien  est  dans  toute  Société  du  Ciel ,  et  dans  chaquo  Ange  d'une 
société  :  peu  importe  que  ce  bien  soit  partout  différent  et  varié, 
c'est  toujours  le  bien  du  ciel  ;  la  différence  consiste  seulement 
en  co  que  le  ciel  est  ici  de  telle  manière,  et  que  là  il  est  de 
telle  autre.  C'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  quand  quelqu'un  est 
élevé  dans  une  des  Sociétés  du  Ciel ,  qu'il  vient  dans  le  Ciel  ; 
et  de  ceux  qui  y  sont,  qu'ils  sont  dans  le  Ciel,  et  chacun  dans 
le  sien  :  c'est  ce  que  savent  tous  ceux  qui  sont  dans  l'autre 
vie;  aussi  ceux  qui  se  tiennent  hors  ou  au-dessous  du  Ciel , 
et  qui  regardent  de  loin  où  sont  des  Réunions  d'anges,  disent  : 
Là  est  le  Ciel,  et  là  aussi.  11  en  est  de  cela,  par  comparaison, 
comme  des  gouverneurs,  des  officiers  et  des  serviteurs  dans 
le  même  Palais  d'un  Roi  ou  dans  une  même  Cour;  quoiqu'ils 
habitent  séparément,  dans  leurs  appartements  ou  dans  leurs 
chambres,  l'un  en  haut,  l'autre  en  bas,  ils  sont  néanmoins 
dans  un  même  Palais  ou  dans  une  môme  Cour,  chacun  y 
remplissant  sa  fonction  pour  le  service  du  Roi.  On  voit  clai- 
rement par  là  ce  qui  est  entendu  par  ces  paroles  du  Seigneur  : 
■  Il  y  a  plusieurs  Demeures  dans  la  maison  de  mon  Pire.  »  — 
Jean ,  XIV,  2;  —  et  ce  qui  est  entendu  par  les  Habitacles  du 
Ciel,  et  par  les  deux  des  cieux,  dans  les  Prophètes. 

62.  Que  chaque  Société  soit  le  Ciel  dans  une  forme  plus 
petite,  c'est  aussi  ce  que  j'ai  pu  voir  en  ce  que  dans  chaque 
Société  la  forme  céleste  est  semblable  à  celle  du  Ciel  entier; 
dans  le  Ciel  entier,  au  milieu  sont  ceux  qui  surpassent  les  au- 
tres en  perfection,  et  autourg'usqu'aux  limites  sont  ceux  qui 
en  ordre  décroissant  ont  moins  de  perfection,  comme  on  le 
voit  expliqué  dans  l'Article  précédent  N°  43  ;  j'ai  pu  aussi  en 
avoir  une  preuve  en  ce  que  le  Seigneur  gouverne  tous  ceux 
qui  sont  dans  le  ciel  entier,  comme  s'ils  n'étaient  qu'un  seul 
Ange,  et  pareillement  ceux  qui  sont  dans  chaque  société  ;  de 
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là  une  Société  Angélique  tout  entière  apparaît  quelquefois 
comme  ne  faisant  qu'un  dans  une  forme  d'Ange,  c'est  môme 
ce  que  le  Seigneur  m'a  accordé  de  voir.  Quand  le  Seigneur 
apparaît  au  milieu  des  Anges,  il  apparaît  aussi  non  pas  en- 
vironné de  plusieurs,  mais  comme  seul  dans  une  Forme  an- 
gélique;  c'est  de  la  que  le  Seigneur,  dnns  la  Parole,  est  ap- 
pelé Ange,  et  qu'une  société  tout  entière  est  aussi  appelée 
Ange  :  Michel,  Gabriel  et  Raphaël  ne  sont  que  des  Sociétés 
ongéliques,  qui  ont  été  ainsi  nommées  d'après  leurs  fonc- 
tions (t). 

53.  Comme  une  Société  entière  est  le  Ciel  dans  une  forme 
plus  petite,  de  même  l'Ange  est  aussi  le  Ciel  dans  la  forme 
la  plus  petite  ;  car  le  Ciel  n'est  point  hors  de  l'Ange,  mais  il 
est  au  dedans  de  lui;  en  effet,  les  intérieurs  de  l'Ange,  qui 
appartiennent  à  son  mental,  ont  été  disposés  dans  la  forme  du 
ciel,  ainsi  pour  la  réception  de  toutes  les  choses  du  Ciel  qui 
sont  hors  de  lui  ;  il  les  reçoit  même  selon  la  qualité  du  bien 
qui  est  en  lui  d'après  le  Seigneur;  c'est  de  là  que  l'Ange  est 
aussi  le  Ciel. 

54.  On  ne  peut  nullement  dire  de  quelqu'un  que  le  Ciel  soit 
hors  de  lui,  mais  on  doit  dire  qu'il  est  au  dedans  de  lui;  car  tout 
Ange,  selon  le  ciel  qui  est  au  dedans  de  lui,  reçoit  le  ciel  qui  est 
hors  de  lui,  On  voit  par  là  combien  se  trompe  celui  qui  croit 
que  venir  dans  le  ciel,  c'est  seulement  être  élevé  parmi  les 
Anges,  quel  qu'on  soit  quant  à  la  vie  intérieure;  qu'ainsi 
le  Ciel  est  donné  à  chacun  d'après  une  immédiate  Miséri- 
corde (2)  ;  lorsque  cependant  si  le  Ciel  n'est  pas  au  dedans  de 

(l|  Dans  la  Parole,  le  Seigneur  est  appelé  Ange,  N™  6280, 6831,  8103.  9303. 
Une  Société  Angélique  tout  entière  est  appelée  Ange;  et  Michel  et  Rapbail  sont  des 
société!  Angéliques  ainsi  nommées  d'après  leurs  fondions,  N»  8102.  Les  Socictésdu 
Ciel  el  les  Anges  n'ont  aucun  nom,  mais  ils  sont  distingués  d'après  la  qualité  du 
bien,  et  d'après  l'idée  qu'on  a  de  celte  qualité,  N™  1705, 17B». 

(2)  Leciet  est  donné  non  d'après  une  immédiate  Miséricorde,  mais  selon  la 
<ie;  et  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie,  et  par  quoi  le  Seigncnr  conduit  l'homme 
au  ciel,  proiicnl  delà  Miséiicorde,  et  c'est  là  ce  qui  est  entendu,  No>  S057, 10659. 
Si  le  ciel  était  donné  d'après  une  immédiate  Miséricorde,  il  serait  donné  à  tous, 
N°  2101.  De  quelques  méchants  précipités  du  ciel,  qui  avaient  cru  que  le  ciel  éiail 
donne  à  cbicun    .i j> i  u .  .me  iin^i.w.i'.c  Misfricin'iU1,  S"  17 
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quelqu'un,  rien  du  ciel  qui  est  hors  de  lui  n'influe  ni  n'est 
reçu.  11  y  a  beaucoup  d'Esprits  qui  sont  dans  cette  opinion,  et 
qui  pour  cela  même  ont  été,  à  cause  de  leur  foi,  transportés 
dans  le  Ciel  ;  mais  lorsqu'ils  y  étaient,  comme  leur  vie  inté- 
rieure était  opposée  à  la  vie  dans  laquelle  sont  les  anges,  ils 
commencèrent,  quant  à  leurs  intellectuels,  à  être  aveuglés  au 
point  qu'ils  devinrent  comme  îles  imbécilles,  et,  quant  à  leurs 
volontaires,  à  être  tourmentés  au  point  qu'ils  se  comportaient 
comme  des  insensés  :  en  un  mot,  ceux  qui  vivent  mal,  et 
qui  viennent  dans  le  ciel,  y  respirent  et  y  sont  tourmentés 
comme  des  poissons  hors  des  eaux  dans  l'atmosphère,  et 
comme  des  animaux  sous  des  machines  pneumatiques  dans 
l'éther  après  que  l'air  en  a  été  extrait.  De  là  on  peut  voir  que 
le  ciel  est  au  dedans  et  non  hors  de  quelqu'un- (t). 

55.  Comme  tous  reçoivent  le  ciel  qui  est  hors  d'eux  selon  la 
qualité  du  ciel  qui  est  au  dedans  d'eux,  tous  reçoivent  donc 
pareillement  le  Seigneur,  puisque  le  Divin  du  Soigneur  fait  le 
ciel  :  c'est  de  là  que,  quand  le  Seigneur  Se  rend  présent  dans 
quelque  Société,  il  y  apparaît  selon  la  qualité  du  bien  dans 
lequel  est  la  société,  ainsi  non  de  la  même  manière  dans  une 
société  que  dans  l'autre;  non  pas  que  celte  différence  soit 
dans  le  Seigneur,  mais  elle  est  dans  ceux  qui  Le  voient  d'a- 
près leur  bien,  ainsi  selon  ce  bien;  ils  sont  même  affectés  a 
Sa  Vue  selon  la  qualité  de  l'amour  qu'ils  ont  pour  Lui;  ceux 
qui  L'aiment  intimement  sont  affectés  intimement,  ceux  qui 
L'aiment  moins  sont  moins  affectés  :  les  méchants  qui  sont 
hors  du  ciel  sont  a  Sa  présence  dans  des  tourments.  Lorsque 
le  Seigneur  apparaît  dans  quelque  société,  il  y  apparaît  comme 
un  Ange;  mais  il  est  distingué  des  autres  anges  par  le  Divin 
qui  sort  de  Lui  avec  éclat. 

5G.  Le  Ciel  aussi  est  où  le  Seigneur  est  reconnu,  où  Ton 
croit  en  Lui  et  où  on  L'aime:  La  variété  do  son  culte  d'après  la 
variété  du  bien  dans  telle  et  telle  Société  n'est  pas  préjudicia-  | 
hle,  elle  est  avantageuse  ;  car  la  perfection  du  ciel  vient  de  là. 
Que  la  perfection  du  ciel  vienne  de  là,  c'est  ce  qu'il  serait 


(i)  Le  Od  ni  d:tm  rhopraw,  S«  3881. 
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difficile  de  faire  comprendre;  sans  avoir  recours  aux  termes 
consacrés  et  usités  dans  le  monde  savant,  et  par  lesquels  on 
explique  comment  l'unité  qui  est  parfaite  est  formée  de 
choses  variées  :  toute  unité  est  composée  Je  choses  variées, 
car  l'unité  qui  n'est  pas  composée  de  choses  variées  n'est 
rien,  n'a  pas  de  forme,  et  par  conséquent  n'a  pas  de  qualité  : 
mais  quand  l'unité  est  composée  de  choses  variées,  et  que  ces 
choses  sont  dans  une  forme  parfaite,  dans  laquelle  chacune 
s'adjoint  à  une  autre  comme  amie  en  s'acconlanl  dans  la 
série,  alors  l'unité  a  une  qualité  parfaite.  Le  Ciel  aussi  est 
une  unilo  composée  de  choses  variées  mises  en  ordre  dans  la 
forme  Ja  plus  parfaite;  car  la  forme  céleste  est  la  plus  par- 
faite de  toutes  les  formes.  Que  toute  perfection  vienne  de  la, 
c'est  ce  que  l'on  voit  clairement  par  toutes  les  choses  belles, 
charmantes  et  agréables  qui  affectent  tant  les  sens  que  les  es- 
prits; car  elles  ne  viennent  pas  d'autre  part,  et  n'émanent 
que  du  concert  et  de  l'harmonie  de  plusieurs  choses  qui  s'u- 
nissent et  s'accordent,  soit  qu'elles  coexistent  en  ordre,  soit 
qu'elles  se  suivent  en  ordre;  mais  elles  ne  sont  nullement  lu 
produit  d'une  unité  sans  variété  des  parties  ;  de  la,  on  dit  que 
la  variété  réjouit,  et  l'on  sait  que  ce  plaisir  est  en  rapport 
avec  la  qualité  de  cette  variété.  On  peut  voir,  d'après 
cela,  comme  dans  un  miroir,  comment  la  perfection  pro- 
vient de  choses  variées,  même  dans  le  Ciel,  car  d'après 
les  choses  qui  existent  dans  le  monde  naturel,  on  peut  voir 
comme  dans  un  miroir  celles  qui  sont  dans  le  monde  spi- 
rituel (1). 

57.  Ce  qui  vient  d'être  dit  du  Ciel  peut  être  appliqué 
l'Église,  car  l'Église  est  le  Ciel  du  Seigneur  sur  les  terres: 
il  y  a  aussi  plusieurs  Églises ,  et  cependant  chacune  est  nom- 
mée l'Église  ,  et  aussi  est  l'Église,  eu  tant  que  le  bien  de  l'a- 
mour et  de  la  foi  y  règne:  là,  le  Seigneur  compose  aussi 

(t)  Tome  unité  proïieni  Je  riiarmonie  et  ds  l'accord  de  plusieurs  choses,  au- 
trement il  n'y  a  pas  de  oualili!  euellc,  N°  157.  De  U  loui  le  ciel  forme  une  unilé. 
N°  iô7  j  «cela,  parce  que  lousy  considO-rcnt  une  seule  fin,  qui  est  le  Seigneur, 
»98Ï8. 
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de  choses  varices  une  unité  ,  ainsi  de  plusieurs  Églises 
une  seule  (1).  Ce  qui  est  dit  de  l'Église  dans  le  commun 
peut  aussi  être  appliqué  à  l'homme  de  l'Église  dans  le  parti- 
culier ,  savoir,  que  l'Église  est  au  dedans  de  l'homme  et 
non  hors  de  lui ,  et  que  chaque  homme,  en  qui  le  Sei- 
gneur est  présent  dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi  ,  est 
l'Église  (S).  Ce  qui  a  été  dit  de  l'Ange  en  qui  est  le  Ciel,  peut 
de  même  être  applique  ù  l'homme  en  qui  est  l'Église,  savoir, 
que  l'homme  est  l'Église  dans  la  forme  la  plus  petite ,  comme 
l'Ange  est  le  ciel  dans  la  forme  la  plus  petite  ;  et  plus  encore, 
que  l'homme,  en  qui  est  l'Église,  est  également  le  ciel  de  même 
que  l'Ange  ;  car  l'homme  a  été  créé  pour  venir  dans  le  ciel  et 
pour  devenir  Ange  ;  c'est  pourquoi  celui  chez  qui  !e  bien  vient 
du  Seigneur  est  un  Ange-homme  (3).  Il  est  à  propos  de  dire 
ici  ce  que  l'homme  a  de  commun  avec  l'Ange,  cl  ce  qu'il  a  de 
plus  que  les  Anges  :  L'homme  a  de  commun  avec  l'Ange  ,  que 
ses  intérieurs  ont  également  été  formés  a  l'image  du  ciel ,  et 
qu'il  devient  aussi  l'image  du  Ciel ,  en  tant  qu'il  est  dans  le 
bien  de  l'amour  et  de  la  foi.  L'homme  a  de  plus  que  tes  Anges, 
que  ses  extérieurs  ont  été  formés  à  l'image  du  monde,  et  qu'en 
tant  qu'il  est  dans  le  bien  ,  le  monde  chez  lui  est  subordonné 
au  ciel,  et  est  au  service  du  ciel  (4)  ;  et  qu'alors  le  Seigneur 

[1;  Si  le  bien  était  le  caractère  et  l'essentiel  de  l'Eglise,  cl  non  le  irai  sans  le 
hiep,  l'Eglise  sérail  une,  S»  1285,  5316,  2083,  3Î67,  3*15,  3V61,  34SÎ.  El  même 
toutes  les  Eglises  fout  une  tcule  Eglise  devant  Is  Seigneur  u'unrèi  le  bien 
K"  7395,  9376. 

(2)  L'Eglise  est  dans  l'homme  et  non  bors  de  lui,  et  1  Eglise  dans  le  commun  k 
compose  d  hommes  dans  lesquels  est  I  Eglise,  N°  3884. 

(3)  L'homme,  qui  esl  l'Eglise,  est  le  ciel  dans  la  forme  la  plus  petite  à  l'image 
du  très-grand  ciel,  parce  que  set  intérieurs,  qui  appartiennent  su  mental ,  ont  été 
disposes  suivant  la  forme  du  ciel,  et  pareon  tiquent  pour  h  réception  de  toutes 
les  choses  du  ciel,  N«  91 1, 1*00,  1083,  3634  1  3631,  363*.  3881,40*1,  4370, 
4533,  lliïi,  1635,  6013,  6057,  0379,  9Û32. 

(4)  L'homme  a  un  interne  et  un  citerne;  son  interne  par  création  a  clé  formé 
i  l'image  du  ciel,  cl  son  citerne  1  l'image  du  monde,  et  c'est  pour  cela  que  l'homme 
aété  nommé  par  les  anciens  micro»»»,  S«  45S3.  4524,  5368,  6013,  6057,  8379! 
9700, 10156,  10472.  Ainsi  l'homme  a  éi6  créé,  afin  que  I*  monde  cher  lui  serve 
leciel,  ce  quiarrire  aussi  cliei  les  bons  ;  mais  c'en  l'inverse  eh  et  les  mdcliants,  où 
U  ciel  sert  le  monde,       9383,  9378. 
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est  présent  chez  lui  dans  l'un  et  l'autre  comme  dans  son  ciel; 
il  est,  en  effet ,  dans  son  ordre  Divin  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
car  Dieu  est  l'ordre  (1). 

58.  Il  faut  dire  en  dernier  lieu  que  celui  qui  a  le  ciel  en  lui, 
a  non-seulement  le  ciel  dans  ses  maxima  ou  communs,  mais 
aussi  dans  ses  minima  ou  singuliers;  et  que  les  minima  y 
représentent  en  image  les  viaxima  :  cela  vient  de  ce  que 
chacun  est  son  amour,  et  est  tel  qu'est  son  amour  régnant; 
ce  qui  règne  influe  dans  chaque  chose,  la  dispose,  et  intro- 
duit partout  sa  ressemblance  (9).  Dans  les  Cieux  l'amour 
pour  le  Seigneur  est  l'amour  régnant,  parce  que  le  Seigneur 
y  est  aimé  par-dessus  toutes  choses;  aussi  le  Seigneur  y  est-il 
tout  dans  tous;  il  influe  dans  tous  et  dans  chacun,  il  les  dis- 
pose et  les  revêt  de  sa  ressemblance,  et  il  fait  que  le  Ciel  est 
où  il  est  Lui-Mëme  :  de  lu  l'Ange  est  le  Ciel  dans  la  forme  la 
plus  petite,  la  Société  l'est  dans  une  forme  plus  grande,  et 
toutes  les  Sociétés  prises  ensemble  le  sont  dans  la  forme  la 
plus  grande.  Que  ie  Divin  du  Seigneur  fasse  le  Ciel,  et  qu'il 
soit  tout  dans  tous,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  7  à  12. 

Tout  le  Ciel  dans  un  seul  complexe  représente  un  seul  Homme. 

59.  Que  le  Ciel  dans  tout  le  complexe  représente  un  seul 
Homme,  c'est  unarcane  encore  inconnu  dans  le  monde;  mais 
dans  les  Cieux  cet  arcane  est  très-connu;  l'intelligence  des 
Anges  y  consiste  principalement  à  le  savoir  et  à  en  connaître 

(I)  Le  Seigneur  est  l'ordre,  puce  que  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai,  qui  pro- 
cèdemdu  Seigneur,  font  l'ordre,  N«  17S8, 1919,  MOI,  8358,  8110,  5703,  B988, 
10336,  10619.  Le«  vrais  Divins  sont  les  loi)  de  l'ordre.  No.  82*7,  7995.  Amant 
l'homme  vil  selon  l'ordre,  ainsi  dans  le  Lien  selon  les  «rail  Divins,  autant  alor. 
il  est  homme  et  a  en  lui- l'Eglise  et  le  Ciel,  Ko'  4839,6605,  8067. 

{2)  L'amour  réjjnantou  dominant  chei  chacun  est  dans  toutes  les  choses  et 
dans  chacune  des  choses  de  sa  vie,  et  ainsi  dans  toutes  les  choies  et  dans  chacune 
àa  choses  de  i a  pensée  et  de  sa  volonté,  N°»  6169,  7618,8067,  8853.  Tel  Ci 
l'amour  régnant  de  la  vie  de  l'homme,  tel  est  l'homme,  H°>  918, 1040, 1668, 1571, 
3570,6571,  6934,  6938,  8854,  8856,8857,10076,10109,10110,  10284.  Quand 
l'amour  et  la  toi  régnent,  ils  sont  dans  chacune  des  choies  de  la  vie  de  l'homina 
quoiqu'il  ne  le  sache  pJJ,  ».  8854,  8854,  8865. 
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les  choses  particulières  el  singulières;  de  là  aussi  dépendent 
un  grand  nombre  de  choses  qui,  sans  la  connaissance  de  cet 
arcane  comme  principe  commun,  n'entreraient  ni  distinc- 
tement ni  clairement  dans  les  idées  de  leur  mental.  Comme 
ils  savent  que  tous  les  Cieux  avec  leurs  Sociétés  représentent 
un  seul  Homme,  c'est  aussi  pour  cela  qu'ils  appellent  le  Ciel  le 
Tiies-Grand  Homme  et  le  Divin  Homme  (1);  Divin,  once  que  le 
Divin  du  Seigneur  fait  le  Ciel ,  voir  ci-dessus  N™7àl2. 

60.  Que  les  Célestes  et  les  Spirituels  aient  été  disposés  et 
conjoints  en  cette  forme  et  en  celte  image,  c'est  ce  que  ne 
peuvent  percevoir  ceux  qui  n'ont  pas  une  idée  juste  des 
spirituels  ni  des  célestes  ;  ceux-là  pensent  que  les  terrestres  et 
les  matériels ,  qui  composent  le  dernier  (  degré  )  de  l'homme  , 
font  l'homme ,  et  que  sans  eux  l'homme  n'est  pas  homme: 
mais  qu'ils  sachent  que  l'homme  est  homme  non  d'après  les 
terrestres  et  les  matériels,  mais  par  cela  qu'il  peut  comprendre 
le  vrai  el  vouloir  le  bien  ;  c'est  en  cela  que  consistent  les  spi- 
rituels et  les  célestes  qui  font  l'homme.  L'homme  sait  même 
que  tel  chacun  est  quant  à  l'entendement  et  à  la  volonté  ,  tel 
il  est  homme;  et  en  outre  l'homme  peut  savoir  que  son  corps 
terrestre  a  été  formé  pour  être  au  service  de  son  entendement 
et  de  sa  volonté  dans  le  monde ,  et  remplir  convenablement 
pour  eux  des  usages  dans  la  dernière  sphère  de  la  nature  ; 
c'est  même  pour  cela  que  le  corps  no  fait  rien  de  soi-même  , 
mais  qu'il  agit  avec  une  entière  soumission  au  gré  de  l'en- 
tendement et  de  la  volonté,  au  point  que  tout  ce  que  l'homme 
pense  ,  il  le  prononce  par  la  langue  et  la  bouche,  et  que  tout 
ce  qu'il  veut,  il  le  fait  par  le  corps  et  les  membres ,  de  sorte 
que  c'est  l'entendement  et  la  volonté  qui  font,  et  que  le  corps 
ne  fait  rien  de  soi-même.  De  là  il  est  évident  que  les  in  tel— 
ectucls  elles  volontaires  font  l'homme,  et  qu'ils  sont  dans 
une  semblable  forme,  parce  qu'ils  agissent  dans  les  plus  petites 
parties  du  corps  comme  l'interne  agit  dans  l'externe;  l'homme 
est  donc  pour  cela  même  appelé  homme  Interne  et  homme 

(1)  le  Ciel  dans  tout  le  complcic  apparaît  dans  la  fnrme  comme  Homme,  et 
c'est  <le  là  quc.k  Ciel  n(  appel*  la  Tris-G  ran-J  Homme,  Ht»  SBM,  SM8, 862*  „ 
3849,  3630  à  3613,  3741  ô  37  !•>,  16;&. 
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Spirituel.  Le  Ciel  dans  la  forme  la  plus  grande  et  la  plus 
parfaite  est  un  Ici  Homme. 

61 .  Telle  est  l'idée  des  Anges  au  sujet  de  l'homme  ,  aussi  ne 
font-ils  jamais  attention  à  ce  que  l'homme  fait  par  le  corps, 
mais  ils  considèrent  la  volonté  d'après  laquelle  îe  corps  agit  ; 
cette  volonté,  ils  l'appellent  l'homme  même;  ils  appellent 
aussi  homme  l'entendement  en  tant  qu'il  fait  un  avec  la  vo- 
lonté (0- 

63.  Les  Anges,  il  est  vrai,  ne  voient  point  le  Ciel  dans  tout 
le  complexe  sous  une  telle  forme,  car  le  ciel  entier  ne  tombe 
sous  le  regard  d'aucun  Ange;  mais  ils  voient  quelquefois  sous 
cette  forme ,  comme  ne  faisant  qu'un ,  des  Sociétés  éloignées 
qui  sont  composées  de  plusieurs  milliers  d'Anges  ;  et,  d'après 
une  société  comme  partie,  ils  concluent  à  l'égard  du  commun 
qui  est  le  Ciel;  car  lorsqu'il  s'agit  d'une  forme  très-parfaite, 
il  en  est  des  communs  comme  des  parties,  et  des  parties 
comme  des  communs,  il  y  a  seulement  la  différence  qui 
existe  entre  deux  choses  semblables  dont  l'une  est  plus 
grande  et  l'autre  plus  petite.  D'après  cela,  ils  disent  que  tout 
le  Ciel  est  sous  une  telle  forme  à  la  vue  du  Seigneur,  parce 
que  le  Divin  d'après  l'intime  et  d'après  le  suprême  voit  tuules 
les  choses  du  ciel. 

63.  Puisque  tel  est  le  Ciel,  il  en  résulte  aussi  qu'il  est  gou- 
verné par  le  Seigneur  comme  un  seul  homme,  et  par  consé- 
quent comme  une  unité  :  on  sait,  en  effet,  que  bien  quo 
l'homme  consiste  en  une  quantité  innombrable  de  choses 
varices,  tant  dans  le  tout  que  dans  la  partie,  dans  le  loue,  en 
membres,  organes  et  viscères,  dans  la  partie,  en  des  séries  de 
fibres,  de  nerfs  et  de  vaisseaux  sanguins;  ainsi,  en  mcmhres 
au  dedans  de  membres,  et  en  parties  au  dedans  do  parties, 
toujours  est-il  cependant  que  l'homme,  quand  il  agit,  agit 

[2)  La  volonté  de  i"liomme  est  l'Être  même  de  sa  vie,  et  lenlendemeni  est 
l'Eii.tcrde  la  vie  projettent  de  l'Être,  N»  3619,  BODÎ,  9m  La  vie  de  la  volomé 
rit  la  principale  vie  de  l'homme ,  et  la  vie  de  l'entendement  en  procède  ,  K"'  BS5, 
530,3619,  3742, 8885,  9Î8Î,  1007G,  10109,  401 1 0.  L'homme  est  homme  d'après 
a  volonté  el  par  mile  d'aprjs  l'entendement,  N°i  8911,9069,  3G7I,)0076,  10109, 
1Ù1I0. 
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comme  étant  un  :  Ici  ost  aussi  le  Ciel  sous  l'auspice  et  la  di- 
rection du  Seigneur. 

04.  Si  dans  l'homme  tant  de  choses  variées  font  un,  c'est 
parce  que  lu  il  n'en  est  pas  une  seule  qui  n'agisse  pour  la 
chose  commune  et  ne  remplisse  un  usage  :  le  commun  rem- 
plit l'usage  pour  ses  parties,  et  les  parties  remplissent  l'usage 
pour  le  commun,  car  le  commun  existe  d'après  les  parties, 
et  les  parties  constituent  le  commun;  c'est  pour  cela  qu'ils  se 
considèrent  réciproquement,  se  regardent  mutuellement,  et 
sont  conjoints  dans  une  telle  forme,  que  toutes  ces  choses,  en 
général  et  en  particulier,  se  réfèrent  au  commun  et  au  bien 
du  commun;  de  là  vient  qu'elles  font  un.  Les  consociations 
sont  semblables  dans  les  cieux;  on  y  est  conjoint  selon  les 
usages  dans  une  semblable  forme  ;  aussi  ceux  qui  ne  remplis- 
sent point  l'usage  pour  le  commun  sont-ils  rejetés  du  ciel, 
parce  qu'ils  sont  des  parties  hétérogènes  :  remplir  l'usage, 
c'est  vouloir  du  bien  aux  autres  pour  le  bien  commun,  et  ne 
pas  remplir  l'usage,  c'est  vouloir  du  bien  aux  autres  non  pour 
le  bien  commun,  mais  pour  soi-même;  ceux-ci  sont  ceux 
qui  s'aiment  par-dessus  toutes  choses,  tandis  que  ceux-là 
aiment  par-dessus  toutes  choses  le  Seigneur;  de  là  vieut  que 
ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  foui  un,  toutefois  non  d'après  eux- 
mêmes,  mais  d'après  le  Seigneur,  car  ils  Le  regardent  comme 
l'Unique  de  Qui  (tout  procède),  et  son  Royaume  comme  le 
commun  auquel  il  faut  pourvoir  :  c'est  ce  qui  est  entendu  par 
les  paroles  du  Seigneur:  •  Cherchez  premièrement  le  Royaume 
de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes  choses  vous  seront  données  par 
surcroît.'  —  Matin.,  VI.  33;—  chercher  la  juslice  du  Royaume 
de  Dieu,  c'est  en  chercher  !e  bien  (1).  Ceux  qui  dans  le  monde 
aiment  le  bien  de  la  patrie  plus  que  leur  bien  propre,  et  le 
bien  du  prochain  comme  leur  bien  propre  ,  sont  ceux  qui  dans 
l'autre  vie  aiment  et  cherchent  le  Royaume  du  Seigneur,  car 
là  le  Royaume  du  Seigneur  lient  lieu  de  pairie;  cl  ceux  qui 
aiment  faire  du  bien  aux  autres ,  non  pour  eux-mêmes  mais 
pour  le  bien,  aiment  Le  prochain,  car  là  le  bien  est  le  pro- 

(1)  Dan>  h  Parulc,  la  jiulicc  se  dit  Ju  bien  ,  cl  le  jucement  se  d'il  du  irai; 
de  là,  faire  Ifl  jtuLicc  ci  le  ji-ut  meni,  t  iii  faire  le  bien  H  le  »nû,  K»  3*36,9867. 
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chain(0  :  '-  >u  .  -i.,  qui  sont  tels  sont  dans  te  Très-Grand 

? i  ; 1 1 1 -  •  •  -i  '  ii  ••  dans  le  Ciel. 

65.  Comme  tout  le  Cii'l  représente  un  seul  homme,  et 
qu'en  outre  il  est  l'Homme  Divin-Spirituel  dans  la  plus 
grande  forme,  dans  l'effigie,  il  en  résulle  que  le  Ciel 

est,  comme  l'homme,  distingué  en  Membres  et  en  Partit»,  nui 
portent  a  uni  les  mêmes  noms  :  1rs  Auges  savent  môme  dans 
quai  Membre  est  une  Société  et  dans  qud  autre  Membre  est 
uni!  autre  Société,  et  ds  disent  d'une  société  qu'elle  est  dans 
le  Membre  ou  telle  Province  de  la  Tète;  d'une  nuire,  qu'eue 
est  dans  le  Membre  nu  (elle  Province  île  la  Poitrine .  de  cdlo- 
ei,  qu'elle  ect  dans  le  Membre  ou  telle  Province  des  Reins,  et 
ainsi  des  autres.  En  général,  le  Ciel  suprême,  ou  le  troisième, 
forme  la  Tète  jusqu'au  cou;  le  Ciel  moyen,  ou  le  second, 
forme  la  Poitrine  jusqu'aux  lombes  et  aux  genoux;  le  ciel 
dernier,  ou  le  premier,  forme  les  Pieds  jusqu'aux  plantes,  et 
aussi  les  Bras  jusqu'aux  doigts,  car  les  bras  et  les  mains  sont 
les  derniers  de  L'homme,  quoique  sur  le  coté.  D'après  cela,  ou 
voit  de  nouveau  pourquoi  il  y  a  trois  Cieux. 

CG.  LesEsprils  qui  sont  au  dessous  du  Ciel  sont  tres-ô  ton  nés, 
quand  ils  apprennent  et  voient  que  le  Ciel  est  tant  en  dessous 
qu'eu  dessus;  en  effet,  do  mémo  que  les  hommes  dans  lu 
monde  ,  ils  sont  dans  la  croyance  et  dans  l'opinion  que  le  ciel 
n'est  autre  part  qu'en  haut;  car  ils  ne  savent  pas  que  la  si- 
tuation des  cieux  est  comme  ,  dans  l'homme  ,  la  situation  des 
membres,  des  organes  et  des  viscères,  dont  quelques-uns 
sont  au-dessus  cl  quelques-autres  au-dessous ,  et  comme  la 
situation  des  parties  dans  chaque  Membre ,  dans  chaque 
Organe  et  dans  chaque  Viscère  ,  dont  quelques-unes  sont  en 
dedans  et  quelques-autres  en  dehors.  Uc  là  la  confusion  de 
Leurs  idées  sur  le  Ciel. 
CT.  Ces  détails  sur  le  Ciel  comme  Très-Grand  Homme  ont 

(I)  L*  Seigneur,  dtim  h  MM  laprèm*,  «M  le  Procl.nin  ,  cl  par  mile,  aimer  la 
Seigneur,  c'est  aimer  ce  qui  procède  île  Lui,  parce  uu'il  «I  Lui-Méme  dans  loin  m 
(■1  procède  de  Lui,  aimi  c'en  aimer  le  bien  el  Wmi,  H"ttt5,Ml9,  07015,  67 M, 
■>m,  6BÏ3.8I23.  De  11,  ioui  Lien  qui  protide  du  Seigneur  csl  le  prochain  ;  «  vou- 
lofa  «faire  ce  bien,  t'ot  limer  le  riorli»in,  X*  50i(i,  I033G. 


DO  CIËL  ET  DE  LBNPEB. 


été  rapportés,  parce  que  sans  cette  connaissance  préalable  ,  il 
serait  impossible  de  saisir  en  aucune  manière  ce  qui  sera  dit 
dans  la  suite  sur  le  Ciel ,  et  d'avoir  aucune  idée  distincte  de  la 
Fonne  du  Ciel ,  de  la  Conjonction  du  Seigneur  avec  le  Ciel , 
de  la  Conjonction  du  Ciel  avec  l'homme,  et  de  l'Influx  du 
monde  spirituel  dans  te  monde  naturel ,  et  enfin  aucune  idée 
de  la  correspondance  ;  et  cependant  ce  sont  là  des  sujets  qui 
doivent  être  traités  par  ordre  dans  les  Articles  qui  vont  suivre; 
aussi  est-ce  pour  répandre  de  la  lumière  sur  eus  que  ces  pré- 
liminaires ont  été  donnés. 

Chaque  Société  dans  les  Cieux  représente  un  seul  homme. 
G8.  Que  chaque  Société  du  ciel  représente  aussi  un  seul 
homme  ,  et  soit  aussi  dans  la  ressemblance  de  l'homme,  c'est 
ce  qu'il  m'a  quelquefois  été  donné  de  voir  :  Il  y  avait  une 
Société  dans  laquelle  s'étaient  insinués  plusieurs  esprits  qui 
avaient  su  contrefaire  les  Anges  de  lumière,  c'étaient  des 
hypocrites  :  pendant  que  ceux-ci  étaient  séparés  d'avec  les 
Anges,  je  vis  que  la  Société  entière  apparaissait  d'abord 
comme  un  tout  obscur,  ensuite  par  degrés  en  forme  humaine 
aussi  d'une  manière  obscure  ,  et  enfin  dans  la  lumière  comme 
un  homme  :  ceux  qui  étaient  dans  l'homme  et  le  composaient 
furent  ceux  qui  étaient  dans  le  bien  de  cette  société;  les 
autres,  qui  n'étaient  pas  dans  cet  homme  et  ne  le  composaient 
pas,  étaient  les  hypocrites  ;  ceux-ci  furent  rejetés,  ceux-la 
retenus  :  ainsi  se  faisait  la  séparation.  Les  hypocrites  sont 
ceux  qui  parlent  convenablement,  et  agissent  convenable- 
ment aussi,  maison  se  considérant  eux-mêmes  dans  chaque 
chose  ;  ils  s'expriment  comme  les  Anges  sur  le  Seigneur,  sur 
le  ciel,  l'amour,  la  vie  céleste,  et  ils  agissent  convena- 
blement aussi,  pour  montrer  que  leur  conduite  est  conforme 
a  leur  langage;  mais  ils  pensent  autrement,  ils  n'ont  aucune 
croyance  et  ne  veulent  du  bien  à  nul  autre  qu'à  eux-mêmes; 
ce  qu'ils  font  de  bien ,  c'est  pour  eux-mêmes  ;  si  c'est  pour  les 
autres,  c'est  afin  d'être  remarqués ,  et  par  conséquent  aussi 
pour  eux-mêmes. 

G'J.  Qu'une  Société  angélique  tout  entière,  <[uand  le  Seigneur 
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Se  rend  présent,  apparaisse  comme  un  dans  une  forme  hu- 
maine ,  il  m'a  aussi  été  donné  de  le  voir  :  11  apparaissait  en 
haut,  vers  le  levant,  une  nuée  tirant  du  blanc  au  rougeatre; 
celte  nuée,  environnée  de  petites  étoiles,  descendait;  et,  à 
mesure  qu'elle  descendit,  elle  devint  par  degrés  plus  lumi- 
neuse, et  enfin  je  la  vis  dans  une  forme  parfaitement  humaine  ; 
les  petites  étoiles  autour  de  la  nuée  étaient  des  Anges ,  qui 
apparurent  ainsi  par  la  lumière  émanant  du  Seigneur. 

"0.  11  faut  savoir  que,  quoique  tous  ceux  qui  sont  dans  une 
même  Société  du  Ciel  apparaissent  comme  un  dans  une 
ressemblance  d'homme ,  quand  ils  sont  ensemble ,  cependant 
l'homme  que  présente  une  Société  n'est  pas  semblable  à 
l'homme  que  présente  une  autre  Société  ;  ils  se  distinguent 
entre  eux  comme  des  faces  humaines  d'une  même  souche  ;  et 
cela ,  par  un  motif  semblable  à  celui  dont  il  a  été  parlé  ci- 
dessus,  N°  il,  c'est-à-dire,  parce  qu'ils  sont  diversifiés  selon  les 
variétés  du  bien  dans  lequel  ils  sont  et  auquel  ils  doivent  leur 
forme  :  les  Sociétés  qui  sont  dans  le  Ciel  intime  ou  Suprême, 
el  au  centre  de  ce  Ciel ,  apparaissent  dans  la  forme  humaine 
la  plus  parfaite  et  la  plus  belle, 

"l .  Il  est  digne  d'èlre  rapporté  que  plus  il  y  a  d'anges  for- 
mant une  Société  du  Ciel  et  faisant  un,  plus  la  forme  humaine 
de  celle  sociélé  est  parfaite;  caria  variété  disposée  en  forme 
céleste  fait  la  perfection,  comme  il  a  été  montré  ci-dessus, 
N"  56  ;  et  la  variété  est  plus  grande  là  où  il  y  a  un  plus  grand 
nombre.  Chaque  Société  du  ciel  augmente  même  en  nombre 
chaque  jour,  et  à  mesure  qu'elle  augmente ,  elle  devient  plus 
parfaite;  ainsi,  non-seulement  la  Sociélé  est  perfectionnée, 
mais  encore  le  ciel  dans  le  commun  ,  parce  que  les  Sociétés 
constituent  le  Ciel.  Puisque  le  Ciel  est  perfectionné  par  l'ac- 
croissement du  grand  nombre  de  ses  habitants ,  on  voit  com- 
bien se  trompent  ceux  qui  croient  que  le  ciel  est  fermé  par 
plénitude;  lorsque  cependant  c'est  le  contraire,  en  ce  qu'il 
n'est  jamais  ferme,  et  qu'une  plénitude  de  plus  en  plus  grande 
le  perfectionne;  c'est  pourquoi  les  Anges  n'ont  pas  de  plus 
grand  désir  que  tle  voir  des  Anges  ,  nouveaux  hôtes  ,  venir 
habiter  avec  eux. 
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72.  Si  chaque  Société  est  dans  l'effigie  de  l'homme  ,  quand 
tous  ceux  qui  la  composent  apparaissent  comme  un,  c'est 
parce  que  le  Ciel  tout  entier  a  cette  effigie,  ainsi  qu'on  le  voit 
exposé  dans  l'Article  précédent;  et  que  dans  la  forme  la  plus 
parfaite,  telle  qu'est  la  forme  du  ciel,  il  y  a  ressemblance  des 
parties  avec  le  tout,  et  des  choses  plus  petites  avec  celle  qui 
est  la  plus  grande  ;  les  choses  plus  petites  et  les  parties  du  ciel 
sont  les  Sociétés  dont  il  se  compose,  et  qui  sont  même  des 
cieux  dans  une  forme  plus  petite,  noir  ci-dessus  N°"  51  à  58. 
Qu'il  y  ait  continuellement  une  telle  ressemblance,  c'est  parce 
que  dans  les  cieux  les  biens  de  tous  émanent  d'un  seul  amour, 
par  conséquent  d'une  seule  origine;  l'amour  unique,  d'où  pro- 
cède l'origine  de  tous  les  biens  qui  sont  là,  est  l'amour  pour  le 
Seigneur  procédant  du  Seigneur  ;  de  là  vient  que  le  Ciel  entier 
est  la  ressemblance  du  Seigneur  dans  le  commun  ,  chaque  So- 
ciété dans  le  moins  commun,  et  chaque  Ange  dans  le  parti- 
culier ;  voir  aussi  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  sur  ce  sujet,  N"38. 

De  là  chaque  Ange  est  en  parfaite  forme  humaine. 

73.  Dans  les  deux  Articles  précédents ,  il  a  été  montré  que 
le  Ciel  dans  tout  le  complexe  représente  un  seul  homme ,  et 
qu'il  en  est  de  même  de  chaque  Société  dans  le  Ciel;  de  l'en- 
chaînement des  raisons  qui  y  ont  été  données,  il  résulte 
que  chaque  Ange  représente  pareillement  :  comme  le  Ctel  est 
Homme  dans  la  forme  la  plus  grande,  et  une  Société  du  Ciel 
dans  une  forme  plus  petite ,  de  même  l'Ange  est  homme  dans 
la  forme  la  plus  petite;  car  dans  la  forme  la  plus  parfaite, 
telle  qu'est  la  forme  du  Ciel,  il  y  a  ressemblance  du  tout  dans 
la  partie  et  de  la  partie  dans  le  tout  :  s'il  en  est  ainsi ,  c'est 
parce  que  le  Ciel  est  une  communion ,  car  il  communique  à 
chacun  tout  ce  qu'il  a ,  et  chacun  reçoit  de  cette  communion 
tout  ce  qu'il  possède;  l'Ange  est  réceptacle ,  et  est  par  suite  le 
Ciel  dans  la  forme  la  plus  petite,  comme  il  a  été  aussi  montré 
ci-dessus  en  son  Article.  De  même  l'homme  ;  autant  il  reçoit 
le  Ciel,  autant  aussi  il  est  réceptacle,  il  est  le  ciel  et  il  est 
ange ,  voir  ci-dessus ,  N°  5"!.  Ceci  est  ainsi  décrit  dans  l'Apo- 
calypse :  •  Il  mesura  la  muraille  de  la  sainte  Jérusalem, 
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cent  quarante-quatre  coudées,  mesure  d'homme,  c'est-à-dire, 
d'Ange.»  —XXI.  17;  —  là.  Jérusalem  est  l'Église  du  Seigneur, 
et  dans  un  sens  plus  élevé,  le  Ciel  (1)  ;  la  Muraille  est  le  vrai 
qui  protège  contre  l'attaque  des  faux  et  des  maux  (2);  le 
nombre  cent  quarante-quatre,  ce  sout  tous  les  vrais  et  tous 
les  biens  dans  le  complexe  (3);  la  mesure  en  est  la  qualité  (4); 
l'homme  est  celui  en  qui  sont  tous  ces  vrais  et  tous  ces  biens 
dans  le  commun  et  dans  la  partie,  par  conséquent  celui  eu 
qui  est  le  ciel;  et  comme  l'ange  aussi  est  homme  d'après  ces 
vrais  et  ces  biens,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  ■  mesure 
d'homme,  c'est-à-dire,  d'ange  •  :  tel  est  le  sens  spirituel  de 
ces  paroles.  Qui  pourrait,  sans  ce  sens,  comprendre  que  la 
muraille  de  la  sainte  Jérusalem  était  mesure  d'homme, 
c'est-à-dire,  d'Ange  (B)? 

"H.  Mais  venons  maintenant  a  l'expérience  :  Que  les  Anges 
soient  des  formes  humaines  ou  dos  hommes  ,  c'est  ce  que  j'ai 
vu  mille  fois  ;  car  je  me  suisen  trclenu  aveceux  comme  l'homme 
s'entretient  avec  l'homme  ,  tantôt  avec  un  seul,  tantôt  avec 
plusieurs  en  société,  et  je  n'ai  rien  vu  chez  eux  qui  différât 
de  l'homme  quant  à  la  forme;  j'ai  été  parfois  étonné  de  ce 
qu'ils  étaient  tels  :  et  pour  qu'on  ne  put  pas  dire  que  c'était 
une  illusion  ou  uno  vision  fantastique ,  il  m'a  été  donné  de 
les  voir  en  pleine  veille,  ou  lorsque  j'étais  dans  tous  les  sens 
du  corps  et  dans  un  état  de  claire  perception.  Je  leur  ai  même 

(1)  Jérusalem  «l  l'Église,  K-  402,36!ii,  8IC6. 

[2]  La  muraille  est  le  vrai  qui  protège  conire  l'altaque  des  faux  ei  Jes  maux, 
N«  6419. 

(3)  Le  nombre  doltie  signifie  (dus  les  vrais  cl  [mis  les  biens  dan;  le  complcie  . 
Kw  i!77,  2080,  2129,  3130,  3272.  3S5R,  3913.  il  en  esi  Je  même  de  ioixanle-4ouio 
f  [  de  cent  quaianle-qualre,  puisque  144  yienl  de  12  multiplia  par  1ï.  N"  7073 
Tous  les  nombre»,  don,  la  Parole,  siBnificnt  Jes  choses,  K«  482, 187,  C17,  618, 7!w, 
813,  1963, 1988,  ÎOTj,  ïïîi.ï,  3-:;,:,  i-m,  4495,  Sm.  Les  nombres  multiplies  ont 
la  mime  signification  que  les  nombres  simples ,  don!  ils  procèdent  par  niulliplicil- 
tion,  N«  5391 ,  5335,  5708  7973- 

(4)  .  La  mesure,  dans  la  Parole,  signiBe  la  qualité  de  la  chose  quant  au  nain 
quant  au  bien,  K"  3[04,  9603. 
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souvent  dil  i|ue  dans  le  Monde  Chrétien  les  hommes  son!  dans 
une  si  aveugle  ignorance  au  sujet  des  Anges  et  des  Esprits, 
qu'ils  les  croient  des  Mentais  sans  forme  et  de  pures  pensées, 
dont  ils  n'ont  d'idée  que  comme  de  quelque  chose  d'éthéré 
ayant  en  sot  le  vital;  et  comme  ils  ne  leur  accordent  par  con- 
séquent rien  de  ce  qui  appartient  à  l'homme  excepté  le  cogi- 
lalif ,  ils  croient  qu'ils  ne  voient  point  n'ayant  point  d'yeux , 
qu'ils  n'entendent  point  n'ayant  point  d'oreilles,  et  qu'ils  ne 
parlent  point  n'ayant  ni  bouche  ni  langue.  Les  Anges  me 
dirent  à  ce  sujet,  qu'ils  savaient  qu'une  telle  croyance  existe 
chez  un  grand  nombre  dans  le  monde,  et  qu'elle  règne  parmi 
les  Savants,  et  aussi,  ce  dont  ils  étaient  étonnés ,  parmi  les 
Prêtres  ;  ils  m'en  donnèrent  aussi  la  raison  :  c'est  que  les  Sa- 
vants qui  furent  les  promoteurs,  et  émirent  d'abord  une  telle 
idée  sur  les  Anges  et  sur  les  Esprits,  avaient  pensé  à  leur  égard 
d'après  les  sensuels  de  l'homme  externe;  et  ceux  qui  pensent 
d'après  les  sensuels,  et  non  d'après  une  lumière  intérieure, 
ni  d'après  l'idée  commune  qui  a  été  i usitée  dans  chaque 
homme,  ne  peuvent  faire  autrement  que  d'imaginer  de  telles 
choses,  puisque  les  sensuels  de  l'homme  externe  saisissent 
seulement  les  choses  qui  sont  au  dedans  de  la  nature  ,  mais 
uou  celles  qui  sont  au-dessus  ,  ni  par  conséquent  rien  de  ce 
qui  concerne  le  monde  spirituel  (1);  la  fausseté  de  la  pensée 
concernant  les  Anges  passa  de  ces  promoteurs ,  comme  chefs, 
chez  d'autres  qui  pensèrent  non  d'après  eux-mêmes,  niais 
d'après  ces  chefs;  et  ceux  qui  d'abord  pensent  d'après  les 
autres  et  forment  ainsi  leur  foi,  et  qui  ensuite  considèrent 
par  leur  entendement  les  choses  qu'ils  ont  crues,  peuvent 
difficilement  s'en  détacher,  c'est  pourquoi  la  plupart  y  ac- 
quiescent en  les  confirmant.  Ils  me  dirent  ensuite  que  les 
simples  do  foi  et  de  cœur  ne  sont  point  dans  celte  idée  sur  les 
Anges,  mais  qu'ils  ont  d'eux  l'idée  qu'ils  sont  des  hommes 

(1)  Si  l'homme  n'est  pas  élevé  au-dessus  des  sensuels  de  l'homme  «terne,  il  ■ 
peu  de  sagesse,  N°  5089.  L'homme  sage  pense  au-dessus  de  ces  sensuels,  N'»  5080, 
ii09i.  Lorsque  l'homme  esi  élevé  au-dessus  de  ces  sensuels,  il  vient  dans  une  lueur 
plui  claire,  et  enfin  dans  la  lumière  céleste,  N"  GI83.  0313,  (1318,  9407,  0730. 
!!!IÏ2  L'élévation  hors  de  ces  icnsuili  et  1  action  de  s'en  détourner  ont  dit  connues 
des  anciens,  N«  63t3, 
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du  ciel,  et  cela  parce  qu'ils  n'ont  pas  éteint  par  l'érudition 
Jeur  insite  qui  vient  du  ciel,  et  qu'ils  ne  saisissent  rien  sans 
une  forme  :  c'est  de  la  que  dans  les  Temples  les  Anges,  soit  en 
sculpture,  soit  en  peinture,  ne  sont  pas  représentés  autrement 
que  comme  des  hommes.  A  l'égard  de  1" insite  qui  vient  du 
ciel,  ils  me  dirent  que  c'est  le  Divin  influant  chez  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  de  la  foi  et  de  la  vie. 

73.  D'après  toufe  l'expérience  qui  m'a  été  donnée  depuis 
plusieurs  années,  je  puis  dire  et  affirmer  que  les  Anges,  quant 
à  leur  forme,  sont  absolument  hommes,  qu'ils  ont  une  face, 
des  yeux,  des  oreilles,  une  poitrine,  des  bras,  des  mains,  des 
pieds;  qu'ils  se  votent  mutuellement,  s'entendent,  conversent 
entre  eux  ;  en  un  mot,  qu'il  ne  leur  manque  absolument  rien 
de  ce  qui  constitue  un  homme,  excepté  qu'il  ne  sont  point 
sur-vètus  d'un  corps  matériel  :  je  les  ai  vus  dans  leur  lu- 
mière, qui  surpasse  de  beaucoup  de  degrés  la  lumière  du 
monde  «  midi,  et  dans  cette  lumière  je  discernais  tous  les 
traits  de  leur  face  plus  distinctement  et  plus  clairement  que 
je  n'ai  vu  les  faces  des  hommes  de  la  terre.  Il  m'a  aussi  été 
donné  de  voir  un  Ange  du  ciel  intime,  il  avait  la  face  plus 
éclatante  et  plus  resplendissante  que  les  Anges  des  cieux  infé- 
rieurs; je  l'ai  bien  examiné,  et  il  avait  la  forme  humaine  en 
toute  perfection. 

7G.  Mais  il  faut  qu'on  sache  que  l'homme  ne  peut  pas  voir 
les  Anges  par  les  yeux  de  son  corps,  mais  que  les  Anges  peu- 
vent être  vus  par  les  yeux  de  l'esprit  qui  est  dans  l'homme  (1), 
parce  que  l'esprit  est  dans  le  monde  spirituel,  et  que  toutes  les 
parties  du  corps  sont  dans  le  monde  naturel  ;  le  semblable  voit 
le  semblable,  en  raison  de  la  similitude  :  eu  outre,  l'organe  de 
la  vue  du  corps,  qui  est  l'œil,  est  si  grossier,  qu'il  ne  voit 
même  les  petits  objets  de  la  nature  qu'avec  le  secours  d'ins- 
truments d'optique,  comme  chacun  le  sait  ;  à  plus  forte  raison 
ne  peul-il  voir  les  objets  qui  sont  au-dessus  de  la  sphère  de 
la  nature,  tels  que  sont  tous  ceux  du  monde  spirituel  :  mais 
toujours  est-il  que  ces  objets  sont  vus  par  l'homme,  lorsque 

01  L'homme  ,  quant  à  ses  intérieurs,  est  esprit ,  S"  169t.  Cet  esprit  est  l'homme 
lui-même,  el  c'est  d'après  cet  espril  que  le  corps  vil,  K»'  417,  Wïî,  G031. 
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celui-ci  est  détache  de  la  vue  du  corps,  et  que  la  vue  de  son 
esprit  est  ouverte,  ce  qui  se  fait  même  en  un  moment ,  s'il 
ptaEt  au  Seigneur  que  ces  objets  soient  vus  ;  et  alors  l'homme 
ne  sait  autre  chose,  sinon  qu'il  les  voit  par  les  yeux  du  corps  : 
ainsi  furent  vus  les  Anges  par  Abraham,  par  Loth,  par  Ma- 
noach ,  et  par  les  Prophètes  ;  ainsi  fut  vu  le  Seigneur  après  la 
résurrection  par  les  Disciples  :  c'est  aussi  d'une  semblable 
manière  que  les  Anges  furent  vus  par  moi.  Comme  les  Pro- 
phètes ont  vu  ainsi,  c'est  pour  cela  qu'ils  ont  été  nommés 
Voyants  et  Hommes  aux  yeux  ouverts,  —  I,  Samu'él,  IX.  9. 
Nomh.  XXIII.  3  ;  —  et  que  faire  voir  ainsi  a  été  exprimé  par 
ouvrir  les  yeux,  comme  il  estarrivé  pour  le  serviteur  d'Élisée, 
au  sujet  duquel  on  lit  ces  paroles:  ■  Éliséc  priant,  dit:  Jéhovah  ! 
ouvre,  je  le  prie,  ses  yeux  pour  qu'il  voie,  et  Jéhovah  ouvrant  les 
yeux  de  son  serviteur,  il  vit  que  la  montagne  était  pleine  de  che 
vaux  et  de  chariots  de  feu  autour  d'Élisée.  ■  —  2. Rois  VI.  i  1. 

77.  Des  Esprits  probes,  avec  lesquels  je  me  suis  aussi  en- 
tretenu sur  ce  sujet,  gémissaient  dans  leur  coeur  de  ce  qu'une 
telle  ignorance  sur  l'état  du  ciel  et  sur  les  esprits  et  les  anges 
existait  au  dedans  de  l'Église,  et  indignés  ils  disaient  que  je 
devaisabsolument  déclarer  qu'ils  ne  sontpas  des  Mentais  sans 
forme,  ni  des  Souffles  éthérés,  mais  qu'ils  sont  hommes  en 
forme  humaine  (in  effigie),  et  qu'ils  voient,  entendent  et  sen- 
tent de  même  que  ceux  qui  sont  dans  le  monde  (I). 

Cest  d'après  le  Divin  Humain  du  seigneur  que  le  Ciel,,  dans  le  tout 
et  dans  la  partie,  représente  un  homme. 

78.  Que  ce  soit  d'après  le  Divin  Humain  du  Seigneur  que  le 
Ciel,  dans  le  toùt  et  dans  la  partie,  représente  un  homme, 
c'est  ce  qui  résulte  comme  conclusum  de  tout  ce  qui  a  été  dit 
et  montré  dans  les  Articles  précédents;  dans  les  Articles  pré- 
cédents il  a  été  montré  :  I.  Que  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  Ciel. 

(I|  Clique  Anue,  iunl  un  récipient  ils  l'ordre  Divin  qui  procède  du  Scia  ne  ur, 
est  dans  une  forme  humaine  parfaite  et  belle  selon  la  réception,  S"  3Ï2,  1880 
■1881,  3633,  380*,  *6Î2,  4736,  4797.  *985,  5199,  5530,  605i,  9870,  10177, 
10,59*.  C'est  par  le  Divin  vrai  qu'ciislc  l'ordre,  cl  le  Divin  bien  est  l'essentiel  de 
l'ordre,  S-  2151,  3I6fi,  *390,  1*09,  oî3i,  7250,  10I2Î,  10555. 
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II.  Que  le  Divin  du  Seigneur  fait  te  Ciel.  III.  Que  le  Ciel  consiste 
en  Sociétés  innombrables;  et  que  chaque  Société  est  le  ciel 
dans  une  forme  plus  petite,  et  chaque  Ange  dans  la  forme  la 
plus  petite.  IV.  Que  tout  le  Ciel  dans  un  seul  complexe  repré- 
sente un  seul  homme.  V.  Que  chaque  Société  dans  tes  deux 
représente  un  seul  homme.  VI.  Que  de  là  chaque  Ange  est  en 
parfaite  forme  humaine;  toutes  ces  propositions  donnent  pour 
conclusion  que  le  Divin,  puisqu'il  fait  le  ciel,  est  Humain  dans 
la  forme.  Que  ce  soit  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  c'est  ce 
qui  peut  être  vu  encore  plus  clairement  d'après  les  Extraits 
des  Arcanes  Célestes  qui  ont  été  réunis  pour  servir  de  Cou- 
ronnement à  cet  Article,  comme  offrant  un  sommaire  du  sujet. 
Que  l'Humain  du  Seigneur  soit  Divin,  et  non,  ainsi  qu'on  le 
croit  dans  l'Église,  que  son  Humain  ne  soit  pas  Divin,  c'est 
aussi  ce  qui  peut  être  vu  par  ces  Extraits,  et  en  outre  par 
ceux  qui  ont  été  donnés  dans  la  Doctrine  Céleste  de  la  Nouvelle 
Jérusalem,  où  il  s'agit  du  Seigneur. 

79.  Qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  qui  m'a  été  prouvé  par  un 
grand  nombre  d'expériences ,  dont  il  va,  dans  ce  qui  suit, 
être  dit  quelque  chose.  Tous  les  Anges  qui  sont  dans  les  cieux 
ne  perçoivent  jamais  le  Divin  sous  une  autre  forme  que  sous 
la  forme  Humaine  :  et,  ce  qui  est  étonnant,  ceux  qui  sont  dans 
les  Cicux  supérieurs  ne  peuvent  pas  penser  autrement  du 
Divin  ;  ce  qui  les  porto  à  cette  nécessité  de  penser,  c'est  le 
Divin  Même  qui  influe,  et  c'est  aussi  la  forme  du  Ciei,  se- 
lon laquelle  leurs  pensées  s'élendent  autour  d'eux  ;  car  toute 
pensée,  qui  appartient  aux  Anges,  a  une  extension  dans  le 
ciel,  et  selon  cette  extension  ils  ont  l'intelligence  et  la  sagesse  ; 
delà  vient  que  tous  y  reconnaissent  le  Seigneur,  parce  que  le 
Divin  Humain  n'existe  que  dans  le  Seigneur.  Ces  choses  non- 
seulement  m'ont  été  dites  par  les  Anges,  mais  il  m'a  aussi  été 
donné  de  les  percevoir,  quand  j'étais  élevé  dans  la  sphère 
intérieure  du  ciel.  De  là,  il  est  évident  que  plus  les  Anges  sont 
sages,  plus  ils  perçoivent  cela  avec  clarté  ;  et  de  là  vient  que  Io 
Seigneur  leur  apparaît;  carie  Seigneur  apparaît  dans  une 
forme  Divine  Angélique,  qui  est  la  forme  Humaine,  à  ceux 
qui  reconnaissent  et  croient  le  Divin  visible,  mais  non  à  ceux 
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qui  le  croient  invisible;  en  effet,  ceux-là  peuvent  voir  leur 
Divin,  maïs  ceux-ci  ne  le  peuvent  pas. 

80.  Comme  les  Anges  perçoivent,  non  pas  un  Divin  invi- 
sible, qu'ils  appellent  Divin  sans  forme,  mais  le  Divin  visible 
en  forme  Humaine  ,  il  leur  est  commun  de  dire  ,  que  le  Sci- 
neur  Seul  est  Homme ,  qu'eux-mêmes  ne  sont  hommes  que 
par  Lui,  et  que  chacun  n'est  homme  qu'autant  qu'il  reçoit  le 
Seigneur;  par  recevoir  le  Seigneur  ils  entendent  recevoir  le 
bien  et  le  vrai  qui  procèdent  de  Lui,  puisque  le  Seigneur  est 
dans  son  bien  et  dans  son  vrai;  ils  nomment  aussi  cela  la 
sagesse  et  l'intelligence  :  ils  disent  que  chacun  sait  que  l'intel- 
ligence et  la  sagesse  font  l'homme,  et  que  sans  elles  la  face  no 
le  fait  pas.  Qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  encore  ce  qui  apparaît 
d'après  les  Anges  des  cieux  intérieurs:  Ces  Anges,  étant  par  le 
Seigneur  dans  le  bien  et  le  vrai,  et  par  suite  dans  la  sagesse  et 
l'intelligence,  sont  dans  la  plus  belle  et  la  plus  parfaite  forme 
humaine;  les  Anges  des  cieux  inférieurs  sont  dans  une  forme 
moins  parfaite  et  moins  belle:  mais  c'est  tout  l'opposé  dans 
l'enfer;  ceux  qui  y  sont,  apparaissent,  dans  la  lumière  du  ciel, 
à  peine  comme  des  hommes,  mais  comme  des  monstres;  en 
effet,  ils  sont  dans  le  mal  et  dans  le  faux,  et  non  dans  le  bien 
et  dans  le  vrai,  ils  sont  par  conséquent  dans  les  opposés  de  la 
sagesse  et  de  l'intelligence;  c'est  riièmo  pour  cela  que  leur  vie 
est  appelée  non  pas  vie,  mais  mort  spirituelle. 

84 .  Comme  le  Ciel  dans  le  tout  et  dans  la  partie  représente 
un  homme  d'après  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  les  Anges 
disent  en  conséquence  qu'ils  sont  dans  le  Seigneur,  et  quel- 
ques-uns ajoutent  qu'ils  sont  dans  le  Corps  du  Seigneur,  par  là 
ils  entendent  qu'ils  sont  dans  le  bien  de  son  amour  :  c'est  aussi 
ce  que  le  Seigneur  enseigne  Lui-Mèmc,  en  disant  :  ■  Demeurez 
en  Moi  et  Moi  en  vous  :  comme  le  sarment  ne  peut  de  soi-même 
porter  du  fruit,  s'il  ne  demeure  dans  te  Cep  ;  de  môme  vous  non 
plus,  si  vous  ne  demeurez  en  Moi;  car  sans  Moi  vous  ne  pouvez 
rien  faire.  Demeurez  dans  mon  amour:  si  vous  gardez  mes  pré- 
ceptes, vous  demeurerez  dans  mon  amour.  '  — Jean  ,  XV.  4  à  10. 

82.  Comme  telle  est  dans  les  Cieux  la  perceplion  concernant 
le  Divin,  c'est  pour  cola  qu'il  a  été  rnsité  dans  chaque  homme, 
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qui  reçoit  quelque  influx  du  ciel,  de  penser  à  Dieu  sous  une 
apparence  humaine  :  c'est  ce  que  firent  les  anciens,  c'est  ce 
que  font  même  les  hommes  de  nos  jours,  tant  au  dehors 
qu'au  dedans  de  l'Église;  les  simples  Le  voient  par  la  pensée 
comme  l'Ancien  (des  jours)  avec  des  cheveux  blancs.  Mais 
tous  ceux  qui  ont  éloigné  l'influx  du  ciel  par  la  propre  intel- 
ligence ,  et  par  le  mal  de  la  vie  ,  ont  étouffé  cet  insite;  ceux 
qui  l'ont  étouffé  par  la  propre  intelligence  veulent  un  Dieu 
invisible,  et  ceux  qui  l'ont  étouffé  par  la  vie  du  mal  ne  veulent 
point  de  Dieu;  les  uns  et  les  autres  no  savent  pas  qu'il  existe 
un  tel  insite,  parce  qu'il  n'est  point  chez  eux,  lorsque  cepen- 
dant cet  insite  est  le  Divin  céleste  même  qui  le  premier  in- 
flue du  Ciel  chez  l'homme,  parce  que  l'homme  est  né  pour  le 
Ciel,  etque  personne  ne  vient  dans  le  Ciel  sans  l'idée  du  Divin. 

83.  De  là  résulte  que  celui  qui  n'est  pas  dans  l'idée  du  Ciel, 
c'est-à-dire,  dans  l'idée  du  Divin  dont  procède  le  Ciel,  ne  peut 
être  élevé  à  la  première  entrée  du  Ciel;  dès  qu'il  y  arrive,  il 
y  est  perçu  de  la  résistance  et  une  forte  répulsion  :  cela  vient 
de  ce  que  chez  lui  les  intérieurs,  qui  devraient  recevoir  le 
ciel ,  ont  été  fermés  ,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  dans  la  forme 
du  ciel;  et  même,  plus  il  approche  du  ciel,  plus  ces  intérieurs 
sont  étroitement  fermés.  Tel  est  le  sort  de  ceux  qui,  au  de- 
dans de  l'Église,  nient  le  Seigneur,  et  qui,  comme  tes  sociniens, 
nient  son  Divin  :  o,uant  au  sort  de  ceux  qui  sont  nés  hors  de 
l'Église,  et  qui  ne  connaissent  pas  le  Seigneur  parce  qu'ils 
n'ont  pas  la  Parole,  il  en  sera  parlé  dans  la  suite. 

8i.  Que  les  Anciens  aient  eu  l'idée  de  l'Humain  au  sujet 
du  Divin,  cela  est  évident  d'après  les  apparitions  du  Divin 
devant  Abraham,  Loth,  Josué,  Guidéon,  Manoach,  son  épouse, 
et  d'autres,  qui,  quoiqu'ils  aient  vu  Dieu  comme  Homme, 
L'ont  pourtant  adoré  comme  Dieu  de  l'univers,  en  L'appelant 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  et  Jéhovah.  Le  Seigneur  nous  ap- 
prend Lui-Mème,  dans  Jean,  V1H.  56,  que  c'est  Lui  qui  fut 
vu  par  Abraham;  que  ce  soit  aussi  Lui  qui  a  été  vu  par  les 
autres,  cela  est  évident  d'après  ces  paroles  du  Seigneur  :  <  que 
personne  n'a  vu  le  Père,  ni  son  aspect,  et  que  personne  n'a 
entendu  sa  voix.  ■  —  Jean,  1. 18.  V.  37. 
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85.  Maïs  que  Dieu  soit  Homme,  c'est  ce  que  peuvent  diffici- 
lement comprendre  ceux  qui  jugent  toutes  choses  d'après  les 
sensuels  de  l'homme  externe;  l'homme  sensuel  ne  peut,  en 
effet,  penser  à  l'égard  du  Divin  que  d'après  le  monde  et  les 
choses  qui  y  sont,  ainsi  il  ne  peut  penser  du  Divin  el  de 
l'homme  Spirituel  que  comme  d'un  homme  corporel  et  natu- 
rel :  il  conclut  de  là  que,  si  Dieu  était  homme,  il  serait  en 
grandeur  comme  l'univers,  et  que  s'il  gouvernait  le  ciel  et  la 
terre,  ce  serait  au  moyen  de  plusieurs,  selon  la  coutume  des 
rois  dans  le  monde  :  si  on  lui  disait  que  dans  le  Ciel  il  n'y  a 
pas  d'extension  d'espace  comme  dans  le  monde,  cela  serait 
absolument  incompréhensible  pour  lui;  car  celui  qui  pense 
d'après  la  nature  et  la  seule  lueur  de  la  nature,  ne  pense  ja- 
mais autrement  que  d'après  une  étendue  telle  qu'est  celle 
qu'il  a  devant  les  yeux;  mais  combien  se  trompent  ceux  qui 
pensent  ainsi  au  sujet  du  Ciel!  l'étendue  qui  existe  dans  le 
Ciel  n'est  pas  comme  l'étendue  dans  le  monde  ;  dans  le  monde 
l'étendue  est  déterminée  et  par  suite  mesurable,  dans  le  Ciel 
au  contraire  l'étendue  n'est  pas  déterminée,  et  par  suite  n'est 
pas  mesurable;  mais  il  sera  traité  de  l'étendue  dans  le  Ciel, 
dans  les  Articles  suivants  où  il  sera  question  de  l'Espace  et  du 
Temps  dans  le  Monde  Spirituel.  En  outre,  chacun  sait  com- 
bien s'étend  la  vue  de  l'œil,  puisqu'elle  va  jusqu'au  Soleil  et 
jusqu'aux  étoiles  qui  sont  à  une  si  grande  distance;  celui  qui 
pense  plus  profondément  sait  aussi  que  la  vue  interne,  qui 
appartient  à  la  pensée,  a  encore  une  extension  plus  large,  et 
qu'en  conséquence  une  vue  encore  plus  intérieure  a  une 
extension  encore  plus  large;  que  ne  doit  donc  pas  être  la  Vue 
Divine,  qui  est  la  vue  la  plus  intime  de  toutes  et  la  vue  su- 
prême? Puisque  les  pensées  sont  d'une  telle  extension,  il  en 
résulte  qu'à  chacun  dans  le  Ciel  sont  communiquées  toutes 
les  choses  du  Ciel,  par  conséquent  toutes  celles  du  Divin  qui 
fait  le  Ciel  et  le  remplit,  ainsi  qu'il  a  été  exposé  dans  les 
Articles  qui  précèdent. 

8G.  Ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  sont  étonnés  que  les  hommes 
qui,  en  pensant  à  Dieu,  pensent  a  un  être  invisible,  c'est-à- 
dire,  insaisissable  sous  aucune  forme,  se  croient  intelligents,  et 
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qu'ils  appellent  inintelligents  et  même  simples  ceux  qui  pen- 
sent autrement,  lorsque  cependant  c'est  tout  le  contraire  : 
que  ceux  qui  se  croient  ainsi  intelligents,  disent  les  Anges, 
s'examinent  eux-mêmes;  au  lieu  de  Dieu  ne  voient-ils  pas  la 
nature,  quelques-uns  celle  qui  est  devant  les  yeux,  quelques 
autres  celle  qui  est  hors  de  la  portée  des  yeux?  Et  ne  sont-ils 
pas  aveuglés,  au  point  de  ne  pas  savoir  ce  que  c'est  que  Dieu, 
ce  que  c'est  qu'un  ange,  ce  que  c'est  qu'un  esprit,  ce  que  c'est 
que  leur  àme  qui  doit  vivre  après  la  mort,  ce  que  c'est  que 
la  vie  du  Ciel  chez  l'homme,  ni  plusieurs  autres  choses  qui 
appartiennent  à  l'intelligence  ?  Et  cependant,  toutes  ces  choses, 
ceux  qu'ils  appellent  simples  les  connaissent  à  leur  manière; 
iJs  ont  de  leur  Dieu  l'idée  que  c'est  le  Divin  dans  une  forme 
humaine;  de  l'Ange,  l'idée  que  c'est  un  homme  céleste;  de 
leur  âme  qui  doit  vivre  après  la  mort,  l'idée  qu'elle  est  comme 
un  ange;  et  de  la  vie  du  ciel  chez  l'homme,  l'idée  qu'elle  con- 
siste à  vivre  selon  les  préceptes  Divins.  Aussi  ces  simples,  les 
Anges  les  appellent  intelligents  et  préparés  pour  le  Ciel;  mais 
les  autres,  au  contraire,  ils  les  appellent  inintelligents. 


Collection  d'Exlraitt  des  àucanes  Célestes  sur  le  seigneur  et  tur 
ton  Divin  Humain. 

Le  Seigneur  a  eu  le  Divin  d'après  la  conception  mémo, 
NM  4641,  4963,  5041,  5157,  6^16,  101 86.  La  semence  pour  le 
Seigneur  seul  a  été  le  Divin,  N°  1438.  Son  Ame  était  Jéhovah, 
N"  1999,  20O4,  2005,  2018,  21)25.  Ainsi,  l'intime  du  Seigneur 
était  le  Divin  Même,  et  l'enveloppe  venait  delà  mère,  N"  5041 . 
Le  Divin  Même  a  été  l'Être  de  la  vie  du  Seigneur,  l'Humain 
en  est  ensuite  issu  et  est  devenu  l'Exister  procédant  de  cet 
Etre,  N"  3194,  3340,  10210,  i0372. 

Au  dedans  de  l'Église  où  est  la  Parole,  et  où  par  elle  le  Sei- 
gneur est  connu,  on  ne  doit  pas  nier  le  Divin  du  Seigneur, 
ni  le  Saint  procédant  de  Lui,  N"  2350.  Ceux  qui,  au  dedans  do 
l'Église,  ne  reconnaissent  point  le  Seigneur,  n'ont  point  de 
conjonction  avec  le  Divin;  il  en  est  autrement  de  ceux  qui  sont 
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au  dehors  de  l'Église,  N'  10205.  L'essentiel  de  l'Église  est  de 
reconnaître  le  Divin  du  Seigneur  et  sou  union  avec  le  Père, 
N"*  10083,  10112,  10370,  10728,  10730,  10816,  10817,  10818, 
10820. 

Dans  la  Parole,  en  beaucoup  d'endroits,  il  s'agit  de  la  Glo- 
rification du  Seigneur,  N"  10828.  Et  dans  le  sens  interne  de 
la  Parole,  il  en  est  question  partout,  N"  2249,  2523,  32*5.  Le 
Seigneur  a  glorifié  son  Humain  et  non  son  Divin,  parce  que 
celui-ci  était  glorifié  en  Soi,  N°  10057.  Le  Seigneur  est  venu 
dans  le  monde  pour  glorifier  son  Humain,  N™  3637,  4286, 
9315.  Le  Seigneur  a  glorifié  son  Humain  par  le  Divin  amour 
qui  était  en  Lui  d'après  la  conception,  N"  4127.  L'amour  du 
Seigneur  envers  tout  le  genre  humain  a  été  la  vie  du  Seigneur 
dans  le  monde,  N*  2253.  L'amour  du  Seigneur  surpasse  tout 
entendement  humain,  N°  2077.  Le  Seigneur  a  sauvé  le  genre 
humain  par  cela  qu'il  a  glorifié  son  Humain,  N"  4180,  10019, 
10152. 10655, 10630,  10828.  Autrement,  tout  le  genre  humain 
aurait  péri  par  la  mort  éternelle,  N°  1676.  De  l'état  de  glorifi- 
cation et  d'humiliation  du  Seigneur,  N01 1785, 1999, 2159,  6866. 
La  glorification,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  est  l'union  de 
son  Humain  avec  son  Divin;  et  glorifier,  c'est  faire  Divin, 
W  1603,  10053,  10828.  Le  Seigneur,  lorsqu'il  a  glorifié  son 
Humain,  a  dépouillé  tout  l'humain  qu'il  tenait  d'une  mère, 
tellement  qu'enfin  il  n'était  plus  son  fils,N"  2169,  2574,  2649, 
3036,  10829. 

Le  Fils  de  Dieu  de  toute  éternité  a  été  le  Divin  Vrai  dans  le 
ciel,  N"  2628,  2798,  2803,  3195,  3704.  Le  Seigneur  a  fait 
aussi  Divin  Vrai  son  Humain  d'après  le  Divin  Bien  qui  était 
en  Lui-Mème,  quand  il  était  dans  le  monde,  N™  2803,  3194, 
3195,  3210,  6716,  6864,  7014,  7499,  8127,  3724,  9199.  Alors  le 
Seigneur  a  tout  disposé  chez  Lui  dans  la  forme  céleste,  qui  est 
selon  le  Divin  Vrai,  N™  1928,  3633.  C'est  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur a  été  nommé  la  Parole,  qui  est  le  Divin  Vrai,  N"  2533, 
2818,  2R39,  2894,  3393,  3712.  Chez  le  Seigneur  seul  la  percep- 
tion et  la  pensée  procédaient  de  Lui-Mème,  et  étaient  au-dessus 
de  toute  perception  et  de  toute  pensée  angéliques,  N"  1904, 
1914,  1915. 
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Le  Seigneur  a  uni  le  Divin  Vrai  qui  était  Lui-Mêmc  avec  le 
Divin  Bien  qui  était  en  Lui-Mème,  N"  10047,  10052,  10076. 
L'union  a  été  réciproque,  N"  2004,  1 0067.  Le  Seigneur,  quand 
il  est  sorti  du  monde,  a  aussi  Tait  Divin  Bien  son  Humain, 
N°"  3194,  32(0,  6864,  7*99,  8724,  9199,  10076.  C'est  là  ce  qui 
est  entendu  par  *  Il  est  issu  du  Père  et  il  est  retourné  au 
Père,  »  N"  3194,  3210.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  fait  un  avec  le 
Père,  N"  S751,  3704,  4766.  Après  l'union  le  Divin  Vrai  pro- 
cède du  Seigneur,  N"  3704,  3712,  3969,  4577,  8704,  7499, 
8127,8241,  9199,  9398.  Comment  procède  le  Divin  Vrai?  Il- 
lustré, N"  7270,  9407.  Le  Seigneur,  d'après  la  propre  puis- 
sauce  a  uni  l'Humain  au  Divin,  N"  1616,  1749,  1753,  1813, 
1921,  20ÎS,  2026,  2523,  3141,  5005,  B04B,  6716.  Delà,  on  peut 
voir  que  l'Humain  du  Seigneur  n'a  pointélé  comme  l'humain 
d'un  autre  homme,  parce  que  le  Seigneur  avait  été  conçu  du 
Divin  Mème,N°'  10125,  10826.  Son  union  avec  le  Père,  de  Qui 
procédait  son  âme,  n'a  point  été  comme  entre  deux  (person- 
nes), mais  elle  a  été  comme  entre  l'âme  et  le  corps,  H™  3737, 
10824. 

Les  Très-Anciens  n'ont  pu  adorer  le  Divin  Être,  mais  ils 
ont  adoré  le  Divin  Exister,  qui  est  le  Divin  Humain;  et  le 
Seigneur,  en  conséquence,  est  venu  dans  le  monde  pour  de- 
venir le  Divin  Exister  procédant  du  D>vin  Être,  N"  4687,5321. 
Les  Anciens  ont  reconnu  le  Divin  parce  qu'il  leur  est  apparu 
en  forme  Humaine,  et  ce  Divin  était  le  Divin  Humain, 
N"  5110,  5663,  6846,  10737.  L'Être  Infini  n'a  pu  influer  dans 
le  ciel  chez  les  Anges,  ni  chez  les  hommes,  que  par  le  Divin 
Humain,  N"'  1646,1990,  2016,  2035.  Dans  le  ciel  il  n'est  perçu 
d'autre  Divin  que  le  Divin  Humain,  N°  6475,  0303,  9267, 
10067.  Le  Divin  Humain  de  toute  élernilé  {ab  œterno)  a  été 
le  Divin  Vrai  dans  le  ciel,  etle  Divin  passant  par  le  ciel,  ainsi 
le  Divin  Exister,  qui  ensuite,  dans  le  Seigneur,  est  devenu  le 
Divin  Être  par  soi,  d'où  procède  le  Divin  Exister  dans  le  ciel, 
N-  3061,  G280,  6880,  10379.  Quel  clait  l'état  du  ciel  avant  l'a- 
vènement du  Seigneur,  N"  6371,  637Ï,  6373.  Le  Divin  n'a  clé 
perceptible  que  quand  il  a  eu  traversé  le  ciel,  N"  6983,  6996, 
7004. 
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Les  habitants  de  toutes  les  terres  adorent  le  Divin  sous  une 
forme  Humaine,  par  conséquent  le  Seigneur,  N™  G700,  8541  à 
8517,  10736,  10737,  10738.  Ils  sont  dans  la  joie  quand  ils  en- 
tendent dire  que  Dieu  a  en  actualité  été  fait  Homme,  N*  9361 . 
Le  Seigneur  reçoit  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien  et  qui 
adorent  le  Divin  sous  une  forme  Humaine,  N"  9359.  On  ne 
peut  penser  à  Dieu  qu'en  forme  Humaine,  et  ce  qui  ne  peut 
être  saisi  ne  tombe  dans  aucune  idée,  ainsi  ne  tombe  pas  non 
plus  dans  la  foi,  N°*  9359,  9972.  L'homme  peut  rendre  un 
culte  à  ce  dont  il  a  quelque  idée,  et  non  à  ce  dont  il  n'a  au- 
cune idée,  N-  4733,5110,  5633,  7211,  9267,  10067.  Aussi  dans 
l'univers  terrestre  la  plupart  rendent  un  culte  au  Divin  sous 
une  forme  Humaine,  et  cela  a  lieu  par  influx  du  ciel,  N°  10159. 
Tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien  quant  à  la  vie,  lorsqu'ils 
pensent  au  Seigneur,  pensent  au  Divin  Humain,  et  non  a  l'Hu- 
main séparé  du  Divin;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  le  bien 
quant  à  la  vie,  pensent  autrement,  N"  2326,  4724  ,  4731 ,  4766, 
3878,  9193,  9198.  Aujourd'hui,  dans  l'Église,  ceux  qui  sont 
dans  le  mal  quant  à  la  vie,  et  ceux  qui  sont  dans  la  foi  sé- 
parée d'avec  la  charité,  pensent  à  l'Humain  du  Seigneur  sans 
penser  au  Divin,  et  ne  comprennent  pas  non  plus  ce  que  c'est 
que  le  Divin  Humain  ;  pourquoi?  N"  3212,  3241,  4C89,  469Î, 
4724,  4731,  B3Î1,  6372,  8878,  9193,  9198.  L'Humain  du  Sei- 
gneur est  Divin,  parce  qu'il  procède  do  l'Être  du  Père,  qui 
était  l'âme  du  Seigneur;  illustré  par  la  ressemblance  d'un 
père  dans  ses  enfants,  N"'  10270,  10372,  10833;  et  parce  qu'il 
procède  du  Divin  amour,  qui  était  l'Être  même  de  la  vie  du 
Seigneur  par  la  conception,  N°  G872.  Chaque  homme  est  tel 
qu'est  son  amour,  et  il  est  son  amour,  N"  6872,  10177,  10284. 
Le  Seigneur  a  fait  Divin  tout  son  Humain  tant  interne 
qu'externe,  N"  1603,  1815,  1902,  1926,  2093,  2803.  C'est  pour 
cela  qu'il  est  ressuscité  quant  à  tout  son  corps,  ce  qui  ne  peut 
arriver  a  aucun  homme,  N"  1729,2083,5078,10835. 

On  reconnaît  que  l'Huma  in  du  Seigneur  est  Divin  d'après 
sa  toute  présence  dans  la  Sainte-Cène,  N"  2343,  2359;  et  d'a- 
près sa  transfiguration  devant  les  trois  disciples,  N°  3212  ;  et 
aussi  d'après  la  Parole  de  l'Ancien  Testament,  en  ce  qu'il  est 
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appelé  Dieu,  N*  10(54:  et  en  ce  qu'il  est  appelé  Jéhovah, 
N°*1603,  1736,  1815,1902,  SM1.3036,  S1 10,  6281,  6303,  8864, 
9194,  9316.  Dans  le  sens  de  la  lettre,  il  est  fait  une  distinc- 
tion entre  le  Père  et  le  Fils,  ou  entre  Jéhovah  et  le  Seigneur, 
mais  non  dans  le  sens  interne  de  la  Parole,  dans  lequel  sont 
les  Anges  du  ciel,  N°  3035.  Dans  le  monde  Chrétien  on  recon- 
naît l'Humain  du  Seigneur  comme  non  Divin,  ce  qui  a  été  dé- 
cidé dans  un  Concile  à  cause  du  Pape,  afin  qu'il  fût  reconnu 
pour  Vicaire  du  Seigneur,  N"  3035. 

Les  Chrétiens  ont  été  examinés  dans  l'autre  vie  sur  l'idée 
qu'ils  avaient  d'un  seul  Dieu,  et  il  a  été  découvert  qu'ils 
avaient  l'idée  de  trois  dieux,  N°*  2329,  5256,  10736,  10737, 
10738, 10821.  On  peut  concevoir  la  Trinité  ou  le  Trîne  Divin  en 
une  seule  personne,  et  ainsi  un  seul  Dieu,  mais  non  en  trois 
Personnes,  N"  10738,10821,10824.  Le  Trine  Divin  dans  le 
Seigneur  est  reconnu  dans  le  ciel,  N"  14, 15,  1729,  2006,  5256, 
9303.  Le  Trine  dans  le  Seigneur  est  le  Divin  Même  qui  est 
nommé  Père,  le  Divin  Humain  qui  est  nommé  Fils,  et  le  Di- 
vin procédant  qui  est  nommé  Saint-Esprit,  et  ce  Trine  Divin 
est  un,  N"  2U9,  2156,  2288,  2321,  2329,  2447,  3104,  6993, 
7182,  10738,  10822,  10823.  Le  Seigneur  Lui-Mème  enseigne 
que  le  Père  et  Lui  sont  un,  N«  1729,  2004,  2005,  2018,  2025, 
2761 ,  3704,  3736,  4766  ;  et  que  le  Saint  Divin  procède  de  Lui 
et  est  àLui,n"39G9,4673,  6788,  6993,  7439,8127,  8302,  9199, 
9228,  9229,  9270,  3407,  9818,  9820,10330. 

Le  Divin  Humain  inilue  dans  le  Ciel  et  fait  le  Ciel,  N»  3038. 
Le  Seigneur  est  tout  dans  le  Ciel,  et  il  est  la  vie  du  Ciel, 
N°>  72(1 ,  3128.  Le  Seigneur  habite  chez  les  Anges  dans  ce  qui 
est  à  Lui,  N°*  3338,  10125,  10151,  10167,  C'est  de  là  que  ceux 
qui  sont  dans  le  ciel  sont  dans  le  Seigneur,  N"'  3637,  3638. 
La  conjonction  du  Seigneur  avec  les  Anges  a  lieu  selon  la  ré- 
ception du  bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  bien  qui  procède 
de  Lui,  N™  904,  4198,  4206,4211,4320,  6280,  6832,7042,  8819, 
.1680,  9682,  9683,  1010G,  108U.  Tout  le  Ciel  se  réfêre  au  Sei- 
neur,  NM  351,  552.  Le  Seigneur  est  le  centre  commun  du  ciel, 
ND  3633.  Tous  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  se  tournent  vers  le 
Seigneur  qui  est  au-dessus  des  cieux,  N**  9828,  10130,  10189. 
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Toutefois,  les  Anges  ne  se  tournent  pas  vers  le  Seigneur,  mais 
le  Seigneuries  tourne  vers  lui,  N°  40189.  11  n'y  a  pas  présence 
des  Anges  chez  le  Seigneur,  mais  il  y  a  présence  du  Seigneur 
chez  les  Anges,  N°  9415.  Il  n'y  a  aucune  conjonction  avec  le 
Divin  Même  dans  le  ciel,  mais  il  y  a  conjonction  avec  le  Divin 
Humain,  N<"  1141,  4724,  B633. 

Le  Ciel  correspond  au  Divin  Humain  du  Seigneur,  et  le  Ciel 
dans  le  commun  est  comme  un  seul  homme;  c'est  pour  cela 
que  le  Ciel  est  appelé  le  Très-Grand  Homme,  N«  2996,  2998, 
3624  a  3649,  3636  à  3643,  3741  à  3745,  462».  Le  Seigneur  est 
Seul  l'Homme,  et  il  n'y  a  que  ceux  qui  reçoivent  du  Seigneur 
le  Divin  qui  soient  des  hommes,  N°  1894.  Autant  ils  le  re- 
çoivent, et  autant  ils  sont  des  hommes  et  des  images  du  Sei- 
gneur, N»  8547.  C'est  pour  cela  que  les  Anges  sont  des  formes 
de  l'amour  et  de  la  charité  en  forme  humaine,  et  ils  tiennent 
cela  du  Seigneur,  N"  3804,  473S,  4797,  4985,  Bt99,  S530,  9879, 
10177. 

Tout  le  Ciel  appartient  au  Seigneur,  N™  2751 ,  7086.  A  Lui  la 
toute-puissance  dans  les  Cieux  et  sur  les  terres,  N"1  1607, 
10089,  10827.  Puisque  le  Seigneur  dirige  tout  le  Ciel,  il  dirige 
aussi  toutes  les  choses  qui  en  dépendent,  ainsi  toutes  choses 
dans  le  monde,  N°-  2026,  2027,  4523,  4524.  Au  Seigneur  seul 
Appartient  la  puissance  de  repousser  les  enfers,  de  détourner 
des  maux,  et  de  tenir  dans  les  biens,  ainsi  de  sauver,  N°10019. 


tir  a  Correspondance  de  toutes  les  choses  du  Ciel  avec  toutes  celles 
de  F/tomme. 

87.  On  ignore  aujourd'hui  ce  que  c'est  que  la  correspondance  ; 
il  y  a  plusieurs  raisons  de  cette  ignorance;  la  principale,  c'est 
que  l'homme  s'est  éloigné  du  ciel  par  l'amour  de  soi  et  du 
monde;  car  celui  qui  s'aime  et  aime  le  monde  par-dessus 
toutes  choses,  ne  considère  d'autres  objets  que  les  objets 
mondains,  parce  qu'ils  flattent  ses  sens  externes  et  sont 
agréables  a  ses  penchants,  et  il  ne  fait  aucune  attention  aux 
spirituels,  parce  que  ceux-ci  flattent  les  sens  internes  et 
rcjouissenl  le  mental,  aussi  les  hommes  les  rejettent-ils  loin 
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d'eux,  en  disant'  qu'ils  sont  trop  élevés  pour  être  du  domaine 
de  la  pensée.  Les  Anciens  ont  agi  autrement,  la  science  des 
correspondances  fut  pour  eux  la  principale  de  toutes  les 
sciences;  par  elle  aussi  ils  puisèrent  l'intelligence  et  la  sagesse, 
et  par  elle  ceux  qui  étaient  de  l'Église  eurent  communication 
avec  le  ciel;  car  la  science  des  correspondances  est  la  science 
angélique.  Les  Très-Anciens,  qui  étaient  des  hommes  célestes, 
pensaient  comme  les  Anges  d'après  la  correspondance  elle- 
mèrae;  aussi  est-ce  pour  cela  qu'ils  s'entretenaient  avec  les 
Anges,  et  que  le  Seigneur  se  montrait  très-souvent  à  eux  et 
les  instruisait.  Mais  aujourd'hui  cette  science  est  si  complè- 
tement perdue  qu'on  ne  sail^pas  ce  que  c'est  qu'une  corres- 
pondance (1). 

88.  Maintenant,  puisque  sans  !a  perception  de  ce  que  c'est 
que  la  correspondance,  on  ne  peut  avoir  aucune  notion  claire 
du  Monde  spirituel,  ni  de  son  Influx  dans  le  Monde  naturel, 
ni  même  de  ce  que  c'est  que  le  Spirituel  respectivement  au 
Naturel,  ni  aucune  notion  claire  de  l'esprit  de  l'homme,  qui 
est  appelé  Ame,  ni  de  l'opération  de  l'âme  dans  le  corps,  ni 
de  l'état  de  l'homme  après  la  mort ,  il  faut  dire  par  conséquent 
ce  que  c'est  que  la  correspondance,  et  quelle  elle  est  :  ce  sera 
par  conséquent  aussi  préparer  la  voie  pour  ce  qui  doit  suivre. 

89.  11  sera  d'abord  dit  co  que  c'est  que  la  Correspondance: 
Tout  le  monde  naturel  correspond  au  Monde  spirituel,  et  non- 
seulement  le  Monde  naturel  dans  le  commun,  mais  encore 
dans  chacune  des  choses  qui  le  composent;  c'est  pourquoi 
chaque  chose  qui,  dans  le  Monde  naturel,  existe  d'après 
une  chose  spirituelle ,  est  dite  Correspondante.  Il  faut 
qu'on  sache  que  le  Monde  naturel  existe  et  subsiste  d'après 
le  Monde  spirituel,  absolument  comme  l'effet  d'après  sa  cause 
efficiente.  On  nomme  Monde  naturel  toute  cette  étendue  qui 
est  sous  le  Soleil  et  qui  reçoit  de  lui  la  chaleur  et  la  lumière, 

(1  )  Combien  la  science  du  correspond  on  cet  est  au-dessus  des  aunes  sciences 
N°  «80.  U  science  des  correspondance,  émit  pour  les  Anciens  la  science  princi- 
pale, mais  aujourd'hui  elle  es.  ohliterfe,  K«  3031,  3119,4280,4740,  4844,  4904. 
496S,  6001.  7729, 10252.  La  science  des  correspondances  a  éié  Horlstanle  elles  l»i 
Oriemau»  «  en  Ecyplr ,  H»  &702,  669S,  7097, 7779,  939 1 , 10407. 
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et  à  ce  Monde  appartiennent  toutes  les  choses  qui  par  suite 
subsistent;  le  Monde  spirituel  est  le  ciel,  et  à  ce  monde  appar- 
tient tout  ce  qui  est  dans  les  Cieux. 

30.  Comme  l'homme  est  le  Ciel  et  aussi  le  Monde  dans  la 
forme  la  plus  petite  à  l'image  du  Très-Grand,  voir  ci-dessus 
N"  S7,  il  y  a  par  conséquent  chez  lui  le  monde  spirituel  et  le 
monde  naturel  :  les  intérieurs,  qui  appartiennent  à  son  Mental 
et  se  réfèrent  à  l'entendement  et  a  la  volonté,  font  son  monde 
spirituel;  et  les  extérieurs,  qui  appartiennent  à  son  corps  et 
se  réfèrent  aux  sens  et  aux  actions  du  corps,  font  son  monde 
naturel  :  tout  ce  donc  qui  dans  son  monde  naturel,  c'est-à- 
dire,  dans  son  corps  et  dans  les_sens  et  les  actions  du  corps, 
existe  d'après  son  monde  spirituel,  c'est-à-dire  d'après  son 
mental  et  d'après  l'entendement  et  la  volonté  du  mental,  est 
appelé  Correspondant. 

9i .  Quelle  est  la  correspondance ,  on  peut  le  voir  dans  l'hom- 
me d'après  sa  face  :  Sur  une  face,  qui  n'a  pas  été  instruite  à 
dissimuler,  toutes  les  affections  du  mental  se  présentent  à  la 
vue  dans  une  forme  naturelle  comme  dans  leur  type;  de  là,  la 
face  est  appelée  l'indice  du  caractère  (animi),  ainsi  le  monde 
spirituel  de  l'homme  dans  son  monde  naturel;  de  même  ce 
qui  appartient  à  l'entendement  se  manifeste  dans  le  langage, 
cl  ce  qui  appartient  â  la  volonté,  dans  les  gestes  du  corps. 
Les  choses  donc  qui  s'opèrent  dans  le  corps,  que  ce  soit  sur 
la  face,  ou  dans  le  langage,  ou  dans  les  gestes,  sont  appelées 
descorrespondances. 

02.  D'après  cela,  on  peut  voir  aussi  ce  que  c'est  que  l'homme 
Interne  et  ce  que  c'est  que  l'homme  Externe,  c'est-à-dire  que 
l'homme  Interne  est  celui  qui  est  nommé  homme  spirituel,  et 
l'homme  Externe  celui  qui  estappelé  homme  naturel;  on  peut 
voir  encore  que  l'un  a  été  distingué  de  l'autre,  comme  le  ciel 
a  été  distingué  du  monde;  et  que  toutes  les  choses  qui  se  font 
et  existent  dans  l'homme  Externe  ou  naturel,  se  font  et 
existent  d'après  l'homme  Interne  ou  spirituel. 

93.  Ceci  a  été  dit  au  sujet  de  la  Correspondance  de  l'hom- 
me Interne  ou  spirituel  avec  son  homme  Externe  ou  naturel  ; 
mais  dans  ce  qui  va  suivre  il  sera  question  de  la  Corres- 
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pondance  de  loul  le  Ciel  avec  toutes  les  parties  de  l'homme. 

9i.  Il  a  été  montré  que  le  Ciel  en  entier  représente  un  seul 
homme,  que  c'est  un  homme  en  image,  et  qu'en  conséquence 
il  est  appelé  le  Très-Grand  Homme;  il  a  été  montre  aussi  que 
par  suite  les  Sociétés  angéliques,  dont  le  Ciel  est  composé,  ont 
été  disposées  comme  le  sont  dans  l'homme  les  membres,  les 
organes  et  les  viscères;  qu'ainsi  elles  sont,  les  unes  dans  la 
Tète,  les  autres  dans  la  Poitrine,  d'autres  dans  les  Bras,  et 
d'autres  dans  chacune  des  autres  parties;  voir  ci-dessus, 
N°*  &9  à  T2.  Les  Sociétés  qui  sont  dans  un  Membre  du  Très- 
Grand  Homme  correspondent  donc  au  membre  semblable 
dans  l'homme;  par  exemple,  celles  qui  y  sont  dans  la  Tète 
correspondent  à  la  tète  dans  l'homme;  celles  qui  y  sont  dans 
la  Poitrine  correspondent  a  la  poitrine  dans  l'homme;  et  celles 
qui  y  sont  dans  les  Bras  correspondent  aux  bras  dans  l'hom- 
me; et  ainsi  des  autres.  C'est  d'après  cette  correspondance  que 
l'homme  subsiste,  car  l'homme  ne  subsiste  pas  autrement  que 
d'après  le  ciel. 

95.  Que  le  ciel  ait  été  distingué  en  deux  Royaumes,  dont 
l'un  est  nommé  Royaume  céleste,  et  l'autre,  Royaume  spirituel, 
on  le  voit  ci-dessus  en  son  Article  :  le  Royaume  céleste  en 
général  correspond  au  Cœur,  et  a  tout  ce  qui  dépend  du  cœur 
dans  tout  le  corps;  et  le  Royaume  spirituel  correspond  au 
Poumon,  et  à  tout  ce  qui  en  dépend  dans  tout  le  corps:  le 
Cœur  et  le  Poumon  constituent  aussi  deux  royaumes  dans 
l'homme,  le  Cœur  y  règne  par  les  artères  et  les  veines,  et  le 
Poumon  par  les  fibres  nerveuses  et  motrices,  l'un  et  l'autre 
dans  chaque  force  et  dans  chaque  action.  En  chaque  homme, 
dans  son  monde  spirituel  qui  est  appelé  son  homme  spirituel, 
il  y  a  aussi  deux  royaumes,  l'un  appartient  à  la  volonté,  et 
l'autre  à  l'entendement;  la  volonté  règne  par  les  affections  du 
bien,  et  l'entendement  par  les  affections  du  vrai  ;  ces  royaumes 
correspondent  aussi  aux  royaumes  du  cœur  et  du  poumon 
dans  le  corps  :  il  en  est  de  même  dans  les  Cieux  ;  le  Royaume 
céleste  est  le  Volontaire  du  ciel,  et  là  règne  le  bien  de  l'amour; 
le  Royaume  spirituel  est  l'Intellectuel  du  ciel,  et  là  règne  le 
vrai;  ce  sont  ces  choses  qui  correspondent  aux  fonctions  du 
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Cœur  el  du  Poumon  dans  l'homme.  C'est  d'après  cette  corres- 
pondance que  le  Cœur,  dans  la  Parole,  signifie  la  volonté  et 
aussi  le  bien  de  l'amour,  el  que  le  souffle  pulmonaire  signifie 
l'entendement  et  le  vrai  de  la  foi;  c'est  aussi  de  là  que  les 
affections  sont  attribuées  au  cœur,  quoiqu'elles  n'y  soient 
point  etn'en  proviennent  point  (1). 

96.  La  correspondance  des  deux  Royaumes  du  Ciel  avec  le 
Cœur  et  le  Poumon  est  la  Correspondance  commune  du  Ciel 
avec  l'homme;  mais  ii  y  en  a  une  moins  commune  avec  cha- 
cun de  ses  membres ,  de  ses  organes  et  de  ses  viscères  ;  il  sera 
aussi  rapporté  quelle  est  cette  correspondance.  Dans  le  Très- 
Grand  Homme,  qui  est  le  Ciel,  ceux  qui  sont  dans  la  Tète, 
sont  plus  que  tous  les  autres  dans  tout  bien  ,  car  ils  sont  dans 
l'amour,  dans  la  paix,  l'innocence,  la  sagesse,  l'intelligence  , 
et  par  suite  dans  la  joie  et  la  félicité;  ceux-ci  influent  chez 
l'homme  dans  la  tète  et  dans  toutes  les  parties  de  la  tèle ,  et 
correspondent  à  ces  parties.  Dans  le  Très-Grand  Homme,  qui 
est  le  Ciel,  ceux  qui  sont  dans  la  Poitrine  ,  sont  dans  le  bien 
de  la  charité  et  de  la  foi ,  et  influent  aussi  dans  la  poitrine  de 
l'homme  et  y  correspondent.  Ceux  qui ,  dans  le  Très-Grand 
Homme  ou  le  Ciel  ,sont  dans  les  Lombes  etdans  les  Organesdes- 
tinés  là  à  la  génération,  sont  dans  l'amour  conjugal.  Ceux  qui 
sont  dans  les  Pieds,  sont  dans  le  dernier  bien  du  Ciel,  qui  est 
nommé  bien  naturel-spirituel.  Ceux  qui  sontdans  les  Bras  et 
dans  les  Mains,  sont  dans  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien. 
Ceux  qui  sont  dans  les  Yeux,  sont  dans  l'entendement.  Ceux 
qui  sont  dans  les  Oreilles ,  sont  dans  l'attention  et  dans  l'obéis- 

(1)  De  la  Correspondance  du  Cœur  cl  du  Poumon  avec  le  Trët-Crand  Homme  , 
qui  est  le  Ciel  i  d'aprèl  l'eipéricnce,  N°"  3883  1  3896.  Le  Cffliir  correspond  à  ceux 
qui  sont  dam  le  Royaume  Céleste,  et  le  Poumon  i  ceui  qui  sonl  dam  le  Royaume 
Spirituel,  »«  3883,  3886,  3887.  Dans  le  Cîel  il  y  a  un  pouls  Ici  que  celui  du  Our, 
et  uue  respiration  [elle  que  celle  des  poumon.  ;  mais  l'un  el  l'autre  est  intérieur, 
ti'<  388i,  3883,  3887.  Le  pouls  d»  cœur  y  al  varie  selon  les  étais  de  l'amour,  et  la 
respiration  scion  les  états  de  la  charité  et  de  la  foi,  H»  3886,3887, 3889  Le  Coeur, 

volonté,  Km  1930,7342,  8910,  9113,  10336.  Le  Cosur  aussi,  dam  h  Parole,  lignifia 
l'amour;  ainsi,  ce  qui  vient  du  etenr,  c'en  ce  qui  procède  de  l'amour,  7S42, 
9030,  10336. 


Digitizcd  by  Google 


DU  CIEL  ET  I)Ë  L'ENFER. 


64 


sance.  Ceux  qui  sont  dans  les  Narines,  sont  dans  la  percep- 
tion. Ceux  qui  sont  dans  la  Bouche  et  dans  la  Langue ,  sont 
dansl'élocution  d'après  l'entendement  et  d'après  la  perception. 
Ceux  qui  sont  dans  les  Reins ,  sont  dans  le  Vrai  qui  examine, 
distingue  et  corrige.  Ceux  qui  sont  dans  le  Foie,  dans  le 
Pancréas  et  dans  la  Rate,  sont  dans  différentes  purifications 
du  bien  et  du  vrai  :  ainsi,  d'une  manière  diverse  pour  toutes 
les  autres  parties.  Ils  influent  dans  les  parties  semblables  de 
l'homme  et  y  correspondent.  L'influx  du  Ciel  est  dans  les 
fonctions  et  dans  les  usages  des  membres;  elles  usages,  parce 
qu'ils  procèdent  du  monde  spirituel,  se  forment  par  des  choses 
semblables  qui  sont  dans  le  monde  naturel ,  et  ainsi  se  fixent 
dans  l'effet;  de  là  vient  la  correspondance. 

97.  C'est  de  là  que  ces  membres,  organes  et  viscères  signi- 
fient, dans  la  Parole,  des  choses  semblables,  car  dans  la  Parole 
tout  a  une  signification  selon  les  correspondances  ;  là  ,  par  la 
Tète  il  est  signifié  l'intelligence  et  la  sagesse;  par  la  Poitrine, 
la  charité  ;  par  les  Lombes  ,  l'amour  conjugal  ;  par  les  Bras  et 
les  Mains ,  la  puissance  du  vrai  ;  par  les  Pieds ,  le  naturel  ; 
parlesYeux,  l'entendement;  parles  Narines,  la  perception; 
par  les  Oreilles ,  l'obéissance  ;  par  les  Reins,  l'examen  du  vrai  ; 
et  ainsi  du  reste  H).  C'est  de  là  aussi  qu'il  est  familier  à 
l'homme  de  dire  de  celui  qui  est  intelligent  et  sage ,  qu'il  a 
de  la  tète;  de  celui  qui  est  dans  la  charité,  qu'il  est  un  ami  de 
cœur;  de  celui  qui  est  dans  la  perception  ,  qu'il  a  le  nez  fin  : 
de  celui  qui  est  dans  la  puissance ,  qu'il  a  les  bras  longs;  de 
celui  qui  veut  avec  amour,  qu'il  veut  de  cœur;  ces  locutions 
et  plusieurs  autres  que  l'homme  emploie  existent  d'après  la 

(I)  Dani  la  Parole,  UPoilrine  lignifie  la  cuariuî.N'u  3934,  10081  ,  10087. 1.» 
Loo.be.  e.  le,oreane.dc  h  uéaérslion  tignilieiit  l'amour  tonjiMjal,  N-  3021 ,  4280, 
«6!,  50S0,  6051,  5052,  Lei  Bras  el  I»  Marno,  la  puis&ance  du  vrai,  K«  878,  3091 , 
4931  è  4937,  6947. 7205, 10017.  Les  Pieds,  le  naturel:  H°>  2163,  3147,  3761 , 3986, 
43BO,  493S  1  49S2.  L'Œil,  LVni codera ( ni,  N<»  2701,  4403  à  4431,  45Ï3  à  4534, 
69»,  905  I  ,  1 0569.  Ut  Narines,  la  perception,  N°>  3577,  4624,  46Î5,  4T48,  5621, 
8386, 10054, 10Î92.  Le,  Oreilles,  l'obéissance,  N«254!,  3860,  45S3,  4653,  6017. 
7310.  83GI,  8990,  9311,  9396,  10061.  Le*  Reins,  l'tnainen  el  la  correction  .lu 
irai,  K*  5380  »  5380,  10033. 
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correspondance,  car  de  telles  es  pressions  viennent  du  monde 
spirituel ,  bien  que  l'homme  ne  le  sache  pas. 

98.  Qu'il  y  ait  une  telle  correspondance  de  tout  ce  qui  ap- 
partient au  Ciel  avec  tout  ce  qui  appartient  à  l'homme,  c'est 
ce  qui  m'a  été  montré  par  des  expériences  nombreuses,  et 
tellement  nombreuses ,  que  j'en  ai  acquis  la  confirmation 
comme  d'une  chose  évidente  et  hors  de  doute  :  mais  il  est 
inutile  de  rapporter  ici  toutes  ces  expériences ,  je  ne  le  pour- 
rais pas  non  plus  à  cause  de  leur  grand  nombre;  on  les  voit 
rapportées  dans  les  Arcanes  Célestes ,  aux  endroits  oùils'agit 
des  Correspondances,  des  Représentations,  de  l'Influx  du 
monde  spirituel  dans  le  monde  naturel,  et  du  Commerce  de 
l'Ame  et  du  Corps  (1). 

99.  Mais  quoique  tout  ce  qui  appartient  à  l'homme,  quant  au 
corps,  corresponde  à  tout  ce  qui  appartient  au  ciel,  néanmoins 
l'homme  n'est  pas  l'image  du  Ciel  quant  à  la  forme  externe,  mais 
il  l'est  quant  a  la  forme  interne;  car  les  intérieurs  de  l'homme 
reçoivent  le  ciel,  et  ses  extérieurs  reçoivent  le  monde;  autant 
doncscsintérieursreçoivenlle  ciel,  autant  l'homme  quant  à  eux 
est  le  Ciel  dans  la  forme  la  plus  petite  à  l'image  du  Très-Grand 
(Homme);  mais  autant  ses  intérieurs  ne  le  reçoivent  point,  au- 
tant il  n'est  pas  le  Ciel  ni  l'image  du  Très-Grand  (  Homme)  ;  ce- 
pendant ses  extérieurs,  qui  reçoivent  le  monde,  peuventétre  en 
forme  selon  l'ordre  du  monde ,  et  par  suite  dans  une  beauté 
variée;  caria  beauté  externe,  qui  appartient  au  corps,  tire 
sa  cause  des  parents  et  de  la  formation  dans  l'utérus,  et  est 
ensuite  conservée  par  l'influx  commun  qui  émane  du  monde: 

(1)  De  la  correspondance  de  (oui  les  Membre»  du  Corps  avec  le  Très-CranJ 
Homme  au  le  Ciel,  en  général  et  en  particulier;  d'spris  l'expérience,  N»«  3021, 
3624  i  3049, 37*1  13731,  3883  à  3896,  4039  a  4051,  4218  .  4228,  4318à  4331, 
4403  à  4421,  4327  h  4333,  4022  i  4633.  4052  i  4000,  4791  a  4803,  4931  i  4953 
6030  à  3081,  5171  i  5189,  E377  a  3396,  5332  a  5573,  5711  i  5727,  10030. 
De  l'influx  du  Blonde  spirituel  dans  le  monde  naturel,  ou  du  Ciel  dans  le  monde,  el 
de  l'inilux  de  l'ame  dans  tontes  Ici  choses  du  corps;  d  après  l'eipèrience,  S«  6033 
à  6038,  6189  à  6Î15,  6307  i  6327,  646G  à  6195,  6598  à  0626.  Du  commerce  de 
l  ame  et  du  corps  ;  d'après  l'cipericnrc,  K°>  6CS3  à  6058,  6189  a  6Ï15,  6307  i  6327, 
616G  i  0195,  0S08  à  66:6. 
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de  là  résuite  que  la  forme  naturelle  de  l'homme  diffère  beau- 
coup de  la  forme  de  sou  homme  spirituel.  Il  m'a  quelquefois 
été  montré  quel  était  daus  sa  forme  l'espril  de  l'homme,  et  j'ai 
vu  que  dans  quelques  hommes  d'une  figure  belle  et  gracieuse, 
l'esprit  était  difforme,  noir  et  monstrueux,  de  sorte  qu'on 
l'aurait  pris  pour  l'image  de  l'enfer  et  non  du  ciel;  et  que  dans 
d'autres  qui  étaient  sans  beauté,  l'esprit  était  beau,  blanc  et 
angélique:  l'esprit  de  l'homme,  après  ia  mort, apparaît  aussi  tel 
qu'il  avait  été  dans  le  corps,  quand  ilvivait  en  lui  dans  le  monde. 

400.  Mais  la  correspondance  ne  se  borne  pas  à  l'homme,  et 
s'étend  encore  plus  loin  ;  en  effet,  il  y  a  correspondance  des 
Cieux  entre  eus  :  Au  Troisième  Ciel  ou  Ciel  intime  correspond 
le  second  Ciel  ou  Ciel  moyen;  et  au  Second  Ciel  ou  Ciel 
moyen  correspond  le  premier  ou  dernier  Ciel;  et  celui-ci 
correspond  dans  l'homme  aux  formes  corporelles  qui  sont 
nommées  membres,  organes  et  viscères  :  ainsi  c'est  dans  le 
Corporel  de  l'homme  que  le  Ciel  se  termine  en  dernier  lieu , 
et  il  subsiste  sur  ce  corporel  comme  sur  sa  base.  Mais  cet 
Arcanc  sera  développé  plus  complètement  ailleurs. 

4  04.  Il  est  indispensable  qu'on  sache  que  toute  Correspon- 
dance qui  existe  avec  le  Ciel,  existe  avec  le  Divin  Humain  du 
Seigneur,  puisque  c'est  par  Lui  qu'est  le  Ciel,  et  qu'il  est  Lui- 
Mètoe  le  Ciel,  comme  il  a  été  exposé  dans  les  Articles  précé- 
dents ;  car  si  le  Divin  Humain  n'iufluait  pas  dans  toutes  les 
choses  du  ciel,  et,  selon  les  correspondances,  dans  toutes  les 
choses  du  monde,  il  n'y  aurait  pas  d'Ange,  et  il  n'y  aurait  pas 
d'homme.  Parla,  on  voit  de  nouveau  pou  rquoi  le  Seigncura 
été  fait  Homme,  et  a  revêtu  son  Divin  de  l'Humain,  du  pre- 
mier au  dernier,  (depuis  les  premières  substances  naturelles 
jusqu'aux  dernières  1;  on  voit  que  cela  a  eu  lieu  par  la  raison 
que  le  Divin  Humain,  d'après  lequel  existait  le  Ciel  avant 
l'avènement  du  Seigneur,  ne  suffisait  piuspour  soutenir  toutes 
choses,  parce  que  l'homme,  qui  est  la  base  des  cieux,  avait 
renversé  et  détruit  l'ordre.  Quant  à  ce  que  c'était  que  le  Divin 
Humain  ,  et  quel  il  était  avant  l'avènement  du  Seigneur,  et 
quel  était  alors  l'étal  du  Ciel,  on  le  voit  dans  la  Collection  d'Ejr 
traits  à  la  fin  de  l'Article  précédent. 
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iOî.  Les  Anges  sont  dans  l'éumnemeiit,  quand  ils  appren- 
nent qu'il  y  a  des  hommes  qui  attribuent  tout  à  la  nature  et 
rien  au  Divin,  et  qui  aussi  croient  que  leur  corps,  dans  le- 
quel ont  été  réunies  tant  de  choses  admirables  du  ciel,  a  été 
forgé  parla  nature,  et  même  que  le  Rationnel  de  l'homme  en 
provient  aussi,  lorsque  cependant  ils  peuvent  voir,  pour  peu 
qu'ils  élèvent  le  mental,  que  de  telles  choses  procèdent  du 
Divin  et  non  de  la  nature,  et  que  la  nature  a  seulement  été 
créée  pour  revêtir  le  spirituel,  et  le  placer  correspondant  dans 
le  dernier  de  l'ordre:  mais  les  Anges  comparent  de  tels  hom- 
mes aux  hiboux  qui  voient  dans  les  ténèbres  et  n'aperçoivent 
rien  dans  la  lumière. 

lly  a  Correspondance  du  Ciel  avec  toutes  les  choses  de  la  Terre. 

103.  Dans  l'Article  précèdent  il  a  été  dit  ce  que  c'est  que  la 
Correspondance;  et  de  plus  il  y  a  élé  montré  que  toutes  les 
parties  du  Corps  animal  sont,  en  général  et  en  particulier,  des 
Correspondances  ;  maintenant  il  faut,  en  suivant  l'ordre, 
montrerque  toutes  les  choses  de  la  Terre,  et  en  général  toutes 
celles  du  Monde,  sont  dos  Correspondances. 

10i.  Toutes  les  choses  qui  appartiennent  a  la  Terre  sont 
distinguées  en  trois  genres,  qui  sont  nommés  Règnes,  savoir: 
Règne  animal,  Règne  végétal  et  Règne  minéral;  celles  du 
Règne  animal  sont  des  Correspondances  dans  le  premier 
degré,  parce  qu'elles  vivent;  celles  du  Règne  végétal,  des 
Correspondances  dans  le  second  degré,  parce  qu'elles  crois- 
sent seulement  ;  celles  du  Règne  minéral,  des  Correspondances 
du  troisième  degré,  parce  qu'elles  ne  vivent  ni  ne  croissent. 
Sont  des  Correspondances  dans  le  Règne  animal  les  êtres 
animés  de  différents  genres,  tant  ceux  qui  marchent  et  qui 
rampent  sur  la  terre,  que  ceux  qui  volent  dans  l'air;  il  est 
inutile  de  nommer  les  espèces,  parce  qu'elles  sont  connues. 
Sont  des  Correspondances  dans  le  Règne  végétal  toutes  les 
choses  qui,  dans  les  jardins,  les  forêts,  tes  champs  et  les 
plaines,  croissent  et  fleurissent,  il  est  encore  inutile  de  les 
nommer,  parce  qu'elles  sont  de  même  connues.  Sont  des 
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Correspondances  dans  le  Règne  minéral  les  métaux  soit  de 
pris,  soit  de  peu  de  valeur;  les  pierres  précieuses  cl  les 
pierres  communes;  les  terres  de  différents  genres,  et  aussi  les 
eaux.  Outre  toutes  ces  choses,  sont  encore  des  Correspon- 
dances celles  qui  en  sont  tirées  par  l'industrie  humaine  pour 
l'usage,  comme  les  aliments,  les  vêtements,  les  maisons,  les 
édifices,  et  plusieurs  autres,  en  tout  genre. 

105.  Les  choses  qui  sont  au-dessus  de  la  Terre,  comme  le 
Soleil,  la  Lune,  les  Étoiles,  et  aussi  celles  qui  sont  dans  les 
Atmosphères,  comme  les  nuages,  les  ondées,  les  pluies,  les 
éclairs,  les  tonnerres,  sont  aussi  des  Correspondances.  Celles 
qui  procèdent  du  Soleil,  de  sa  présence  et  de  son  absence, 
comme  la  Lumière  et  l'Ombre,  la  Chaleur  et  le  Froid,  sont 
encore  dès  Correspondances  :  il  en  est  de  même  de  celles  qui 
en  sont  la  conséquence,  comme  tes  temps  de  l'Année,  qu'on 
nomme  Printemps,  Été,  Automne  et  Hiver,  et  les  temps  du 
jour,  qu'on  nomme  Matin,  Midi,  Soir  et  Nuit. 

40G.  En  un  mot,  toutes  les  choses  qui  existent  dans  la 
Nature,  depuis  la  plus  petite  jusqu'à  la  plus  grande,  sont  des 
Correspondances  (i).  Elles  sont  des  Correspondances,  parce 
que  le  Monde  naturel  avec  tout  ce  qui  le  constitue,  existe  et 
subsiste  d'après  le  Monde  spirituel,  et  l'un  et  l'autre  d'après  le 
Divin  -.  il  est  dit  aussi  qu'il  subsiste,  parce  que  tout  subsiste 
d'après  ce  par  quoi  il  existe,  car  la  subsistance  est  une  per- 
pétuelle existence,  et  parce  que  rien  ne  peut  subsister  de  soi- 
même,  mais  que  tout  subsiste  d'après  un  antérieur  à  soi,  ainsi 
d'après  un  Premier,  Duquel  il  ne  peut  par  conséquent  être 
séparé,  sans  périr  et  sans  se  dissiper  entièrement. 

107.  Tout  ce  qui,  dans  la  Nature,  existe  et  subsiste  d'après 

(I)  Toutes  les  choses  qui  sont  dans  le  monde  cl  dans  ses  trois  nèjjnes  correspon- 
dent nui  choses  célestes  qui  sont  dans  le  ciel,  ou  celles  qui  tout  dans  le  monde 
nalure!  cotrespondenl  1  celle*  qui  sont  din»  le  monde  spirituel,  N"  10^2,  1881, 
2758,  S890  a  5833  Î907  à  3003,  3213  à  3ÎÏ7,  3183,  3621  à  3Gi9,  Mil  à  4053 
4110,  4366,  4959,  5116,  5377,  81ï«,  5477,  9SH0.  Par  les  correspondance»  le 
monde  naturel  est  conjoint  avec  le  monde  spirituel,  N°  8615  De  là,  toute  la  nalure 
est  le  théâtre  représentatif  du  Hoyqnmc  du  Seijnenr,  N">  ÏTjB  ,  Î999  ,  3CÛ0,  3183, 
4798,  4939,8818,  P280. 
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l'Ordre  Divin, est  Correspondant.  Ce  qui  faitl'Ordre  Divin,  c'est 
le  Divin  Bien  qui  procède  du  Seigneur;  il  commence  par  Lui,  il 
procède  de  Lui  parlcsCieux  successivement  dans  leMondc,et 
s'y  termine  dans  les  derniers:  les  choses  qui  y  sont  selon  l'Ordre 
sont  des  Correspondances:  là  sont  selon  l'ordre  toutes  les  choses 
qui  sont  bonnes  et  parfaites  pour  l'usage,  car  tout  bien  est  un 
bien  selon  l'usage  :  la  forme  se  réfère  au  vrai,  parce  que  le 
vrai  est  la  forme  du  bien:  c'est  de  la  que  toutes  les  choses  qui, 
dans  le  Monde  entier  et  dans  la  nature  du  Monde,  sont  dans 
l'Ordre  Divin,  se  réfèrent  au  bien  et  au  vrai  (4). 

1 08.  Cjuc  toutes  les  choses  qui  sont  dans  le  monde  existent 
d'après  le  Divin,  et  soient  revêtues  de  choses  dans  la  nature, 
par  lesquelles  elles  puissent  y  être,  et  faire  l'usage,  et  ainsi 
correspondre,  c'est  ce  qui  est  prouvé  avec  évidence  par  les 
particularités  qui  se  présentent  tant  daus  leRègnoanimal  que 
dans  le  Règne  végétal  ;  dans  l'un  et  dans  l'autre  il  y  en  a  de 
telles,  que  chacun  peut  voir,  s'il  pense  d'après  l'intérieur, 
qu'elles  viennent  du  ciel;  parmi  ces  particularités  innombra- 
bles, quelques-unes  seront  rapportées  pour  illustration;  ici 
d'abord,  quelques-unes  dans  le  Bègne  animal:  Il  est  connu  de 
beaucoup  de  personnes  que  chaque  animal  possède  sa  science, 
qui  a  été  comme  insitée  en  lui;  les  Abeilles  savent  recueillir  le 
miel  des  fleurs,  construire  avec  la  cire  les  cellules  dans  lesquelles 
elles  serrent  leur  miel,  et  pourvoir  ainsi  pour  elles  et  pour  les 
leurs  à  la  nourriture,  même  pour  l'hiver  qui  doit  venir;  leur 
femelle  dépose  ses  œufs,  les  autres  sont  à  son  service  et  les 
couvrent  d'un  enduit,  afin  qu'il  en  naisse  uno  nouvelle  lignée; 
elles  vivent  sous  une  certaine  forme  de  gouvernement,  qu'elles 
connaissent  toutes  d'après  l'insite;  elles  conservent  les  com- 
pagnes utiles,  et  elles  chassent  les  inutiles  et  les  privent  de 
leurs  ailes;  il  existo  eu  outre  dans  leur  gouvernement  d'autres 
choses  merveilleuses  qui  leur  viennent  du  ciel  en  vue  de  l'u- 

(I)  Toutes  les  choses  qui  soul  tels»  l'uni»  dint  l' univers,  (an  l  dans  te  ciel 
que  dam  le  monde,  le  réfèrenl  au  bien  el  ilu  mi,  Ru  MB)  ,  3|68_,  4390,  M09  , 
11232,  7Î5C,  10ISÎ;  ell  b  conjouccion  de  l'un  cl  de  l'aulre,  pour  nuello  toieni 
quelque  chose,  N»  10555. 
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sage;  la  cire,  en  effet,  sert  sur  loutle  globe  au  genre  humain 
pour  luminaire,  et  le  miel  pour  adoucir  les  aliments.  Que  ne 
voit-on  pas  cliez  les  -vers  qui  dans  le  Règne  animal,  sont  au 
plus  bas  degré?  Ils  savent  se  nourrir  du  suc  des  feuilles  qui 
leur  sont  propres,  et  ensuite,  au  temps  fixé,  s'entourer  eux- 
mêmes  d'une  enveloppe,  se  placer  comme  dans  un  utérus,  et 
ainsi  donner  naissance  à  une  postérité  de  leur  espèce:  quelques- 
uns  se  changent  d'abord  en  nymphes  et  en  chrysalides;  ils  pro- 
duisent des  fils,  etaprès  un  travail  enduré,  il  sont  parés  d'un 
autre  corps,  sont  décorés  d'ailes,  volent  dans  l'air  comme  dans 
leur  ciel,  célèbrent  des  mariages,  déposent  des  œufs  et  pour- 
voient à  leur  postérité.  Outre  ces  animaux  en  particulier,  tous 
ceux,  en  général,  qui  volent  dans  l'air  connaissent  les  aliments 
dont  ils  se  nourrissent,  ils  savent  non-seulement  quels  ils 
sont,  mais  encore  où  ils  sont;  ils  savent  se  construire  des  nids 
qui  diffèrent  selon  chaque  espèce,  y  pondre  des  œufs,  les  cou- 
ver, faire  éclore  leurs  petits,  les  nourrir  et  les  chasser  du  nid 
quand  ils  peuvent  sesufflre  à  eux-mêmes;  ils  connaissent  aussi 
leurs  ennemis  qu'ils  fuient,  et  leurs  amis  avec  lesquels  ils  s'as- 
socient ;  eteela,  dés  la  première  enfance:  je  ne  parle  pas  des 
merveilles  que  présentent  leurs  œufs,  où  sont  préparées  dans 
leur  ordre  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  formation  et  à  la 
nutrition  du  volatile  à  l'état  d'embryon;  je  passe  aussi  sous 
silence  d'autres  faits  innombrables.  Quel  est  l'homme,  pensant 
avec  une  raison  quelque  peu  saine,  qui  puisse  jamais  dire  que 
ces  merveilles  viennent  d'autre  part  que  du  monde  spirituel, 
auquel  le  monde  naturel  est  utile  pour  envelopper  d'un  corps 
ce  qui  en  provient,  ou  pour  présenter  dans  l'effet  ce  que  le 
spirituel  est  dans  la  cause?  Si  les  animaux  de  la  terre  et  les 
oiseaux  du  ciel  naissent  dans  toute  leur  science,  et  non  l'hom- 
me, qui  cependant  l'emporte  de  beaucoup  sur  eux,  cela  vient 
de  ce  que  les  animaux  sont  dans  l'ordre  de  leur  vie,  et  qu'ils 
n'ont  pu  détruire  ce  qu'ils  tiennent  du  monde  spirituel,  puis- 
qu'ils n'ont  point  le  rationnel:  il  en  est  autrement  de  l'homme 
qui  pense  d'après  le  monde  spirituel;  comme  il  a  perverti 
celte  faculté  chez  lui  par  une  vie  contre  l'ordre,  que  le  ration- 
nel favorisait,. il  ne  peut  par  conséquent  naître  que  dans  une 
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pure  ignorance,  et  ensuite  il  peut  par  des  moyens  Divins  être 
ramené  dans  l'ordre  du  ciel. 

^  09.  Quant  aux  choses  qui  appartiennent  au  Règne  Végétal, 
on  peut  voir  par  plusieurs  particularités  comment  elles  cor- 
respondent; par  exemple  :  Les  semences  croissent  en  arbres, 
développent  des  fouilles,  produisent  des  fleurs  et  ensuite  des 
fruits,  dans  lesquels  elles  déposent  de  nouveau  des  semences; 
et  cela  se  fait  successivement  et  so  présente  en  même  temps 
dans  un  ordre  si  admirable,  qu'il  ne  peut  èlre  décrit  en  peu 
de  mots,  il  faudrait  des  volumes,  et  encore  cependant  les  ar- 
canes intérieurs  qui  concernent  de  plus  près  leurs  usages  ne 
pourraient  pas  être  épuisés  par  la  science.  Comme  ces  pro- 
ductions émanentaussi  du  monde  spirituel,  ou  du  ciel,  qui  est 
dans  la  forme  de  l'homme,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  exposé  dans 
son  Article,  il  en  résulte  aussi  que  dans  ce  Règne  tous  les  ob- 
jets ont  une  certaine  relation  avec  des  choses  analogues  qui 
sont  chezl'hominc;  c'est  même  ce  qui  a  été  reconnu  par  plu- 
sieurs dans  le  Monde  savant  Que  toutes  les  choses  qui  sont 
dansce  Règne  soient  aussi  des  correspondances,  c'est  ce  qui 
est  devenu  évident  pour  moi  d'après  de  nombreuses  expérien- 
ces; car  très-souvent  lorsque  j'étais  dans  des  Jardins,  et  que  j'y 
examinais  les  arbres,  les  fruits,  les  fleurs  et  les  légumes,  j'ai 
remarqué  les  correspondances  dans  le  Ciel,  et  me  suis  entre- 
tenu avec  ceux  chez  qui  elles  étaient,  et  j'ai  été  instruit  d'oà 
elles  provenaient,  et  quelles  elles  étaient 

■HO.  Mais  connaître  les  spirituels  qui  sont  dans  le  Ciel,  aux- 
quels correspondent  les  naturels  qui  sont  dans  le  monde,  per- 
sonne aujourd'hui  ne  le  peut,  sr ce  n'est  d'après  le  Ciel,  puisque 
la  Science  des  correspondances  est  aujourd'hui  entièrement 
perdue;  toutefois,  je  vais  par  quelques  exemples  mettre  en 
lumière  quelle  est  la  correspondance  des  spirituels  avec  les 
naturels.  Les  animaux  de  la  terre  en  général  correspondent 
aux  affections;  ceux  qui  sont  doux  et  utiles,  aux  affections 
bonnes;  ceux  qui  sont  sauvages  et  inutiles,  aux  affeelions 
mauvaises:  en  particulier, les  bœufs  et  les  taureaux correspon- 
dentaux  affections  du  mental  naturel  ;  les  brebis  et  les  agneaux, 
aux  affeelions  du  mental  spirituel;  et  les  volatiles  selon  leurs 
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espèces  correspondent  aux  intellectuels  de  l'un  el  de  l'attire 
mental  (1).  De  la  vient  que  différents  animaux,  tels  que  les 
bœufs ,  les  taureaux ,  les  béliers ,  les  brebis ,  les  chèvres ,  les 
boucs,  les  agneaux  mâles  et  femelles,  et  aussi  les  colombes  et 
les  tourterelles,  avaient  été  admis  pour  un  usage  saint  dans 
l'Eglise  Israélite,  qui  était  une  Eglise  Représentative,  et  que 
c'était  avec  eux  que  se  taisaient  lessacrifices  et  les  holocaustes, 
car  dans  cet  usage  ils  correspondaient  aux  spirituels  qui  étaient 
compris  dans  le  ciel,  selon  les  correspondances.  Que  les  ani- 
maux, selon  leurs  genres  et  leurs  espèces,  soient  même  des 
affections,  c'est  parce  qu'ils  vivent,  et  que  chacun  n'a  la  vie 
que  d'après  l'affection  et  selon  l'affection;  c'est  delà  que  cha- 
que animal  a  une  science  innée  selon  l'affection  de  sa  vie: 
l'homme  aussi  est  semblable  aux  animaux  quant  à  son  homme 
naturel,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  généralement  d'usage, 
dans  la  conversation,  de  le  comparer  aux  animaux,  de  dire, 
par  exemple  que  c'est  une  brebis  ou  un  agneau ,  s'il  est  doux; 
uu  ours  ou  unloup,  s'il  est  féroce;  un  renard  ou  un  serpent, 
s'ilestastucieux,  et  ainsi  du  reste. 

m.  Il  y  a  une  semblable  correspondance  avec  les  choses  qui 
sont  dansleRègue  végétal:  un  Jardin, en  général,  correspond 
au  ciel  quant  à  l'intelligence  et  à  la  sagesse,  c'est  pour  cela 
que  le  Ciel  est  nommé  Jardin  de  Dieu  et  Paradis  (2),  et  est 
appelé  aussi  par  l'homme  Paradis  céleste.  Les  arbres,  selon 

(1)  Les  animaux  d'après  la  correspondance  signifient  les  affections;  les  animaux 
doux  et  utiles,  les  affections  bonne!;  In  soulages  cl  1rs  inutile»,  Ici  affections  mau- 
vaises, H-  45,  46, 143, 143,  246,  714,  710.  719,  5179,  2180,  3319,  9280.  Illustré 
par  l'expérience  li rte  d u  monde  spirituel,  S->  3ÎI8,  5198,9090.  Oe  l'influx  du 
monde  spiri lue I  dans  les  lies  des  biles ,  S"'  1633  ,  3618.  Les  bœufs  et  les  taureaux 
d'après  la  correspondance  signifient  Ici  affections  du  mental  oaiurel,  H-  2180, 
«568,9391,10132,  10107.  Ce  que  signifient  les  brebis,  S»  4169,  4309  ;  les  anneaux, 
M™  3994,  10132.  Les  lotaiiles  siKniEcnl  le*  intellectuels  ,  S«  40  ,  745  ,  770  ,  778, 
866,  9SS,  993,  6149,7441  ;  avec  variété  selon  leurs  genres  cl  leurs  espèces,  d'an  ris 
l'uplneacc  tirée  du  monde  spirituel,  K»  3219. 

(2)  Le  Jardin  CI  le  Paradis,  d'après  la  correspondance,  signifient  l'intelligence  et 
la  sagesse.  N"  100,  108;  d'après  l'expérience,  S»  32Î0.  Toutes  les  elioses  nui 
correspondent  signifient  aussi  dans  la  Parole  les  choses  annuelles  elles  correspon- 
dent, N-2890,  2987,  2989,  2990,2991,  300Î,  3225. 
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Icursespèces,  correspondent  aux  perceptions  et  aux  connais- 
sances du  bien  et  du  vrai,  d'où  procèdent  l'intelligence  et  la 
sagesse;  c'est  pourquoi  les  Anciens,  qui  étaient dansla  science 
des  correspondances,  avaient  leur  culte  saint  dans  des  Bocages 
(1);  et  c'est  de  là  que,  dans  la  Parole,  les  arbres  sont  si  sou- 
vent nommés;  que  le  Ciel,  l'Eglise  et  l'Homme  sont  comparés 
à  des  arbres,  par  exemple,  au  Cep,  a  l'Olivier,  au  Cèdre  et  à 
d'autres;  et  que  les  bonnes  œuvres  sont  comparées  à  des  fruits. 
Les  aliments  qui  eu  proviennent,  surtout  ceux  que  l'on  tire 
des  semences  de  la  récolte  des  champs,  correspondent  aux 
affections  du  bien  et  du  vrai,  par  la  raison  que  ces  affections 
nourrissent  la  viespirituelle,  comme  les  aliments  terrestres 
nourrissent  la  vie  naturelle  (2).  De  la,  le  Pain  en  général  cor- 
respond à  l'affection  de  tout  bien,  parce  que  le  pain,  plus  que 
tous  les  autres  aliments,  soutient  la  vie,  et  parce  que  par  lui 
est  entendue  toute  Nourriture  :  c'estàcause  de  cette  correspon- 
dance que  le  Seigneur  se  nomme  le  Pain  de  vie  :  c'est  aussi  pour 
la  môme  raison  que  les  Pains  furent  en  un  usage  saint  dans  l'E- 
glise isra'élile,  car  ils  étaient  placés  sur  la  Table  dansle  Taber- 
nacle, et  appelés  Pains  des  faces  :  c'est  encore  pour  la  même 
raison  que  tout  Culte  Divin,  qui  se  faisait  par  des  sacrifices  et 
des  holocaustes,  était  nommé  le  Pain  :  c'est  même  à  cause  de 
cette  Correspondance  que,  dans  l'Eglise  Chrétienne,  le  Culte  le 
plus  saint  est  la  Sainte  Cène,  dans  laquelle  on  donne  le  Pain  et 
le  Vin  (3).  D'après  ce  peu  d'exemples  on  peut  voir  quelle  est 
Ja  Correspondance. 

(1)  Les  arbres  signifient  les  percepiions  el  les  «in n alliances,  N"  103.  SI  63, 
2682,  2722,  2972,  7692.  Voill  pourquoi  les  Anciens  raient  leur  culte  Divin  dans 
des  Bocbbcs  sons  des  arbres  selon  leurs  correspondances ,  Moi  2722  ,  4352.  De  l'in- 
fini du  Ciel  dans  les  sujets  du  Itèjine  voilai,  ,e,s  1"eje'  arbres  et  les  piaules 
No  3648. 

(ï)  Les  aliments,  d'aprls  la  correspondance,  signifient  des  clioses  analogues  qui 
nourrissent  la  Tie  spirituelle,  H"  311 1,  44159,  4799,  4976,  5147,  5293,  5340,  5313, 
S410,  5426,  5576,5582,  5588,  5656,  5915,  6277,  8562,  9003. 

(3)  Le  Pain  signifie  tout  bien  qui  nourrit  la  vie  spirituelle  de  l'homme,  N°'  2165, 
2177  ,  3478,  3735, 3813,  4211 ,  4217,  4735,  4976,  93Î3, 9545, 10686.  Les  Pains  qui 
étaient  sur  la  table  dans  le  Tabernacle  ti en i fuient  la  même  chose,  K«  3478,  9545. 
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112.  Il  sera  dit  aussi  en  peu  de  mois  comment  la  conjonc- 
tion du  ciel  avec  le  monde  se  fait  par  les  correspondances  : 
Lo  Royaume  du  Seigneur  est  le  Royaume  des  fins  qui  sont  des 
usages,  ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose,  le  Royaume  des  usages 

qui  sont  des  lins  :  c'est  pour  cela  que  l'Univers  a  été  créé  et 
formé  parle  Divin,  de  telle  sorle  que  les  usages  puissent  par- 
tout être  revêtus  de  choses  par  lesquelles  ils  soient  placés  dans 
un  acto  ou  dans  un  effet,  d'abord  dans  le  Ciel  et  ensuite  dans 
le  monde,  ainsi  par  degrés  et  successivement  jusqu'aux  der- 
niers delà  nature  :  de  là,  il  est  évident  que  la  correspondance 
des  naturels  avec  les  spirituels,  ou  du  monde  avec  le  ciel ,  so 
fait  parles  usages,  et  que  les  usages  cnnjnigncnl;  et  que  les 
formes,  dont  les  usages  ont  été  revêtus,  sont  seulement  des 
correspondu  ne  es  et  seulement  des  conjonctions, en  lu  ni  qu'elles 
sont  les  formes  des  usages.  Dans  la  nature  du  Monde,  dans 
son  triple  Règne ,  toutes  les  choses  qui  y  existent  selon 
l'ordre  sont  les  formes  des  usnges,  ou  des  filets,  formés  d'après 
l'usage  pour  l'usage  ;  c'est  pour  cela  que  les  choses  qui  y  sont, 
sontdes  correspondances.  Mais,  chez  l'homme,  autant  celui-ci 
vit  selon  l'ordre  Divin  ,  par  conséquent  dans  l'amour  pour  lo 
Seigneuret  dans  la  diarilé  envers  le  prochain,  autant  ses  acles 
sont  des  usages  daus  une  forme,  et  sont  des  correspondances 
par  lesquelles  il  est  conjoint  au  Ciel  ;  aimer  le  Seigneur  el  le 
prochain,  c'est  en  général  remplir  des  usages  il).  En  outre,  il 

tes  sacrifices  élflienien  goniral  appelas  le  Tain,  N°21CS.  Le  Pain  c«  pria  pour  loin 
aliment,  N=-2165.  Ain.i,  ilsignifie  tonte  nourriture  ciltsle  et  spirituelle,  H«  S76, 
G80,  2105,3177,3478,6118,  8410. 

lito;  de  là,  tel  ett  1'iuage,  tel  en  le  Lien,  N«  3010,  4081,7038.  U  vie  Antique 

mages,  No  45a.  Le  Seigneur,  et  par  MiH  lei  Anges,  ne  con.idireul  cliei  l'homme 
que  les  fins,  qui  sont  les  usofles,  H°'13I7, 1615,  5814.  Le  Royau me  du  Seigneur  e«t 
le  Royaume  des  mage*,  par  commuent  le  Royaume  de»  fin>,  K™  453,096,  IlOy, 
3645  ,  1054,  7038.  Remplir  du  usage.  ee.1  servir  le  Seigneur,  K»  7038.  Tonte.  Ils 
choses  et  chacune  de»  eho«*  qui  »nt  dans  l'homme  onl  été  formée»  pour  l'usage. 
N"  3565,  4t0i,  5189,  9297  i  et  d'après  l'nagaj  ainsi  l'oiip:  eti  antérieur  mi 
forme»  organiques  cliei  l'homme ,  par  lesquelles  se  fiit  l'u.iige,  parce  que  l'usage 
procède  de  linfiul  du  Seigneur  par  lo  Ciel,  H"»  4ÏÎ3,  49i6.  Le.  intérieur,  de 
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faul  qu'on  sache  que  c'est  par  l'homme  que  le  monde  naturel 
est  conjoint au  monde  spirituel,  ou  que  l'homme  csiiemedium 
do  conjonction  ;  car  en  lui  est  le  monde  nalurei  et  en  lui  est 
aussi  le  monde  spirituel ,  voir  ci-dessus  N*  HT  ;  autant  donc 
l'iiomino  est  spirituel,  autantilest  un  médium  de  conjonction  ; 
mais  autant  il  est  naturel  et  non  spirituel,  autant  il  n'est  point 
un  médium  de  conjonction  :  toutefois  l'influx  Divin,  sans  le 
médium  de  l'homme ,  n'en  persiste  pas  moins  dans  le  monde, 
et  aussi  dans  les  choses  du  monde  qui  sont  chez  l'homme, 
mais  il  ne  persiste  pas  dans  son  rationnel. 

\  13.  De  même  que  toutes  les  choses  qui  sont  selon  l'ordre 
Divin  correspondent  au  Ciel,  de  même  toutes  celles  qui  sont 
contre  l'ordre  Divin  correspondent  à  l'Enfer  :  celles  qui  cor- 
respondent au  Ciel,  se  réfèrent  toutes  au  bien  et  au  vrai; 
celles  qui  correspondent  ù  l'Enfer  se  réfèrent  toutes  au  mal 
et  au  faux. 

41*.  Maintenant  il  sera  dit  quelque  chose  de  la  Science  des 
correspondances  et  de  son  usage:  il  a  été  dit  ci-dessus  que  le 
Monde  spirituel,  qui  est  le  Ciel,  a  été  conjoint  au  Monde  na- 
turel par  les  correspondances;  delà  résulte  que  parles  corres- 
pondances l'homme  a  comunication  avec  le  ciel;  en  effet,  les 
Anges  du  ciel  ne  pensent  pas,  comme  l'homme,  d'après  les 
naturels;  c'est  pourquoi,  lorsque  l'homme  est  dans  la  science 
des  correspondances,  il  peut  être  avec  les  Anges  quant  aux 
pensées  de  sou  mental,  et  ainsi  être  conjoint  à  eux  quant  à 
son  homme  spirituel  ou  interne.  Afin  qu'il  y  ait  conjonction  du 
Ciel  avec  l'homme,  la  Parole  a  été  écrite  par  de  pures  corres- 
pondances; car,  dans  la  Parole,  toutes  et  chacune  des  choses 
sont  correspondantes  (1 }  :  si  donc  l'homme  était  dans  la  science 

l'nugB,  quand  l'homme  grandit,  S"  1904,  681b.  9297.  Du  la  Jteli  sont  le»  usages 
chei  l'homme,  tel  est  l'homme  ,  N°>  1568,  3570,  1051,  0571  ,6931,  6938, 10Î8*.. 
Lesuuges  ton  Iles  fini  pour  lesquelles  on  agit,  N°i  3565,  4051,  4101,  6815.  L'usage 
«1  le  premier  ei  le  dernier,  par  conséquent  le  lout  de  l'homme,  N«  196*. 

(1)  La  l'jrole  a  itc  écrite  par  de  purei  eorrnpondancM.  N«  86IS.  Il  y  a  par  la 
Tarole  conjonciioi»  de  l'homme  »«  le  Gel,  K»  2899,  0913,  9390,  9100,9101, 
10375,(0152. 
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des  correspondances,  il  corn  prendrait  la  Parole  quant  à  son 
sens  spirituel,  et  par  là  il  lui  serait  donné  de  connaître  des 
arcanes  dont  il  n'aperçoit  aucune  trace  dans  le  sens  de  la 
lettre:  il  y  a,  en  effet,  dans  la  Parole,  un  sens  littéral  et  un  sens 
spirituel;  le  sens  littéral  consiste  en  choses  telles  que  celles 
qui  sont  dans  le  monde,  mais  le  sens  spirituel  consista  en 
choses  telles  que  celles  qui  sont  dans  le  Ciel;  eteomme  la  con- 
jonction du  ciel  avec  le  monde  existe  parles  correspondances, 
c'est  pour  cola  qu'il  a  été  donné  une  telle  Parole,  dans  laquelle 
tout  jusqu'à  un  iota  correspond  (1  ). 

M  5.  J'ai  été  instruit  du  Ciel,  que,  sur  notre  Terre,  les  Très- 
Anciens,  qui  étaient  des  hommes  célestes,  pensaient  d'après  les 
correspondances  mêmes,  et  que  les  choses  naturelles  du  mon- 
de, qui  étaient  sous  leurs  yeux,  leur  servaient  de  moyens  do 
penser  ainsi;  que  ces  hommes,  étant  tels,  avaient  été  cousociés 
aux  Anges  avec  lesquels  ils  avaient  aussi  des  entretiens,  et 
qu'ainsi  le  Ciel  avait  été  par  eux  conjoint  au  Monde;  c'est  de 
làqueceTcmpsfutappeléleSiècled'or;  les  Écrivainsde  l'anti- 
quité disent  même,  en  parlant  de  ce  siècle,  que  les  habitants 
des  cieux  demeuraient  avec  les  hommes,  et  avaient  avec  eux 
desliaisons  intimes  comme  des  amis  avec  des  amis.  J'ai  aussi  été 
instruit  qu'après  les  temps  de  ces  hommes,  ceux  qui  les  rem- 
placèrent, pensaient  non  d'après  les  correspondances  mêmes, 
mais  d'après  ia  science  des  correspondances,  et  qu'il  existait 
encore  alors  une  conjonction  du  ciel  avec  l'homme,  mais 
qu'elle  n'était  pas  si  intime;  c'est  leur  Temps  qui  est  appelé 
Siècle  d'argent;  —  que  plus  lord  il  en  vint  d'autres  qui  con- 
naissaient, il  est  vrai,  les  correspondances,  mais  qui  ne  pen- 
saient pasd'nprès  la  science  des  correspondances,  et  cela,  par 
ce  iju'Ub  étaient  dans  le  bien  naturel,  et  non  comme  leurs  pré- 
décesseurs dans  le  bien  spirituel,  leur  Temps  était  appelé 
Siècle  d'airain;  —  qu'après  les  temps  de  ceux-ci,  l'homme 
devint  successivement  Externe,. et  enfin  Corporel,  et  qu'alors 
la  science  des  correspondances  fut  entièrement  perdue,  et  avec 

(I)  Sur  le  lens  tpmluel  ilo  l.i  P-irulc,  noir  l'OPiacmi  slb  li  fricru  BliM  rf.,u( 
il  et  parlé  dans  r^pocalfpte. 
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elle  la  connaissance  du  ciel  et  d'un  grand  nombre  Je  choses 
qui  appartiennent  au  Ciel.  Si  ces  Temps  ont  été  nommés  Siè- 
cles d'or,  d'argent  et  d'airain,  ce  fut  aussi  d'après  la  correspon- 
dance!!), puisque  d'après  la  correspondance,  l'Or  signifie  le 
bien  céleste  dans  lequel  étaicntles  Très-Anciens;  l'Argent,  le 
bien  spirituel  dans  lequel  étaient  les  Anciens  qui  vinrent 
après  eux;  et  l'Airain,  le  bien  naturel  dans  lequel  vivait  leur 
postérité  immédiate;  mais  le  Fer,  qui  adonné  son  nomau  der- 
nier siècle,  signifie  un  frai  rigide  privé  de  bien. 

Ou  Soleil  dam  le  Ciel. 

H6.  Dans  le  Ciel  ne  se  montre  ni  le  Soleil  du  monde,  ni 
rien  de  ce  qui  provient  de  ce  Soleil,  parce  que  tout  cela  est 
naturel;  car  la  nature  commence  par  ce  Soleil,  et  tout  ce  qui 
est  produit  par  lui  est  appelé  naturel  :  or  le  spirituel,  dans 
lequel  est  le  Ciel,  est  au-dessus  de  la  nature,  et  absolument 
distinct  du  naturel  ;  et  ils  ne  communiquent  entre  eux  que  par 
les  correspondances.  On  peut  saisir  quelle  est  la  distinction, 
d'après  ce  qui  a  été  rapporté  sur  les  Degrés,  N"  38,  et  quelle 
est  la  communication,  d'après  ce  qui  a  été  dit  sur  les  Corrcs-  - 
pondanecs  dans  les  deux  Articles  précédents. 

1 17.  Mais  quoique  dans  le  Ciel  ne  se  montre  ni  le  Soleil  du 
monde,  ni  rien  de  ce  qui  provient  de  ce  Soleil,  toujours  est- 
il  que  dans  le  Ciel  il  y  a  un  Soleil,  il  y  a  une  Lumière  et  une 
Chaleur,  il  y  a  toutes  les  choses  qui  sont  dans  le  monde  et 
beaucoup  d'autres  en  nombre  indéfini  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
d'une  semblable  origine,  car  celles  qui  sont  dans  le  Ciel  sont 
spirituelles,  et  celles  qui  sont  dans  le  Monde  sont  naturelles. 
Le  Soleil  du  Ciel  est  le  Seigneur;  la  Lumière  y  est  le  Divin 
Vrai,  et  la  Chaleur  le  Divin  Bien,  procédant  l'une  et  l'autre 
du  Seigneur  comme  Soleil;  de  cette  origine  proviennent  toutes 
les  choses  qui  existent  et  apparaissent  dans  les  Cieux  ;  mais 
il  sera  traité,  dans  les  Articles  suivants,  de  la  Lumière  et  de 

(t)  R'ipiaU  correspondance.  l'Or  tignilic  le  bien  ceinte,  H-  113, 1551,  1552, 
RfioB,  6911,  6917  ,  9510  ,  9671,  8881  ;  l'Agent,  le  liicn  fpirimel  nu  le  .rai  d'ori- 
gine cil  «le,  K-  1551,  15Sa,99Sl,66B8it'Airjin,  h  hi™  ntlurcl,  K">  H5,  1851  ; 
U  Fer.  le  irai  i»m  h  dernier  ,!e  l'ordi  e,  N'"  MS,  110. 
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la  Chaleur,  el  aussi  des  choses  qui  par  elles  existent  dans  le 
Ciel  ;  ici  il  sera  seulement  parlé  da  Soleil.  Si  le  Seigneur  dans 
le  Ciel  apparaît  comme  Soleil,  c'est  parce  qu'il  est  le  Divin 
Amour,  par  Lequel  existent  toutes  les  choses  Spirituelles,  et 
au  moyen  du  Soleil  du  monde  toutes  les  choses  naturelles; 
c'est  cet  Amour  qui  brille  comme  Soleil. 

118.  Que  le  Seigneur  apparaisse  en  actualité  dans  le  Ciel 
comme  Soleil,  c'est  non-seulement  co'qui  m'a  été  dit  par  les 
Anges,  mais  c'est  aussi  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  voir  quel- 
quefois; je  vais  donc  décrire  ici  en  quelques  mots  ce  que  j'ai 
appris  et  ce  que  j'ai  vu  au  sujet  du  Seigneur  comme  Soleil. 
Le  Seigneur  apparait  comme  Soleil,  non  dans  le  Ciel,  mais 
en  haut  au-dessus  des  Cieux;  non  au-dessus  de  la  tète  ou  au 
zénith,  mais  devant  les  faces  des  Auges,  à  une  hauteur 
moyenne  (  entre  le  zénith,  et  l'horizon  )  :  il  apparaît  en  deux 
endroits;  dans  l'uu,  devant  l'oeil  droit,  dans  l'autre  devant 
l'œil  gauche,  à  une  grande  distance  :  devant  l'œil  droit  il  ap- 
paraît absolument  comme  un  Soleil,  d'un  feu  presque  sem- 
blable au  feu  du  Soleil  du  monde,  et  d'une  semblable  gran- 
deur; devant  l'œil  gauche  il  apparait  non  comme  un  Soleil, 
mais  comme  une  Lune,  d'une  blancheur  semblable  à  celle  de 
ta  lune  de  notre  terre  mais  plus  éclatante,  el  d'une  sem- 
blable grandeur;  mais  cette  Lune  apparaît  entourée  de  plu- 
sieurs petites  lunes,  dont  chacune  a  une  semblable  blancheur 
et  un  pareil  éclat.  Si  le  Seigneur  apparaît  en  deux  endroits 
avec  une  telle  différence,  c'est  parce  qu'il  apparaît  à  chacun 
selon  qu'ii  est  Lui-Mème  reçu,  et  ainsi  autrement  à  ceux 
qui  Le  reçoivent  par  le  bien  de  l'amour,  cl  autrement  a  ceux 
qui  Le  reçoivent  par  le  bien  de  la  foi  ;  à  ceux  qui  Le  reçoivent 
par  le  bien  de  l'amour,  il  apparaît  comme  un  Soleil  igné  et 
enflammé  selon  la  réception,  ceux-la  sont  dans  son  Royaume 
céleste;  mais  à  ceux  qui  Le  reçoivent  par  le  bien  de  la  foi, 
il  apparait  comme  une  Lune  d'une  blancheur  el  d'un  éclat 
selon  la  réception,  ceux-là  sont  dans  sou  Royaume  spiri- 
tuel (1)  :  il  en  est  ainsi,  parce  que  le  bien  de  l'amour  corres- 
pond au  feu,  d'où  il  suit  que  le  feu  dans  le  sens  spirituel  est 

(I)  l.c  Scicnsur  ar-r.-r.ill  dam  le  fiel  commit  Sol.il,  cl  il  eut  l«  Soleil  du  ctti. 
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l'amour,  et  parce  que  le  bien  delà  fui  correspond  à  la  lu- 
mière, d'où  il  suit  que  la  lumière  dans  le  sens  spiriluel  est  la 
foi  (1).  S'il  apparaît  devant  les  yeux,  c'est  parce  que  les  inté- 
rieurs, qui  appartiennent  au  mental,  voient  par  les  yeux, 
d'après  le  bien  de  l'amour  par  l'œil  droit,  et  d'après  !e  bien  de 
la  foi  par  l'œil  gauche  (2)  ;  car  toutes  les  choses  qui  sont  à  l;i 
partie  droite  chez  l'Ange,  et  aussi  chez  l'homme,  correspon- 
dent au  bien  d'où  procède  le  vrai,  et  toutes  celles  qui  son! 
îi  la  gauche  correspondent  au  vrai  qui  procède  du  bien  (3); 
le  bien  de  la  foi  est,  dans  son  essence,  le  vrai  d'après  k 
bien. 

119.  C'est  de  là  que  dans  la  Parole,  le  Seigneur  est  comparé 
quanta  l'amour  au  Soleil ,  el  quant  a  la  foi  à  la  Lune;  c'est  aussi 
delà  que  l'amour  d'après  le  Seigneur  pour  le  Seigneur  est  signi- 
fié par  le  Soleil,  ctquéla  foi  d'après  le  Seigneur  pour  le  Seigneur 
est  signifiée  par  la  Lune,  comme  dans  les  passages  suivants:  ■  La 
lumière  de  ta  Lune  sera  comme  la  lumière  du  Soleil,  mais  ta  lu- 
mière du  Soleil  sera  septuple,  comme  ta  lumière  de  sept  jours.  • 
~  Esafe,  XXX,  2ii. — Je  couvrirai,  quand  je  ['éteindrai,  tes 

K"  IC5Ï,  3Û3G,  3613,  lOliO.  Le  Seigneur  apparat!  comme  Soleil  i>  ccui  qui  sont 
data  le  Royaume  cela»  au  règne  l'amour  pour  le  Seigneur,  el  tomme  Lune  à  ma 

(oi,  K«H3i1,  1829,  1530,  1031,1837,4696.  Le  Scieneur  comme  Soleil  appareil  à 

K»  1053, 1521, 1629, 1830, 1031,3636,  3643,  4321,6097,  707B,  7083,  ~173,727(( 
KSI 2,  1OB09.  Le  Seigneur  a  clé  vu  comme  Soleil  el  comme  Lune,  H»  1531, 717Î. 
Le  Diiin  Même  du  Seigneur  mi  beaucoup  an-detsui  de  ion  llîvin  dan»  le  Ciel, 

(I)  Le  Feu,  dana  la  r-arole,  signifie  l'amour  dans  l'un  ei  l'aulre  sens,  934. 
4006,  5215.  I*  feuiucrc  ou  cclesle  iiBniuc  le  Divin  Amour,  ï»«  934,  6314,  683!. 
!<■  feu  infernal  signifie  l'mnour  de  soi  cl  du  monde,  el  louis  conçu piscenec  qui 
appartient  a  ce*  MiDun,  K«  1B6t,  6071,  G31 4,  6832,  7573, 10747.  L'amour  ,«  le 
frai  de  la  lie,  ai  la  vie  elle-même  en  actualité  en  prônent,  N«  409G,  8071 ,  6032, 
63 14.  La  Lumière  .irniifie  le  vrai  de  la  Foi,  3395, 3485,  3636,  3643,  3993,  430?, 
4413,  4415,  9548.  0684. 

(i)  La  vue  de  l\*il  gauche  correspond  am  vrais  de  la  fol,  el  la  vue  de  l'oeil  droit 
•ni  biens  de  ce»  irais,  K«  4410,  6923. 

(3j  Les  cliojei  qui  sonl  du  c6lé  droil  de  l'Iiomme  sa  réfèrent  au  bien  d'où  pro- 
cède le  rrai,et  celles  qui  sonl  du  coléeauclie,  au  vrai  d'après  le  bien,  K«  9195,  9604. 
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deux,  et  je  noircirai  leurs  étoiles;- te  soleil,  d'une  nuée  je  le 
couvrirai,  et  ta  Lune  ne  fera  point  luire  sa  lumière;  lous  les 
luminaires  de  lumière  dans  les  deux ,  je  les  noircirai  sur  toi , 
et  je  mettrai  des  ténèbres  sur  la  terre.  •  —  Ezéch.  XXXII,  7,  8. 
—  J'obscurcirai  le  Soleil  à  son  lever,  et  la  Lune  ne  fera  point 
resplendir  sa  lumière.  •  —  Ésaïe,  XIII,  10.—  .  Le  Soleil  et  la 
Lune  seront  noircis,  et  les  étoiles  retireront  leur  splendeur; 
le  Soleil  sera  changé  en  tënlbres  ,  et  la  Lune  en  sang.  •  —  Jotil, 
U,  2  ,  40,  31  ;  IV,  15.  —  .  Le  Soleil  devint  noir  comme  un  sac 
de  poil ,  et  la  Lune  devint  comme  du  sang,  et  les  étoiles  tom- 
bèrent sur  la  terre.  •  — Apoc.  VI,  12.  —  Aussitôt  après  l'afflic- 
tion de  ces  jours-là ,  le  Soleil  sera  obscurci,  et  ta  Lune  ne  don- 
nera point  sa  lumière,  et  tes  étoiles  tomberont  du  Ciel.  •  — 
Matin.  XXIV,  29 ;  —  et  ailleurs;  dans  ces  passages,  parle  Soleil 
est  signifié  l'amour,  par  la  Lune  la  foi,  et  par  les  étoiles  le3 
connaissances  du  bien  et  du  vrai  (1  )  ;  ces  astres  sont  dits  être 
noircis,  perdre  leur  lumière  et  tomber  du  ciel,  quand  il  n'y 
a  plus  ni  amour,  ui  foi,  ni  connaissances  du  bien  et  du  vrai. 
Que  le  Seigneur  apparaisse  dans  le  Ciel  comme  Soleil,  on  !e  voit 
par  sa  transfiguration  devant  Pierre ,  Jacques  et  Jean,  en  ce 
que  «  son  visage  resplendit  comme  te  Soleil.  .  —  Matth.  XVII, 
2  ;  —  le  Seigneur  fut  vu  ainsi  par  ces  disciples  ,  tandis  qu'ils 
étaient  soustraits  au  corps  et  dans  la  lumière  du  ciel.  C'était 
pour  cela  que  les  Anciens,  chez  qui  l'Eglise  était  représentative, 
tournaient  Ja  face  vers  le  soleil  à  l'orient,  quand  ils  étaient  dans 
le  culte  Divin  ,  c'est  d'eux  que  vint  la  coutume  de  placer  les 
Temples  en  aspect  vers  l'Orient. 

120.  Combien  est  grand  le  Divin  Amour  et  quel  il  est,  c'est  ce 
qu'on  peut  voir  par  une  comparaison  avec  le  soleil  du  monde. 
Cet  amour  est  très-ardent,  et,  si  on  le  veut  croire,  beaucoup 
plus  ardent  que  ce  soleil  ;  aussi  le  Seigneur,  comme  Soleil,  n'in- 
flue-l-il  pas  immédiatement  dans  les  Cieux,  mais  l'ardeur  de 
son  amour  est  tempérée  en  chemin  par  degrés;  les  atténuations 
apparaissent  comme  des  ceintures  radieuses  autour  du  soleil; 
et  en  outre  les  Anges  sont  voilés  d'une  nuée  légère  convenable, 

[I]  Uidloild  cl  le*  aitret,  d.ms  ta  Parole,  li^îlieai  l«  coHnaiitinra  il"  bien  « 
du  xnl,  Tf-  Ï49B,  5849,  lt>37 
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afin  qu'ils  ne  soient  pas  blessés  par  l'influx  (1)  :  les  Cieux  sonl 
donc  distants  selon  la  réception;  les  cieux  supérieurs,  étant 
dans  le  bien  de  l'amour,  sont  le  plus  près  du  Seigneur  comme 
Soleil;  les  cieux  inférieurs,  étant  dans  le  bien  delà  foi,  sont 
plus  éloignés  de  Lui  ;  mais  ceux  qui  ne  sonl  dans  aucun  bien  , 
comme  ceux  qui  sont  dans  l'enfer,  sont  le  plus  éloignés;  et  là 
l'éloignement  est  d'autant  plus  grand  qu'ils  sont  plus  opposés 
au  bien  (5). 

121.  Mais  quand  le  Seigneur  apparaît  dans  le  Ciel,  ce  qui 
arrive  très-souvent,  il  apparaît  non  pas  entouré  du  Soleil  , 
mais  dans  une  forme  Angélique,  dislinctdes  Anges  par  le  Divin 
qui  brille  â  travers  sa  face;  en  effet,  il  n'est  point  là  en  per- 
sonne, car  le  Seigneur  en  personneest  constamment  entouré  dir 
Soleil,  mais  ilesten  présence  par  aspect  :  dans  le  Ciel,  en  effet,  il 
est  ordinaire  qu'on  apparaisse  comme  présent  dans  le  lieu  où 
l'aspect  s'arrête  ou  se  termine,  quoique  ce  soit  très-loin  du 
lieu  où  l'on  est  en  actualité;  cette  présence  est  appelée  présence 
de  la  vue  interne;  il  en  sera  parlé  dans  la  suite.  Le  Seigneur 
m'est  apparu  aussi  hors  du  Soleil  dans  une  forme  Angélique , 
un  peu  au-dessous  du  Soleil  dans  le  haut;  et  je  l'ai  vu  aussi  de 
près  dans  une  forme  semblable ,  la  face  resplendissante  ;  une 
fois  même  je  l'ai  vu  au  milieu  des  Auges,  brillant  comme  l'éclat 
de  la  flamme. 

f1)Quel  ett  le  Divin  Àmourdu  Seijjneur  cl  combien  il  est  grand;  illustré  par 
une  comparaison  avec  le  fcuduSoïeil  du  monde,  S"'  6831,  6841,6849.  Le  Divin 
Amour  du  Seigneur  est  l'amour  envers  loul  le  genre  humain  pour  le  sauver, 
H"  1BÎ0, 1865,  2233,  6872.  L'amour  q»i  procède  immédiatement  du  feu  de  l'a- 
mour du  Seigneur  n  eutre  point  dans  le  eiel,  m™  il  apparaît  aulour  du  soleil 
comme  une  ceinture  radieuse,  Ro  7370.  Le*  Anges  août  même  voilé»  d'une  légère: 
nuée  correspondante,  a  lin  qu'ils  ne  soient  pal  blesses  par  l'influ  de  l'amour  ar- 
dent N°u849. 

[2)  La  présence  du  Seigneur  clici  les  Anges  est  en  rapport  avec  la  réception  du 
bien  de  1  amour  et  de  la  foi  procédant  d.:  Lui,  K™  904,  4198,  13Î0,  6Ï80,  6832, 
70lî,  8819,9680,9982,  9C8Ï,  10106,  10811.  LcSeirjneur  apparaît»  chacun  selon 
la  qualité  de  ebacun,  H"  18GI ,  2Î33,  i  198,  420G.  Les  enfers  sont  éloignés  des 
ricin,  par  cela  qu'ils  ne  peuvent  soutenir  la  présence  du  nivin  Amour  qui  pro- 
réJe  du  Seigneur,  Nm  129»,  7619,  "738,  7989,  8167,  8Î66,  93Î7.  C'est  delà  que 
le»  Enfers  sont  lrcs-éloiEnéi  des  Cicun,  et  cela  constitue  le  grand  abîme,  R"  931G, 
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IîS.  Le  Soleil  du  monde  apparaît  aux  Anges  comme  quelque 
cfiose  d'obscur  diamétralement  opposé  au  Soleil  du  ciel  ;  et  la 
Lune,  comme  quelque  chose  de  ténébreux  diamétralement 
opposé  à  la  Lune  du  ciel ,  et  cela  constamment.  11  en  est  ainsi, 
parce  que  l'igné  du  monde  correspond  à  l'amour  de  soi ,  et 
que  le  lumineux  qui  provient  de  cet  igné  correspond  au  faux 
provenant  de  cet  amour;  or  l'amour  do  soi  est  absolument 
opposé  ou  Divin  Amour,  et  le  faux  provenant  de  l'amour  de 
soi  est  absolument  opposé  au  Divin  Vrai,  et  ce  qui  est  opposé 
au  Divin  Amour  et  au  Divin  Vrai  est  obscur  pour  les  Anges. 
De  là  vient  que,  dans  la  Parole,  adorer  le  soleil  du  monde  et  la 
(une ,  et  se  prosterner  devant  eux  ,  signifie  s'aimer  soi-même 
et  aimer  les  faux  qui  proviennent  de  l'amour  de  soi,  et  que  ceux 
qui  agissaient  ainsi  étaient  exterminés.  —  Deulér.  IV,  19  ;  XVII, 
3,  4,  b;  Jérém.  VIII,  1,5;  Ezéch.  VIII,  15,  16  ,  18;  Apoc.XVI, 
8;  Matth.  XIII,  6(1). 

123.  Le  Seigneur  apparaissant  dans  le  Ciel  comme  Soleil 
d'après  le  Divin  Amour  qui  est  en  Lui  et  qui  procède  de  Lui  , 
c'est  pour  cela  môme  que  tous  ceux  qui  sont  dans  les  Cieux 
se  tournent  constamment  vers  Lui,  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  céleste  vers  Lui  comme  Soleil ,  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  spirituel  vers  Lui  comme  Lune  ;  mais  ceux  qui  sont 
dans  l'Enfer  se  tournent  vers  l'obscur  et  le  ténébreux  qui  sont 
diamétralement  opposés,  ainsi  ils  tournent  le  dos  au  Seigneur, 
et  cela,  parce  que  tous  ceux  qui  sont  dans  les  enfers  sont  dans 
l'amour  de  soi  et  du  monde,  et  sont  par  conséquent  opposés  au 
Seigneur  :  ceux  qui  se  tournent  vers  l'obscur,  qui  est  à  la  place 
du  soleil  du  monde,  sont  dans  les  Enfers  situés  en  arriére,  et 
sont  nommés  Génies;  ceux  qui  se  tournent  vers  le  ténébreux, 
qui  est  a  la  place  de  la  lune,  sont  dans  les  Enfers  situés  en 
avant,  et  sont  nommés  Esprits  :  c'est  de  la  qu'on  dit  que  les 

(I)  Le  Soleil  du  monJc  n'apparaît  pal  ua  Anges,  mail  il  ta  place,  il  apparaît  en 
•rriirc  d'eux  quelque  choie  de  (entbreui  diamétralement  uppoté  .m  Soleil  du  Ciel 
ou  au  Sa^neur,  N°i  "°~8>  9ÏS5.  Le  loltiil,  (tant  le  sens  opposé",  sijnifie  l'amour  de 
soi.  Nu  SU  I  j  dans  ce  sens,  adorer  le  «oleil  lignifie  adorer  le)  clioiet  qui  lont  Op- 
posées à  l'amour  céleste  ou  ou  Seijnwr,  N"  Slt',  10384,  Le  saldl  du  Ci<I  cl 
cL-scuiiEé  pour  ccui  qui  <oul  dans  le*  Enfer«,S"  3111. 
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habitante  îles  Enfers  sont  dans  les  ténèbres,  et  ceux  des  Cieux 
dans  la  lumière  ;  les  ténèbres  signifient  le  faux  d'après  le  mal  ;  et 
la  lumière,  le  vrai  d'après  le  bien.  S'ils  se  tournent  ainsi,  c'est 
parce  que,  dans  l'autre,  vie,  tous  fixent  leurs  regards  sur  les 
choses  qui  régnent  dans  leurs  intérieurs,  ainsi  vers  leurs 
amours ,  et  que  les  intérieurs  constituent  la  face  de  l'Ange  et  de 
l'Esprit  :  c'est  aussi  parce  que  dans  le  Monde  spirituel  les  plages 
ne  sont  point  fixes  comme  dans  le  Monde  naturel,  mais  que  c'est 
la  face  qui  les  détermine.  L'homme,  aussi,  quanta  son  Esprit, 
se  tourne  pareillement;  celui  qui  est  dans  l'amour  de  soi  et  du 
monde  tourne  !e  dos  au  Seigneur,  et  celui  qui  est  dans  l'amour 
pour  le  Seigneur  et  envers  le  prochain  tourne  ia  face  vers 
.Lui  ;  mais  l'homme  ne  le  sait  pas,  parce  qu'il  est  dans  le  monde 
naturel  où  les  plages  snnt  déterminées  selon  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil  :  toutefois,  comme  cela  peut  difficilement  être  saisi  par 
l'homme,  ce  sujet  sera  illustré  dans  la  suite,  lorsqu'il  sera 
question  des  Plages,  de  l'Espace  et  du  Temps  dans  le  Ciel. 

m.  Puisque  le  Seigneur  est  le  Soleil  du  Ciel,  et  que  toutes 
les  choses  qui  procèdent  de  Lui  sont  tournées  vers  Lui,  il  en 
résulte  qu'il  est  le  Centre  commun,  Duquel  provient  toute 
direction  et  toute  détermination  (()•  H  on  résulte  aussi  qu'en  sa 
Présence  et  sous  son  Auspiee  sont  toutes  les  choses  qui  sont  au- 
dessous,  tant  celles  qui  sont  dans  les  Cieux  que  celles  qui  sont 
sur  les  terres. 

125.  D'après  cela,  on  peut  voir  maintenantdansunjour  plus 
clair  ce  qui  a  été  dit  et  exposé  sur  le  Seigneur  dans  les  Articles 
précédents,  savoir,  que  le  Seigneur  est  Lui-Même  le  Dieu  du  Ciel, 
N"  2  à  6  ;  que  son  Divin  fait  le  Ciel,  N"  7  à  13;  que  le  Divin  du 
Seigneur  dans  le  Ciel  est  l'Amour  pour  Lui  et  la  Charité  envers 
le  prochain,  N"' 13  a  1!»  ;  qu'il  y  a  correspondance  de  toutes 
les  choses  du  Monde  avec  te  Ciel,  et  par  te  Ciel  avec  te  Seigneur, 
N"  87  à  H  5  ;  et  enfin,  que  te  Soleil  du  monde  et  ia  Lune  sont  des 
correspondances,  N"  105. 


I  )  Le  Seigneur  c>!  IcCtnlrc  commun  rtrs  lequel  m  tournent  toiust  1«  clioses 
durUT.K»  3833. 
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De  ta  lumière  et  de  la  Chaleur  dam  le  Ciel. 

126.  Qu'il  y  ait  une  Lumière  dons  les  Cieux,  c'est  ce  que  ne 
peuvent  comprendre  ceux  qui  pensent  seulement  d'après  la 
nature;  cependant  il  y  a  dans  les  Cieux  une  Lumière  si  grande, 
qu'elle  excède  de  beaucoup  de  degrés  la  lumière  de  midi  dans 
le  monde;  je  l'ai  vue  fort  souvent,  même  au  temps  du  soir  et  de 
la  nuit:  dans  le  commencement,  j'étais  étonné,  lorsque  j'en- 
tendais les  Anges  me  dire  que  la  Lumière  du  monde  n'est  à 
peine  qu'une  ombre  relativement  à  la  lumière  du  Ciel  ;  mais 
comme  je  l'ai  vue,  je  le  peux  attester;  sa  blancheur  et  son  éclat 
sont  tels,  qu'il  est  impossible  de  les  décrire.  Les  choses  que  j'ai 
vues  dans  les  Cieux,  je  les  ai  vues  dans  cette  Lumière,  ainsi 
plus  clairement  et  plus  distinctement  que  celles  qui  sont  dans 
le  monde. 

427.  La  Lumière  du  Ciel  n'est  point  naturelle  comme  la 
lumière  du  monde,  mais  elle  est  spirituelle,  car  elle  procède  du 
Seigneur  comme  Soleil,  et  ce  Soleil  est  le  Divin  Amour,  ainsi 
qu'il  a  été  montré  dans  l'Article  précédent.  Ce  qui  procède  du 
Seigneur  comme  Soleil  est  nommé  dans  les  Cieux  Divin  Vrai, 
cependant  dans  son  essence  c'est  le  Divin  Bien  uni  au  Divin 
"Vrai  ;  de  là  pour  les  Anges  la  Lumière  et  la  Chaleur  ;  d'après  le 
Divin  Vrai  ks  Anges  ont  la  Lumière,  et  d'après  le  Divin  Bien  ils 
ont  la  Chaleur.  De  là  ou  peut  voir  que  la  Lumière  du  Ciel,  ayant 
une  telle  origine,  est  spirituelle  et  non  pas  naturelle,  et  qu'il  en 
est  de  même  de  la  Chaleur  (I), 

128.  Si  le  Divin  Vrai  est  pour  les  Anges  la  Lumière,  c'est 
parce  que  les  Anges  sont  spirituels  et  non  naturels;  les  Spiri- 
tuels voient  d'après  leur  soleil,  et  les  naturels  d'après  le  leur; 
or,  c'est  du  Divin  Vrai  que  procède  l'entendement  chez  les 
Anges,  et  l'entendement  est  leur  vue  interne  qui  influe  dans 
leur  vue  externe  et  la  produit  ;  delà,  les  choses  qui  apparaissent 
dans  le  Ciel  d'après  le  Seigneur  comme  Soleil,  apparaissent  dans 

(1)  Tou(e  Lumière  dam  les  Cieui  vlem  du  Seigneur  comme  Soleil,  S"  1053, 
t&M,  3195,  3341,  3636,3643,  MIS,  9oi8,  968*.  10S09.  Lo  Divin  Vrai  procédai.! 
du  Seigneur  apparaît  tlaot  le  Ciel  corn  me  Lumière,  cleonslilue  touie  la  lumière  du 
ciel,  N«  3195,  3232,  UVOO,  8644.  9399,  9518,  068*. 


sa 
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la  Lumière  (1).  Comme  c'est  là  l'origine  de  la  Lumière  dans  le 
Ciel,  cette  Lumière  y  est  variée  selon  la  réception  du  Divin  Vrai 
qui  procède  du  Seigneur,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  selon 
l'intelligence  et  la  sagesse  dans  lesquelles  sont  les  Anges;  elle  est 
donc  autre  dans  le  Royaume  céleste  que  dans  le  Royaume  spi- 
rituel, etautre  aussi  dans  chaque  société  :  Dans  lo  Royaume  cé- 
leste, la  Lumière  apparaît  de  flamme,  parce  que  les  Anges  qui  y 
sont  reçoivent  la  Lumière  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil; 
mais  dansle  Royaume  spirituel  la  Lumière  est  d'un  blanc  écla- 
tant, parce  que  les  Anges  qui  y  sont  reçoivent  la  lumière  pro- 
cédanldu  Seigneur  comme  Lune,  t>oir  ci-dessus,  N"  118;  la 
Lumière  n'est  pas  non  plus  la  même  dans  une  Société  que  dans 
une  autre;  elle  diffère  même  dans  chaque  Société,  ceux  qui 
sont  au  centre  ont  une  plus  grande  lumière,  et  ceux  qui  sont 
dans  les  périphéries  en  ont  une  plus  faible,  voir  N"  43.  lin  un 
mot,  les  Anges  ont  la  lumière  dans  le  même  degré  qu'iis  re- 
çoivent le  Divin  Vrai,  c'est-à-dire,  au  même  degré  qu'iis  sont 
dans  l'intelligence  et  dans  la  sagesse  procédant  du  Seigneur  (3)  -.. 
de  là  ies  Anges  du  Ciel  sont  nommés  Anges  de  lumière. 

139.  Le  Seigneur  dans  les  Cieux  étant  le  Divin  Vrai,  et  le  Divin 
Vrai  y  étant  la  Lumière,  c'est  pour  cela  que  le  Seigneur,  dans  la. 
Parole,  est  appelé  Lumière,  et  que  tout  vrai  qui  procède  de 
Lui  est  pareillement  appelé  lumière;  comme  dans  les  passages 
suivants  :  •  Jésus  dit  :  Moi,  je  suis  ta  Lumière  du  mande,  celui 
qui  Mo  suit  ne  marchera  point  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la 
lumière  de  la  vie  —  Jean,  VIII,  12.  —  •  Pendant  que  je  suis 
dans  le  monde,  je  suis  ta  Lumière  du  monde.  •  —  Jean,  IX,  5.  — 
■  Jésus  dit  :  Encore  un  peu  de  temps  la  Lumière  est  avec  vous.; 
marchez  pendant  que  vous  avez  ta  Lumière,  de  peur  que  tes  té- 
nèbres ne  vous  surprennent.  Pendant  que  vous  avez  la  Lumière, 

(I]  La  Lumière  dticic]  éclaire  et  la  vue  et  l'entendement  des  Anges  etdesEsprils, 
H*  2776,  3188. 

(2|  L.i  Lumière  dam  le  Ciel  oit  en  rapport  atec  Hôtel  licence  cl  la  sagesse  des 
Ane<s.,  No.  1534, 1BÎ9,  1530,  3339.  Il  y  a,  dan,  I»  Cieui,  autant  de  différences  de 
la  Lumière  que  de  socieléi  Angéliques,  parce  qu'il  y  a  dans  les  cieut  des  Ysrïélf» 
perpétuelle!  quant  au  bien  et  au  irai,  ainii  quant  à  la  sageise  *t  »  l'intelligence, 
K«  (184,  690,  3341 ,  3744,  37  iii,  441  i,  5538,  7236,  7833,  7830. 
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croyez  en  la  Lumière,  afin  que  vous  soyez  des  fils  de  Lumière. 
Moi,  la  Lumière,  dans  le  monde  je  suis  venu,  afin  que  quiconque 
croit  en  Moi  ne  demeure  point  dans  les  ténèbres.  »  —  Jean,  XII, 
3U,  3C,  46.  —  -  La  Lumière  est  venue  dans  le  monde,  mais  les 
hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  ta  lumière.  '  —  Jean,  III, 
19.  — Jean-Baptiste  parlant  du  Seigneur  a  dit:  'Celui-ci  est 
la  vraie  Lumière,  qui  éclaire  tout  homme  venant  dans  le 
monde,  ■  —  Jean,  I,  4,9.—  -  Le  peuple  qui  est  assis  dans  tes 
ténèbres  verra  une  grande  Lumière,  et  pour  ceux  qui  étaient 
assis  dans  une  ombre  de  mort,  une  Lumière  s'est  levée  sur  eux.  » 
—  Matin.  IV,  16.  —  t  Je  redonnerai  pour  alliance  du  peuple, 
pour  Lumière  des  nations.  »  —  Ésa'ïe,  XLII,  6.  —  «  Je  T'ai 
constitué  pour  Lumière  des  nations,  afin  que  tu  sois  monsatut  jus- 
qu'à l'extrémité  delà  terre.  »  —  Esaïe.XLIX,  6.  —  •  Les  nations 
qui  seront  sauvées  marcheront  à  sa  Lumière.  •  —  Apoc.  XXI, 
24.  —  •  Envoie  la  lumière  et  ta  vérité,  elles  me  conduiront.  >  — 
Ps.  XLIII,  3.  —  Dans  ces  passages  et  dans  d'autres  le  Seigneur 
est  appelé  Lumière  d'après  le  Divin  Vrai  qui  procède  de  Lui; 
pareillement  le  vrai  lui-même  est  nommé  lumière.  Puisque  la 
Lumière  dans  les  Cieux  vient  du  Seigneur  comme  Soleil,  c'est 
pour  cela  que  lorsque  le  Seigneur  s'est  transfiguré  devant 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  ■  Sa  face  resplendit  comme  le  Soleil 
et  ses  vêtements  devinrent  comme  la  Lumière,  resplendissants  et 
blancs  comme  la  neige,  tels  qu'un  foulon  sur  la  terre  ne  peut  blan- 
chir. .—Marc, IX,  3;  Matth.  XVII, 2;  — les  vêlements  du  Sei- 
gneur apparurent  ainsi  parce  qu'ils  représentaient  le  Divin 
Vrai  qui  procède  de  Lui  dans  les  Cieux;  les  vêtements,  dans 
la  Parole,  signifient  aussi  les  vrais  (t);  c'est  de  là  qu'il  est  dit 
dans  David  :  •  Jéhovah,  lu  Tenveloppes  de  lumière  comme  d'un 
vêtement.  »  — Ps.  C1V,  2. 

1 30.  Que  la  Lumière  dans  les  Cieux  soit  spirituelle',  et  que  cette 
Lumière  soit  le  Divin  Vrai, c'est  même  ce  qu'on  peut  conclure 
île  ce  que  pour  l'homme  aussi  il  y  a  une  Lumière  spirituelle, 

(I)  Les  Vélïmenls,  clanila  Parole,  sirjtlifienl  les  vrais,  parce  que lei  vrnil icrrcnl 
dc.éumeruau  bien,  S«  1073,  2576,  SÎ48,  5319,  r.Siii,  H2I  fi,  9052, 10S30.  Les 
Véitmcnu  (in  Seigneur,  lorsqu'il  se  iramlifurj,  an)  signifie  le  îlivin  Vi ni  prochain 
de  son  Di.in  amour,  R«  9313,  9216. 
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et  que  par  celte  lumière  il  y  a  chez  lui  illustration'  eu  tant 
qu'il  est  dans  l'intelligence  et  dans  la  sagesse  d'après  le  Divin 
Vrai  :  la  Lumière  spirituelle  de  l'homme  est  la  lumière  de  son 
Entendement,  dont  les  objets  sont  les  vrais,  qu'il  disposeana- 
lytiquementen  ordres,  qu'il  forme  en  raisons,  et  d'après  les- 
quels il  conclut  les  choses  en  série  (1).  Que  la  lumière,  d'après 
laquelle  l'Entendement  voit  de  telles  choses,  soit  une  lumière 
réelle,  c'est  ce  que  l'homme  naturel  ne  sait  pas,  parce  qu'il 
ne  la  voit  pas  des  yeux,  et  ne  l'aperçoit  que  par  la  pensée; 
mais  plusieurs  cependant  en  ont  connaissance,  et  la  distin- 
guent aussi  de  la-  lumière  naturelle,  dans  laquelle  sont  ceux 
qui  pensent  naturellement  et  non  spirituellement  :  ceux  qui 
portent  seulement  leurs  regards  sur  le  monde  et  attribuent 
tout  à  la  nature,  pensent  naturellement;  mais  ceux  qui  por- 
tent leurs  regards  vers  le  Ciel  et  attribuent  tout  au  Divin, 
pensent  spirituellement.  Qu'il  y  ait  une  Lumière  véritable 
qui  illustre  le  mental,  entièrement  distincte  de  la  lumière  qui 
est  appelée  lueur  naturelle,  c'est  ce  qu'il  m'a  été  plusieurs 
fois  donné  de  percevoir,  et  aussi  de  voir;  j'ai  été  intérieure- 
ment élevé  dans  cetto  lumière  par  degrés;  et,  à  mesure  que 
j'étais  élevé,  mon  Entendement  était  illustré,  au  point  que  je 
percevais  des  choses  que  je  n'avais  pas  perçues  auparavant, 
et  enfin  des  choses  qui  ne  pourraient  même  pas  être  saisies 
par  la  pensée  d'après  la  lueur  naturelle;  parfois  je  me  suis 
indigné  de  ce  qu'elles  n'étaient  pas  saisies,  lorsque  cependant 
elles  avaient  été  perçues  clairement  et  nettement  dans  la  lu- 
mière céleste  (î).  C'est  parce  qu'il  y  a  une  lumière  pour  l'En- 

(1)  La  Lumière  du  ciel  tel. ire  l'entendement  d<  l'homme,  c'est  pour  cela  que 
1  homme  «t  rationnel,  N«  15S*,3I38,  li!  (17,4108,  GflOS,  8797,  9125,  0399,  10K69. 
L'entendement  est  itluitré,  parce  qu'il  ait  le  récipient  du  rai,  N«  6SM,  6608. 
10G59.  L'entende  ment  est  illustré  en  tant  que  l'homme  reçoit  le  vrai  dam  le  bien 
d'aprài  It  Saigneur,  N»aVjl9.  L'entendement  est  tel  que  tout  Ici  vrais  d'apte*  le 
Lien,  par  lesquels  il  a  été  forme.  H»  1006*.  La  lumière,  provenant  du  ciel  est  i 
l'Entenrîemcntceque  la  lumière  provenant  du  mandent  1  lu  >oe,  S-  JS24,51  14. 
660H,  9128.  La  lumiir*  du  ciel  procédant  du  S,iCneurc>t  toujours  che/  l'homme, 
mais  elle  influe  seulement  selon  que  1  homme  est  d.inv  le  irai  d'aprèj  le  bien, 
It"  WBO,  4213. 

(2)  Quand  l'homme  est  (levé  au-dessus  du  sensuel,  il  vient  dans  unr  lueur  plus 
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lendement,  qu'on  dit  de  lui,  de  même  que  de  l'œil,  par 
exemple,  qu'il  voit  et  qu'il  est  dans  la  lumière,  quand  il  per- 
çoit, et  qu'il  y  a  pour  lui  obscurité  et  ombre,  quand  il  ne  per- 
çoit pas,  et  plusieurs  autres  choses  sembla hl es. 

13t.  Puisque  la  Lumière  du  ciel  est  le  Divin  Vrai ,  il  en  ré- 
sulte que  cette  Lumière  est  aussi  la  Divine  sagesse  et  la  Divine 
intelligence;  de  la,  une  même  chose  est  entendue  par  être 
élevé  dans  la  Lumière  du  ciel,  et  par  être  élevé  dans  l'intelli- 
gence et  dans  la  sagesse  et  être  illustré  ;  c'est  pourquoi  la  Lu- 
mière chez  les  Anges  est  absolument  dans  le  même  degré,  que 
leur  intelligence  et  leur  sagesse.  Comme  la  Lumière  du  Ciel 
est  Ja  Divine  sagesse,  tous  sont  par  conséquent  connus,  tels 
qu'ils  sont,  dans  la  lumière  du  ciel;  les  intérieurs  de  chacun  y 
sont  dévoilés  sur  la  face  absolument  tels  qu'ils  sont,  et  il 
n'est  pas  une  seule  petite  chose  qui  reste  cachée  :  les  Anges 
intérieurs  aiment  que  tout  chez  eux  soit  dévoilé,  puisqu'ils 
ne  veulent  que  le  bien  ;  il  en  est  autrement  de  ceux  qui  sont 
au-dessous  du  Ciel  et  ne  veulent  pas  le  bien,  aussi  craignent- 
ils  beaucoup  d'être  regardés  dans  la  lumière  du  Ciel  ;  et,  ce 
qui  est  étonnant,  ceux  qui  sont  dans  l'enfer  apparaissent 
entre  eux  comme  des  hommes  ;  mais  dans  la  lumière  du  Ciel, 
comme  des  monstres,  avec  une  face  horrible  et  un  corps  hor- 
rible, absolument  dans  la  forme  de  leur  mal  (1).  De  même 
apparaît  l'homme  quant  à  son  esprit,  lorsqu'il  est  regardé  par 
les  Anges;  s'il  est  bon,  il  apparaît  comme  un  homme  dont 
la  heauté  est  en  rapport  avec  son  bien,  et  s'il  est  méchant, 
comme  un  monstre  dont  la  laideur  est  en  rapport  avec  son 
mal.  De  là  il  est  évident  que  toutes  choses  sont  manifestées 
dans  la  Lumière  du  Ciel;  elles  sont  manifestées,  parce  que 
la  Lumière  du  Ciel  est  le  Divin  Vrai. 

douce,  et  Enfin  dans  une  lumière  cclrate,  N«  6313,  631b,  0407.  Il  j  a  éld.ation 
actuelle  liant  la  lumière  du  ciel,  quand  l'homme  est  elna  dans  l'intelligence. 
No  3190.  Quelle  grande  Lumière  j'ai  perçue,  lorsque  j'étais  detiehé  dus  ideas 
mondaine*,  Km  1S26,  6608. 

(I)  Ceui  qui  son!  dam  les  enfers  apparaissent  ontre-eu»  Comme  des  bomrnes, 
dan»  leur  lueur,  qui  est  sembWde  à  une  luenr  de  charbons  embrasés;  mais,  dans 
la  lumière  dn  ciel,  ils  apparaisirnl  comme  dn  monsircs.  S«  IBM,  4S33, 1671, 
5057,  MI.18,  6603,  6626. 
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432.  C'est  parce  que  ie  Divin  Vrai  est  la  Lumière  dans  les 
Cieux ,  que  tous  les  Vrais,  partout  où  ils  sont,  soit  au  de- 
dans de  l'Ange  ou  hors  de  l'Ange,  soit  dans  îes  Cieux  ou  hors 
des  Cieux,  produisent  de  la  lumière  ;  cependant  les  Vrais  au 
dehors  descieux  ne  donnent  pas  de  la  lumière  comme  les  Vrais 
au  dedans  des  cieux  ;  les  Vrais  au  dehors  des  cieux  produisent 
une  lumière  froide,  comme  celle  delà  neige  sans  la  chaleur,  puis- 
qu'ils ne  tirent  pas  leur  essence  du  bien,  comme  les  vrais  au  de- 
dans des  cieux  ;  c'est  même  pour  cela  que  cette  lumière  froide 
est  dissipée  dès  que  pénètre  la  lumière  du  ciel  ;  et  qu'elle  est 
changée  en  ténèbres,  si  le  mal  est  dessous  :  j'ai  vu  cela  quelque- 
fois, et  aussi  plusieurs  autres  choses  mémorables,  concernant  la 
lumière  produite  par  les  Vrais;  mais  il  n'en  sera  pas  parlé  ici. 

133.  Maintenant,  il  va  être  dit  quelque  chose  de  ia  Chaleur 
du  ciel:  Dans  son  essence,  la  Chaleur  du  ciel  est  l'amour;  elle 
procède  du  Seigneur  comme  Soleil,  lequel,  ainsi  qu'il  a  été 
monlré  dans  l'Article  précédent,  est  le  Divin  Amour  dans  le 
Seigneur  et  procédantdu  Seigneur;  d'après  cela,  il  est  évident 
que  !a  Chaleur  du  ciel  est  spirituelle  aussi  bien  que  la  Lumière 
du  ciel,  puisqu'elle  est  de  même  origine  (1).  Il  y  a  deux  choses 
qui  procèdent  du  Seigneur  comme  Soleil,  le  Divin  Vrai  et  le 
Divin  Bien;  le  Divin  Vrai  se  manifeste  dans  les  Cieux  comme 
Lumière,  et  le  Divin  Bien  comme  Chaleur;  mais  le  Divin  Vrai 
et  le  Divin  Bien  ont  été  tellement  unis,  qu'ils  ne  sont  pas  deux, 
mais  sont  un;  cependant  toujours  est-ii  que  chez  les  Anges  ils 
ont  été  séparés;  car  il  y  a  des  Auges  qui  reçoivent  plus  de 
Divin  Bien  que  de  Divin  Vrai,  et  il  y  en  a  qui  reçoivent  plusde 
Divin  Vrai  que  de  Divin  Bien;  ceux  qui  reçoivent  davantage 
le  Divin  Bien  sont  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  ceux 
qui  reçoivent  davantage  le  Divin  Vrai  sont  dans  !e  Royaume 
spirituel  du  Seigneur;  les  Anges  les  plus -parfaits  sont  ceux 
qui  reçoivent  l'un  et  l'autre  au  même  degré. 

(1}  Il  y  a  deut  origines  de  la  chaleur  «l  an»!  deui  origines  de  ta  lumière;  l'une 
d'après  le  soleil  du  monde,  l'autre  d'.prcs  le  soleil  du  ciel,  N«  3338.GÎ1S,  73ï*. 
La  Chaloir  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil  en  l'affection  (]ui  appartient  « 
l'amour.  S"'  3G3G,  3SW.  De  la.  la  dialeur  spirituelle  est  dans  son  menée  IV 
mmir,  K«  21 S6,  33:iS,  3330,  63li. 
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13i.  La  Chaleur  du  Ciel,  comme  la  Lumière  du  Cieï,  est 
partout  variée,  autre  dans  le  Royaume  céleste,  et  autre- dans 
le  Royaume  spirituel ,  et  autre  aussi  dans  chaque  société  de 
ces  Royaumes;  elle  diffère  non-seulement  en  degré,  mais  même 
en  qualité  ;  elle  est  plus  intense  et  plus  pure  dans  le  Royaume 
céleste  du  Seigneur,  parce  que  les  Anges  y  reçoivent  davan- 
tage le  Divin  Rien;  moins  intense  el  moins  pure  dans  le 
Royaume  spirituel  du  Seigneur,  parce  que  les  Anges  y  reçoi- 
vent davantage  !e  Divin  Vrai  ;  dans  chaque  Société  elle  diffère 
encore  selon  la  réception.  Il  y  a  aussi  une  Chaleur  dans  les 
Enfers,  mais  elle  est  immonde  (1).  C'est  la  Chaleur  du  Ciel  qui 
est  entendue  par  le  Feu  Sacré  et  Céleste,  et  la  Chaleur  de  l'en- 
fer qui  est  entendue  par  le  Feu  profane  et  infernal;  et  par 
l'un  et  l'autre  feu  est  entendu  l'Amour;  par  le  Feu  céleste, 
l'amour  pour  le  Seigneur  et  l'amour  envers  le  prochain,  et 
toute  affection  qui  appartient  a  ces  amours;  et  par  le  Feu 
infernal,  l'amour  de  soi  et  l'amour  du  monde,  et  toute 
concupiscence  qui  appartient  à  ces  amours  (page  16,  note  1). 
Que  l'Amour  soit  une  Chaleur  d'origine  spirituelle,  cela  est 
évident  par  l'échauffement  qu'on  éprouve  en  raison  de  l'amour, 
car  l'homme  s'enflamme  et  s'échauffe  selon  l'étendue  et  la  qua- 
lité de  son  amour,  et  l'ardeur  en  est  manifestée  quand  il  est 
combattu:  de  là  vient  aussi  qu'on  se  sert  ordinairement  de  ces 
expressions  s'Échauffer ,  Bouillonner,  Brûler,  s'Enflammer, 
s'Embraser,  lorsqu'il  s'agit  des  Affections  qui  appartiennent 
à  l'amour  du  bien,  et  aussi  lorsqu'il  est  question  des  concupis- 
cences qui  appartiennent  a  l'amour  du  mal- 
ISS.  Si  l'amour  qui  procède  du  Seigneur  comme  Soleil  est 
senti  dans  le  Ciel  comme  Chaleur,  c'est  parce  que  les  intérieurs 
des  Anges  d'après  le  Divin  Bien  qui  procède  du  Seigneur  sont 
dans  l'amour,  d'où  les  extérieurs  qui  par  suite  s'échauffent 
sont  dans  la  chaleur:  de  là  vient  que  dans  ie  ciel  la  Chaleur  et 
l'Amour  se  correspondent  mutuellement,  au  point  que  chacun 

(I)  Il  y  a  une  établir  dam  ki  rafea,  mais  elle  est  immonde,  H-  1773,  Î767, 
3340;  cl  il  en  résulte  une  ndsur  comme  est  dam  le  monde  l'odeur  de  fumiers  el 
d'ucrtmenu  ,  el  dans  lel  enfers  les  plus  ahomin.iules,  l'odeur  Y  est  comme  celle 
•u'eihileot  de*  «adavres,  S«  811,  81S,  S17,  9S3,  Oli,  5391. 
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y  est  dans  la  chaleur  ù  proportion  de  l'amour  qu'il  a,  selon 
ce  qui  vient  d'être  dit  ci-dessus;  la  chaleur  du  moude  n'entre 
eu  aucune  manière  dans  les  Cieux ,  parce  qu'elle  est  trop 
grossière,  et  qu'elle  est  naturelle  et  non  spirituelle  :  mais  il  en 
est  autrement  chez  les  hommes,  parce  que  les  hommes  sont 
tant  dans  le  monde  spirituel  que  dansle  monde  naturel;  quant 
à  leur  esprit  ils  s'échauffent  absolument  selon  leurs  amours  , 
mais  quant  à  leurs  corps,  ils  s'échauffent  par  l'une  et  l'autre, 
tant  par  la  chaleur  de  leur  esprit  que  par  la  chaleur  du  monde  ; 
la  première  influe  dans  In  seconde,  parce  qu'elles  correspon- 
dent. On  peut  voir  quelle  est  la  correspondance  du  ces  deux 
chaleurs  d'après  les  Animaux,  en  ce  que  leurs  amours,  dont 
le  principal  est  de  procréer  une  lignée  de  leur  espèce,  se  ma- 
nifestent et  opèrent  selon  la  présence  et  l'afflux  de  la  chaleur 
du  soleil  du  inonde,  chaleur  qui  existe  seulement  dans  la  sai- 
son du  printemps  et  del'été.  lisse  trompent  beaucoup  ceux  qui 
croient  que  la  chaleur  du  monde  en  influant  excite  les  amours, 
car  il  n'y  a  point  inllux  du  naturel  dans  le  spirituel,  mais  il  y 
a  influx' du  spirituel  dans  le  naturel;  ce  dernier  influx  est 
d'après  l'ordre  Divin,  l'autre  au  contraire  est  contre  l'ordre 
Divin  {!). 

136.  Les  Anges  ont,  comme  les  hommes,  un  Entendement 
et  une  Volonté;  la  Lumière  du  Ciel  constitue  la  vie  de  leur 
Entendement,  parce  que  la  Lumière  du  Ciel  est  le  Divin  Vrai  et 
par  conséquent  la  Divine  sagesse;  la  Chaleur  du  Ciel  constitue 
la  vie  de  leur  Volonté,  parce  que  la  Chaleur  du  Ciel  est  le  Divin 
Bien  et  par  conséquent  le  Divin  amour  :  la  vie  même  des  Anges 
procède  de  la  Chaleur,  et  non  delà  Lumière,  si  ce  n'est  qu'autant 
que  la  Chaleur  est  en  clic;  que  la  vie  procède  de  la  Chaleur, 
cela  est  évident,  car  la  chaleur  étant  retirée  la  vie  périt  :  il  en 
est  de  même  de  la  foi  sans  l'amour,  ou  du  vrai  sans  le  bien,  car 
le  vrai  qui  est  nommé  vrai  de  la  foi  est  la  Lumière,  et  le  bien 
qui  est  nommé  bien  de  l'amour  est  la  Chaleur  (3),  Cela  devient 

lIlLïnfluïHupirilnelet  dod  pUy.ique;  ainsi  H  y  ■  inflindu  monde  .piriruel 
danilcmoade  naturel,  «non  du  monde  naturel  dan»  le  monde  spirituel,  N1"  3219. 
fil  19,  5Î69.SW7,  5428,  6477,  6313,  9110,91  H. 

(3)  La  vriinanile  bien  niiont  pat  en  eui-mdnei  du  trait,  perce  qui  11  n'ont 
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encore  plus  évident  d'après  la  chaleur  et  la  lumière  du  monde, 
auxquelles  la  Chaleur  et  la  Lumière  du  Ciel  correspondent: 
par  la  chaleur  du  monde  conjointe  à  la  lumière  tout  sur  la 
Terre  est  vivifié  et  fleurit,  celte  conjonction  a  lieu  dans  la  saison 
du  printemps  et  de  l'été;  mais  parla  lumière  séparée  de  la  cha- 
leur rien  n'est  vivifié  ni  ne  fleurit,  mais  tout  s'engourdit  et 
meurt;  ce  manque  de  conjonction  a  lieu  au  temps  de  l'hiver, 
alors  la  chaleur  est  absente,  et  la  lumière  reste:  c'est  d'après 
celte  correspondance  que  lc-Cicl  est  appelé  Paradis,  puisque  le 
vrai  y  est  conjoint  au  bien,  ou  la  foi  a  l'amour,  comme  sur  les 
terres  la  lumière  est  conjointe  à  la  chaleur  dans  la  saison  du 
printemps.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  maintenant 
voir  avec  une  plus  grande  clarlé  celte  vérité  ,■  —  expliquée  ci- 
dessus  en  son  Article,  N"  (3  a  t9 ,  —  que  le  Divin  du  Sei- 
gneur dans  le  Ciel  est  l'Amour  pour  Lui  et  la  Charité  envers  le 
prochain. 

137.  Il  csl  dit  dans  Jean  :  t  Au  commencement  Était  la  Parole, 
et  la  Parole  était  chez  Dieu,  et  Dieu  Était  la  Parole.  Toutes 
choses  par  Elle  ont  été  faites,  et  sans  Elle  n'a  été  fait  i-ien  de  ce 
qui  a  Été  fait.  En  Elle  était  la  vie,  et  ta  vie  était  la  lumière  des 
hommes.  Elle  était  dans  te  monde,  ci  te  monde  a  été  fait  par 
Elle.  El  ta  Parole  a  été  faite  Chair,  et  Elle  a  habité  parmi  nous, 
et  nous  avons  vu  sa  gloire.  ■  —  I,  1 ,  3,  4,  1 0,  U.  —  Que  ce  soit 
le  Seigneur  qui  est  entendu  par  la  Parole  ,  cela  est  évident ,  car 
il  est  dit  que  la  Parole  a  été  faite  Chair  :  mais  on  n'a  pas  encore 
connu  ce  qui  est  spécialement  entendu  par  ia  Parole,  il  faut 
donc  le  dire  :  Dans  ce  passage  la  Parole  est  le  Divin  Vrai,  qui 
est  dans  le  Seigneur  et  qui  procède  du  Seigneur  (1);  c'est  même 

point  la  vie,  car  toure  vie  «t  aux  vrai»  d'après  le  bien,  N"  9003;  parco nouent  i!> 
«mi  comme  un  corps  sans  Sme,  N««  3180,9*51.  Les  vrais  »ans  le  bien  ne  sont  point 
acceptes  par  le  Seigneur,  Ko  4368.  Quel  CJ1  le  vrai  sans  le  bien,  on  quelle  cil  la 
loi  sans  l'amour;  et  quel  est  le  vrai  d'après  le  bien,  on  quelle  en  la  fui  d'après  l'a- 
mour, S"  19*9,  1950,  1931,  1901,  BS30,  11951.  Cela  revient  au  même  Je  dire  le 
vrai  ou  la  foi,  et  le  bien  ou  l'amour,  puisque  le  vrai  appartient  i  ta  foi,  et  le  I>ien 
a  l'amour,  N«  2839,  4353,  4997,  7178,  7623,  76Î*,  10367. 

(1]  La  Pjrolc,  dans  l'Ecriture  Sainte,  a  diverses  significations  ;  elle  «ijnibe  dis- 
cour»,  pensée  du  mental,  loute  chose  qui  existe  en  réalité,  ci  quelque  clioae  ;  dani 
le  sens  suprême  elle  signifie  le  Divin  Vrai  cl  le  Seigneur,  N»  9987.  La  Parole  si- 
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pourcela  qu'elle  y  est  appelée  la  Lumière,  qui  est  le  Divin  Vrai , 
ainsi  qu'il  a  été  montré  au  commencement  de  cet  Article  ;  que 
toutes  choses  aient  été  faites  et  créées  parle  Divin  Vrai,  c'est  ce 
qui  va  être  expliqué  maintenant.  Dans  le  Ciel  toute  puissance 
est  au  Divin  Vrai,  et  sans  lui  il  n'y  en  a  absolument  aucune  (1)  ; 
tous  les  Anges  d'après  le  Divin  Vrai  sont  nommés  Puissances, 
et  même,  autant  ils  sont  îles  réceptions  ou  des  réceptacles  de  ce 
vrai,  autant  ils  sont  des  Puissances;  par  lui  ils  ont  du  pouvoir 
sur  les  Enfers,  et  sur  tous  ceux  qui  s'opposent  a  eux;  mille 
ennemis  n'y  soutiennent  pas  un  seul  rayon  de  la  Lumière  du 
Ciel ,  qui  est  le  Divin  Vrai  ;  puisque  les  Anges  sont  Anges  par  la 
réception  du  Divin  Vrai,  il  s'en  suit  que  tout  le  Ciel  ne  provient 
que  du  Divin  Vrai,  car  ce  sont  les  Anges  qui  cou  sti  tuent  le  Ciel. 
Qu'il  y  ait  une  si  grande  puissance  dans  le.  Divin  Vrai ,  c'est  ce 
que  ne  peuvent  croire  ceux  qui  n'ont  d'autre  idée  du  Vrai,  que 
comme  d'une  pensée  ou  d'un  langage  dans  lequel  il  n'y  a  la  puis- 
sance en  soi,  qu'autant  que  d'autres  par  obéissance  exécutent; 
mais  il  y  a  dans  le  Divin  Vrai  la  puissance  en  soi ,  et  une  telle 
puissance  que  par  lui  a  été  créé  le  Ciel  et  a  été  créé  le  Monde  avec 
tout  ce  qu'ils  contiennent.  Qu'il  y  ait  dans  le  Divin  Vrai  une 
telle  puissance ,  c'est  ce  qui  peut  être  illustre  par  doux  compa- 
raisons, savoir,  par  la  puissance  du  vrai  et  du  bien  dans 
l'homme,  et  par  la  puissance  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  pro- 
venant du  soleil  dans  le  monde.  Par  la  puissance  du  vrai  et  dit 
bien  dans  l'homme:  Toutes  les  choses  que  l'homme  fait,  il  les 
fait  d'après  l'entendement  et  la  volonté;  d'après  la  volonté  iX 
agit  par  le  bien,  et  d'après  l'entendement  il  agit  par  le  vrai  ;  car 
toutes  les  choses  qui  sont  dans  la  volonté  se  réfèrent  au  bien,  et 

Enifie  !e  niïin  Vrai,  fin  2803,  288*,  469i,  !>07ii,  SÎ72, 7830,  0987.  La  Parole 
signifie  le  Seigneur,  N«  2333,  28159. 

(I)  C'est  au  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  qu'appartient  toute  puissance, 
S»  88M,  8Î00.  Toute  puissance  dans  le  ciel  appartient  au  vrai  d'après  le  bien, 
N»  3091,  3563,  63*i,  6113,  8301,  1)1113,  10019,  10182.  Ut  AnEes  tout  appelés 
puissantes,  et  aussi  soûl  des  puissances  d'aptes  la  réception  du  Divin  Vrai  qui  pro- 
cède du  Seigneur,  H»  9G39.  Les  Anges,  sont  des  récipients  du  Divin  Vrai  qui  pru- 
cirlc  du  Seigneur,  et  t'est  pour  cela  que,  dans  la  Parole,  il*  soin  eii  et  là  appelé;, 
dieu*,  K«  1290,  4103,  8301,8192,  9398. 
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foules  celles  qui  sont  dans  l'entendement  se  réfèrent  au  vral(l); 
c'est  donc  d'après  le  bien  et  le  vrai  que  l'homme  donne  l'action 
i  tout  le  corjB,  et  qu'au  gré  et  au  bon  plaisir  du  bien  et  du 
vrai  des  milliers  de  choses  s'y  précipitent  ensemble  sponta- 
nément; de  là  il  est  évident  que  tout  le  corps  a  été  formé 
pour  être  a  la  disposition  du  bien  et  du  vrai,  par  conséquent 
pour  agir  d'après  le  bien  et  le  vrai.  Par  la  puissance  de  ta  cha- 
leur et  de  la  lumière  provenant  du  soleil  dans  te  monde  :  Toutes 
les  choses  qui  croissent  dans  le  monde,  comme  les  arbres,  les 
eé  réaies, IcsDeurs.lesherbes, les  fruitset  les  semences,  n'existent 
qu'aumoyen  delaclialeuret  delà  lumière  dusoleil;  on  voitp;irlà 
quelle  puissance  de  produire  il  y  a  dans  cette  chaleur  et  dans 
cette  lumière:  quelle  plus  grande  puissance  no  doit-il  pas  y 
avoir  dans  la  Divine  Lumière,  qui  est  le  Divin  Vrai,  et  dans  la 
Divine  Chaleur,  qui  est  le  Divin  Bien,  d'après  lesquelles  existe 
le  Monde,  puisque  c'est  d'après  elles  qu'existe  le  Ciel,  car  le 
monde  existe  par  le  Ciel,  comme  il  a  été  montré  dans  les  Articles 
précédents?  On  peut  voir,  d'après  cela ,  comment  il  faut  entendre 
que  toutes  choses  ont  été  faites  par  la  Parole  ;  que  sans  Elle  n'a 
été  fait  rien  de  ce  qui  a  été  fait ,  et  que  le  Monde  aussi  a  été  fait 
par  Elle,  savoir,  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  (2). 
C'est  aussi  de  là  que  dans  le  Livre  de  la  création  il  est  d'abord 
parlé  de  la  Lumière  ,  et  ensuite  des  choses  qui  procèdent  de  la 
Lumière.  —  Gen.  I  ,3,  4.  —  C'est  encore  de  là  que  toutes  les 
ehoses  dans  ['univers,  tant  dans  Ciel  que  dans  le  monde,  se 
réfèrent  au  Bien  et  au  Vrai  et  à  leur  conjonction,  pour  qu'elles 
soient  quelque  chose  (page  06,  note  1). 

\  39.  Il  faut  qu'on  sache  que  le  Divlu  Bien  et  le  Divin  Vrai , 
qui  sont  dans  les  cieux  d'après  le  Seigneur  comme  Soleil,  ne  sont 

(1)  L'Entendement  ut  le  récipient  du  ml,  cl  la  volonté  le  récipient  du  bien 
N™30î3,<ilîB,  7S03,  0300,  9930.  Col  pourquoi  toutes  les  choKsnui  sont  dans 
l'entendement  te  réfèrent  aui  vrais,  que  ce  soient  des  vrais  nu  (rue  l'homme  craie 
Tueeesoni  des  vrais  ;  ei  louies  les  clioseJqui  tout  (liai  la  volonté  se  réfèrent  aui 
bipus  Je  la  mémo  manière,  h>  803,  I0ISÏ. 

(2)  I,e  Ditîu  Vrai  procédant  du  Seieneur  est  la  sraleuliose  réelle,  K"  6880,7004, 
8200.  C'est  par  le  Divin  Vrai  -1Ue  toutes  choses  ont  (lé  faites  cl  créées,  M»  5803, 
S8Bl,!iâ72,783!>. 
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point  dans  le  Seigneur,  mais  qu'ils  procèdent  du  Seigneur;  dans 
le  Seigneur  est  seulement  le  Divin  Amour,  qui  est  l'Être  d'après 
lequel  Existent  ce  Bien  et  ce  Vrai  ;  Exister  d'après  l'Être ,  c'est 
ce  qui  est  entendu  par  Procéder.  Cela  peut  aussi  être  illustre 
par  une  comparaison  avec  le  Soleil  du  monde  ;  La  chaleur  et  la 
lumière,  qui  sont  dans  le  monde ,  no  sont  point  dans  le  soleil, 
mais  elles  procèdent  du  soleil;  dans  le  soleil  il  y  a  seulement 
un  feu,  et  d'après  ce  feu  existent  et  procèdent  cette  chaleur  et 
cette  lumière. 

1 40.  Puisque  le  Seigneur  comme  Soleil  est  le  Divin  Amour, 
et  que  le  Divin  Amour  est  le  Divin  Bien  Même ,  c'est  pour  cela 
queleDivin  qui  procède  du  Seigneur,  lequel  est  son  Divin  dans  le 
Ciel,  est  nommé  pour  cause  de  distinction  Divin  Vrai,  quoiqu'il 
soit  le  Divin  Bien  uni  au  Divin  Vrai.  C'est  ce  Divin  Vrai  qui  est 
appelé  le  Saint  procédant  du  Seigneur. 

Des  Quatre  Plages  dans  le  Ciel. 

U).  Dans  le  Ciel,  comme  dansle  Monde,  il  y  a  quatre  Plages, 
l'Orient,  le  Midi ,  l'Occidentetle  Septentrion,  déterminées  dans 
l'un  et  dans  l'autre  par  leur  Soleil;  dons  le  Ciel,  parle  Soleil  du 
Ciel,  qui  est  le  Seigneur;  dans  le  Monde,  par  le  soleil  du  monde; 
mais  néanmoins  entre  les  plages  dans  le  ciel  et  les  plages  dans 
le  moude  il  y  a  plusieurs  différences;  la  Première  ,  c'est  que 
dans  le  monde  on  appelle  Midi  le  point  où  le  soleil  est  dans  sa 
plus  grande  hauteur  au-dessus  de  la  terre,  Septentrion  celui 
ou  il  est  dans  une  position  opposée  au-dessous  de  la  terre, 
Orientle  point  où  il  se  lève  aux  équinoxes,  et  Occident  celui 
où  il  se  couche  aux  mêmes  époques;  ainsi,  dansle  monde,  toutes 
les  plages  sont  déterminées  par  le  Midi  :  mais,  dans  le  Ciel ,  on 
appelle  Orient  le  point  où  le  Seigneur  apparaît  comme  Soleil , 
au  point  diamétralement  opposé  est  l'Occident;  a  la  droite 
dans  le  Ciel  est  le  Midi ,  et  à  la  gauche  est  le  Septenlrion  ;  et 
cela,  de  quelque  manière  que  les  Anges  tournent  leur  face  et 
leur  corps;  ainsi,  dansle  Ciel,  toutes  les  plages  sont  détermi- 
nées par  l'Orient.  Si  l'on  nomme  Orient  le  point  où  le  Seigneur 
apparaît  comme  Soleil ,  c'est  parce  que  toute  Origine  de  la  vie 
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■vient  de  Lui  comme  Soleil;  et  en  outre,  autant  chez  les  Anges 
il  est  reçu  de  Chaleur  et  de  Lumière ,  ou  d'Amour  et  d'In- 
telligence procédant  du  Seigneur,  autant  il  est' dit  que  le  Sei- 
gneur se  lève  chez  eux  :  de  là  aussi  le  Seigneur,  dans  la  Parole , 
est  nommé  Orient  (t). 

Hï.  La  Seconde  différence,  c'est  que  les  Anges  ont  toujours 
l'Orient  en  face,  l'Occident  derrière  le  dos,  le  Midi  a  droite, 
et  le  Septentrion  a  gauche;  mais  comme  cela  peut  difficilement 
être  saisi  dans  ie  monde,  par  la  raison  que  l'homme  tourne  sa 
face  vers  toutes  les  plages,  il  va  par  conséquent  en  être  donné 
une  explication.  Tout  le  Ciel  se  tourne  vers  le  Seigneur  comme 
vers  son  Centre  commun  ,  ainsi  tous  les  Anges  se  tournent  vers 
ce  Centre  ;  que  toute  direction  même  sur  la  Terre  tende  à  un 
Centre  commun,  cela  est  notoire  :  toutefois  ia  direction  dans 
le  Ciel  diffère  de  la  direction  dans  le  monde ,  en  ce  que  dans  le 
Ciel  les  antérieurs  sont  tournés  vers  leur  Centre  commun, 
tandis  que  dons  ie  monde  ce  sont  les  inférieurs;  la  direotion 
dans  le  monde  est  ce  qu'on  nomme  Force  Centripète  ,  et  aussi 
Gravitation  :  les  intérieurs  des  Anges  ont  mémo  on  actualité 
été  tournés  par  devant;  et  comme  les  intérieurs  se  fixent 
dans  la  face ,  il  en  résulte  que  c'est  ia  face  qui  détermine  les 
p\ages  (2). 

4  \Z.  Mais  que  les  Anges  aient  l'Orient  devant  eux ,  de  quel- 
que manière  qu'Us  tournent  leur  face  et  leur  corps ,  c'est  ce  qui 
est  encore  plus  difficilement  saisi  dans  le  monde,  par  la  raisoi> 
que  chaque  plage  se  trouve  devant  l'homme  selon  qu'il  so 
tourne  vers  elle;  cela  va  donc  aussi  être  expliqué.  Les  Anges 
tournent  et  détournent  leurs  faces  et  leurs  corps,  de  même  que 
les  hommes,  du  côté  qu'ils  veulent,  et  néanmoins  ils  ont  tou- 
jours devant  les  yeux  l'Orient;  mais  chez  les  Anges  les  cou- 
versions  de  la  face  et  du  corps  ne  sont  pas  comme  chez  les 
hommes,  car  elles  ont  une  origine  différente;  elles  paraissent 

(I)  Le  Seigneur,  dant  le  tens  suprême  est  l'Orient,  p  irec  qu'il  en  le  Soleil  du 
Ciel,  qui  ex  toujours  au  levant  «1  n'est  jamaii  au  couchant,  N=>  101,  5097.9668. 

{%  Dans  le  Ciel,  tôt»  ac  tournent  rm  le  SeiEiieur,N™98i8, 10130,  10186, 10Ï19. 
Cependant  ce  ne  lom  pat  les  Angeiqui  se  tournent  ier>  le  Seigneur,  nuis  c'en  le 
Seigneur  qui  le»  tourne  nn  Lui,  N°  10189.11  n'y  a  pas  présence  dci  AnQU  cher  le 
^n;;nci.r.  malt  il  y  a  présence  du  Seigneur  cher  les  An  jet,  S»  9415. 
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semblables,  il  est  vrai,  mais  néanmoins  elles  ne  sont  pas  sem- 
blables :  l'amour  régnant  est  l'origine;  c'est  de  cet  amour  que 
viennent  toutes  les  déterminations  chez  les  Anges  et  chez  les 
Esprits;  car,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  leurs  inlérieurs  ont  en 
actualité  été  tournés  vers  leur  centre  commun,  ainsi  dans  le 
Ciel  vers  le  Seigneur  comme  Soleil:  c'est  pourquoi ,  comme 
l'amour  est  continuellement  devant  leurs  intérieurs  ,  et  que  la 
face  se  présente  d'après  les  intérieurs  ,  car  elle  en  est  la  forme, 
externe  ,  il  en  résulte  que  devant  la  face  ils  ont  toujours  cet 
amour  régnant,  par  conséquent  dans  les  deux  toujours  le 
Seigneur  comme  Soleil ,  puisqu'il  est  Lui-Mème  Celui  de  qui 
leur  vient  l'Amour  (1);  et  comme  le  Seigneur  Lui-Mème est 
dans  son  amour  chez  les  Anges,  c'est  en  conséquence  le  Sei- 
gneur qui  fait  qu'ils  Le  regardent  Lui-Mème,  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  se  tournent  :  ce  sujet  ne  peut  pas  encore  être 
éclairai  davantage ,  mais  dans  les  Articles  suivants,  et  spécia- 
lement lorsqu'il  sera  question  des  Représentations  et  des  Appa- 
rences, et  aussi  du  Temps  et  de  l'Espace  dans  le  Ciel,  il 
se  présentera  avec  plus  d'évidence  à  l'entendement.  Que  les 
Anges  aient  constamment  le  Seigneur  devant  la  face,  c'est  ce 
qu'il  m'a  été  donné  de  savoir  et  aussi  de  percevoir  d'après 
un  grand  nombre  d'expériences;  car  toutes  les  fois  que  je 
me  suis  trouve  en  société  avec  les  Anges,  j'ai  remarqué  devant 
ma  face  ia  présencedu  Seigneur,  qui ,  bien  qu'il  ne  fut  pas  vu, 
était  néanmoins  perçu  dans  la  lumière;  que  cela  soit  ainsi , 
c'est  ce  que  les  Anges  m'ont  aussi  attesté  très-souvent.  C'est 
même  parce  que  le  Seigneur  est  constamment  devant  la  face 
des  Anges  ,  qu'il  est  dit  dans  le  monde  que  ceux  qui  croient 
en  Lui,  et  qui  L'aiment,  ont  Dieu  devant  les  yeux  et  devant 
la  face  ,  et  qu'ils  Le  regardent  et  Le  voient  :  si  l'homme  s'ex- 
prime ainsi ,  c'est  d'après  le  monde  spirituel  ;  car  dans  lelan- 

(Ij  Dam  le  monde  spirituel  !du«  h  tournent  constamment  vert  leurs  w  

<'tKi  tespl^ei  commencent  et  tant  dilerminde»  par  la  face,  N«  10130,10169, 
1042»,  1O70Î.  La  face  a  «te  formée  i  la  correspondance  de»  inteneun,  H»1  4791 
i  4805,  M9S,  Cot  de  là  que  les  inlencon  >e  manifestent  avec  celai  lut  ta  face. 
N«33Î7,  1066,  4796.  Cliei  Ici  Angci  la  face  fait  un  avec  Ici  intérieurs,  N"  4796 
4707,  4790,  S638,  82S0.  De  lit,  Oui  dei  inlérieurs  dans  la  face  et  dan.  aei  mut-rles, 
S«  3631,  4800. 
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gage  humain  il  y  a  beaucoup  d'expressions  qui  procèdent  de 
là  ,  quoique  l'homme  ne  sache  pas  qu'elles  en  viennent. 

1 4t.  Cette  conversion  de  la  face  el  du  corps  vers  le  Seigneur 
est  une  des  merveilles  du  Ciel,  car  la  plusieurs  peuvent  être 
dans  un  même  lieu,  et  tourner  la  face  et  le  corps  les  uns  d'un 
côté  et  les  autres  d'un  autre  côté,  et  tous  néanmoins  voient 
le  Seigneur  devant  eux,  et  chacun  a  le  midi  a  sa  droite,  le 
septentrion  à  sa  gaucho,  et  l'occident  derrière  soi.  Au  nombre 
des  merveilles  est  aussi  celle-ci  :  Quoique  tout  regard  des  Anges 
soit  vers  l'orient,  cependant  ils  ont  aussi  un  regard  vers  les 
trois  aulres  plages,  mais  ils  les  regardent  d'après  leur  vue  in- 
térieure qui  appartient  a  la  pensée.  Au  nombre  des  merveilles 
est  encore  celle-ci  :  C'est  qu'il  n'est  jamais  permis  à  personne 
dans  le  ciel  de  se  tenir  derrière  un  autre  ni  de  regarder  vers  son 
occiput;  et  si  cela  arriva,  l'influx  du  bien  et  du  vrai,  qui  vient 
du  Seigneur,  est  troublé. 

143.  Les  Anges  regardent  le  Seigneur  d'une  manière,  et  le 
Seigneur  regarde  les  Anges  d'une  autre  manière;  les  Anges 
regardent  le  Seigneur  aux  yeux,  mais  le  Seigneur  regarde  les 
Anges  au  front;  s'il  les  regarde  au  front,  c'est  parce  que  le  front 
correspond  à  l'amour,  et  que  le  Seigneur  par  l'amour  influe 
dans  leur  volonté ,  et  fait  qu'il  est  vu  par  l'entendement  au- 
quel correspondent  les  yeux  (I). 

\  46.  Mais  les  Plages  dans  les  Cieux  qui  constituent  le  Royaume 
célesle  du  Seigneur,  diffèrent  des  Plages  dans  les  Cieux  qui 
constitueut  sou  Royaume  spirituel;  el  cela,  parce  que  le  Sei- 
gneur apparaît  comme  Soleil  aux  Anges  qui  sont  dans  son 
Royaume  céleste,  mais  qu'il  apparaît  comme  Lune  aux  Anges 
qui  sont  dans  son  Royaume  spirituel;  et  que  l'Orient  est  où 
apparaît  le  Seigneur  :  la  distance  entre  le  Soleil  et  la  Lune  y 
est  de  trente  degrés;  eu  conséquenco  il  y  a  une  semblable 
distance  entre  les  mêmes  plages  des  deux  Royaumes.  Que  le 

(1)  Le  Froat  correspond  à  l'amour  céleste,  et  c'est  pour  ctti  que  cpi  amour  esi 
«unifié,  dans  la  Parole,  p.ir  le  Front,  ti°  9930.  L'œil  correspond  i  l'entendement, 
parce  qui  l'entendement  est  h  vue  interne.  S».  S701 ,  4410,  15ÎS,  9051, 10560. 
C'est  pourquoi  lever  les  yciit  et  voir,  lignifie  comprendre,  percevoir  cl  contidérer, 
S-  27K9,  2830,  3198,  3ÎQ1,  Î083,  40SG,  4339,  5631. 
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Ciel  ait  été  distingué  en  deux  Royaumes,  qui  sont  appelés 
Royaume  céleste  et  Royaume  spirituel,  on  le  voit  dans  l'Article 
où  il  est  traité  de  cette  distinction,  N"  20  a  28;  et  que  le  Sei- 
gneur apparaisse  comme  Soleil  dans  le  Royaume  céleste,  et 
comme  Lune  dans  le  Royaume  spirituel,  on  le  voit  N"  4*3; 
mais  cependant  les  Plages  du  Ciel  ne  deviennent  pas  pour  cela 
indistinctes,  puisque  les  Anges  spirituels  ne  peuvent  monter 
vers  les  Anges  célestes,  ni  ceux-ci  descendre  vers  les  Anges 
spirituels,  voir  ci-dessus,  N°  38. 

147.  Par  là  on  voit  quelle  est  la  présence  du  Seigneur  dans 
les  Cieux ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  partout,  et  chez  chacun  dans 
le  Bien  et  le  Vrai  qui  procèdent  du  Seigneur;  qu'ainsi  elle  est 
dans  ce  qui  Lui  appartient  chez  les  Anges,  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus,  N°  <2;  la  perception  de  la  présence  du  Seigneur  est 
dans  leurs  intérieurs,  d'après  lesquels  leurs  Yeux  voient, 
ainsi  ils  Le  voient  hors  d'eux  parce  qu'il  y  a  continuité  :  on 
peut  voir  d'après  cela  comment  il  faut  entendre  que  le  Sei- 
gneur est  en  eux,  et  qu'ils  sont  dans  le  Seigneur,  selon  les 
paroles  du  Seigneur  :  «  Demeurez  en  Mot,  et  Moi  en  vous.  »  — 
Jean,  XV,  4.—  •  Celui  qui  mange  ma  Chair  et  boit  mon  Sang 
demeure  en  Moi,  et  Moi  en  lui.  ■  —  Jean,  VI,  56;  —  la  Chair 
du  Seigneur  signifie  le  Divin  Bien,  et  le  Sang  le  Divin  Vrai  (1). 

t48.  Dans  les  Cieux  tous  habitent  distingués  selon  les  Plages; 
à  l'Orient  et  à  l'Occident  habitent  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
de  l'amour ,  à  l'Orient  ceux  qui  ont  de  ce  bien  une  perception 
claire,  à  l'Occident  ceux  qui  en  ont  une  perception  obscure;  au 
Midi  et  au  Septentrion  habitent  ceux  qui  sont  dans  la  sagesse 
de  co  bien,  au  midi  ceux  qui  sont  dans  la  lumière  claire  de  la 
sagesse,  au  septentrion  ceux  qui  sont  dans  la  lumière  obscure 
de  la  sagesse.  Les  Anges  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel 
du  Seigneur  habitent  de  la  même  manière  que  ceux  qui  sonl 
dans  son  Royaume  céleste,  avec  une  différence  cependant  selon 
le  bien  de  l'amour  et  la  lumière  du  vrai  d'après  le  bien;  car 

(I)  Dim  la  Parole,  la  Cluir  du  Seigneur  »iGuifie  ton  Divin  Humain  «1  le  Riiin 
Bien  de  6o„  Amour,  N«  3813,  7830,  9li7.  10Î83.  El  1=  >aoS  du  Semeur  aignife 
leDi.in  Vrai  ci  lenîotdeb  foi,  K»  4736.  1978,7317  ,  7346,  7846,7850,7877, 
9t!7,9393,  I00Î6, 10033,  101.13,  10201. 
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V  Amour  dans  le  Royaume  céleste  est  l'Amour  pour  le  Seigneur, 
et  la  Lumière  du  vrai  qui  en  procède  est  la  sagesse,  tandis  que 
l'amour  dans  le  Royaume  spirituel  est  l'amour  envers  le  pro- 
chain, qui  est  appelé  Charité,  et  la  Lumière  du  vrai  qui  en 
procède  est  l'intelligence,  qui  est  aussi  nommée  Foi;  voir  ci- 
dessus,  N°  23  :  ils  diffèrent  encore  quant  aux  plages,  car  les 
plages  dans  l'un  et  l'autre  Royaume  ont  entre  elles  une  distance 
de  trente  degrés,  comme  il  vient  d'être  dit  ci-dessus,  N°  1 46. 

i  49.  Dans  chaque  Société  du  Ciel  les  Anges  habitent  de  la 
même  manière  entre  eus;  à  l'Orient  sont  ceux  qui  se  trouvent 
dans  un  plus  grand  degré  d'amour  et  de  charité,  à  l'Occident 
ceux  qui  sont  dans  un  moindre  degré;  au  Midi  ceux  qui  sont 
dans  une  plus  grande  lumière  de  sagesse  et  d'intelligence,  au 
Septentrion  ceux  qui  sont  dans  une  lumière  moindre.  S'ils  habi- 
tent ainsi  distingués,  c'est  parce  que  chaque  Société  représente 
le  Ciel,  et  est  aussi  le  Ciel  dans  une  forme  plus  petite  ,  voir  ci- 
dessus  ,  N"'  51  a  58  :  la  même  chose  arrive  dans  les  Assemblées. 
On  est  placé  dans  cet  ordre  d'après  la  forme  du  Ciel ,  par  suite 
delaqueile  chacun  connaît  sa  place.  Le  Seigneur  pourvoit  même 
à  ce  que  dans  chaque  Société  ii  y  ait  des  anges  de  tout  genre, 
afln  que  le  Ciel  soit,  quant  à  la  forme,  semblable  à  lui-même 
partout;  mais  néanmoins  l'ordination  du  Ciel  entier  diffère  de 
l' ordination  d'une  Société,  comme  le  commun  diffère  du  parti- 
culier; car  les  Sociétés  qui  sont  à  l'Orient  valent  mieux  que  les 
Sociétés  de  l'Occident,  et  celles  du  Midi  mieux  que  celles  du 
Septentrion. 

450.  De  là  vient  que  les  Plages  dans  les  Cieux  signifient  des 
choses  telles  que  celles  qui  sont  chez  leurs  habitants;  savoir, 
l'Orient,  l'amour  et  le  bien  de  l'amour  dans  une  perception 
claire;  l'Occident  les  mêmes  choses  dans  une  perception  ob- 
scure; le  Midi,  la  sagesse  et  l'intelligence  dans  une  lumière 
claire;  et  le  Septentrion,  les  mêmes  choses  dans  une  lumière 
obscure.  Et  comme  de  telles  choses  sont  signifiées  dans  les  Cieux 
par  ces  Plages,  elles  sont  pour  cela  mémo  signifiées  par  elles 
dans  le  sens  interne  ou  spirituel  de  la  Parole  (1  )  ;  car  le  sens 

[I)  Daot  la  Partie,  l'Orient  lignifie  l'amour  J.ms  une  perrrpiion  clairs.  S«  12j0, 
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interne  ou  spirituel  de  la  Parole  est  entièrement  conforme  aux 
choses  qui  sonl  dans  le  Ciel. 

451.  C'est  le  contraire  peur  ceux  qui  sont  dans  les  Enfers: 
ceux  qui  y  sont  ne  portent  point  leurs  regards  vers  le  Seigneur 
comme  Soleil  ou  comme  Lune  ;  mais  ils  regardent  du  côlè  opposé 
au  Seigneur  vers  ce  quelque  chose  d'Obscur  qui  est  à  la  place 
du  soleil  du  monde ,  et  vers  ce  quelque  chose  de  Ténébreux  qui 
csl  à  la  place  de  la  lune  de  la  terre;  ceux  qui  sont  nommés 
Génies,  vers  l'obscur  qui  est  à  la  place  du  soleil  du  moude,  et 
ceux  qui  sont  nommés  Esprits,  vers  le  lénébreux  qui  est  à  la 
place  de  la  lune  de  la  terre  (1).  Qne  le  soleil  du  monde  et  la  lune 
de  la  terre  n'apparaissent  point  dans  le  Monde  spirituel,  mais 
qu'à  la  place  de  ce  soleil  il  apparaisse  quelque  chose  d'obscur 
diamétralememt  opposé  au  Soleil  du  Ciel,  et  a  la  place  de  cette 
lune  quelque  chose  de  ténébreux  diamétralement  opposé  à  la 
Lune  du  Ciel,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  1 2ï  :  de  là  -vient  qu'ils  ont 
des  plages  opposées  aux  plages  du  Ciel  ;  leur  Orient  est  où  se 
trouvent  cet  obscur  et  ce  ténébreux  ;  leur  Occident ,  où  est  le 
Soleil  du  Ciel  ;  leur  Midi,  à  droite  ,  el  le  Septentrion,  à  gauche  ; 
et  cela  aussi  de  quelque  manière  qu'ils  tournent  leur  corps  ;  el 
il  ne  peut  en  être  autrement ,  par  la  raison  que  toute  direction 
de  leurs  intérieurs,  et  toute  détermination  qui  eu  résulte, sonl 
tournées  et  portées  avec  effort  de  ce  côté  ;  que  la  direction  des 
intérieurs ,  et  par  suite  la  détermination  actuelle  de  tous  ceux 
qui  sont  dansl' autre  vie,  soient  selon  l'amour,  on  le  voit,  N"  143: 
l'amour  de  ceux  qui  sont  dans  les  enfers  est  l'amour  de  soi  et 
l'amour  du  monde,  et  ce  sont  ces  amours  qui  sonl  signifiés  par 
le  soleil  du  monde  et  par  la  lune  de  la  terre,  voir  N"  1  22  ;  et  en 
outre  ces  amours  sont  opposés  à  l'amour  pour  le  Seigneur  et  à 
l'amour  envers  le  prochain  (2);  de  là  vient  qu'ils  se  tournent 

3708  ,  rOccUtnl,  l'amour  .1ms  une  perception  obscurs,  N»  ,1708,  9uJ)3  :  te  Midi, 
un  eui  de  lumière,  ou  de  su  cesse  et  .l' miellée  net,  X"  HjS,  3708,  SG7Ï;  el  le 
Septentrion, cet  él»!  dans  l'obscur, No  3708. 

(1)  Qui  sonl  eldo  quelle  qualilc  sont  ccut  qu'on  appelle  Cric*;  el  qui  sonl  cr 
de  quelle  qudiie  soni  ceui  qu'on  appelle  Espriu,        017,  liOUo,  B977,  853:1, 

882î,  sm. 

(î]  Ceui.iui  sonl  dan»  les  amour*  do  soi  cl  du  monde,  tourncnl  le  dos  an  Sri- 
Cncur,  N<*  1013Û,  10180,  lOiîO,  1070*.  L'Amour  pour  le  Suceur  cl  la  Clnriri 
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vers  ces  Obscurités  diamétralement  opposées  au  Seigneur. 
Ceux  qui  sont  dans  les  Enfers  habitent  aussi  selon  leurs  pla- 
ges ;  ceux  qui  sont  dans  les  maux  d'après  l'amour  de  soi,  depuis 
leur  Orient  jusqu'à  leur  Occident  ;  ceux  qui  sont  dans  les  faux 
du  mal,  depuis  leur  Midi  jusqu'à  leur  Septentrion  :  mais  plus 
loiri  il  en  sera  dit  davantage  sur  ce  sujet,  lorsqu'il  s'agira  des 
Enfers. 

132.  Quand  quelque  mauvais  esprit  vient  parmi  les  bons,  les 
plages  ont  coutume  de  se  confondre,  au  point  que  les  bons 
savent  à  peine  où  est  leur  Orient  ;  j'ai  quelquefois  perçu  ce  fait, 
et  j'en  ai  aussi  entendu  parler  par  des  esprits  qui  s'en  plai- 
gnaient. 

153.  Parfois  des  mauvais  Esprits  apparaissent  tournés  vers 
les  plages  du  Ciel,  et  alors  ils  ont  l'intelligence  et  îa  perception 
du  vrai,  mais  ils  n'ont  aucune  affection  du  bien,  aussi  dès  qu'ils 
se  retournent  vers  leurs  plages,  ils  n'ont  plus  aucune  intelli- 
gence ni  aucune  perception  du  vrai,  disant  alors  que  les  vrais 
qu'ils  ont  entendus  et  perçus  sont  non  des  vrais,  mais  des 
faux  ;  ils  veulent  même  que  les  faux  soient  des  vrais  :  j'ai  été 
informé  au  sujet  de  cette  action  de  se  retourner  ,  savoir  ,  que 
chez  les  méchants  l'intellectuel  peut  être  ainsi  retourné  ,  mais 
non  le  volontaire  ;  et  que  cela  avait  été  pourvu  par  le  Seigneur, 
afin  que  chacun  puisse  voir  et  reconnaître  les  vrais  ;  mais  que 
personne  ne  les  reçoit,  à  moins  d'être  dans  le  bien,  parce  que 
c'est  le  bien  qui  reçoit  les  vrais  ,  et  le  mal  ne  les  reçoit  jamais  ; 
et  qu'il  en  est  de  même  chez  l'homme,  afin  qu'il  puisse  être 
réforme  par  les  vrais,  mais  que  néanmoins  il  n'est  pas  réformé 
au  delà  du  degré  où  il  est  dans  le  bien  ;  et  que  c'est  de  la  que 
l'homme  peut  pareillement  être  lourné  vers  le  Seigneur ,  mais 
que  s'il  est  dans  le  mal  quant  il  la  vie  ,  il  se  retourne  aussitôt , 
et  confirme  chez  lui  les  faux  de  sou  mal  contre  les  vrais  qu'il 
a  compris  et  vus,  et  que  cela  se  fait  lorsque  chez  lui  il  pense 
d'après  son  intérieur. 


emerc  le  prorliain  foal  le  ciel,  uniiis  ijue  l'amour  de  soi  et  l'amonr  dn  monde  fonL 
l  rnfer,  pJfc=  qu'ils  >onl  I»  amours  oppotes,  «»■  9011,3610,  1335,  477G,  «10, 
7366,  7360,  7190,  8î33,  867B,  10158, 10711  à  10718. 
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Des  Changements  d'état  des  Anges  dans  le  Ciel. 

134.  Parles  changements  detat  des  Anges  sont  entendus 
leurs  changements  quant  à  l'amour  et  à  la  foi,  et  par  sut  te  quant 
à  la  sagesse  et  &  l'intelligence,  ainsi  quant  aux  états  de  leur  vie. 
Les  étals  se  disent  de  la  vie  et  des  choses  qui  appartiennent 
à  la  vie  ;  et  comme  la  vie  angélique  est  la  vie  de  l'amour  et  de 
la  foi,  et  par  suite  la  vie  de  la  sagesse  et  de  l'intelligence,  les 
états  par  conséquent  se  disent  de  ces  choses,  et  sont  appelés 
états  de  l'amour  et  de  la  foi,  et  états  de  la  sagesse  et  de  l'intelli- 
gence. H  va  maintenant  être  dit  iei  comment  ces  états  sont 
changés  chez  les  Anges. 

4  55.  Les  Anges  ne  sont  pas  constamment  dans  le  même  état 
quant  à  l'amour,  ni  par  suite  dans  le  mémo  état  quant  à  la 
sagesse,  car  toute  sagesse  leur  vient  de  l'amour  et  est  selon 
l'amour;  parfois  ils  sont  dans  l'état  d'un  amour  intense,  par- 
fois dans  l'état  d'un  amour  sans  intensité;  cet  amour  décroit 
par  degrés  depuis  son  maximum  jusqu'à  son  minimum  :  quand 
ils  sont  dans  le  plus  grand  degré  d'amour ,  ils  sont  alors  dans 
la  lumière  et  dans  la  chaleur  de  leur  vie,  ou  dans  leur  clarté  et 
dans  leur  plaisir;  mais  quand  ils  sont  dans  le  plus  petit  degré, 
ils  sont  dans  l'oiuhre  et  dans  le  froid,  ou  dans  leur  obscur  et 
dans  leur  déplaisir  ;  du  dernier  état  ils  reviennent  de  nouveau 
au  premier ,  et  ainsi  de  suite  :  ces  retours  ont  successivement 
lieu  avec  variété.  Ces  étals  se  succèdent  comme  les  variations 
de  l'état  de  la  lumière  et  de  l'ombre,  de  la  chaleur  et  du  froid  , 
ou  comme  le  matin,  le  midi ,  le  soir  et  la  nuit,  chaque  jour 
dans  le  monde,  avec  variété  perpétuelle  pendant  l'année: 
ils  correspondent  aussi  ;  le  matin ,  à  l'état  de  ledr  amour  dans 
lo  clair;  le  midi,  à  l'état  de  leur  sagesse  dans  le  clair;  le  soir, 
à  l'état  de  leur  sagesse  dans  l'obscur;  etlanuit,  a  l'état  de  nul 
amour  et  de  nulle  sagesse  :  mais  il  faut  qu'on  sache  qu'il  n'y 
a  point  de  correspondance  delà  nuit  avec  les  états  de  la  vie  de 
ceux  qui  sont  dans  le  Ciel,  mais  il  y  a  correspondance  du  point 
du  jour  qui  précède  !e  matin  ;  la  correspondance  de  la  nuit  est 
pour  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  (1).  C'est  d'après  celte  corres- 

(1}  Dint  le  Ciel  il  n'y  h  point  d'élat  eorretponilinl  à  la  nuit,  mail  il  y»n  ■  un 
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pondance  que  le  Jour  et  l'Année  dans  la  Parole,  signifient  les 
ctnts  de  la  vie  en  général;  la  Chaleur  et  la  Lumière  signifient 
l'amour  et  la  sagesse;  le  Matin  ,  le  premier  el  le  suprême  degré 
de  l'amour;  le  Midi, la  sagesse  dans  sa  lumière;  ieSoir,  la  sagesse 
dansson  ombre  ;  le  Point  du  jour,  l'obscur  qui  précède  le  malin.; 
et  la  JN'uit  la  privation  totale  de  l'amour  et  de  la  sagesse  (I). 

liiS.  Avec  l'élal  des  intérieurs,  qui  appartiennent  a  l'amour 
et  à  la  sagesse  des  Anges,  sont  aussi  changés  les  étals  de  di- 
verses choses  qui  sont  hors  d'eu\  et  qui  apparaissent  devant 
leurs  yeux,  car  les  choses  qui  sont  hors  d'eux  prennent  une 
apparence  selon  celles  qui  sont  au  dedans  d'eux  :  maisquellos 
sent  ces  choses  extérieures  et  en  quoi  consistent-elles,  c'est  ce 
qui  sera  dit  dans  les  Articles  suivants,  où  il  s'agira  des  Repré- 
sentatifs et  des  Apparences  dans  le  Ciel. 

157.  Choque  Ange  subit  et  parcourt  de  tels  changements 
d'états,  et  aussi  chaque  Sociéié  dans  le  commun,  niais  néan- 
moins dans  chaque  société  l'un  autrement  que  l'autre,  par  ia 
raison  que  tous  diffèrent  on  amour  el  en  sagesse;  eu  effet, 
ceux  qui  sont  dans  le  milieu  se  trouvent  dans  un  étal  plus 
parfait  que  ceux  qui  sont  autour  jusqu'aux  limites  ,  voir  ci- 
dessus  N"  43  et  1 38  ;  mais  il  serait  prolixe  de  spécifier  les  diffé- 
rences; car  chacun  subit  des  changements  selon  la  qualité  do 
son  amour  et  de  sa  foi  ;  d'où  il  arrive  que  l'un  csl  dans  sa  clarté 
et  dans  son  plaisir,  quand  l'autre  est  dans  son  obscur  el  dans 
sou  déplaisir;  el  cela,  en  même  temps  au  dedans  de  la  même 
société;  et  aussi  dans  une  sociéié  au  trement  que  dans  uneautre; 
et  dans  les  Sociétés  du  Royaume  Céleste  autrement  que  dans 
les  Sociétés  du  Royaume  Spirituel.  Les  différences  de  change- 

qui  correspond™  polnl  dujonr  av.-inl  le  malin,  Kf  6110.  Le  Poiqi  du  joui lignine 
fét  il  moyen  entre  le  dernier  el  le  premier,  N"  1013V. 

(I)  Oins  le  Ciel  i!  eu  eti  du  rcioon  •!«>  «tau  qu.nnià  L'illustration  el  i.  la  per- 
ception, comme  des  irmpsduj'oiird.ni»  te  mouJe,  N°-5G72.!i9G3,  6310,  Slî6,H2!3 
10603.  Le  jour  cl  r<mnee,dan)  la  Parole, sinnifiïnl  toui  le.  émis  en  Beoeral,  .V«  33, 
187,  488, 193,833,  27S8,  .Wj2.  iSiiO.  IUIÎ36.  Le  Sl.uin  »iGnin=  le  eommenccmeni 
d'un  iut  nouveau,  el  l'élal  Jjmo.ir,  N«  7ÎI6.  8,26,  8i-i7,  101  I  I,  10134.  Le 
Soir  «unifie  l'état  de  la  lumière  el  de  l'amour  qui  finiun»,  S«  I0'3l,  10135.  La 
Soi!  .ifinifle  [  étu  de  nul  amour  el  de  nulle  foi,  Nu  111,  700,  Î363,  6000,  6110, 
7870,  7017. 
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menls  de  ieur  étal  on  général  sont  comme  les  variations  de 
l'état  des  jours  dans  les  divers  Climats  sur  la  Terre ,  car  sur  la 
terre  il  y  en  a  qui  ont  le  matin  quand  les  autres  ont  le  soir,  et 
i!  y  en  a  aussi  qui  ont  la  chaleur  quand  d'autres  ont  le  froid , 
et  vice  versd. 

158.  J'ai  été  informé  du  Ciel  pourquoi  il  y  existe  de  tels 
changements  d'état;  les  Anges  m'ont  dit  qu'il  y  a  plusieurs 
causes  ;  La  Première,  c'est  que  le  plaisir  de  la  vie  et  du  Ciel , 
dont  ils  jouissent  d'après  l'amour  et  la  sagesse  qui  procèdent 
du  Seigneur,  deviendrait  par  degrés  insipide ,  s'ils  restaient 
continuellement  dans  ce  plaisir ,  comme  il  arrive  à  ceux  qui 
restent  sans  variété  dans  les  délices  et  les  divertissements.  La 
Seconde  cause,  c'est  qu'ils  ont,  de  même  que  les  hommes,  un 
propre  ,  et  que  ce  propre  consiste  à  s'aimer  ;  que  tous  ceux  qui 
sont  dans  le  Ciel  sont  détournés  de  ce  propre,  et  qu'autant  ils 
en  sont  détournés  parle  Seigneur,  autant  ils  sont  dans  l'amour 
et  la  s;ig!»sse,  mais  qu'autant  ils  n'en  sont  point  détournés,  au- 
tant ils  sont  dans  l'amour  d'eux-mêmes  :  et  que  comme  chacun 
aime  son  propre  et  est  attiré  par  lui  (1),  c'est  pour  cela  qu'ils 
ont  des  changements  d'état  ou  retours  successifs.  La  Troisième 
cause,  c'est  qu'ainsi  ils  sont  perfectionnés,  parce  qu'ainsi  ils 
sont  habitués  à  cire  tenus  dans  l'amour  du  Seigneur  et  ù  être 
détournés  de  l'amour  d'eux-mêmes,  et  qu'en  outre  par  les  re- 
tours de  plaisir  et  de  déplaisir  la  perception  et  la  sensation  du 
bien  deviennent  plus  exquises  (î).  Ils  ont  ajouté  que  ce  n'est 
pas  le  Seigneur  qui  produit  les  changements  de  leur  état,  parce 
que  le  Seigneur  comme  Soleil  influe  toujours  avec  chaleur  et 
lumière,  c'esl-à-dire ,  avec  amour  et  sagesse,  mais  qu'eux- 
mêmes  on  sonl  lu  cause,  parce  qu'ils  aiment  leur  propre  qui 
les  entraîne  continuellement  :  cela  était  illustré  par  une  com- 

(li  Le  Propre  du  lïiormne  est  de  ('aimer,  H«  GQt,  731,  «17,  SCGO.  Le  Propre 
doit  cire  lépiré  pour  que  le  S^nSur  puma  (ire  préeent,  N«  10Î3,  I0H.  11  .n  en 
actualité  leparé,  Ionique  quelqu'un  es!  tfiiudant  la  bien  par  le  Seintieur,  N°>9331, 
P'.'Il'J,  DJjù.SiUi.  Ciiiï,  Oïiia.  Mîil.  9938. 

(2)  L«  Ane»  sont  éternelle  meol  pcrfeciioonci,  N«  iB03,  68)8.  Dam  les  cira., 
jiBiriis  un  étal  n'til  cnni-rr^i.'iil  S'-tiiIiUuU'  .1  nu  autre  fia  P,  fi  pat  U  il  y  n  perfec- 
«H  (itrpfruclir,  H*  IM». 
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paraison  avec  le  soleil  du  monde ,  en  ce  que  ce  n'est  pas  lui  qui 
est  cause  des  clKmirt.'metits  d'état  de  la  chaleur  et  du  froid,  de 
la  lumière  et  de  l'ombre ,  chaque  année  et  chaque  jour,  puis- 
qu'il reste  immobile ,  mais  que  c'est  la  terre  qui  en  est  cause. 

150.  Il  m'a  été  montre  comment  le  Seigneur,  comme  Soleil, 
apparaît  aux  Anges  du  Royaume  céleste  dans  leur  premier  état, 
comment  dans  leur  second ,  et  comment  dans  leur  troisième  : 
Je  vis  le  Seigneur  comme  soleil,  d'abord  éclatant  et  brillant 
dans  une  telle  splendeur,  qu'il  est  impossible  de  la  décrire;  il 
me  fut  dit  que  le  Seigneur  comme  Soleil  apparaît  ainsi  aux 
Anges  dans  leur  premier  état  :  ensuite  je  vis  autour  du  Soleil 
une  grande  Ceinture  obscure  par  laquelle  le  premier  éclat  et 
le  premier  brillant ,  qui  produisaient  tant  de  splendeur,  com- 
mencèrent à  s'affaiblir;  il  me  fut  dit  que  le  Soleil  leur  appa- 
raissait ainsi  dans  leur  second  état  :  puis  je  vis  la  Ceinture 
s'obscurcir  davantage  ,  et  le  Soleil  en  paraître  moins  éclatant , 
et  cela  par  degrés  jusqu'à  ce  qu'il  fût  enfin  devenu  comme 
d'un  blanc  resplendissant;  il  me  fut  dit  que  le  Soleil  leur  appa- 
raissait ainsi  dans  leur  troisième  état  :  après  cela,  je  vis  ce 
blanc  resplendissant  s'avancer  ù  gauche  vers  la  Lune  du  Ciel 
et  se  joindre  à  sa  lueur,  ce  qui  fit  alors  resplendir  la  Lune  outre 
mesure;  il  me  fut  dil  que  c'était  là  le  quatrième  état  pour  ceux 
qui  sont  dans  le  Royaume  céleste,  et  le  premier  pour  ceux  qui 
sont  dansle  Royaume  spirituel;  et  que  les  changements  d'état 
dans  l'un  et  l'autre  Royaume  alternent  ainsi  les  retours,  non 
cependant  dans  le  tout,  mais  dans  les  sociétés  l'une  après  l'au- 
tre; et  que  ces  retours  ne  sont  pas  réguliers,  mais  surviennent 
plus  lentement  ou  plus  vite  à  l'insu  des  Anges.  De  plus,  ils  me 
dirent  que  le  Soleil  en  soi-même  n'est  pas  changé  ainsi,  et  ne 
s'avance  pas  ainsi,  mais  que  néanmoins  il  apparaît  ainsi  selonles 
progressions  successives  desélals  chez  eux,  puisque  le  Seigneur 
apparaît  à  chacun  selon  la  qualité  de  l'état  de  chacun,  par  con- 
séquent, ardent  pour  eux  lorsqu'ils  sont  dans  l'intensité  de  l'a- 
mour, moins  ardent  et  enfin  d'un  blanc  resplendissant,  lorsque 
l'amour  diminue  :  et  que  la  qualité  de  leur  état  a  été  représentée 
par  celle  Ceinture  obscure  qui  donnait  au  Soleil  ces  variations 
apparentes  quant  à  la  flamme  et  quant  a  la  lumière. 
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160.  Quand  tes  Anges  sont  dans  le  dernier  état,  qui  existe 
lorsqu'ils  sont  dans  leur  propre,  ils  commencent  à  devenir 
tristes  ;  j'ai  conversé  avec  eux  quand  ils  étaient  dans  cet  état, 
et  j'ai  vu  leur  tristesse;  mais  ils  me  disaient  qu'ils  avaient 
l'espoir  de  revenir  bientôt  dans  leur  premier  état,  et  ainsi 
comme  de  nouveau  dans  le  Ciel,  car  le  Ciel  poureux  est  d'être 
détourné  du  propre. 

161.  Il  y  a  aussi  dans  les  Enfers  des  changements  d'état, 
mais  il  en  sera  parlé  plus  loin,  lorsqu'il  s'agira  de  l'Enfer» 

Du  Tempt  dan*  le  CieL 

163.  Quoique  toutes  choses  se  succèdent  et  progressent  dans 
le  Ciel  comme  dans  le  monde,  toujours  est-il  cependant  que 
les  Anges  n'ont  aucune  notion  ni  aucune  idée  du  temps  et'de 
l'espace  ;  ils  n'en  ont  tellement  aucune,  qu'ils  ignorent  abso- 
lument ce  que  c'est  que  le  Temps,  cl  ce  que  c'est  que  l'Espace: 
il  va  être  parlé  ici  du  Temps  dans  le  Ciel;  plus  tard,,  il  sera 
parlé  de  l'Espace  dans  un  Article  spécial. 

163.  Si  les  Anges  ne  savent  point  ce  que  c'est  que  le  Temps, 
quoique  toutes  choses  chez  eux  soient  successivement  en 
progression  comme  dans  le  monde,  cl  avec  tant  de  similitude 
qu'il  n'y  a  aucune  différence,  c'est  parce  que  dans  le  Ciel  il 
n'y  a  ni  Années  ni  Jours,  mais  des  Changements  d'état;  or  là 
où  sont  des  années  et  des  jours,  il  y  a  des  temps;  et  là  où 
sont  des  changements  d'état,  il  y  a  des  états. 

164.  S'il  y  a  des  Temps  dans  le  monde,  c'est  que  dans  le 
monde  le  soleil  en  apparence  s'avance  successivement  d'un 
degré  à  un  autre,  et  fait  les  temps  qu'on  nomme  temps  de 
l'Année  ;  et  qu'en  outre  il  est  porté  en  apparence  autour  de  la 
terre  et  fait  les  temps  qu'on  nomme  temps  du  Jour,  et  les  uns 
et  les  autres  par  des  retours  réguliers.  Il  en  est  autrement  du 
Soleil  du  Ciel,  il  ne  fait  ni  des  années  ni  des  jours  par  îles 
progressions  et  des  circonvolutions  successives,  mais  il  fait 
en  apparence  des  changements  d'état;  et  ces  changements, 
il  ne  les  fait  pas  par  des  retours  réguliers,  ainsi  qu'il  a  été 
montré  dans  l'Article  précédent  :  de  là  vient  que  les  Anges 
ne  peuvent  avoir  aucune  idée  du  Temps,  mais  à  la  place  ils 
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©ni  l'idée  de  l'Étal:  voir  ci-dessus  N°1Bï,  en  que  c'est  que 
l'état. 

46S-.  Puisque  les  Anges  n'ont  aucune  idée  du  ■  temps,  comme 
pu  ont  les  hommes  dans  le  monde,  ils  n'ont  par  conséquent 
aucune  idée  concernant  le  temps  et  les  choses  qui  appartien- 
nent au  temps,  iis  ne  savent  pas  même  ce  que  c'est  que  les 
choses  qui  sont  les  propres  du  temps,  comme  l'Année,  le 
Mois,  la  Semaine,  le  Jour,  l'Heure,  Aujourd'hui,  Demain,  Hier: 
quand  les  Anges  chez  l'homme  en  entendent  parler,  —  car 
il  y  a  toujours  des  Auges  adjoints  à  l'homme  parle  Seigneur,— 
nu  lieu  de  ces  divisions  du  temps,  ils  perçoivent  des  états  et 
des  choses  qui  concernent  l'état;  ainsi  l'idée  naturelle  de 
l'homme  est  changée  en  une  idée  spii-iun>lli>  c  hez  les  Anges. 
De  là  vient  que  les  Temps,  dans  la  Parole,  signifient  des  États, 
et  que  les  choses  qui  sont  les  propres  du  temps,  telles  que  les 
divisions  ct-des^us  nommées,  signifient  les  spirituels  qui  y 
correspondent  (1). 

466.  Il  en  est  de  mime  de  toutes  les  choses  qui  existent  par 
le  Temps,  comme  les  quatre  Temps  de  l'Année,  qu'on  nomme, 
Printemps,  Été,  Automne  el  Hiver  ;  les  quatre  Temps  du  Jour, 
qu'on  nomme,  Matin,  Midi,  Soir  et  Nuit;  les  quatre  âges  de 
l'homme,  qu'on  nomme,  Enfance,  Adolescence,  Virilité  et 
Vieillesse;  et  toutes  les  autres  choses  qui,  ou  existent  par  le 
temps,  ou  se  succèdent  selon  le  temps;  l'homme  pense  d'a- 
près le  temps,  quand  il  pense  à  ces  choses,  mais  l'Ange  pense 
d'après  l'état,  aussi,  ce  qu'il  y  a  en  elles  d'après  le  temps  chez 
l'homme  se  cbange-t-il  en  une  idée  de  l'état  chez  l'Ange;  le 
Printemps  et  le  Malin  sont  changés  en  une  idée  de  l'état  de 
l'amour  et  de  la  sagesse,  tels  que  sont  l'amour  el  la  sagesse 
dans  le  premier  état  chez  les  Anges;  l'Été  et  le  Midi  sont 


(1)  Le*  Temps,  àtat  In  Parole,  tienifiem  1 

>  éttli,  K«  2788,  2837,  33oë 

4816,  4901 ,4916,7218,8370, 10133, 10005 

ni  île  1  etpaee,  N-3404.  Quelle!  en  seul  les  eau 

■«,  N«lï7*,  1382,  8366,  4882,  4901 

nifie  Yinate.  K«*87,  488,  493,89» 

2906,7828,  10209;  le  Slois,  N=38ti;  h  Se  m 

ine,  N-  2044,  3815;  le  Jour,  S™  S3 

487,  488,  6110,7430,  «426.  9ÏI3,  10062, 

0805  ;  Autiiurdlini,  K"  2838,  3998, 

4301,  6165,6981,9939;  Demain,  H  m  3998,  10197 ,  Hier,  K<- 6983,  71Î4, 71 40. 
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changea  en  une  idée  de  l'amour  et  de  la  sagesse,  tels  qu'ils  sont 
dans  le  second  état  ;  l'Automne  et  le  Soir,  tels  qu'ils  sont  dans 
le  troisième;  la  Nuit  et  l'Hiver,  en  une  idée  de  l'état  tel  qu'il 
est  dans  l'Enfer;  de  la  vient  que  do  semblables  choses  sont 
signifiées  par  ces  Tempsdans  la  Parole,  voir  ci-dessus,  N"  -15a; 
on  voit  clairement  par  la  comment  les  naturels,  qui  sont 
dans  la  pensée  de  l'homme,  deviennent  des  spirituels  chez 
les  Anges  qui  sont  chez  l'homme. 

1  si.  Comme  les  Anges  n'ont  aucune  notion  du  temps,  ils  ont 
de  l'Éternité  une  idée  autre  que  celle  des  hommes  de  la  terre; 
par  l'Éternité  les  Anges  perçoivent  un  État  infini ,  et  non  un 
Temps  infini  ()  ).  Je  portais  un  jour  mes  pensées  sur  l'Éternité, 
et  par  l'idée  du  temps  je  pus  percevoir  ce  que  c'était  que  dans 
l'Éternité,  [in  (Sternum),  c'est-à-direquec'était  sans  fin  ,  mais 
non  ce  que  c'élnit  que  tic  toute  éternité  (ab  aterno),  ni  par 
conséquent  ce  que  Dieu  avant  la  Création  avait  Tait  de  toute 
Étern  ité  ;  comme  il  en  élait  résulté  pour  moi  de  l'anxiété,  je  fus 
élevé,  dans  la  sphère  du  Ciel ,  et  ainsi  dans  la  perception  dans 
laquelle  senties  Anges  sur  l'Éternité,  et  alors  je  vis  clairement 
qu'il  faut  penser  sur  l'Éternité,  non  d'après  le  temps,  mais 
d'après  l'état ,  et  qu'alors  on  perçoit  ce  que  c'est  que  de  toute 
Éternité;  c'est  aussi  ce  que  j'ai  perçu  moi-mèrae. 

1C3.  Les  Ange-squi  s'entretiennent  avec  les  hommes,  ne  par- 
lent jamais  parles  idées  naturelles  propresù  l'homme,  lesquelles 
dérivent  toutes  du  temps,  de  l'espace,  du  matériel  et  des  choses 
qui  y  sont  analogues ,  mais  ils  s'expriment  par  les  idées  spiri- 
tuelles ,  qui  toutes  proviennent  des  états,  et  des  divers  change- 
ments d'étals  au  dedans  et  hors  des  Anges  ;  niais  néanmoins 
quand  1rs  idées  Angéliques  ,  qui  sont  spirituelles  ,  influent  chez 
les  hommes,  elles  son!  changées  à  l'instantel  d'elles-mêmes  en 
des  idées  naturelles  propres  à  l'homme  entièrement  correspon- 
dantes aux  spirituelles  ;  que  cela  se  fasse  ainsi ,  les  Anges  ne  le 
savent  pas,  ni  lus  hommes  non  plus  ;  tel  est  aussi  tout  influx  du 
Ciel  chez  l'homme.  Il  y  avait  des  Anges  qui  avaient  été  admis 

'  (1)  U.homm«.>nrn,f,Wt  l'Eternité  «««  Iclcmj.,  msi.  le,  Angt»  omcellt 
«Jt*  uni  le  i(,nP>,  N«  138?.  SlOi,  B33H, 
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de  plus  près  dans  mes  pensées,  et  jusque  dans  mes  pensées 
naturelles,  dans  lesquelles  il  y  avait  beaucoup  de  choses  prove- 
nant du  temps  et  de  l'espace,  mais  comme  alors  ils  ne  compre- 
naient rien,  ils  se  retirèrent  aussitôt,  et  après  qu'ils  se  furent 
retirés,  je  les  entendis  parler,  et  dire  qu'ils  a  vaien  tété  dans  les 
ténèbres.  Il  m'a  été  donné  de  savoir  par  expérience  quelle  est 
l'ignorance  des  Auges  au  sujet  du  temps  :  il  y  avait  un  habitant 
du  Ciel,  qui  était  tel,  qu'il  pouvait  aussi  être  introduit  dans  des 
idées  naturelles  ,  telles  que  i'homme  en  a  :  quand  donc  je  m'en 
fus  aperçu,  je  m'entretins  ensuite  avec  lui  comme  un  homme 
avec  un  homme  ;  d'abord  il  ne  sut  pas  ce  que  c'était  que  j'appe- 
lais le  temps;  c'est  pourquoi  je  fus  obligé  de  lui  apprendre 
comment  le  soleil  parait  être  porté  autour  de  notre  terre,  et 
fait  les  années  et  les  jours;  que  par  suite  les  Années  sont 
distinguées  en  quatre  temps,  et  aussi  en  mois  et  en  semaines, 
el  les  Jours  en  vingt-quatre  heures;  que  ces  temps  ont  lieu 
par  des  retours  réguliers  ;  et  que  c'est  d'après  ces  retours  qu'il 
y  a  des  temps  :  lorsqu'il  eut  entendu  ces  explications,  il  fut 
très-étonné  ,  et  me  dit  qu'il  ne  connaissait  pas  ces  choses ,  mais 
qu'il  savait  ce  que  c'était  que  des  états.  Pendant  que  je  m'entre- 
tenais avec  lui,  je  lui  avais  dit  aussi  qu'on  savait  dans  le 
monde  qu'il  n'y  a  pas  de  temps  dans  le  Ciel  :  les  hommes,  eu 
effet,  parient  comme  ayant  connaissance  de  cela,  car  ils  disent 
de  ceux  qui  meurent  qu'ils  laissent  les  choses  temporelles, 
et  qu'ils  sortent  du  temps;  et  par  là  ils  comprennent  sortir  du 
monde.  Je  lui  avais  dit  encore  qu'il  y  avait  quelques  hommes 
qui  savaient  que  les  temps  dans  leur  origine  sonL  des  élats,  on 
ce  qu'ils  sont  absolument  conformes  aux  états  des  affections 
dans  lesquels  on  se  trouve  ,  courts  pour  ceux  qui  sont  dans  un 
état  déplaisir  et  d'allégresse  ,  longs  pour  orax  qui  sont  dans  un 
état  de  déplaisir  et  de  lrislcs?e,  et  variables  dans  un  état  d'es  - 
poir et  d'attente  ;  qu'en  conséquence  les  Savants  cherchaient  ce 
que  c'est  que  te  temps  et  l'espace  ;  ol  que  même  quelques  uns 
savaient  que  le  temps  n'est  que  pour  l'homme  naturel. 

469.  L'homme  naturel  peut  croire  qu'il  n'aurait  nucusie 
pensée,  si  les  idées  du  temps,  de  l'espace  et  des  choses  maté- 
rielles lui  étaient  enlevées,  car  c'est  sur  ces  idées  que  sou! 
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fondées  toutes  les  pensées  de  l'homme  (1);  mais  qu'il  sache 
<[ue  les  pensées  sont  d'autant  plus  finies  et  rétrécies,  qu'elles 
tirent  leur  origine  du  temps,  de  l'espace  et  du  matériel,  et 
d'autant  plus  non  finies  et  étendues,  qu'elles  n'en  tirent  pas 
leur  origine,  puisque  le  mental  est  d'autant  plus  élevé  au-dessus 
des  choses  corporelles  et  mondaines  :  c'est  de  là  que  les  Anges 
ont  la  sagesse,  et  une  telle  sagesse,  qu'elle  est  dite  incompré- 
hensible, parce  qu'elle  ne  tombe  pas  dans  les  idées  qui  ne 
consistent  qu'en  de  telles  choses. 

Des  Représentatifs  et  dus  Apparences  dans  le  Ciel, 

\  ~0.  L'homme  qui  pense  d'après  la  seule  lueur  naturelle  ne 
peut  comprendre  qu'il  y  ail,  dans  le  Ciel,  quelque  chose  de 
semblable  à  ce  qui  existe  dans  le  monde;  et  cela,  parce  que  d'a- 
près cette  lueur  il  a  pensé  et  s'est  confirmé  que  les  Anges  sont 
seulement  des  Mentais,  et  que  les  Mentais  sont  comme  des 
.Souffles  clliérés,  qu'ainsi  ils  n'ont  point  les  sens  que  possède 
l'homme,  ni  par  conséquent  d'yeux ,  et  que  s'il  n'y  a  point 
d'yeux,  il  n'y  a  pas  non  plus  d'objets;  lorsque  cependant  les 
Anges  ont  tous  les  sens  que  possède  l'homme,  cl  les  ont  même 
plus  exquis;  et  même  la  lumière  par  laquelle  ils  voient  est 
beaucoup  plus  brillante  que  la  lumière  par  laquelle  voit 
l'homme.  Que  les  Anges  soient  hommes  dans  la  forme  la  plus 
parfaite  et  jouissent  de  tous  les  sens,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"  13  à  et  que  dans  le  Ciel  la  Lumière  soit  beaucoup  plus 
brillante  que  dans  le  monde,  on  le  voit  N™  1 26  à  )3î. 

111.  Il  est  impossible  de  décrire  eu  peu*  de  mots  quelles  sont 
les  choses  qui  apparaissent  aux  Anges  dans  les  Cieux;  elles 
sont  pour  la  plupart  semblables  à  celles  qui  sont  sur  la  Terre, 
mais  plus  parfaites  quant  à  la  forme,  et  en  plus  grand  nombre 
quant  a  l'abondance.  Qu'il  y  ait  de  telles  choses  dans  les  Cieux, 
cola  doit  être  évident  d'après  celles  que  virent  les  Prophètes, 
par  exemple,  celles  que  vit  fizcchiel  au  sujet  du  Nouveau 
Temple  et  de  la  Nouvel  le  Terre,  et  dont  la  description  est  donnée 

l  î)  L'iimimn  ïint  !  :d(r  .'n  innpinr  :tii    n.n,i|cu  rsi  mircmtntpourlcs  Anges 
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dans  les  Chap.  XL  A  XLVIII;  celles  que  vit  Daniel,  Clinp.  VII 
â  XII;  celtes  que  vit  Jean,  depuis  le  Premier  jusqu'au  Dernier 
Ciiapitre  de  l'Apocalypse;  el  celles  que  virent  tes  autres,  et 
dont  il  est  parlé  tant  dans  les  Historiques  que  dans  les  Prophé- 
tiques de  la  Parole  :  ils  ont  vu  ces  choses  après  que  le  Ciel 
leur  eut  été  ouvert,  el  ie  Ciel  est  dit  être  ouvert,  Iorsqu'est 
ouverte  la  vue  intérieure,  qui  est  la  vue  de  l'esprit  de  l'homme  : 
en  effet,  les  choses  qui  sont  dans  les  Cieux  ne  peuvent  être 
vues  par  les  yeux  du  corps  de  l'homme,  mais  elles  peuvent  l'être 
par  les  yeux  de  son  esprit;  et,  quand  il  plait  au  Seigneur,  les 
yeux  de  l'esprit  sont  ouverts  lorsque  l'homme  est  soustrait  à  la 
lueur  naturelle  dans  laquelle  il  est  d'après  les  sens  du  corps, 
et  qu'il  est  élevé  dans  la  lumière  spirituelle  dans  laquelle  il  est 
d'après  son  esprit.  C'est  dans  cette  lumière  que  j'ai  vu  les 
choses  qui  sont  dans  les  Cieux. 

Ilî.  Mais  quoique  les  choses  qui  apparaissent  dans  les  Cieux 
soient  pour  la  plupart  semblables  à  celles  qui  sont  surles  terres, 
elles  ue  sont  cependant  pas  semhlables  quant  à  l'essence;  car 
celles  qui  sont  dans  les  Cieux  existent  d'après  le  Soleil  du  Ciel, 
et  celles  qui  sont  sur  les  terres  existent  d'après  le  Soleil  du 
monde;  celles  qui  existent  d'après  le  Soleil  du  Ciel  sont  dites 
Spirituelles,  et  celles  qui  existent  d'après  le  Soleil  du  monde 
sont  dites  Naturelles. 

A  13.  Les  choses  qui  existent  dans  les  Cieux  n'existent  pas  de  la 
même  manière  que  celles  qui  sont  sur  les  terres;  dans  1rs 
Cieux  toutes  choses  existent  par  le  Seigneur  selon  les  corres- 
pondances avec  les  intérieurs  des  Anges  :  les  Anges,  en  effet, 
ont  des  intérieurs  et  des  extérieurs;  les  choses  qui  sont  dans 
leurs  intérieurs  se  réfèrent  toutes  à  l'amour  età  la  foi ,  ainsi  à 
la  volonté  et  à  l'entendement,  car  la  volonté  et  l'entendement 
sont  les  réceptacles  de  l'amour  et  de  la  foi;  et  les  extérieurs 
correspondent  aux  intérieurs;  quo  les  extérieurs  correspon- 
dent aux  intérieurs,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  87  à  145.  Cela 
peut  être  illustré  par  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  sur  la  Chaleur 
et  la  Lumière  du  Ciel,  on  ce  que  les  Anges  ont  la  Chaleur 
selon  la  qualité  de  leur  amour,  et!a  Lumière  selon  la  qualité 
de  leur  sagesse,  voir  N°'  12*  à  134.11  en  est  de  même  de  toutes 
10 
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ies  autres  choses  qui  apparaissent  devant  les  sensdes  Anges. 

Lorsqu'il  m'a  été  donné  d'être  en  société  avec  les  Anges, 
j'ai  vu  les  choses  qui  sont  dans  le  Ciel  tout  à  fait  comme  celles 
que  je  vois  dans  le  monde ,  et  si  clairement  que  je  ne  pouvais 
faire  autrement  que  de  croire  que  j'étais  dans  le  monde,  et  là 
à  la  cour  d'un  Roi  :  je  me  suis  aussi  entretenu  avec  les  Anges 
comme  l'homme  avec  l'homme. 

i  75.  Comme  toutes  les  choses  qui  correspondent  aux  inté- 
rieurs les  représentent  aussi,  c'est  pour  cela  qu'elles  sont 
appelées  Représentatifs  ;  et  comme  elles  varient  selon  l'état 
des  intérieurs  chez  les  Anges,  c'est  pour  cela  qu'elles  sont 
appelées  Apparences,  quoique  les  choses  qui  apparaissent  de- 
vant les  yeux  des  Anges  dans  les  Cieux,  et  sont  perçues  par 
leurs  sens,  apparaissent  et  soient  perçues  d'une  manière  aussi 
frappante  que  celles  qui  sur  la  Terre  sont  vues  et  perçues  .par 
l'homme,  et  même  avec  beaucoup  plus  de  clarté,  de  netteté  et 
de  perception  :  les  Apparences  qui,  dans  les  cieux,  procèdent 
de  celte  source,  sont  dites  Apparences  réelles,  parce  qu'elles 
existent  réellement  :  il  y  a  aussi  des  Apparences  non  réelles  ; 
ce  sont  des  choses  qui  apparaissent,  il  est  vrai,  mais  ne  cor- 
respondent point  aux  intérieurs  (l);  il  en  sera  parlé  dans 
la  suite, 

(1)  Toutes  les  choses  qui  apparaissent  ehei  les  Anges  10111  de»  Représentatifs, 
Km  1971,  3ÏI3  à  SUC,  3137,  3175,  3185,  9481,  9574,  9570,  91177.  Les  Qeuiioni 
pleins  de  Représentatifs,  H„,  1521 , 1532,  1619.  Les  Représenlaiifs  sont  d'autant 
plus  beau*  iju'its  sont  plus  intérieurement  dans  Ici  cieu»,  N°  3475.  Les  Représen- 
tatifs ï  sont  de*  apparence»  réelle»,  parce  qu'ils  préviennent  de  la  Lumière  du 
ciel,  H»  34B5.L'infiui  bhifl  en  change  en  représentatifs  dans  les  Ciem  supérieur*, 
et  par  tulle  aussi  dans  les  Ciem  inférieurs,  K-  3179,  3213,  9457,  9481,  «176, 
9577.  On  appelle  Représentatifs  les  choses  qui  apparaissent  derant  les  jeu»  de. 
Anges  dans  des  formes  telles  que  celles  qui  sont  dans  la  nature,  ainsi  telles  que 
celles  qui  sont  dans  le  monde,  N°  9574. Les  internes sonlainsi  changés  en  citernes, 
K-  1633,  3987  i  3002  Quels  sont  les  Représentatif*  dans  les  Ciem;  illustré  par 
divers  ewnples,  1621,  1532,  161»,  1628, 1867. 1873,  1974, 1977, 1980,  1981, 
2299,2601,2761,  27G2,  3217,3219,3220,  3348,  3350,5198,9090, 10278.  Toutes 

nommées  représentatifs,  H-  3213  à  3236,  3457,  3*75,3486,9*81,9574,  9576 
8577.  Toutes  les  choies  qui  correspondent  représentent  aussi,  ei  signifient  aussi  des 
choses  du  Ciel,  N«5987,  2988,  2989,  2990,  300Î,  1*225. 
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176.  Pour  montrer  plus  clairement  quelles  sont  les  choses 
qui  apparaissent  aux  Anges  selon  les  Correspondances,  je  vais 
rapporter  ici  un  seul  exemple  :  devant  ceux  qui  sont  dans 
l'Inteiligencc  il  apparait  des  Jardins  et  des  Paradis  pleins 
d'arbres  et  de  fleurs  de  toute  espèce  :  les  Arbres  y  sont  plan- 
tés dans  un  très-bel  ordre,  joints  deux  à  deux  par  des  bran- 
dies transversales,  qui  forment  des  avenues  lambrissées  et 
des  promenades  à  couvert  ;  tout  est  d'une  telle  beauté  qu'on 
ne  saurait  la  décrire:  ceux  qui  sont  dans  l'Intelligence  s'y 
promènent,  cueillent  des  fleurs,  et  en  font  des  guirlandes  dont 
ils  décorent  les  enfants  :  il  y  a  aussi  dans  ces  jardins  des 
espèces  d'Arbres  et  de  fleurs  qui  n'ont  jamais  été  vus  dans  le 
monde  et  qui  n'y  existent  pas;  les  arbres  ont  des  fruits  selon 
le  bien  de  l'amour  dans  lequel  sont  les  Intelligents  :  ceux-ci 
voient  de  telles  choses,  parce  que  le  Jardin  et  le  Paradis, 
et  aussi  les  arbres  fruitiers  et  les  fleurs  correspondent  à 
l'Intelligence  et  à  la  Sagesse  (<).  Qu'il  y  ait  dans  les  Cieux  de 
telles  choses,  c'est  mémo  ce  qui  est  connu  sur  les  terres, 
mais  seulement  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien,  et  qui  chez 
eux  n'ont  point  éteint  ia  lumière  du  Ciel  par  la  lueur  natu- 
relle et  par  les  illusions  de  cette  lueur;  car  lorsqu'il  s'agit  du 
Ciel,  Us  pensent  et  disent  qu'il  renferme  des  choses  que  ja- 
mais oreille  n'a  entendues  et  que  jamais  œil  n'a  vues. 

Des  rétament*  dont  le*  Anges  apparaissent  couverts. 

117.  Puisque  les  Anges  sont  hommes  et  vivent  entre  eux 
ainsi  que  vivent  entre  eux  les  hommes  de  la  terre,  ils  ont 
par  conséquent  des  vêtements,  des  domiciles,  et  plusieurs 
autres  choses  semblables,  avec  cette  différence  cependant, 

(J|  1*  Jardin  il  le  Paradis  signifient  l'in  le  licence  et  II  saijesse,  Nos  100,  108, 
3220.  Ci  que  c'est  que  le  Jardin  dans  Kdeii  et  le  Jardin  do  JCuovali,  S"  »,  I0U, 
1588.  Dca  Jardina  ParB.lisiatjues  dans  L'autre  vie;  combien  ils  sont  Dignifiaue*. 
N-1122,  1622,  2290,  *H28,  ijifl.  Us  ArLrei  signifient  les  perceptions  ci  les  con. 
naiuances.  d'où  proviennent  la  sajesse  et  l'intelligence,  H"'  103,21611,  3682,2732, 
2972,  7692.  Les  fruits  lignifient  Ici  Lieu  de  l'amour  et  de  la  charité,  K<n  31 10, 
7690,  9337. 
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que  pour  eux  toutes  ces  choses  sont  plus  parfaites,  parce  qu'ils 
sont  dans  un  état  plus  parfait  ;  en  effet,  de  même  que  la  sa- 
gesse angélique  surpasse  la  sagesse  humaine  à  un  tel  degré, 
qu'elle  est  dile  ineffable,  de  même  eu  est-il  aussi  do  toutes  les 
choses  qui  sont  perçues  par  les  Anges  et  qui  leur  apparaissent; 
car  toutes  les  choses  que  les  Anges  perçoivent,  et  qui  leur 
apparaissent,  correspondent  à  leur  sagesse,  voir  ci-dessus, 
NM73. 

178.  Les  Vêtements  dont  les  Anges  sont  couverts  correspon- 
dent de  même  que  tout  le  reste  ;  et  puisqu'ils  correspondent, 
ils  existent  réellement  aussi,  voir  ci-dessus,  N°  1"S.  Leurs 
Vêtements  correspondent  à  leur  Intelligence;  c'est  pourquoi 
tous,  dans  les  Cieux,  apparaissent  vêtus  selon  l'intelligence; 
et  comme  l'un  surpasse  l'autre  en  intelligence,  N"  43  et  128, 
il  eu  résuite  que  les  vêtements  de  l'un  sont  plus  beaux  que 
ceux  de  l'autre  :  les  plus  intelligents  ont  des  vêtements  qui 
brillent  comme  de  flamme,  et  quelques-uns  en  ont  qui  res- 
plendissent comme  de  lumière;  ceux  qui  sont  moins  intelli- 
gents ont  des  vêtements  éclatants  et  blancs  sans  splendeur,  et 
ceux  qui  sont  encore  moins  intelligents  ont  des  vêtements  de 
diverses  couleurs  ;  mais  les  Anges  du  Ciel  intime  sont  nus, 

119.  Comme  les  Vêtements  des  Auges  correspondent  a  leur 
intelligence  ,  ils  correspondent  aussi  au  Vrai ,  puisque  toute 
intelligence  procède  du  Divin  Vrai  ;  c'est  pourquoi ,  dire  que 
les  Anges  sont  vêtus  selon  l'intelligence  ,  ou  dire  qu'ils  le  sont 
selon  le  Divin  Vrai,  c'est  la  même  chose  ;  si  les  vêtements 
des  uns  brillent  comme  de  flamme ,  et  que  ceux  de  quelques 
autres  resplendissent  comme  de  lumière,  c'est  parce  que  la 
flamme  correspond  au  bien  ,  et  la  lumière,  au  vrai  d'après  le 
bien  (1)  :  si  d'autres  ont  des  vêtements  éclatants  et  blancs  sans 
splendeur ,  et  que  d'autres  en  aient  de  diverses  couleurs  ,  c'est 

(1)  D.ins  la  Parole,  les  Vêtements  signifient  les  frais  d'après  la  correspondance, 
N»  1073,  2576,  5319,  5951,  3212,8216,8952, 10536;  parce  que  In  vrais  «rMent 
l'e  bien,  S°  5318.  ].*  voile  sifloiSe  l'intellectuel,  parce  que  1  ■entendement  est  le  roeî- 
pienl  du  vrai,  N°  C378.  Us  vêtements  blancs  de  lin  lin  siCnîfient  les  vrais  d'après 
le  Divin,  Km  5319,  9169.  l-a  flamme  liynlne  le  bien  spirituel,  cl  In  lumière  qui  en 
provient  si(jnifie  1«  "ai  d'après  ce  bien,  N"  3Î23,  6832. 
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parce  que  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  brillent  moins  et  sont 
aussi  reçus  diversement  chez  ceux  qui  sont  moins  intelli- 
gents (1);  l'éclatant  etleblanccorrospondent  aussi  au  vrai  (3),  et 
les  couleurs  correspondent  aux.  variétés  du  vrai  (3).  Si  dans  le 
Ciel  intime  les  Anges  sont  nus,  c'est  parce  qu'ils  sont  dans 
l'Innocence,  et  que  l'innocence  correspond  à  la  nudité  (t). 

(80.  C'est  parce  que  les  Anges  sont  couverts  de  vêtements 
dans  le  Ciel ,  que  ceux  qui  furent  vus  dans  le  monde  appa- 
rurent aussi  couverts  de  vêtements ,  par  exemple  ceux  qui 
apparurent  aux  Prophètes ,  et  aussi  ceux  qui  furent  vus  au 
sépulcre  du  Seigneur  :  Leur  visage  brittait  comme  un  éclair,  et 
leurs  vétemements  étaient  resplendissants  et  blanc  t.  —  Matth. 
XXVIII,  3;  Marc,  XVI,  5;  Luc,  XXIV,  1;  Jean,  XX,  43;  —  et 
ceux  que  Jean  vit  dans  le  Ciel  avaient  des  vêtements  de  tin  fin 
et  blancs,  —  Apoc.  IV,  I;  XIX,  41,  13.  —  Et  comme  c'est  du 
Divin  Vrai  que  procède  l'Intelligence ,  tes  Vêtements  du  Sei- 
gneur, quand  il  fut  transfiguré,  étaient  brillants  et  d'un  blanc 
éclatant  comme  la  Lumière,  —  Matth.  XVII,  2  ;  Marc ,  IX,  3  ; 
Luc,  IX,  29  ;  —  que  la  Lumière  soit  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  129  :  de  là  vient  que  les 
Vêtements,  dans  la  Parole,  signifient  les  Vrais  et  d'après  ies 
vrais  l'intelligence ,  comme  dans  Jean  :  ■  Ceux  qui  n'ont  point 

( I  ;  L«  An-os  et  les  Esprits  apparaissent  couvas  de  vêtement, selon  [««mit, 
ainsi  selon  l'intelligence,  165,5248,  Moi,  0212,  9216,  8811,  9D52,  10536.  Les 
Vêlements  des  Anges  sont  avec  spkudeur  „  wn6  splendeur,  S»  5218. 

(2)  L'éclatant  et  le  blanc,  dans  la  Parole,  signifient  le  irai,  parce  qu'ils  pio.ien- 
nent  de  la  lumié.e  dans  le  ciel,  Ni»  3301 , 3903,  100  I . 

(3)  Le>  Coulean  dans  le  Ciel  son  Ides  dis  entité,  de  !a  lumière  du  ciel,  N«  10)3, 
10*3,  1053,  162*.  3993.  4330.  47 42,  4922.  le.  Couleurs  signifient  des  variété, 
appartenant  à  l'in  tel  licence  et  à  la  sagesse,  N»4530,  4922,  4077,  9466.  Les  Pierres 
précieuses  dans  l'Diim  elle  Thumin  selon  les  eoiilenrso.il  iiguiHé  toutes  les  clioses 
appartenant  au  irai  d'après  le  bien  dans  les  Cieui ,  N°>  9863,  9868  ,  9905.  Les 
couleur»  signifient  le  bien  en  tant  qu'elles  tiennent  du  rougej  et  le  irai,  en  tant 
qu'elles  liennentdu  blanc,  tl«  9476. 

(4)  Tous  les  Anges  dans  le  Ciel  intime  sont  des  lnnorencel,  et  c'est  pour  cela 
qu'ils  apparaissent  nu..  No.  154,  163,  297, 2738,  3887,  8375,  9960.  L'innocence  »= 
manifeste  dans  le  ciel  par  la  nudité,  N°>  165,  8375,  9960.  Ceui  qui  sont  innocents 
ei  ceux  qui  son!  cliaslcs  n'ont  point  home  de  la  nudité,  parce  qu'elle  est  sans  seau- 
dilt,  S-  163,513,  8373. 
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souillé  leurs  vêtements,  marcheront  avec  Moi  en  (habits)  blancs, 
parce  qu'ils  sont  dignes:  celui  qui  vaincra  sera  couvert  de  vê- 
tements blancs.  •  —  Apec.  III,  J,  5.  —  ■  Heureux  celui  qui 
veille  et  garde  ses  vêtements.  •  —  Apoc.  XVI,  1S. — Et  au  sujet 
de  Jérusalem  ,  par  laquelle  est  entendue  l'Eglise  qui  est  dans 
le  vrai  (1),  dans  Esaïe  :  «  Réveille-toi,  revêts-toi  de  ta  force, 
Sion  ;  revêts-toi  des  habits  de  ta  parure,  Jérusalem.  •  —  LU,  I . 
—  Et  dans  Ezéchicl  :  ■  Jéinsalem,  je  t'ai  ceinte  de  fin  lin,  et 
je  t'ai  voilée  de  soie;  tes  Vêtements  (étaient  )  de  fin  lin  et  de 
soie.  »  —  XVI,  40, 13,  —  et  ailleurs  dans  un  grand  nombre  de 
passages.  Ceiui  qui  n'est  point  dans  les  vrais  est  dit ,  au  con- 
traire, non  revêtu  d'un  habit  de  noces,  comme  dans  Matthieu  : 
i  Le  Roi  étant  entré,  vit  un  homme  non  revêtu  d'un  habit  de 
noces;  et  il  lui  dit  :  Ami,  comment  est-tu  entré  ici,  n'ayant 
point  un  habit  de  noces?  c'est  pourquoi  il  fut  jeté  dans  les  té- 
nèbres extérieures.  •  —  XXII,  12,  13;  —  par  la  maison  des 
noces  sont  entendus  le  Ciel  et  l'Eglise  ,  d'après  la  conjonction 
du  Seigneur  avec  eux  par  son  Divin  Vrai;  c'est  pourquoi, 
dans  la  Parole,  le  Seigneur  est  nommé  Fiancé  et  Mari,  et  le 
Ciel  avec  l'Eglise,  Fiancée  et  Épouse. 

181.  Que  les  Vêlements  des  Anges  n'apparaissent  paseomme 
des  vêtements ,  mais  qu'en  réalité  ce  soient  des  vêtements, 
cela  est  manifeste  en  ce  que  non-seulement  ils  les  voient, 
mais  même  ils  les  sentent  au  toucher;  et  aussi  en  ce  qu'ils  ont 
plusieurs  vêlements  ,  et  en  ce  qu'ils  les  ûtent  et  les  remettent, 
et  qu'ils  serrent  ceux  dont  ils  no  font  pas  usage,  et  les  repren- 
nent lorsqu'ils  en  font  usage;  qu'ils  se  couvrent  de  vêtements 
différents,  c'est  ce  que  j'ai  vu  mille  fois.  Je  leur  ai  demandé 
d'où  leur  venaient  les  vêtements,  et  ils  m'ont  dit  que  c'était  du 
Seigneur  ;  qu'ils  leur  sont  donnés  ,  et  que  parfois  ils  en  sont 
revêtus  a  leur  insu.  Ils  m'ont  dit  aussi  que  leurs  vêtements 
sont  changés  selon  les  changements  de  leur  étal;  que  dans  le 
premier  et  le  second  état  leurs  vêtements  sont  resplendissants 
et  éclatants ,  que  dans  le  troisième  ils  sont  obscurs,  et  dans  le 
quatrième  un  peu  plus  ohscurs,  et  cela  aussi  d'après  la  cor- 

(I)  JûruiaLm  HjjnBe l'f^liu  où  ctlta  dotirine ifelli-,  N-  Wï, 3Kt,0IC8. 
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respondance ,  parce  qu'il  y  a  chez  eux  des  changements  d'état 
quanta  l'intelligence  et  à  la  sagesse;  voir  ci-dessus,  au  sujet  de 
ces  changements  d'état ,  N*'  154  ù  161. 

182.  Comme  chacun,  dans  le  Monde  spirituel ,  a  des  vête- 
ments selon  l'intelligence  ,  ainsi  selon  les  vrais  d'où  provient 
l'intelligence  ,  ceux  qui  sont  dans  les  enfers  ,  n'ayant  point  de 
vrais,  apparaissent  aussi  couverts  de  vêtements,  mais  de  vê- 
tements déchirés,  saies  et  noirâtres ,  chacun  selon  sa  folie,  et 
ils  ne  peuvent  en  revêtir  d'autres  :  le  Seigneur  leur  accorde 
d'être  vêtus,  pour  qu'ils  n'apparaissent  point  nus. 

D&s  Habitations  et  des  Demeures  des  Anget. 

*83.  Puisqu'il  y  a  des  sociétés  dans  le  Ciel,  et  que  les  Anges 
vivent  comme  les  hommes ,  ils  ont  aussi  par  conséquent  des 
Habitations,  et  ces  habitations  aussi  sont  différentes  selon 
l'étal  de  vie  de  chacun,  magnifiques  pour  ceux  qui  sont  dans 
un  état  plus  digne,  moins  magnifiques  pour  ceux  qui  sont 
dans  un  état  inférieur.  J'ai  quelquefois  parlé  avec  les  Anges 
des  Habitations  qui  sont  dans  le  Ciel ,  et  je  leur  disais  qu'au- 
jourd'hui il  est  a  peine  quelqu'un  qui  puisse  croire  qu'ils 
aient  des  Habitations  et  des  Demeures  ;  les  uns,  parce  qu'ils  ne 
les  voient  pas  ;  les  autres ,  parce  qu'ils  ne  savent  pas  que  les 
Auges  sont  hommes  ;  d'autres,  parce  qu'ils  croient  que  le  Ciel 
Angélique  est  le  Ciel  qu'ils  voient  de  leurs  yeux  autour  d'eux  ; 
et  comme  ce  ciel  parait  vacant ,  et  qu'ils  s'imaginent  que  les 
Anges  sont  des  formes  éthérées,  ils  en  concluent  qu'ils  vivent 
dans  l 'et lier;  d'ailleurs  ils  ne  conçoivent  pas  qu'il  y  ait  dans 
le  Monde  spirituel  des  choses  telles  que  celles  du  Monde  na- 
turel, parce  qu'ils  n'ont  aucune  notion  du  spirituel.  Les  Anges 
me  répondirent  qu'ils  savaient  qu'une  telle  ignorance  règne 
aujourd'hui  dans  le  monde,  et  que.  ce  qui  les  étonnait, 
c'est  qu'elle  règne  surtout  au  dedans  de  l'Eglise,  et  là  ,  bien 
plus  chez  les  intelligents  que  chez  ceux  qu'on  nomme  simples  ; 
ils  ajoutèrent  qu'on  pouvait  savoir  par  la  Parole  que  les  Anges 
sont  hommes,  puisque  ceux  qui  ont  été  vus,  ont  été  vus  comme 
hommes  ;  qu'il  en  est  de  même  du  Seigneur ,  qui  a  emporté 
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avec  lui  toui  son  Humain  ;  que  ,  puisqu'ils  sont  hommes,  ils 
oui  des  Demeures  et  des  Habitations,  et  que,  contre  l'opinion 
ignorante  de  quelques  hommes ,  opinion  qu'ils  nommaient 
foiie,  ils  ne  volent  pas  dans  l'air,  ou  ne  sont  pas  des  souffles , 
quoiqu'on  les  nomme  esprits;  qu'on  peut  concevoir  cela, 
pourvu  qu'on  pense  en  dehors  des  principes  qu'on  s'est  formés 
sur  les  Anges  et  sur  les  Esprits ,  ce  qui  arrive  quand  on  no 
met  ni  en  question  ni  sous  sa  pensée  directe ,  si  cela  est  ainsi; 
car  il  y  a  chez  chacun  l'idée  commune  que  les  Anges  sont  on 
forme  humaine,  et  qu'ils  ont  des  domiciles,  nommés  Habita- 
cles du  Ciel ,  qui  sont  magnifiques  en  comparaison  des  habi- 
tations de  la  terre  ;  mais  que  cette  idée  commune,  qui  existe 
par  l'influx  du  Ciel,  s'anéantit  aussitôt,  lorsque  sous  l'intuition 
et  sous  la  pensée  on  met  en  avant  :  cela  est-il  ainsi?  ce  qui 
arrive  surtout  chez  les  savants  qui ,  par  la  propre  intelligence, 
se  sont  fermé  le  Ciel  et  le  chemin  de  la  lumière  qui  en  pro- 
cède. Il  en  est  de  même  de  la  foi  au  sujet  de  la  vie  de  l'homme 
après  la  mort;  celui  qui  en  parle  et  qui  en  même  temps  ne  pense 
ni  d'après  ce  que  la  science  a  dit  de  l'Ame,  ni  d'après  la  doc- 
trine sur  la  réunion  du  corps,  croit  qu'après  la  mort  l'homme 
vivra,  qu'il  sera  parmi  les  Anges  s'il  a  bien  vécu,  et  qu'alors  il 
verra  des  choses  magnifiques  et  percevra  des  joies  ;  mais  dès 
qu'il  se  tourne  vers  le  doctrinal  concernant  la  réunion  du 
corps,  ou  vers  l'hypothèse  sur  l'àme ,  et  que  survient  cette 
pensée  :  Est-ce  que  l'âme  est  telle?  et  par  conséquent ,  cela 
est-it  ainsi?  sa  première  idée  est  dissipée. 

18i.  Mais  il  vaut  mieux  présenter  les  renseignements  de 
l'expérience  ;  Toutes  les  fois  que  j'ai  parlé  avec  les  Anges 
bouche  à  bouche,  j'étais  avec  eux  dans  leurshabîtacles:  leurs 
habitacles  sont  tout  à  fait  comme  sur  la  terre  les  habitacles 
qu'on  nomme  maisons,  mais  plus  beaux;  on  y  trouve  en  grand 
nombre  des  chambres,  des  cabinets  et  des  chambres  à  cou- 
cher; il  y  a  des  cours,  et,  tout  autour,  des  jardins,  des  parter- 
res et  des  champs.  Là  où  les  Anges  onteté  consociés  les  Ha- 
bitacles sofll  contigus,  l'un  près  de  l'autre,  disposés  en  forme 
de  ville,  avec  des  places,  des  rues  et  des  marchés,  tout  â  fait  ù 
la  ressemblance  des  villes  sur  noire  terre  ;  il  m'a  été  donné  de 
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les  parcourir,  de  les  examiner  dans  tons  les  sens,  cl  parfois 
d'entrer  dans  les  maisons  :  cela  m'est  arrivé  en  pleine  veille, 
lorsque  ma  vue  intérieure  avait  été  ouverte  (1). 

183.  J'ai  vu  des  Palais  du  Ciel,  qui  étaient  si  magnifiques 
qu'ils  ne  peuvent  être  décrits;  en  haut  ils  brillaient  comme  s'ils 
eussent  été  d'or  pur,  en  bas  comme  s'ils  eussent  été  de  pierre 
précieuse;  ces  palais  étaient  l'un  plus  splendide  que  l'autre; 
au  dedans,  c'était  de  même;  les  appartements  étaient  tellement 
décorés,  que  ni  expressions  ni  arts  ne  suffisent  pour  les  dé- 
crire :  sur  lecôté,  qui  regardait  le  midi,  il  y  avait  des  jardins- 
paradis  où  pareillement  tout  resplendissait,  et  dans  certains 
endroits,  les  feuilles  étaient  comme  d'argent,  et  les  fruits 
comme  d'or;  et  les  fleurs  dans  les  parterres  parleurs  couleurs 
représentaient  comme  des  iris;  aux  extrémités  de  ces  jardins 
on  voyait  de  nouveau  des  palais  par  lesquels  se  terminait  la 
vue  :  les  monuments  A rchi tectoniques  du  Ciel  sont  tels,  qu'on 
dirait  que  l'Art  y  est  dans  son  art,  et  ce  n'est  pas  étonnant, 
car  cet  art  lui-même  vient  du  Ciel.  Les  Anges  disaient  que  ces 
choses,  et  d'autres  en  nombre  indéfini  qui  sont  encore  plus 
parfaites,  sont  placées  par  le  Seignenr  devant  leurs  yeux,  mais 
que  néanmoins  elles  réjouissent  plus  leurs  mentais  que  leurs 
yeux;  et  cela,  parce  que  dans  chacune  ils  voient  des  corres- 
pondances; et,  par  les  correspondances,  dos  choses  Divines. 

186.  A  l'égard  des  correspondances,  les  Anges  m'ont  aussi 
appris  que  non-seulement  les  Palais  et  les  Maisons,  mais  aussi 
toutes  les  choses,  en  général  et  en  particulier,  qui  sont  au  de- 
dans etaudehors,correspondentauxinlérieurs  qui  sontpar  le 
Seigneur  chez  eux;  que  la  Maison  elle-même  en  général  cor- 
respond à  leur  bien;  que  tout  ce  qui  est  au  dedans  des  mai- 
sons correspond  aux  différentes  choses  dont  se  compose  le 
bien  (2),  et  tout  ce  qui  est  au  dehors  des  maisons,  aux  vrais 

(1)  LcsAngesont  des  Cttfc,  <!es  Palais  et  des  Maisons,  S"  940,  94',  942,  U16, 
1626, 1627, 1628,  1630,  (631,  4622. 

(2)  Li  Maison,  aiec  ce  qui  eu  au  dedan»,  lignifie  les  choses  qui,  chei  l'homme, 
appartiennent  à  jod  mental,  par  conséquent  sei  intérieur*,  N«  7)0,2233,3234, 
Ï719,  3128,  3638,  497;),  B0Î3,  6619,6030,  73!i3,  7848,7910,  79Î9,  9150 ,  conté- 
ijiummcnt  Ici  choses  nui  appa-  tiennent  nu  bien  si  au  vrai,  Km  2233,  223i,  3339, 
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qui  procèdent  du  bien,  et  aussi  aux  perceptions  et  aux  con- 
naissances; que,  puisque  la  maison  et  ses  dépendances  cor- 
respondent aux  biens  et  aux  vrais  qui  sont  chez  eux  parle  Sei- 
gneur, elles  correspondent  à  leur  amour,  el  par  suite  à  leur 
sagesse eta  leur  intelligence,  car  l'amour  appartient  au  bien, 
la  sagesse  au  bien  et  en  même  temps  au  vrai,  et  l'intelligence 
au  vrai  d'après  le  bien  ;  que  telles  sont  les  choses  que  perçoi- 
vent les  Anges  quand  ils  considèrent  ces  objets,  et  que  c'est 
pour  cela  que  ces  objets  réjouissent  et  affectent  plus  leurs 
mentais  que  leurs  yeux. 

187.  Par  là,  je  vis  clairement  pourquoi  le  Seigneur  s'est  dit 
le  Temple  qui  était  dans  Jérusalem,— Jean,  II,  19,  51,  — (1);  et 
pourquoi  la  Nouvelle  Jérusalem  apparut  d'or  pur,  ayant  ses 
portes  de  perles  et  ses  fondements  de  pierres  précieuses;  — 
Apoc.  XXI;  —  savoir,  parce  que  le  Temple  représentait  le 
Divin  Humain  du  Seigneur;  la  Nouvelle  Jérusalem  signifie 
l'Église  qui  devait  être  instaurée  dans  la  suite  ;  les  douze  portes 
signifient  les  vrais  qui  conduisent  au  bien  ;  et  les  fondements, 
les  vrais  sur  lesquels  elle  sera  fondée  (ï). 

■188.  Les  Anges,  dont  secompose  le  Royaume  Céleste  duSei- 
gneur,  habitent  pour  l'ordinaire  dans  des  lieux  très-élcvés, 
qui  apparaissent  comme  des  Montagnes  couvertes  d'humus  ; 
les  Anges,  dont  se  compose  le  Royaume  Spirituel  du  Seigneur, 
habitent  dans  des  lieux  moins  élevés,  qui  apparaissent  comme 
des  Collines;  mais  les  Anges  qui  sont  dans  les  parties  les  plus 
basses  du  Ciel,  habitent  dans  des  lieux  qui  apparaissent 
comme  des  Rocs  de  pierres:  ces  choses  aussi  existent  d'après 

4982,  7848,  7929.  Le»  cabinets  e(  les  chambra  à  coucher  lignifient  |c  dioses  qui 
y  ion!  intérieures,  K>  3900  B694,  7353.  Le  Toil  de  la  maiion  signifit  l'intime, 
N«  3652, 10184.  La  Haiion  conilrniie  en  boii lignifie  le»  chosesqui  appartiennent 
su  bien,  et  la  maison  eonilruiteen  pierre»  celle»  qui  appartiennent  su  irai.  S»  3110. 

(1)  La  liai. on  de  Dieu,  dans  le  sens  su pr( me,  lignifie  le  Divin  Humain  du  Seigneor 
quant  au  Divin  Bien,  et  le  Temple  le  signifie  quant  au  Diiin  Vrai  ;  et,  dan»  le  khi 
respectif,  le  Ciel  «  l'Eglise  quant  au  bien  et  au  vrai,  N°  3730. 

(î)  Jérusalem  Édifie  l'Egli.e  où  Ml  la  doctrine  réelle,  N°>  402,  36b»,  9166.  te. 
Porte»  lignifient  l'introduction  i  la  doctrine  de  l'Eglise,  et  par  la  doctrine  l'intro- 
duction dans  l'Eglise,  N«  29*3,  4478.  Le  Fondement  signifie  le  Vraiiur  lequel  sont 
fonde»  le  Ciel,  l'Irrite  el  la  Doctrine,  N«  9643. 
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la  correspondance;  en  effet,  les  intérieurs  correspondent  aux 
supérieurs,  et  les  extérieurs  aux  inférieurs  (1):  c'est  de  la 
que,  dans  la  Parole,  les  Montagnes  signifient  l'amour  Céleste, 
les  Collines  l'amour  spirituel,  etlesBochers  la  foi  (î). 

189.  Il  y  a  aussi  des  Anges  qui  vivent,  non  pas  consociés,  mais 
séparés,  maisons  ça  et  la;  ceux-ci  habitent  dans  le  milieu 
du  Ciel,  parce  qu'ils  sont  les  meilleurs  des  Anges. 

190.  Les  maisons  dans  lesquelles  les  Anges  habitent,  ne  sont 
pas  construites  comme  les  maisons  dans  le  monde,  mais  elles 
leur  sont  données  gratuitement  par  lo  Seigneur,  n  chacun  selon 
la  réception  du  bien  et  du  vrai:  ces  maisons  aussi  varient  un 
peu  selon  les  changements  d'état  des  intérieurs  des  Anges, 
voir  ci-dessus,  N"  154  a  160.  Tout  ce  que  les  Anges  possèdent, 
ils  disent  l'avoir  reçu  du  Seigneur,  et  tout  ce  dont  ils  ont  be- 
soin leur  estdonné  gratuitement. 

De  tEipace  dam  te  Ciel. 

491.  Quoique  tout  dans  le  Ciel  apparaisse  absolument 
comme  dans  le  monde  dans  un  lieu  et  dans  un  espace,  tou- 
jours est-il  cependant  que  les  Anges  n'ont  aucune  notion  ni 
aucune  idée  du  lieu  et  de  l'espace  :  comme  il  est  impossible 
que  cela  ne  semble  pas  un  paradoxe,  je  vais  mettre  en  lu- 

(1)  Dans  la  Parole,  Ici  intérieur*  sont  «primii  par  le*  *iiperieur>,  et  lei  supérieur. 
.ienirieai  iel  intérieurs,  N"  SIM,  3084,  4589,  5146,  83ÎB.  Le  Haut  lignifie  l'in- 
terne, e(  aussi  le  Cid,  N"  1735,  2148,  4S10,  4599,  8163. 

(2)  Dans  le  Ciel,  il  apparaît  dss  Monlngue.,  des  Colline.,  desllochers,  de»  ValKe., 
des  terres,  absolument  comme  dans  le  monde,  K°  1O60B.  Sur  le.  monta rjne.  habi- 
tent les  Anges  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  sur  le*  colline,  ceui  qui  uni  dan. 
le  bien  delà  charité,  lurdc.  rocher)  cet»  qui  sont  dans  le  bien  delà  Foi,  N°  10438. 
C'est  pour  cela  que,  dans  la  Parole,  les  Montagnes  signifient  le  bien  de  l'amour, 
K»  795,  4210,  6435,  8327,  8738, 10438, 10608;  les  Colline.,  le  bien  de  ta  charité, 
K-  6433, 10438;  les  Rocher.,  le  bien  et  le  vrai  de  ta  foi,  N"  8581 ,  10580.  La  Pierre 
dont  se  compose  le  Hocher  lignifie  pareillement  le  vrai  delà  foi,  Ni'  1 14,643,1398, 
3720,  6426,  8609,  1037G.  C'est  de  la  que  par  les  Moniales  est  signiHé  le  Ciel. 
H"  8327,  8805,  0420  ;  et  par  le  sommet  de  la  montagne ,  le  .iinrfme  du  Ciel , 
H«  9422,  9434,  10608.  Ces i  pour  cela  que  tel  anciens  ont  e»  un  culle  saint  sur 
lei  montages,  N°*  796,  Î7ÎÏ. 
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micre  ce  sujet ,  parce  qu'il  est  d'une  grande  importance. 

iQî.  Toutes  les  progressions  dans  le  moude  spirituel  se  font 
par  des  changements  d'état  des  intérieurs,  de  sorte  que  les 
progressions  ne  sont  autre  chose  que  des  changements  d'é- 
tat (1).  C'est  aussi  de  cette  manière  que  je  fus  conduit  par  le 
Seigneur  dans  les  Cieux,  et  aussi  vers  les  Terres  qui  sont 
dans  l'univers,  et  cela  quant  à  l'esprit,  le  corps  demeurant 
dans  le  même  lieu  (î)  :  ainsi  s'avancent  tous  les  Anges;  de  là 
pour  eux  il  n'y  a  pas  de  distances,  il  n'y  a  pas  non  plus 
d'espaces,  mais  au  lieu  de  distances  et  d'espaces,  il  y  a  des 
états  et  des  changements  d'états. 

(93.  Puisque  les  progressions  se  font  ainsi,  il  est  évident  que 
les  approches  sont  des  ressemblances  quant  à  l'état  des  inté- 
rieurs, et  les  éloignements  des  dissemblances  ;  de  là  vient  que 
ceux  qui  sont  dans  un  état  semblable  sont  près  les  uns  des 
autres,  et  ceux  qui  sont  dans  un  état  dissemblable,  éloignés 
les  uns  des  autres;  et  que  les  espaces  dans  le  Ciel  ne  sont  que 
des  états  externes  qui  correspondent  à  des  états  internes.  Ce 
n'est  pas  autrement,  que  les  Cieux  entre  eux  sont  distincts; 
puis  les  Sociétés  de  chaque  Ciel,  et  chacun  dans  sa  société  :  de 
la  vient  aussi  que  les  Enfers  ont  été  entièrement  séparés  des 
Cieux,  car  ils  sont  dans  un  état  opposé. 

19i.  C'est  même  par  cette  raison  que,  dans  le  monde  spi- 
rituel, l'un  est  présent  devant  un  autre,  pourvu  qu'il  désire 

(1)Dans  la  Parak,  la  lieux  cl  les  espaces  lignifient  la  éuu,  H»  2825, 2837, 
33156,  3387,  7381,10578;  illustré  d'après  l'expérience,  K«  1274,  1277,  1376  l 
1381,1321,  1882,  10116,  10578.  La  dittance  lignifie  U  différence  de  l'eut  de  In 
vie,  K«  9101,  0967.  Les  mou.cments  el  les  changements  de  lieu  dans  le  monde 

N«)273,  1271,1275,  1377,3356,9110.11  en  est  décime  des  voyages,  S"  9110, 
10731;  illustré  d'après  l'expérience,  K"  1273  à  1 277,5603  ;  de  là,  dauj  la  Parole, 
partit  signifie  vivre,  et  signifie  aussi  le  progressif  de  la  vie;  il  en  est  de  même  de 
Impression  voyager,  K»  3335,  4.vil,  4!iSj,  18Si,  M],  iiliOj,  5'JflO,  8315,  8397, 
8117,  8430, 8557.  Aller  avec  le  Ssigueur,  c'est  vivre  avec  Lui,  S*  10537. 

|3]  L'homme  -liiaitt  à  l'esprit  peut  être  conduit  au  loin  par  des  eliangcmenu 
d'état,  le  corps  demeurant  dans  sa  place;  illustre  aussi  d'après  l 'expérience,  N"  9110, 
9967,10731.  Ce  que  c'est  qu'être  emporté  par  l'écrit  dam  tin  autre  lieu,  N»  1881. 
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avec  intensité  sa  présence,  car  ainsi  il  lu  voit  par  la  pensée, 
et  se  place  dans  son  état  ;  et  que  vice  vend  l'un  est  éloigné 
d'un  autre  selon  qu'il  a  de  l'aversion  pour  lui  :  et  comme 
toute  aversion  vient  de  la  contrariété  des  affections  et  du  dis- 
sentiment des  pensées,  il  en  résulte  que  plusieurs,  qui  sont  là 
dans  un  même  lieu,  sont  visibles  les  uns  pour  les  autres  tant 
qu'ils  sont  d'accord,  mais  ne  se  voient  plus  dès  l'instant  qu'ils 
sont  de  sentiment  opposé. 

493.  Quand  encore  quelqu'un  s'avance  d'un  lieu  dans  un 
autre,  soit  que  ce  soit  dans  sa  cité,  ou  dans  des  cours,  ou  dans 
des  jardins,  ou  vers  d'autres  hors  de  sa  société,  il  arrive 
plus  tôt  quand  il  désire,  et  plus  tard  quand  il  ne  désire  point, 
le  chemin  lui-même  s'allonge  et  se  raccourcit  selon  le  désir, 
quoiqu'il  soit  le  même  :  c'est  ce  que  j'ai  souvent  vu,  et  j'en  ai 
été  surpris.  D'après  cela,  il  est  de  nouveau  évident  que  la 
distance  et  par  conséquent  les  espaces  sont  absolument  selon 
les  états  des  intérieurs  chez  les  Anges  (1)  ;  et  que,  puisqu'il  en 
est  ainsi,  la  notion  et  l'idée  de  l'espace  ne  peuvent  entrer  dans 
leur  pensée,  quoique  chez  eux  il  y  ait  également  des  espaces 
comme  dans  le  monde. 

1 96.  Cela  peut  être  illustré  au  moyen  des  pensées  de  l'homme, 
en  ce  que  pour  elles  il  n'y  a  pas  non  plus  d'espace,  car  les 
choses  sur  lesquelles  l'homme  porte  avec  intensité  sa  pensée 
lui  sont  comme  présentes  :  celui  qui  réfléchit  sait  aussi  que 
pour  sa  vue  il  n'y  a  non  plus  d'espaces  que  d'après  les  inter- 
médiaires qu'il  voit  ensemble  sur  la  terre,  ou  d'après  la  con- 
naissance, en  ce  qu'il  sait  que  les  objets  sont  à  telle  distance  : 
cela  arrive  parce  qu'il  y  a  continuité,  et  que  dans  le  continu 
le  distant  ne  se  manifeste  que  d'après  les  choses  qui  ne  sont 
pas  continues;  à  plus  forte  raison  cela  arrive-t-il  chez  les 
Anges,  puisque  leur  vue  fait  un  avec  leur  pensée,  que  la 
pensée  fait  un  avec  l'affection,  et  puisque  les  objets  proches 
et  éloignés  apparaissent  et  aussi  varient  scion  les  états  de 
leurs  intérieurs,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

(1)  Le»  Licu«  el  kl  tspaces  se  manifeilenl  à  11  ïue  selon  \es  ilau  Jci  iiiiérieiir» 
de.  AnEe<  el  de,  E.pri»,  No.  S604,  9440,10146. 
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197.  Delà  vient  que  dans  la  Parole  les  Lieux  elles  Espaces,  et 
tout  ce  qui  tire  quelque  chose  de  l'espace,  signifient  des  choses 
analogues  qui  appartiennent  à  l'état;  tels  sont,  par  exemple, 
les  Distances,  le  Proche,  le  Loin,  les  Chemins,  les  Routes,  les 
Voyages,  les  Milles,  les  Stades,  les  Campagnes,  les  Champs,  les 
Jardins,  les  Villes,  les  Places,  les  Mouvements,  les  Mesures  de 
tout  genre,  le  Long,  le  Large,  le  Haut  et  le  Profond,  et  une 
foule  innombrable  d'autres  choses,  car  la  plupart  de  celles  qui , 
chez  l'homme,  viennent  du  monde  dans  sa  pensée,  tirent 
quelque  chose  de  l'espace  et  du  temps.  Je  vais  seulement  ex- 
poser ce  que  signifient  dans  la  Parole  la  Longueur,  la  Lar- 
geur et  la  Hauteur  :  Dans  le  Monde,  on  appelle  long  et  large 
ce  qui  est  long  et  large  d'après  l'espace,  il  en  est  de  même  pour 
le  haut;  mais  dans  le  Ciel,  où  l'on  ne  pense  pas  d'après  l'es- 
pace, par  la  Longueur  est  entendu  l'état  du  bien,  parla  Lar- 
geur l'état  du  vrai,  et  par  la  Hauteur  la  différence  de  ces 
états  selon  les  degrés,  voir  N°  38,  Si  de  telles  choses  sont  en- 
tendues par  ces  trois  dimensions,  c'est  que  le  Long,  dans  le 
Ciel,  est  d'Orient  en  Occident,  et  que  là  résident  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  l'amour  ;  c'est  que  le  Large,  dans  le  Ciel, 
est  du  Midi  au  Septention,  et  que  là  résident  ceux  qui  sont 
dans  le  vrai  d'après  le  bien,  noir  ci-dessus,  N°  448;  et  c'est 
que  le  Haut,  dans  le  Ciel,  est  l'un  et  l'autre  selon  les  degrés: 
de  là  vient  que,  dans  la  Parole,  la  Longueur,  la  Largeur  et  la 
Hauteur  ont  de  telles  significations;  comme  dans  Êzéchiel, 
depuis  le  Chapitre  XL  jusqu'au  Chapitre  XLVIII,  où  par  des 
mesures  en  longueur,  largeur  et  hauteur  sont  décrits  le  Nou- 
veau Temple  et  la  Nouvelle  Terre,  avec  les  parvis,  les  cham- 
bres, les  portes,  les  entrées,  les  fenêtres  et  les  dépendances, 
par  lesquels  est  signifiée  la  nouvelle  Église,  et  aussi  les 
biens  et  les  vrais  qu'elle  renferme;  autrement,  à  quoi  bon 
toutes  ces  mesures?  La  Nouvelle  Jérusalem  est  pareillement 
décrite  dans  l'Apocalypse,  par  ces  paroles  :  ■  La  Ville  est 
tjuadrangitlaire,  et  sa  Longueur  égale  à  sa  Largeur  ;  et  il  me- 
sura iavilte  avec  la  comte  jusqu'à  douze  mille  stades,  et  sa  lon- 
gueur, sa  Largeur  et  ta  Hauteur  étaient  égales.  »  —  XX!,  16;  — 
dans  ce  passage,  la  Nouvelle  Jérusalem  signifiant  la  Nouvelle 
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Église,  il  s'ensuit  que  par  ces  mesures  sont  signifiées  les 
choses  qui  appartiennent  à  l'Église  ;  par  la  Longueur,  le  bien 
de  son  amour;  par  la  Largeur, le  vrai  d'après  ce  bien  ;  par  la 
Hauteur,  le  bien  et  le  vrai  quant  aux  degrés;  par  les  douze 
mille  stades,  tout  bien  et  toit!  vrai  dans  le  complexe  :  autre- 
ment, que  pourrait-ce  être  qu'une  Hauteur  do  douze  mille 
stades  égale  à  la  Longueur  et  à  la  Largeur?  Que  dans  la  Pa- 
role la  Largeur  signifie  le  vrai,  cela  est  évident  dans  David  ; 
■  Jénovah,tu?ic  m'as  pas  enferme  en  la  main  de  l'ennemi,  tu  as 
fait  tenir  mes  pieds  dans  la  Largeur.  •  —  Ps.  XXXI,  9.—  ■  De 
dedans  t'angoisse  j'ai  invoqué  Jak,  il  m'a  répondu  dans  la  Lar- 
geur. •  —  Ps.  CXVHI,  !i  ;  —  et  en  outre,  ailleurs  ;  par  exemple, 
dans  Ësaïe,—  VIII,  8,  — et  dans  Hnbakuk,— I,  G  ;  — par  con- 
séquent aussi  dans  les  autres  livres  de  la  Parole. 

i'JS.  D'après  cela  ou  peut  voir  que  dans  le  Ciel ,  quoiqu'il  y 
ait  des  espaces  comme  dans  le  monde,  néanmoins  rien  n'y  est 
évalué  selon  les  espaces ,  mais  tout  est  estimé  selon  les  états; 
et  que  li  par  conséquent  les  espaces  ne  peuvent  être  mesurés 
comme  dans  le  monde ,  mais  qu'ils  sont  seulement  vus  d'après 
l'état  et  selon  l'état  des  intérieurs  (1). 

i'J'J.  Lacauseprîncipaleclle-meme,  c'est  que  le  Seifineur  est 
présent  à  chacun  scion  l'amour  et  la  fui  (2),  et  que  loules  choses 
apparaissent  près  ou  loin  selon  Sa  présence ,  car  c'est  de  la 
qu'ont  été  déterminées  loules  les  (.'luises  qui  sont  dans  les  dieux  ; 
par  la  aussi  les  Anges  ont  la  sagesse,  car  par  là  existe  pour 
eux  l'extension  des  pensées,  et  par  là  il  y  a  communication  de 
loutcs  les  choses  qui  sont  dans  les  Cieux;  en  un  mot ,  par  la 
ils  ont  la  faculté  de  penser  spirituellement,  et  non  naturelle- 
ment comme  les  hommes. 

De  la  Forme  du  Ciel  selon  laquelle,  s'y  (Hablisscnt  les  Consocialions 
et  les  Communications. 

200.  D'après  les  explications  qui  ont  été  données  dans  les. 

(I)  Danila  Parole,  Il  Longueur  signifie  le  bien,  N"  1613,  94B7  ;  la  Lircour  le 
yrai,  Km  1613,  3*33,  3iUi,  «6%  9V87,  10179;  et  h  ll*u<eur,  le  bien  «lie  Trai 
quasi  ui  rleg.éa,  N»  9*B9,  9773,  1018). 

(î)  La  coujonciion  el  la  prince  du  Seigneur  tbsi  le*  Anj-Mtonlen  nnnoil 
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Articles  précédents  ,  on  peut  voir  en  quelque  sorte  quelle  est 
la  forme  du  Ciel,  par  exemple,  que  le  Ciel  est  semblable  à  lui- 
même  dans  les  maxima  et  dans  les  minima,  N°  li;  que  de  là 
chaque  Société  est  le  Ciel  dans  une  forme  plus  petite,  et  chaque 
Ange  dans  la  forme  la  plus  petite,  N"  51  à  58;  que,  comme 
tout  le  Ciel  représente  un  seul  homme,  de  même  toute  société 
du  Ciel  représente  un  homme  dans  une  forme  plus  petite ,  et 
chaque  Ange  dans  la  forme  la  plus  petite,  N"  39  à  77;  qu'au 
milieu  habitent  ceux  qui  sont  les  plus  sages,  et  tout  autour 
jusqu'aux  limites  ceux  qui  sonl  moins  sages,  et  qu'if  en  est  de 
même  dans  chaque  Société,  N°  43  ;  que  de  l'Orient  à  l'Occident 
dans  le  Ciel  habitent  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  et 
du  Midi  auScptentrioii  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le 
bien,  el  qu'il  en  est  de  même  dans  toute  Société,  N"  US,  HO. 
Toutes  ces  choses  sont  selon  la  forme  du  Ciel;  d'après  elles  on 
peut  donc  conclure  quelle  en  est  la  forme  dans  le  commun  (I). 

201 .  Il  importe  de  savoir  quelle  est  la  forme  du  Ciel,  puisque 
c'est  non-seulement  selon  elle  que  tous  les  anges  ont  été  con- 
sociés,  mais  aussi  selon  elle  quese  fait  toute  communication  ;  el 
comme  toute  communication  se  fait  selon  cette  forme,  c'est 
aussi  selon  elle  que  se  fait  toute  extension  des  pensées  et  des 
affections,  et  qu'existent  par  conséquent  toute  intelligence  et 
toute  sagesse  des  Anges.  De  là  vient  qu'autant  quelqu'un  est 
dans  la  forme  du  Ciel,  et  est  ainsi  la  forme  du  Ciel,  autant  il 
est  sage:  soit  que  l'on  dise  dans  la  forme  du  Ciel,  ou  dans 
l'ordre  du  Ciel ,  cela  revient  au  même ,  puisque  la  forme  de 
chaque  chose  provient  de  l'ordre  et  est  selon  l'ordre  (9). 

202.  Il  sera  d'abord  dit  ici  quelque  chose  sur  ce  que  c'est 


«icc  Ij  rëcepiion  de  l'amour  et  do  ta  cliarilé  qui  procèdent  de  Lui,  N°>  681, 
1954,2658,2886,2888,  2880,  3001 ,  3741,  3742,  3713,  4318,4319,  4321,7211, 
9128. 

[1)  Tout  le  Ciel,  quant  i  roulei  Iwsoeiétis  Ànrjfltirmeï,  a  tit  dispoiepar  le  Sei- 
gneur w Ion  >on  ordre  ni»in,  puisque  le  Divio  du  Seigneur  cliei  les  Angei  fait  le 
Ciel,  N»  3038.  7211,  9148.  9338,  10123,  101&1 .  10137.  De  la  forme  cé\aie, 
N»  iOiO,  4011,  4012,  4013,  6007,  9877. 

(2)  U  forme  du  Liel  en  U  fo.mejelou  I  ordre  Divin,  K°<  iOiO  i  1013,6607, 
PB77. 
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que  d'être  dans  la  forme  du  Ciel  :  L'homme  a  été  crée  à  l'image 
du  Ciel  el  à  l'image  du  monde;  son  Interne  à  l'image  du  Ciel, 
et  son  Externe  à  l'image  du  Monde,  voir  ci-dessus,  N°  57;  soit 
que  l'on  dise  à  l'image,  ou  selon  la  forme,  c'est  la  même  cliosa  : 
mais  comme  l'homme  par  les  maux  de  sa  volonté,  et  de  là  par 
les  faux  de  sa  pensée ,  a  détruit  chez  lui  l'image  du  Ciel ,  par 
conséquent  la  forme  du  Ciel,  et  a  mis  a  sa  place  l'image  et  la 
forme  de  l'enfer,  il  en  résulte  que  son  Interne,  dès  la  première 
naissance,  a  été  fermé;  voilà  ce  qui  fait  que  l'homme,  à  la  dif- 
férence des  animaux  de  tout  genre,  naît  dans  une  complète 
ignorance  :  or,  afin  que  l'imagff'ou  la  forme  du  Ciel  soit  res- 
taurée en  lui,  il  faut  qu'il  soil  instruit  des  choses  qui  appar- 
tiennent à  l'ordre;  car,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  la  forme 
est  selon  l'ordre  :  la  Parole  contient  toutes  les  lois  de  l'ordre 
Divin,  car  les  lois  de  l'ordre  Divin  sont  les  préceptes  qu'elle 
renferme;  autant  donc  l'homme  connaît  ces  préceptes  et  vit 
selon  eux,  autant  l'interne  lui  est  ouvert;  et  là  est  do  nouveau 
formé  l'ordre  ou  l'image  du  Ciel;  on  voit  par  là  ce  que  c'est  que 
d'être  dans  la  forme  du  Ciel,  c'est-à-dire  que  c'est  vivre  selon 
les  préceptes  qui  sont  dans  la  Parole  (I). 

203.  Autant  quelqu'un  est  dans  la  forme  du  Ciel,  autant  il 
est  dans  Ciel;  bien  plus,  autant  il  est  le  Ciel  dans  la  forme  la 
plus  petite,  N°  57  ;  par  conséquent  autant  it  est  dans  l'intelli- 
gence et  dans  la  sagesse;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
toute  pensée  qui  appartient  à  son  entendement  et  toute  affec- 

(1)  Les  Divini  mit  uni  le»  lois  de  l'ordre,  K°'  2247,  7995.  Autant  l'homme  lit 
«Ion  l'ordre,  par  conséquent  dans  le  bien  selon  lei  Divins  vrais,  autant  il  csi 
homme,  N™  6605,  G626.  C'en  en  l'homme  que  toutes  le)  chose»  de  l'Ordre 

Divin  ont  été  rus-emblées,  et  d'après  la  création  il  es!  l'ordre  Divin  en  forme, 
M"  4218,  4220,  4223,  4523,  4524,  511*.  5368,  6013,  6057,  6605,  6626,  9700, 
10156,10472.  L'homme  naît  non  pu  dam  le  bien  et  le  irai,  mail  dam  le  mil  et 
le  Faux,  ainsi  dan.  le  ronlrairede  l'ordre  Divin  ;  delà  vient  qu'il  naît  dans  une  eom- 

inauEuri  d a na  l'ordre,  N«  1017,2307,2308,3518,3812,8480,8550,  10283, 
10Î81, 10286,  1 0731.  Lorsque  le  Seigneur  forme  l'hommcdc  nouveau,  c'est  à -dire, 
le  rotféiiêrc,  il  dispose  tomes  choses  clic;  lui  iel"n  l'ordre,  ce  qui  es!  le  disposer  dans 
la  forme  du  ciel,  N"  5700,  6630,  9831,  10303. 
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tïoii  qui  appartient  a  sa  volonté  s'étendent  de  tous  cotés  dans 
le  Ciel  selon  sa  forme,  et  communiquent  d'une  manière  mer- 
veilleuse avec  les  sociétés  qui  y  sont,  et  celles-ci  réciproquement 
communiquent  avec  lui  ()).  Il  y  en  a  qui  croient  que  les  pen- 
sées et  les  affections  ne  s'étendent  pas  en  actualité  autour  d'eux, 
mais  qu'elles  sont  au  dedans  d'eux,  et  cela,  parce  que  ce  qu'ils 
pensent  ils  le  voient  intérieurement  en  eux  et  non  comme 
distant,  mais  ils  se  trompent  beaucoup  ;  eu  effet,  comme  la  vue 
de  l'œil  a  une  étendue  vers  les  objets  éloignés ,  et  est  affectée 
selon  l'ordre  dos  choses  qu'elle  voit  dans  cette  étendue,  de 
môme  aussi  sa  vue  intérieure  qui  appartient  à  l'cntendemeut 
a  une  étendue  dans  le  monde  spirituel ,  quoique  l'homme  ne 
perçoive  pas  cela,  par  les  motifs  exposés  ci-dessus,  N°  196  ;  il 
y  a  seulement  cette  différence,  que  la  vue  de  l'œil  est  affectée 
naturellement ,  parce  qu'elle  l'est  par  les  choses  qui  sont  dans 
le  monde  naturel,  tandis  que  la  vue  de  l'entendement  est 
affectée  spirituellement,  parce  qu'elle  l'est  par  les  choses  qui 
sont  dans  le  monde  spirituel,  lesquelles  se  n'féienl  toutes  au 
bien  et  au  vrai.  Si  l'homme  ne  sait  pas  qu'il  en  est  ainsi,  c'est 
parce  qu'il  ne  sait  pas  qu'il  existe  une  lumière  qui  éclaire  l'eii- 
lendcment,  lorsque  cependant  sans  la  lumière  qui  éclaire  l'en- 
tendement, ii  est  absolument  impossible  à  l'homme  de  penser  ; 
au  sujet  de  cette  Lumière,  voir  ci -dessus  ,  N"  12G  à  132.  Il  y 
avait  un  esprit  qui  aussi  croyait  penser  par  lui-mèmo  ,  ainsi 
sans  extension  hors  de  lui  et  sans  communication  avec  les 
sociétés  qui  étaient  hors  de  lui  ;  pour  qu'il  sut  qu'il  était  dans 
le  faux,  la  communication  avec  les  sociétés  les  plus  proches  lui 
fut  ôtée  ;  alors  non-seulement  il  fut  privé  de  la  pensée  ,  mais 
il  tomba  même  comme  privé  de  vie,  cependant  il  remuait 
les  bras  comme  un  enfant  nouveau  né;  après  un  certain 
délai,  la  communication  lui  fut  rendue  par  degrés,  et  à  mesure 
qu'elle  lui  était  rendue,  il  rentra  dans  l'étal  de  sa  pensée. 

(1)  La  commuoica lion  lit  la  vtt,  qu'on  peut  nommer  «tension,  txiat  dam  le 
cic!  pour  cliaeun  clam  les  Sociétés  Angéliques  uc  loin  coté  leloo  la  quantité  et  la 
ijculiti  du  hier.  Km  879i,  8797.  Les  pensées  et  les  affections  ont  une  telle  eilen- 
sioo.  No.  2Ï?  j,6ii98  j  Glil 3.  Ou  est  cotijuiut  ctUisjoiut  ecloti  Ira  affections  reuniintc». 
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D'autres  esprits,  qui  virent  cette  épreuve,  avouèrent  ensuite 
que  loute  pensée  et  toute  affection  influent  selon  la  communi- 
cation; et  comme  il  en  est  ainsi  de  toute  pensée  et  de  toute 
affection,  il  en  est  aussi  de  même  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
vie,  puisque  le  tout  de  la  vie  de  l'homme  consiste  en  ce  qu'il 
peut  penser  et  être  affecté ,  ou ,  ce  qui  est  Sa  même  chose,  en 
ce  qu'il  peut  comprendre  et  vouloir  ([). 

204.  Mais  il  Taut  qu'on  sache  que  chez  chacun  l'intelligence 
et  la  sagesse  sont  variées  selon  la  communication  ;  pour  ceux 
dont  l'intelligence  et  la  sagesse  ont  été  formées  de  vrais  et  de 
biens  réels,  il  y  a  communication  avec  les  sociétés  selon  la 
forme  du  Ciel  ;  pour  ceux  dont  l'intelligence  et  la  sagesse  ont 
été  formées  non  de  vrais  et  de  biens  réels,  mais  cependant  de 
vrais  et  de  biens  qui  concordent,  il  y  a  une  communication 
rompue  et  cohérente  de  diverses  manières,  car  clic  n'existe 
pas  avec  les  sociétés  dans  la  série  dans  laquelle  est  la  forme  du 
Ciel;  mais  pour  ceux  qui  ne  sont  ni  dans  l'intelligence  ni  dans 
la  sagesse,  parce  qu'ils  sont  dans  les  faux  d'après  le  mal,  il  y 
a  communication  avec  les  sociétés  qui  sont  dans  l'enfer  :  l'Ex- 
tension est  en  rapport  avec  la  quantité  de  confirmation.  Il 
faut  en  outre  qu'on  sache  que  cette  communication  avec  les 
Sociétés,  n'est  pas  une  communication  avec  elles  au  point  qu'il 
y  ait  perception  manifeste  de  ceux  qui  les  composent,  mais 

(1)  Il  n'y  s  qu'une  Vie  unique,  dont  tous  vivent  tant  dans  le  Ciel  que  dam  le 
monde,  H«  1854,3031,  2536,  2658, 2886  a  38B9,  3001  348»,  37*3,  6817,  6177. 
Celle  vie  vient  du  Seieneur  seul,  N°.2S8G  à  2889,  334*,  3484,4319,  4330,4524, 
4882,  S986,  6325,  6468,  6469,  6470,  9276,  10196.  Elle  influe  chej  loi  Anges, 
cfaei  les  esprit!  el  rhei  les  homme,  d'une  manière  merveilleuse,  K»i  2886  à  3889, 
3337,  3338,  3481,  3742.  Le  SciGncur  influe  d'après  Ban  Divin  amour,  qui  en  le!, 
qu'il  veul  que  ce  qui  lui  appartjeu!  sait  J  autrui,  Km  3173,  4320.  Cal  pour  cela 
que  la  vie  apparaît  comme  si  elle  était  dans  l'Homme,  et  comme  il  elle  n'influait 
pas  eu  lui,  m  37*2,  4320.  De  la  joie  qu'éprouvent  le!  Ange,  de  ce  qu'ili  vivent 
non  d'après  euï-memesmais  d'après  le  ScijQcur,  joie  que  j'ai  perçue,  et  qui  m'a  été 
confirmée  par  leur  propre  bouche,  N°  6*69.  Les  méchants  ne  veulent  pal  être 
convaincus  que  la  vie  influe,  ti«  37*3.  La  vie  qui  procède  du  Seigneur  influe  aussi 
Cha  ta  méchant»,  N°>  2706,  37*3,  VU 7.  10196.  liais  ils  clian(;e.it  le  bien  en  mal 
«  le  vrai  en  faux;  car  tel  est  [homme,  telle  est  11  rc  cep  lion  delà  vie  ;  illustré, 

N'"  «10, 1320,  4417. 
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c'est  une  communication  avec  la  qualité  dans  laquelle  ils  sont 
et  qui  procède  d'eu*  (\). 

205.  Dans  le  Ciel,  tous  ont  été  consociés  selou  les  affinités 
spirituelles  qui  appartiennent,  dans  leur  ordre,  au  bien  et  au 
vrai  ;  il  en  est  ainsi  dans  tout  le  Ciel,  ainsi  dans  chaque  société, 
et  ainsi  dans  chaque  maison;  c'est  de  là  que  les  Anges,  qui 
sont  dans  un  semblable  bien  et  dans  un  semblable  vrai,  sa 
connaissent,  comme  sur  les  terres  les  parents  et  tes  alliés,  abso- 
lument de  même  que  s'ils  se  fussent  connus  dès  l'enfance.  Les 
biens  et  les  vrais ,  qui  constituent  la  sagesse  et  l'intelligence  , 
ont  pareillement  été  consociés  chez  chaque  Ange;  ils  se 
connaissent  pareillement;  et  de  même  qu'ils  se  connaissent, 
de  même  aussi  ils  se  conjoignent  (ï).  Ceux  doue  chez  lesquels 
les  vrais  et  les  biens  ont  été  conjoints  selon  la  forme  du  Ciel, 
voient  les  suites  des  choses  en  série,  et  au  loin  tout  autour 
comment  elles  s'enchaînent  :  il  en  est  tout  autrement  de  ceux 
chez  lesquels  les  biens  et  les  vrais  n'ont  pas  été  conjoints  selon 
la  forme  du  Ciel. 

206.  Telle  est,  dans  chaque  Ciel,  la  forme  selou  laquelle  il  y 
a  pour  les  Anges  communication  cl  extension  des  pensées  et 
des  affections,  ainsi  selon  laquelle  ils  ont  l'intelligence  et  la 
sagesse;  mais  il  existe  une  autre  communication,  c'est  celle  des 
Cieux  entreeux,  savoir,  du  Troisième  ou  Intime  avec  le  Second 
ou  Moyen,  et  de  l'un  et  l'autre  avec  le  Premier  ou  Dernier: 
toutefois  la  communication  entre  les  Cieux  doit  être  appelée 
Influx  et  non  pas  communication:  il  va  maintenant  être  dit 
quelques  mots  sur  ce  sujet.  Qu'il  y  ait  trois  Cieux,  et  qu'ils 
soient  distincts  entre  eux,  on  le  voit  ci-dessus  dans  un  Article 
spécial,  N™  29  à  40. 

(I)  Lj  pensée  se  ripnnd  Jjns  les  socïclds  des  espriis  et  don  an^ei  de  mus  col*', 
N°i  BGOO  à  6605.  Néanmoins  elle  aagile  ni  ne  [rouble  lei  pensées  des  sociales, 
K«  6601,  6603. 

(î)  I.ebien  reconnaît  (on  vrai,  el  le  vrai  reconnaît  son  bien,  M"  24Î9,  3101 , 
310Î,  3161,  3173,  3180,4358,5407.  5835,3637.  De  là  .ieni  b  conjonction  d„ 
bien  ei  du  vrai,  K«  383*,  4036,  4037,  4301 ,  4345,  4353,  436*,  4368, 5365,  761J 
*76ï7,77H2J776i,  8530,9158,  10355. Elecli  s'ofère  d'apri»  l  influi  du  tirl, 
N°  0079. 
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207.  Qu'il  n'y  ait  pas  de  communication  d'un  Ciel  à  l'autre, 
mais  qu'il  y  ait  Influx  ,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  par  la  situa- 
lion  des  Cieux  entre  eux  ;  le  Troisième  Ciel  ou  l'Intime  est  en 
haut,  le  Second  Ciel  ou  le  Moyen  est  au-dessous,  et  ie  Premier 
Ciel  ou  le  Dernier  est  encore  plus  bas  :  dans  un  pareil  ordre 
sont  toutes  les  Sociétés  de  chaque  Ciel,  par  exemple  celles  qui 
sont  sur  des  lieux  élevés  qui  apparaissent  comme  des  monta- 
gnes, sur  leurs  sommets  habitent  ceux  qui  sont  du  Cici 
Intime  ;  au-dessous  d'elles,  les  sociétés  qui  sont  du  Second  Ciel, 
et  encore  au-dessous  de  celles-ci  les  sociétés  qui  sont  du  Der- 
nier Ciel;  et  de  même  partout,  soit  dans  les  lieux  élevés,  soit 
dans  les  lieux  non-élevés  :  une  Société  d'un  Ciel  supérieur  n'a 
de  communication  avec  une  Société  d'un  Ciel  inférieur  que 
par  les  correspondances,  voir  ci-dessus,  N°  400;  et  la  Commu- 
nication par  les  correspondances  est  ce  qu'on  nomme  Influx. 

208.  Un  Ciel  est  conjoint  avec  un  autre  Ciel,  ou  une  Société 
d'un  Ciel  est  conjointe  avec  une  Société  d'un  autre  Ciel  parle 
Seigneur  Seul  au  moyen  de  l'Influx  immédiatement  et  média  le- 
ment;  immédiatement,  par  le  Seigneur  Lui-Mème,  et  média- 
tement.par  les  Cieuxsupérieurs  influanten  ordre  dans  les  Cieux 
inférieurs  (l).  Comme  la  conjonction  des  Cieux  par  Influx  est 
faite  par  le  Seigneur  Seul,  les  plus  grandes  précautions  sont  en 
conséquence  prises  pour  qu'aucun  Ange  d'un  Ciel  supérieur 
n'abaisse  ses  regards  vers  une  Société  d'un  Ciel  inférieur,  et  ne 
parle  avec  aucun  habitant  de  ce  Ciel;  dès  que  cela  arrive, 
l'Ange  est  privé  de  son  intelligence  et  de  sa  sagesse;  la 
raison  en  va  même  être  donnée  :  Dans  chaqueAnge  il  y  a  trois 
degrés  de  la  vie,  comme  il  y  a  trois  degrés  du  Ciel;  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  Ciel  intime,  le  troisième  degré  ou  le  degré 
intime  est  ouvert,  mais  le  second  et  le  premier  sont  fer- 
més; chez  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  moyen  ,  le  second  degré 
est  ouvert,  mais  le  premier  et  le  troisième  sont  fermés; 

(tj  L'indu*  al  immédiat  par  le  Seigneur,  ci  médiat  par  le  Ciel.N»  6063,  6307., 
GV72,  9683,9683.  Il  y  a  inllu.  immédiat  du  Seigneur  dan»  le»  plu»  singuliers  de 
chaque  chose,  N<«  60SS,  6i~i  i  G478,  S7I7,  87Ï8.  De  l'influi  média!  Ju  Seigneur 
par  le»  cieu>,  N«  1067,  6382,  6385,  6096. 
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et  chez  ceux  qui  sont  dans  le  dernier  Ciel,  le  premier  degré  est 
ouvert ,  mais  le  second  et  le  troisième  sont  fermes  ;  lors 
donc  qu'un  Ange  du  troisième  Ciel  abaisse  ses  regards  vers  une 
société  du  second  ciel,  et  parle  avec  quelqu'un  de  ce  ciel,  son 
troisième  degré  se  ferme,  et  sitôt  qu'il  est  fermé,  cet  Ange  est 
privé  de  sa  sagesse ,  car  dans  le  troisième  degré  réside  sa  sa- 
gesse, et  il  n'en  a  aucune  dans  le  second  ni  dans  le  premier 
degré.  C'est  là  ce  qui  est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur 
dans  Matthieu  :  ■  Que  celui  qui  est  sur  le  toit  ne  descende  point 
pour  emporter  ce  qui  est  dans  sa  maison  ;  et  que  celui  qui  est 
dans  le  champ  ne  retourne  point  en  arrière  pour  emporter  son 
vêtement.  »  —  XXIV,  17,  48.  — Et  dans  Luci-En  ce  jour-là, 
que  celui  qui  sera  sur  te  loit,  et  aura  tes  meubles  dans  la  mai- 
son, ne  descende  point  pour  tes  emporter;  et  que  celui  qui  sera 
dans  le  champ  ne  retourne  pas  vers  derrière  lui  :  souvenez-vom 
de  ta  femme  de  Lo'th.  .  —  XVII,  31,  33. 

209.  II  n'existe  point  d'influx  des  Cieux  inférieurs  dans  les 
Cieux  supérieurs,  parce  que  cela  est  contre  l'ordre,  mais  il  y 
a  influx  des  Cieux  supérieurs  dans  les  Cieux  inférieurs  :  la  sa- 
gesse des  anges  d'un  Ciel  supérieur  surpasse  la  sagesse  des 
anges  d'un  Ciel  inférieur,  comme  la  myriade  surpasse  l'u- 
nité :  c'est  aussi  pour  cela  que  les  anges  d'un  Ciel  inférieur 
ne  peuvent  parler  avec  les  anges  d'un  Ciel  supérieur;  bien 
plus,  quand  ils  élèvent  leurs  regards  vers  ce  Ciel,  ils  ne  voient 
point  les  anges,  et  leur  ciel  apparaît  comme  quelque  chose 
de  nébuleux  au-dessus  delà  tête;  mais  les  anges  d'un  Ciel 
supérieur  peuvent  voir  ceux  qui  sont  dans  un  Ciel  inférieur; 
toutefois,  il  leur  est  défendu  de  lier  conversation  avec  eux,  sous 
peine  de  perdre  leur  sagesse,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

21 0.  Les  pensées  et  les  affections,  non  plus  que  les  conver- 
sations des  Anges  du  Ciel  infime,  ne  sont  jamais  perçues  dans 
le  Ciel  moyen,  parce  qu'elles  sont  trop  transcendantes;  mais, 
quand  il  plaît  au  Seigneur,  elles  apparaissent  comme  quelque 
chose  de  flamboyant  dans  les  Cieux  inférieurs;  et  celles  qui  onl 
lieu  dans  le  Ciel  moyen,  comme  quelque  chose  de  lumineux 
dans  le  dernier  Ciel,  et  parfois  comme  une  nuée  d'un  blanc 
éclalant  ou  de  diverses  couleurs;  d'après  celte  nuée,  son 
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ascension,  sa  descente  et  sa  Forme,  on  connaît  aussi  jusqu'à 
un  certain  point  le  sujet  des  conversations. 

3)1.  On  peut  voir  d'après  cela  quelle  est  !a  forme  du  Ciel, 
c'est-à-dire  que  dans  le  Ciel  intime  elle  est  la  plus  parfaite  de 
toutes,  dans  le  Ciel  moyen  parfaite  aussi  mais  à  un  degré 
inférieur,  et  dans  le  dernier  Ciel,  à  un  degré  encore  plus  in- 
férieur; et  que  la  forme  d'un  Ciel  subsiste  d'après  celle  d'un 
autre  par  l'influx  qui  procède  du  Seigneur.  Mais  quelle 
est  la  communication  par  l'influx,  c'est  ce  qui  ne  peut  être 
compris,  à  moins  qu'on  ne  sache  quels  sont  les  degrés  de 
hauteur,  et  en  quoi  ces  degrés  diffèrent  des  degrés  de  lon- 
gueur et  de  largeur;  voir  N*  38,  quels  sont  ces  divers  degrés. 

2)2.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  forme  du  Ciel  dans  le  par- 
ticulier, et  comment  elle  se  dirige  et  se  répand,  cola  est  in- 
compréhensible même  pour  les  Anges  ;  il  en  peut  être  présenté 
quelque  chose  à  l'idée  par  la  forme  do  toutes  les  choses  qui 
sont  dans  le  corps  humain,  examinée  et  scrutée  par  un  homme 
perspicace  et  sage  ;  car  il  a  été  montré  ci-dessus  dans  des  Ar- 
ticles spéciaux,  que  tout  le  Ciel  représente  un  seul  homme, 
N"  59  à  13,  et  que  toutes  les  choses  qui  sont  dans  l'homme 
correspondent  auxCieux,N"  87  à  10î  :  combien  cette  forme  est 
incompréhensible  et  inextricable,  cela  est  évident  seulement 
dans  le  commun,  d'après  les  fibres  nerveuses  par  lesquelles 
sont  jointes  toutes  les  parties;  l'œil  ne  peut  pas  même  saisir 
quelles  sont  ces  fibres,  ni  comment  dans  le  Cerveau  elles  se 
dirigent  et  se  répandent,  car  il  y  eu  a  là  d'innombrables,  tel- 
lement compliquées,  que  prises  ensemble  elles  se  présentent 
comme  une  masse  molle  continue,  lorsque  cependant  c'est  sui- 
vant ces  fibres  que  tout  ce  qui  appartient  en  général  et  en 
particulier,  à  la  volonté  et  à  l'entendement,  passe  très-distinc- 
tement dans  des  actes  ;  comment  de  nouveau  ces  fibres  s'en- 
trelacent dans  le  corps,  on  le  voit  par  les  divers  Plexus,  tels 
que  les  plexus  Cardiaques,  Mésentériques  et  autres,  et  aussi 
par  les  nœuds  qu'on  nomme  Ganglions,  dans  lesquels  entrent 
un  grand  nombre  de  fibres  de  toutes  les  provinces,  et  là  elles  se 
mêlent  ensemble,  et  elles  en  sortent,  autrement  conjointes, 
pour  remplir  des  fonctions,  et  cela  de  nouveau  et  de  nouveau; 
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outre  des  choses  semblables  dans  chaque  Viscère,  dans  cha- 
que Membre,  dans  chaque  Organe  et  dans  chaque  Muscle.  Ce- 
lui qui,  d'un  œil  sage,  examine  ces  fibres,  et  plusieurs  autres 
merveilles  du  corps  humain  ,  sera  tout-à-fait  saisi  de  sur- 
prise; et  cependant  en  très-petit  nombre  sont  celles  que  l'œil 
voit,  celles  qu'il  ne  voit  pas  sont  encore  plus  merveilleuses, 
parce  qu'elles  sont  dans  la  nature  intérieure.  Que  cette  forme 
corresponde  à  la  forme  du  ciel,  c'est  ce  qui  devient  bien  évident 
d'après  l'opération  de  toutes  les  choses  de  l'entendement  et  de 
la  volonté  dans  cette  forme  et  selon  cette  forme,  car  tout  ce  que 
l'homme  veut  tombe  selon  cette  forme  spontanément  dans  l'ac- 
te, et  tout  ce  qu'il  pense  parcourt  les  fibres  depuis  leurs  prin- 
cipes jusqu'à  leur  fin ,  d'où  résulte  le  sens  ;  et  puisqu'elle  est  la 
forme  de  la  pensée  et  de  la  volonté,  elle  est  la  forme  de  l' in- 
telligence et  de  la  sagesse.  C'est  celte  forme  qui  correspond  à 
la  forme  du  Ciel  ;  par  là  on  peut  savoir  que  c'est  selon  une  telle 
forme  que  s'étendent  toutes  les  affections  et  toutes  les  pensées 
des  Anges,  et  qu'ils  sont  autant  dans  l'intelligence  et  dans  la 
sagesse,  qu'ils  sont  dans  cette  forme  :  que  cette  forme  du  ciel 
vienne  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"  78  à  86.  Ces  détails  ont  été  donnés,  afin  aussi  qu'on  sache 
que  la  forme  céleste  est  telle,  qu'elle  ne  peuljamais  quant  A  ses 
communs  être  épuisée,  et  qu'ainsi  elle  est  incompréhensible 
même  pour  les  Anges,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus. 

Des  Gouvernements  dans  le  Ciel. 

213.  Puisque  le  Ciel  a  été  distingué  en  Sociétés,  et  que  les 
grandes  Sociétés  se  composent  de  quelques  centaines  de  mil- 
liers d'Anges,  N°  50,  et  qu'au  dedans  d'une  société  tous  sont,  il 
est  vrai,  dans  un  semblable  bien,  mais  non  dans  une  sembla- 
ble sagesse,  N"  43,  il  en  résulte  nécessairement  qu'il  y  a  aussi 
des  Gouvernements;  car  il  faut  que  l'Ordre  soit  observé,  et  que 
toutes  les  choses  de  l'ordre  soient  surveillées.  Toutefois,  les 
Gouvernements  dans  les  Cieux  sont  divers;  autres  dans  les 
Sociétés  qui  constituent  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  et 
autres  dans  les  Sociétés  qui  constituent  le  Royaume  spirituel 
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du  Seigneur  ;  ils  diffèrent  aussi  selon  les  Fonctions  que  rem- 
plit chaque  société.  Mais  dans  les  Cieux  il  n'y  a  pas  d'autre 
Gouvernement  que  le  Gouvernement  de  l'amour  mutuel,  et  le 
Gouvernement  de  l'amour  mutuel  est  le  Gouvernement  cé- 
leste. 

214.  Le  Gouvernement  dans  le  Royaume  Céleste  du  Sei- 
gueur  est  nommé  Justice,  parce  que  tous  ceux  qui  y  habitent 
sont  parle  Seigneur  dans  le  bien  de  l'amour  pour  le  Seigneur, 
et  que  tout  ce  qui  est  fait  d'après  ce  bien  est  nommé  Juste.  Là, 
le  Gouvernement  appartient  au  Seigneur  Seul;  Lui-Mémeles 
conduit  et  les  instruit  dans  les  choses  de  la  vie  :  les  vrais,  qui 
sont  appelés  vrais  de  Jugement,  sont  inscrits  dans  leurs  cœurs; 
chacun  les  sait,  les  perçoit  et  les  voit  (1),  c'est  pourquoi  les 
choses  de  Jugement  n'y  sont  jamais  mises  en  question,  ils  ne 
s'occupent  que  des  choses  de  Justice  qui  appartiennent  à  la 
vie:  les  moins  sages  au  sujet  de  ces  choses,  interrogent  les 
plus  sages,  et  ceux-ci  interrogent  le  Seigneur  et  rapportent  les 
réponses.  Leur  Ciel,  ou  leur  joie  intime,  est  de  vivre  Justement 
par  le  Seigneur. 

215.  Le  Gouvernement  dans  le  Royaume  Spirituel  du  Sei- 
gneur est  nommé  Jugement,  parce  que  ceux  de  ce  Royaume 
sont  dans  le  Bien  spirituel,  qui  est  le  Bien  de  la  Charité  envers 
ie  prochain,  et  que  ce  Bien  dans  son  essence  est  le  Vrai  (ÎJ  ; 
et  parce  que  le  Vrai  appartient  au  Jugement  et  le  Bien  à  la  Jus- 
tice (3).  Ceux-ci  sont  aussi  conduits  par  le  Seigneur,  mais  mé- 

(I)  Les  Ange»  célestes  ne  pensent  p,i>  el  ne  parlent  pu  d'après  les  vrai»,  comme 
les  Auges  spirituels,  parcequïls  ion!  par  leSeigneur  dont  la  perception  delouresles 
choses  qui  appartiennent  an  vrai,  S«  ÏOÎ,  S97,  607,  78*,  1121, 1387,  1398,  14*2, 
1910,7680,7877,8780,  9177.  10336.  Le.  Aogei céleste,  disent  au  mjcl  dos  .rais: 
Oui,  oui;  ou  :  Non,  non  ;  tandis  que  les  Anges  spirituel  s  en  raisonnent  pour  .avoir  v 
ta  chose  est  ainsi,  ou  D'cH  pas  ainsi,  tî.»  S71B,  3346,  444G,  9166, 107B6,  où  (ont 
eiplirjufe  1rs  paroles  du  Seigneur:  »  Çue  votre  ■ftiffflirSMjti  Oui,  oui;  non,  non;  ce  oui 
«1  n  nu  rfe  cela  vient  dt,  mal  •  —  Matin.  V,  37. 

BoyiL^clKte'.onl  dans  le  bien,  N«  863, 875,  937,  1033,  10,3,'l0*4,  1633, 
«36,  4328,  1493,  6113,9696.  Le  Bien  du  Boyaums  spirituel  est  la  Bien  de  la  cha- 
rité enrers  le  prochain,  et  ce  bien  dans  ton  essence  en  le  vrai,  N"  80*2, 10Ï96. 
(3)  Dam  la  Parole,  la  Justice  se  dit  du  bien,  e<  le  Jugement  se  dit  du  vrai  ;  de 


134  DU  CIEL  ET  DE  L'ESTE». 

diatemenl,  N°  308;  c'est  pour  cela  qu'ils  oui  des  Préposés,  eu 
petit  ou  en  grand  nombre,  selon  le  besoin  delà  Société  dans  la- 
quelle ils  sont:  ils  ont  aussi  des  Lois,  selon  lesquelles  ils  doivent 
vivre  entre  eux.  Les  Préposés  administrent  tout  selon  les  lois, 
ils  ies  comprennent  parce  qu'ils  sont  sages,  et  dans  les  choses 
douteuses  ils  sont  illustrés  par  le  Seigneur. 

216.  Puisque  le  Gouvernement  parle  bien,  tel  qu'il  est  dans 
le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  est  appelé  Justice,  et  que  le 
Gouvernement  par  le  vrai,  tel  qu'il  est  dans  le  Royaume  spi- 
rituel du  Seigneur,  est  appelé  Jugement,  c'est  pour  cela  que 
dans  la  Parole  il  est  parlé  de  Justice  et  de  Jugement,  quand  il 
s'agit  du  Ciel  et  de  l'Église,  et  que  par  la  Justice  est  signifié  le 
Bien  céleste,  et  par  le  Jugement  le  Bien  spirituel,  lequel  bien, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  est  dans  son  essence  le  vrai; 
ainsi, dans  les  passages  suivants  :  'lln'y  aura  point  de  fin  à  la 
paix  sur  le  Irône  de  David  et  sur  son  Royaume,  pour  l'affermir 
et  (e  soutenir  en  Jugement  et  en  Justice,  dès  maintenant  et  jus- 
que dans  l'éternité.  •  —  Esaïe,  IX,  6  ;  —  là,  par  David  est  en- 
tendu le  Seigneur  (1),  et  par  son  Royaume  le  Ciel,  comme  on 
le  voit  clairement  par  le  passage  qui  suit  immédiatement  ; 
•  Je  susciterai  à  David  un  Germe  Juste,  et  il  régnera.  Roi,  et  il 
agira  avec  intelligence,  et  il  fera  Jugement  et  Justice  en  la 
terre.  ■  —  Jérém.  XXIII,  5.  —  .  Exalté  soit  Jéhovak,  car  il  ha- 
bite haut,  il  a  rempli  Sionde  Jugement  et  de  Justice.  *— Esaïe, 
XXXIII,  5;—  Sion  signifie  aussi  le  Ciel  et  l'Église  (2).  «  Moi  Jé- 
hovak, je  fais  Jugement  et  Justice  en  la  terre,  parce  qu'en  ces 
Chosesjeme  plais.  •—  Jérém.  IX,  23.—  Je  te  fiancerai  à  Moi 
pour  l'éternité,  et  je  te  fiancerai  à  Moi  en  Justice  et  en  Juge- 
ment.*— Hosch.  II,  19.  —  t  Jéhovak!  dans  lescieux,  ta  Justice 
est  comme  tes  montagnes  de  Dieu,  et  les  Jugements  comme  un 
grand  abîme.  —  Psaum.  XXXVI,  6,  7.  —  •  Us  M'interrogent 

là,  Faire  In  juiiice  et  le  jugemem,  c'til  faire  tu  bien  elle  Trai,  N™  223Ô,  98S7.  Ln 
grandi  Jugement!  ton!  les  loi»  de  l'ardre  Divin,  ainsi  la  Vraii  Divins,  N°  7206. 

(1)  Dam  Ici  Prophétique»  de  la  Parole,  par  David  al  enimidu  le  Seiunrur, 
N-1888,  99S4. 

(3)  Par  Sion,  dam  la  Parole,  est  entendue  lEgliK,  et  spéciale  ment  VEgim  céleur, 
N«  23GÎ,  MBS. 
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pour  des  Jugements  de  Justice  :  qu'ils  recherchent  l'approche 
de  Dieu!  .  — Esoïe,  LVIII,  2  ;  —  et  ailleurs. 

217.  Dans  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  le  gouverne- 
ment prend  diverses  formes,  il  n'est  pas  dans  une  société  le 
même  que  dans  une  autre  ;  il  y  a  variété  selon  les  fonctions 
que  remplissent  les  Sociétés  ;  leurs  fonctions  sont  en  rapport 
avec  les  fonctions  de  toutes  les  parties  du  corps  de  l'homme 
auxquelles  elles  correspondent,  et  qui  sont  variées,  comme 
on  le  sait;  car  autre  est  la  fonction  du  Cœur,  autre  celle  du 
Poumon,  autre  celle  du  Foie,  autre  celle  du  Pancréas  el  de  la 
Rate,  et  autre  aussi  celle  de  chaque  Organe  sensorium  :  de 
même  que  les  administrations  de  ces  parties  sont  différentes 
dans  le  Corps,  de  môme  aussi  sont  différentes  les  administra- 
tions des  Sociétés  dans  le  Très-Grand  Homme,  qui  est  le  Ciel, 
car  des  Sociétés  correspondent  à  ces  parties.  Qu'il  y  ait  Cor- 
respondance de  toutes  les  choses  du  Ciel  avec  toutes  celles  de 
l'homme,  on  le  voit  ci-dessus,  dans  un  Article  spécial,  N™  87 
à  4  02.  Mais  toutes  les  formes  de  gouvernement  s'accordent 
en  cela ,  qu'elles  considèrent  le  bien  public  comme  fin ,  et  dans 
ce  bien  le  Bien  de  chacun  (1)  ;  et  cela  a  lieu,  parce  que  tous 
Jcs  anges,  dans  tout  le  Ciel,  sont  sous  l'Auspice  du  Seigneur, 
qui  les  aime  tous,  et  qui  d'après  le  Divin  Amour  établit  un 
tel  ordre,  que  c'est  du  bien  Commun  que  tous  reçoivent  leur 
bien;  chacun  même  reçoit  le  bien  selon  qu'il  aime  le  Com- 
mun; car  autant  quelqu'un  aime  le  Commun,  autant  il  aime 
tous  ceux  qui  le  composent  et  chacun  d'eux  :  et  comme  ce! 
amour  appartient  au  Seigneur,  autant  il  est  aimé  du  Sei- 
gneur el  reçoit  le  bien. 

{1}  Chaque  homme,  et  chaqiu  société,  puis  la  l'atrie  Ul'Egliu,  cl,  dans  lèsent 
universel,  le  Royaume  du  Seigneur,  c'est  là  le  Prochain;  et  leur  faire  du  bien 
d'après  l'amour  du  bien  selon  la  qualité  de  leur  élat,  c'en  aimer  le  prochain  ; 
«rai,  leur  bien,  qui  «(  aussi  le  bien  commun,  auquel  on  doit  veiller,  est  le  pro- 
chain, N»  66 18  à  68»,  8 153.  Le  bien  civil,  qui  en  le  jutle,  cil  aussi  le  prochain, 
N»ï9t8,  4730,  8150,8183.  De  là  la  Charité  envers  le  prochain  iéteai  i  toul  ce 
qui  appartient  eu  ijénéral  cl  en  particulier  à  la  vie  de  l'homme;  el  aimer  le  bien 
el  faire  le  bien  d'après  l'amour  du  bien  cl  du  vrai,  et  aussi  le  juste  d'après  l'amour 
du  juste,  dam  toute  fonction  et  dans  tout  travail,  c'est  aimer  le  prochain,  3il7, 
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2(8,  D'après  cela  on  peut  voir  quels  sont  les  Préposés,  c'est- 
à-dire  que  ce  sont  ceux  qui  sont  plus  que  les  autres  dans  l'a- 
mour et  dans  la  sagesse,  ainsi  ceux  qui  d'après  l'amour  veu- 
lent le  bien  pour  tous,  et  d'après  la  sagesse  savent  pourvoir  à 
ce  que  le  bien  se  fasse;  ceux  qui  sont  tels  ne  dominent  ni  ne 
commandent,  mais  ils  administrent  et  servent,  car  faire  le 
bien  aux  autres  d'après  l'amour  du  bien ,  c'est  servir,  et  pour- 
voir à  ce  que  le  bien  se  fasse,  c'est  administrer;  ils  se  font 
aussi  non  pas  plus  grands  que  les  autres,  mais  plus  petits, 
car  au  premier  rang  ils  placent  le  bien  de  la  société  et  du 
prochain,  et  au  dernier  rang  le  leur;  ce  qui  est  au  premier 
rang  est  plus,  grand,  ce  qui  est  au  dernier  rang  est  plus 
petit.  Toujour^  est-il  que  l'honneur  et  la  gloire  leur  sont  ren- 
dus; ils  habitent  au  centre  de  la  Société  dans  un  lieu  plus 
élevé  que  les  autres,  et  aussi  dans  de  magnifiques  palais  ;  ils 
acceptent  même  cette  gloire  et  cet  honneur,  non  pour  eux- 
mêmes,  mais  pour  qu'il  y  ait  obéissance  ;  car  là  ils  savent  tous 
que  ce  t  honneuret  cette  gloire  leur  viennent  du  Seigneur, et  que 
c'est  à  cause  de  cela  qu'ils  doivent  être  obéis.  C'est  là  ce  qui  est 
entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  à  ses  Disciples  :  ■  Qui- 
conque voudra  parmi  vous  devenir  grand,  qu'il  soit  votre  mi- 
nistre ;  et  quiconque  voudra  parmi  vous  être  le  premier,  qu'il 
soit  votre  serviteur:  comme  le  Fils  de  l'homme  est  venu,  non 
pour  avoir  des  ministres,mais  pour  administrer,  ■  — Mat  th.  XX, 
26,  ï7,  28.  —  'Que  celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous  soit 
comme  leptuspetit;  et  celui  quigouverne,  comme  ccluiquiad- 
ministre.  •  —  Luc,  XXII,  26i 

219.  Un  gouvernement  semblable  dans  la  forme  la  plus  pe- 
tite existe  aussi  dans  chaque  maison;  là,  il  y  a  un  Maître  et  il 
y  a  des  domestiques;  le  Maître  aime  les  domestiques  et  les 
domestiques  aiment  le  Maître,  d'où  il  résulte  que  d'après  l'a- 
mour ils  se  servent  mutuellement,  le  Maître  enseigne  com- 
ment on  doit  vivre  et  dit  ce  qu'il  faut  faire,  les  domestionaes 
obéissent  et  remplissent  leurs  fonctions  ;  remplir  l'usage,  c'est 
pour  tous  le  plaisir  de  la  vie.  De  là  il  est  évident  que  le 
Royaume  du  Seigneur  est  le  Royaume  des  usages. 

320.  Il  y  a  aussi  des  Gouvernements  dans  les  Enfers,  car  s'il 
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n'y  avait  pas  de  gouvernements,  ils  ne  seraient  pas  tonus  dans 
des  iiens;  mais  les  gouvernements  y  sont  opposes  aux  gou- 
vernements dans  les  Cieux;  tout  y  appartient  a  l'amour  de 
soi;  là,  chacun  veut  commander  aux  autres  et  avoir  la  supré- 
matie; ils  ont  de  la  haine  contre  ceux  ijui  ne  leur  sont  pas 
favorables,  ils  exercent  des  vengeances  contre  eux  et  les  trai- 
tent avec  cruauté  ;  car  tel  est  l'amour  de  soi  :  c'est  pourquoi 
ils  ont  pour  chefs  ceux  qui  ont  le  plus  de  malice,  et  ils  leur 
obéissent  par  crainte  (1î.  Mais  il  en  sera  parlé  plus  loin, 
quand  il  sera  question  des  Enfers. 

Du  Culte  Divin  dans  le  Ciel. 

23) .  Le  Culte  Divin  dans  les  Cieux  ressemble  au  culte  Divin 
sur  les  terres  quant  aux  externes,  maïs  quant  aux  internes 
il  diffère  ;  les  anges  ont  également  des  Doctrines,  des  Prédica- 
tions, et  des  Temples:  les  Doctrines  s'accordent  quant  aux  essen- 
tiels, mais  dans  les  Cieux  supérieurs  elles  sont  d'une  sagesse 
plus  intérieure  que  dans  les  Cieux  inférieurs  :  les  Prédi- 
cations sont  conformes  aux  doctrines:  ctde  même  qu'ils  ont  des 
maisons  et  des  palais,  N"  183  à  i90,  ils  ont  aussi  des  Temples 
dans  lesquels  se  font  les  prédications.  S'il  y  a  aussi  de  telles 
choses  dans  les  Cieux,  c'est  parce  que  les  Anges  sont  conti- 
nuellement perfectionnés  en  sagesse  et  en  amour;  car  ils  ont, 
de  même  que  les  hommes,  un  entendement  et  une  volonté  ; 
et  l'entendement  est  de  nature  à  pouvoir  être  continuelle- 
ment perfectionné,  et  la  volonté  pareillement,  l'entendement 
par  les  vrais  qui  appartiennent  à  l'intelligence,  et  la  volonté 
parles  biens  qui  appartiennent  à  l'amour  (S). 

|l)  H  y  a  dem  genres  du  Comman  uYme.nl,  l'un  d'après  l'amour  eniera  le  pro- 
chain, l'autre  d'apiêa  l'amour  de  sui,  N"  103 1  i.  Du  .  omnundeme ulijui  est  eicrcj 
d'après  l'amour  envers  le  prochain  protèdenl  tous  les  biens  cl  toutes  las  fclieiiés. 
Km  10160,  1081t.  Dans  le  Ciel  personne  ne  vcui  commander  d'après  l'amour  de 

prochain,  el  voilà  pourquoi  leur  pouvoir  estai  (,'r.ind,  N°  B"JÎ.  Du  pouvoir  <[ui 
en  eiercé  d'après  l'amour  de  soi  proviennent  loua  les  mjux,  H"  10038.  Aprat^*. 

forer,  de  se  meiiresous  des  empir*, afin  d'èireei]  iùrcie,  N">  7ti3i.  1016'.',  10RI*. 
p)  L'Knieu.k-meui  eit  !s  r'cipïenl  du  yrat,  ei  la  tolotite  le  récipient  du  l.i.n, 
lï. 
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222.  Hais  le  Culte  Divin  lui-même  dans  les  Cieux  consiste, 
non  à  fréquenter  les  Temples,  et  il  entendre  dos  Prédications, 
maisàvivredansi'amour.dansla  charitéet  dansla  foiselonlcs 
doctrines  ;  les  prédications  dans  les  Temples  servent  seule- 
ment de  moyens  pour  s'instruire  dans  les  clioses  de  la  vie.  Je 
me  suis  enlretenu  sur  ce  sujet  avec  des  Anges,  et  je  leur  ai 
dit  que  dans  le  monde  on  croit  que  le  Culte  Divin  consiste 
seulement  à  fréquenter  les  Temples,  â  entendre  des  prédica- 
tions, a  participer  trais  ou  quatre  fois  chaque  année  au  sa- 
crement de  la  Cène,  à  observer  les  autres  cérémonies  du  culte 
selon  les  status  de  l'Eglise,  à  s'occuper  aussi  de  prières  et  ù  se 
comporter  alors  avec  dévotion  ;  les  Anges  m'ont  répondu  que 
ce  sont  la  des  externes  qui  doivent  être  pratiqués,  mais  qui 
ne  produisent  aucun  effet  si  ce  n'est  pas  do  l'interne  qu'ils 
procèdent,  et  que  l'interne  est  la  vie  selon  les  préceptes  qu'en- 
seigne la  doctrine. 

233.  Pour  que  je  connusse  quelles  sont  leurs  assemblées  dans 
les  Temples,  il  me  fut  quelquefois  accordé  d'y  entrer  et  d'en- 
tendre les  prédications:  Le  Prédicateur  est  debout  dans  une 
chaire  à  l'orient  ;  en  face  de  lui  sont  assis  ceux  qui  sont  plus 
que  les  autres  dans  la  lumière  de  la  sagesse,  a  côté  d'eux  à 
droite  et  à  gauche  ceux  qui  sont  dans  une  moindre  lumière; 
ils  sont  placés  en  forme  de  Cirque ,  de  sorte  qu'ils  sont  tous 
en  regard  du  Prédicateur  ;  sur  les  côtés  de  part  et  d'autre,  où 
sa  vue  ne  pénètre  pas,  il  n'y  a  personne  :  a  la  porto,  qui  est  à 
l'Orient  du  Temple  a  gauche  de  la  chaire ,  se  tiennent  debout 
ceux  qui  sont  initiés:  il  n'est  permis  à  personne  de  se  tenir 
derrière  la  chaire;  si  quelqu'un  s'y  trouve  ,  le  Prédicateur  est 
troublé  ;  la  même  chose  arrive  si  quelqu'un  dans  l'Assemblée 
est  d'un  sentiment  opposé,  c'est  pourquoi  if  faut  qu'il  tourne 
la  face  d'un  autre  coté.  Les  Prédications  sont  faites  avec  une 
telle  sagesse,  qu'il  n'y  a  pas  de  comparaison  à  établir  entre  elles 

S"  36Î3,  6123,  7S03,  B300,  H930.  De  mtm  que  1du(m  choies  st  réfaent  au 

I  cnEcndtmem  ri  h  la  volonté,  B03,  10IÏ2.  Les  Ai^ts  sonl  jci  frclionntï 
durant  l  eiernilé,  N"  1S03,  66iS. 
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et  celles  qui  se  font  dans  le  monde  ,  car  dans  les  Cieux  on  est 
dans  la  lumière  intérieure.  Les  Temples  apparaissent  comme 
bâtis  en  pierre  dans  le  Royaume  spirituel,  et  comme  bâtis  en 
bois  dans  le  Royaume  céleste;  et  cela,  parce  (pie  la  Pierre 
correspond  au  Vrai  dans  lequel  sont  les  Anges  du  Royaume 
spirituel ,  et  que  le  Bois  correspond  au  Bien  dans  lequel  sont  les 
Anges  du  Royaume  céleste  (t)  ;  les  Édifices  religieux  dans  le 
Royaume  céleste  ne  sont  point  nommés  Temples,  on  les  appelle 
Maisons  de  Dieu.  Dans  ce  Royaume  les  Édifices  religieux  sont 
sans  magnificence,  mais  dans  le  Royaume  spirituel  ils  ont  plus 
ou  moins  de  magnificence. 

23i.  Je  me  suis  aussi  entretenu  avec  un  Prédicateur  au  sujet 
de  la  Sainteté  dans  laquelle  sont  ceux  qui  entendent  les  prédi- 
cations dans  les  Temples  ;  et  il  me  dit  que  chacun  a  de  la  piété, 
de  la  dévotion  et  de  la  sainteté  selon  ses  intérieurs  qui  appar- 
tiennent à  l'amour  et  ù  la  foi,  puisqu'on  eux  il  y  a  la  sainteté 
même,  parce  qu'il  y  a  le  Divin  du  Seigneur  ;  et  qu'il  ne  savait 
pas  ce  que  c'était  qu'une  sainteté  externe  sans  ces  intérieurs: 
et  lorsqu'il  eut  réfléchi  à  ce  que  peut  être  la  sainteté  externe 
sans  ces  intérieurs,  il  me  dit  que  c'est  sans  doute  quelque 
chose  qui  simule  la  sainteté  dans  l'apparence  externe ,  ou 
quelque  chose  d'artificieux  ou  d'hypocrite  ;  et  qu'une  sorte  de 
feu  impur,  provenant  de  l'amour  de  soi  et  du  monde,  excite 
et  manifeste  une  telle  sainteté. 

225.  Tous  les  Prédicateurs  sont  du  Royaume  spirituel  du 
Seigneur ,  et  il  n'y  en  a  aucun  du  Royaume  céleste  ;  s'ils  sont 
du  Royaume  spirituel,  c'est  parce  que  les  Anges  do  ce  Royaume 
sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  et  que  toute  prédication  se 
fait  d'après  les  vrais  ;  s'il  n'y  en  a  aucun  du  Royaume  céleste, 
c'est  parce  que  les  Anges  de  ce  Royaume  sont  dans  le  bien  de 
l'amour,  et  qued' après  ce  bien  ils  voient  et  perçoivent  les  vrais, 
mais  ne  s'en  entretiennent  point  (paget33,  note  1):  quoique 
les  Anges  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  perçoivent  et 

(1)  U  Pisrrc  sicuifiB  I«  rrai.N"  1)4,  6i3,  129B.  3720,  6iî6,  8609,  t0376.  Le 
Boii  signifie le  bien,  N»  613, 3720,  B3S4.  C«l  pour tel.i que  clieiles  Trèt- Anciens, 
qui  ont  r<té  dans  Je  bien  cclette,  lu  Edifices  cuitnl  en  bois,  Ko  3720. 
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voient  les  vrais  ,  toujours  est-il  qu'il  s'y  fait  des  prédications  , 
parce  que  par  elles  ils  sont  illustrés  dans  les  Vrais  qu'ils  ont 
connus,  et  sont  perfectionnés  au  moyen  de  plusieurs  vrais 
qu'ils  n'avaient  pas  encore  connus;  dès  qu'ils  les  entendent, 
ils  les  reconnaissent  aussi,  et  par  conséquent  les  perçoivent;  les 
vrais  qu'ils  perçoivent  ils  les  aiment  aussi ,  et  en  vivant  selon 
eux  ils  les  introduisent  dans  leur  vie;  ils  disent  que  vivre 
selon  les  vrais,  c'est  aimer  le  Seigneur  (1). 

226.  Tous  les  Prédicateurs  sont  établis  par  le  Seigneur,  et 
ont  d'après  cela  le  don  de  prédication  ;  il  n'est  permis  qu'à  eux 
seuls  d'enseigner  dans  les  Temples.  Ils  sont  appelés  Prédica- 
teurs, et  non  pas  Prêtres  ;  s'ils  ne  sont  pas  appelés  Prêtres, 
c'est  parce  que  le  Sacerdoce  du  Ciel  est  le  Royaume  Céleste  , 
car  le  Sacerdoce  signifie  le  bien  de  l'amour  pour  le  Seigneur  , 
bien  dans  lequel  sont  les  Anges  de  ce  Royaume  ;  tandis  que  la 
Royauté  du  Ciel  est  le  Royaume  spirituel,  car  la  Royauté 
signifie  le  vrai  d'après  le  bien,  vrai  dans  lequel  sont  les  Anges 
de  ce  Royaume,  voir  ci-dessus,  N°  24  (2). 

227.  Les  Doctrines,  selon  lesquelles  se  font  les  prédications, 
considèrent  toutes  la  vie  comme  fin,  et  aucune  ne  considère  la 
foi  sans  la  vie  :  la  Doctrine  du  Ciel  intime  est  plus  remplie  de 
sagesse  que  la  doctrine  du  Ciel  moyen ,  et  celle-ci  plus  remplie 
d'intelligence  que  la  doctrine  du  dernier  Ciel;  car  les  Doctrines 
sont  adéquates  à  la  perception  des  Anges  dans  chaque  Ciel. 
L'essentiel  de  toutes  les  Doctrines,  c'est  de  reconnaître  le  Divin 
Humain  du  Seigneur. 


(î)  Aimcrlc  Seigneur  cl  le  prochain,  c'est  vivre  selon  les  prccciu.es  du  Seigneur, 
S»  101*3, 10ID3, 10310,10578. 106*5, 10618. 

(î)  LesPréues  onl  renrésenlé  le  Seigneur  quant  ai.  Divin  lliep  ;  1e>  Iloii,  quanl 
au  Divin  Vrai,  S"  2015,  01*3.  De  là,  le  l'rêlre  dan»  la  Parole  tignilie  ceux  qui 

.N"'  9806,  0803.  Le  Roi,  danUa  l'arolc,  signifie  ccui  qui  «oui  dan/lc  Divio  Vr.ii, 
ainsi  la  HojJiilé  signifie  k  v j  i. ï  J\nirèj  lt  Nitu ,  S".  107Î,  ÎOM.ÎOGS,  V57".,  V58I, 
*366,  50H. 
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De  ta  Puissance  des  Anges  du  Ciel. 

SÎS.  Que  les  Anges  aient  de  la  puissance,  c'est  ce  que  no 
peuvent  concevoir  ceux  qui  n'ont  aucune  connaissance  du 
monde  spirituel  et  de  son  influx  dans  le  monde  naturel;  ceux- 
là  pensent  que  les  Anges  ne  peuvent  avoir  de  puissance,  parce 
qu'ils  sont  spirituels,  et  tellement  purs  et  ténus,  qu'ils  ne 
peuvent  pas  même  être  vus  des  yeux  :  mais  ceux  qui  exami- 
nent intérieurement  les  causes  des  choses  sont  d'un  avis  diffé- 
rent; ceux-ci  savent  que  toute  la  puissance  qui  appartient  à 
l'homme  vient  de  son  entendement  et  de  sa  volonté,  car  sans 
l'un  et  l'autre  il  ne  peut  mouvoir  la  moindre  partie  de  son 
corps  ;  l'entendement  et  la  volonté  sont  son  homme  spirituel  ; 
celui-ci  met  en  action  le  corps  et  les  membres  du  corps  selon 
son  gré,  car  ce  qu'il  pense,  la  bouche  et  la  langue  le  prononcent; 
et  ce  qu'il  veut,  le  corps  l'exécute;  il  donne  même  des  forces 
ad  libitum  :  la  volonté  et  l'entendement  de  i'iiomme  sont 
gouvernés  par  le  Seigneur  au  moyen  des  Anges  et  des  Esprits, 
et  comme  la  volonté  et  l'entendement  sont  ainsi  gouvernés, 
toutes  les  parties  du  corps  le  sont  aussi,  puisqu'elles  dépendent 
do  la  volonté  et  de  l'entendement  :  et  si  vous  voulez  le  croire, 
l'homme  ne  peut  même  faire  un  pas  sans  l'influx  du  Ciel. 
Que  cela  soit  ainsi ,  c'est  ce  qui  m'a  été  montré  par  de  nom- 
breuses expériences  :  Il  a  été  donné  aux  Anges  de  diriger  mes 
pas,  mes  actions,  ma  langue  et  mon  langage,  comme  ils  vou- 
laient, et  cela,  par  un  influx  dans  ma  volonté  et  dans  ma 
pensée  ;  et  j'ai  éprouve  que  de  moi-même  je  ne  pouvais  rien  .- 
ils  m'ont  ensuite  dit  que  chaque  homme  est  ainsi  dirigé;  et 
qu'il  peut  le  savoir  d'après  la  Doctrine  de  l'Eglise  et  d'après  la 
Parole;  car  il  prie  Dieu  d'envoyer  ses  Anges  pour  le  conduire, 
diriger  ses  pas,  l'instruire,  et  lui  inspirer  ce  qu'il  do't  penser,  et 
cequ'ildoitdire, etc.;  quoique,  lorsqu'il  pense  avec  lui-même 
en  dehors  de  la  doctrine,  il  dise  et  croie  autrement.  Ces  choses 
ont  été  rapportées,  afin  qu'on  sache  quelle  puissance  ont  lus 
Anges  chez  l'homme. 

Mais  la  puissance  des  Anges  dans  le  Monde  spirituel 
est  si  grande,  que  si  je  rapportais  tout  ce  que  que  j'en  ai  vu, 
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cela  excéderait  toute  croyance  :  La,  si  quelque  chose  résiste, 
et  qu'il  faille  le  repousser,  parce  qu'il  est  opposé  à  l'ordre 
Divin  ,  ils  le  renversent  et  le  détruisent  seulement  par  un  effort 
de  la  volonté  et  par  un  regard  ;  ainsi ,  des  montagnes  avaient 
été  envahies  par  des  méchants,  j'ai  vu  ces  montagnes  renver- 
sées et  détruites ,  parfois  mises  en  pièces  d'un  bout  a  l'autre, 
comme  il  arrive  dans  des  tremblements  de  terre;  j'ai  vu  aussi 
des  rochers  s'ouvrir  par  le  milieu  jusqu'aux  abîmes  ,  et  en- 
gloutir les  méchants  qui  élaient  sur  eux  ;  j'ai  vu  encore  des 
centaines  de  milliers  de  mauvais  esprits  dispersés  et  jetés  dans 
l'enfer  par  des  Auges;  le  grand  nombre  ne  peut  rien  contre 
eux  ,  ni  les  artifices  ,  ni  les  ruses,  ni  les  ligues,  ils  voient  tout 
oi  dissipent  tout  en  un  instant;  mais  on  trouvera  sur  ce  sujet 
de  plus  grands  détails  dans  la  Relation  de  la  Babytone  détruite. 
Telle  est  leur  puissance  dans  le  Monde  spirituel.  Que  les  Anges 
aient  aussi  une  semblable  puissance  dans  le  monde  naturel , 
lorsqu'elle  leur  est  accordée,  on  le  voit  d'après  la  Parole;  ainsi, 
on  y  lit  qu'ils  ont  livré  ù  la  mort  des  Armées  entières;  qu'un 
seul  Ange  a  répandu  la  peste  dont  moururent  soixante-dix 
mille  hommes;  il  estainsi  parlé  de  cet  Ange  :  «  I,' Ange  étendit 
sa  main  sur  Jérusalem  pour  la  détruire;  mais  Jénovah,  se  re- 
pentant de  ce  mal,  dit  à  l'Ange  qui  détruisait  le  peuple  ;  C'est 
assez,  maintenant  retire  ta  main  :et  David  voyait  l'Ange  gui 
frappait  le  peuple.  >  —  H.  Sam.  XXIV,  1  S,  J6 ,  <7;  —  outre 
plusieurs  autres  faits.  C'est  parce  que  les  Anges  ont  une  telle 
puissance ,  qu'ils  sont  appelés  Puissances  ;  et  qu'il  est  dit  dans 
David  :  t  Bénissez  Jéliovali,  Anges  tres-puissanti  en  force.  »  — 
Ts.  C11I,  20. 

230.  Toutefois,  il  faut  qu'on  sache  que  les  Anges  n'ont  abso- 
lument aucune  puissance  par  eux-mêmes,  mais  que  toute  puis- 
sance leur  vient  du  Seigneur,  et  qu'ils  ne  sont  des  Puissances, 
qu'autant  qu'ils  reconnaissent  cela  :  celui  d'entre  eux  qui  croît 
avoir  la  puissance  par  lui-même  devient  aussitôt  si  faible,  qu'il 
ne  peut  même  résister  à  un  seul  esprit  mauvais;  cela  fait  que 
les  Anges  ne  s'attribuent  absolument  aucun  mérite,  et  qu'ils 
détestent  toute  louange  et  toute  gloire  pour  une  action  quelle 
qu'elle  soit,  et  rapportent  au  Seigneur  la  louange  et  la  gloire. 
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231.  C'est  au  Divin  Vrai,  procédant  du  Seigneur,  qu'apprr- 
lienl  toute  puissance  dans  les  Cieux  ;  car  le  Seigneur,  dans  le 
Ciel,  est  le  Divin  Vrai  uni  au  Divin  Bien,  voir  N"  1 26  à  140; 
autant  les  Anges  en  sont  les  Réceptions,  autant  ils  sont  des 
Puissances  0).  Chacun  même  est  son  vrai  et  son  bien,  parce 
que  chacun  est  tel  qu'est  son  entendement  et  sa  volonté,  et  que 
l'entendement  appartient  au  vrai,  puisque  tout  ce  qui  le  con- 
stitue vient  des  vrais,  et  la  volonté,  au  bien  ,  puisque  tout  ce 
qui  la  constitue  vient  des  liions;  car  tout  ce  que  quelqu'un 
comprend  il  le  nomme  vrai,  et  tout  ce  qu'il  veut  il  le  nomme 
bien  ;  c'est  de  là  que  chacun  est  son  vrai  et  son  bien  (ï)  ;  au- 
tant donc  uu  Ange  est  le  vrai  d'après  le  Divin  et  le  bien  d'a- 
près ie  Divin,  autant  il  est  une  Puissance,  parce  que  autant 
i]  y  a  le  Seigneur  dans  cette  puissance  :  et  comme  aucun  Ange 
n'est  absolument  dans  uu  semblable  ou  môme  bien,  ni  dans 
un  semblable  et  morne  vrai  qu'un  autre  Auge,  cardans  le  Ciel 
comme  dans  le  monde  il  y  a  une  perpétuelle  variété,  N°  20,  il 
en  résulte  qu'aucun  Ange  n'est  dans  une  puissance  sem- 
blable à  celle  dans  laquelle  est  un  autre  Ange.  Ceux  qui  con- 
stituent les  Bras  dans  le  Très-Grand  Homme  ou  dans  le  Ciel 
sont  dans  la  plus  grande  puissance;  et  cela,  parce  que  ceux  qui 
habitent  cette  province  sont  plus  que  les  autres  dans  les  vrais , 
cl  que  le  bien  influe  de  tout  le  Ciel  dans  leurs  vrais;  la  puissance 
de  tout  homme  se  transporte  aussi  dans  les  bras ,  et  par  eux 
tout  le  corps  exerce  ses  forces;  de  là  vient  que,  dans  la  Parole, 
les  Bras  et  les  Mains  signifient  la  puissance  (3).  Dans  le  Ciel,  il 

(I)  Les  Anges  sont  appelé!  Puissances  e(  tant  de*  pu issan cet  d'après  la  réception 
du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  S»  9639.  Le»  Anges  son!  des  récipients  du 
Divin  Vrai  procédant  du  Soigneur,  etc'esl  poui  cela  que,  dans  la  Parole,  ils  son!  çi 
el  U  appelés  dieux,  N«  MBS,  4i02,  8301,  8193,  939B. 

(î)  L'homme,  et  aussi  l'Ange,  est  son  bien  cl  sou  vrai,  par  conséquent  ton 
amour  et  sa  foi,  N°>  10298, 103G7.  Il  est  son  entendement  et  sa  volonté,  car  nm 
ce  qui  constitue  la  vie  en  procède,  la  vie  du  bien  appartient  à  la  volonté,  et  la  nis 
du  vrai  appartient  i  l'en  tende  ment,  N«  10076, 1 0177,  lOifii,  1028*. 

(3)  De  la  correspondance  des  mains,  des  l.rasct  des  épaules  avec  le  Très-Grand 
Homme  nu  le  Ciel,  H«  4031  i  i9o7.  Le*  bras  cl  les  mains,  dans  la  Parole,  signi- 
fient la  puissance,  N'«  878,  309 1 ,  493 1 ,  4932,  0917, 10OI7. 
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apparaît  quelquefois  un  Bras  nu,  dont  la  puissance  est  si  grande, 
qui!  pourrait  briser  tout  ce  qui  est  devant  lui,  même  si  c'é- 
tait un  rocher  sur  la  terre;  un  jour  ce  bras  s'étaitaUssi  approché 
de  moi,  et  je  perçus  qu'il  pouvait  broyer  mes  os  en  parcelles. 

232.  Que  toute  puissance  appartienne  au  Divin  Vrai  qui 
procède  du  Seigneur,  cl  qu'autant  les  Anges  sont  des  Récep- 
tions du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  autant  ils  aient 
de  puissance,  on  le  voit  ci-dessus,  N*  1 3T  :  mais  les  Anges  ne 
sont  des  Réceptions  du  Divin  Vrai  qu'autant  qu'ils  sont  des 
Réceptions  du  Divin  Bien,  car  toute  puissance  appartient  aux 
vrais  d'après  lebien,  et  les  vrais  sans  le  bien  n'en  ont  aucune; 
et  aussi  toute  puissance  appartient  au  bien  par  les  vrais ,  et  le 
bien  sans  les  vrais  n'en  a  aucune  ;  d'après  la  conjonction  du 
vrai  et  du  bien  existe  la  puissance  :  il  en  est  de  même  de  la 
foi  et  de  l'amour,  car  soit  que  l'on  dise  le  vrai  ou  la  foi, 
c'est  la  même  chose,  puisque  tout  ce  qui  appartient  à  la 
foi  est  le  vrai  ;  et  soit  que  l'on  dise  le  bien  ou  l'amour ,  c'est 
la  même  chose  ,  puisque  tout  ce  qui  appartient  à  l'amour  est 
lebien  (4).  La  grandeur  de  la  puissance  que  possèdent  les 
anges  par  les  vrais  d'après  le  bien,  m'a  été  manifestée  aussi 
en  ce  qu'un  mauvaisesprit,  regardé  seulement  par  des  Anges, 
tombe  en  défaillance  ,  et  n'apparaît  plus  comme  un  homme; 
et  cela  ,  jusqu'à  ce  que  l'Ange  détourne  les  yeux  :  si  le  coup- 
d'œil  des  Anges  produit  un  tel  elfet,  c'est  parce  que  la  vue  des 
Anges  vient  de  la  lumière  du  Ciel,  et  que  la  lumière  du  Ciel 
est  le  Divin  Vrai,  voir  ci-dessus,  N™  126  à  132  :  les  yeux  aussi 
correspondent  aux  vrais  d'après  le  bien  (2), 

233.  Puisque  toute  puissance  appartient  aux  vrais  d'après 

[1)  Toute  puissance  dans  les  cicux  apparlipnl  an  vrai  d'après  le  bien,  ainsi  à  la 
Foi  d'après  l'amour,  H'*  303 1 ,  3563,  6113,  830V,  BfiV3,  10010,  10181.  Touce  puis- 
sance vienl  du  Seir-ncur,  parcs  que  de  Lui  procède  lou!  vrai  qui  appartient!  la  foi 
et  tout  bien  qui  apruTliciil  a  l'amour,  N»  9327,  0110.  Celle  puissance  es!  ce  ten- 
due par  las  clefs  donné»  à  Pierre,  N»6344.  Ces!  au  Divin  Vrai  procédant  du  Soi- 
gneur qu'appartient  toute  puissance,  K"«  6918,  8Î00.  C'est  celte  puissance  du 
Seigneurqui  t.t  entendue  par  être  as<.is  à  ladroile  de  JéhOHh,  N"3387,  «9i,  4939, 
~  18.  7673,  B1S1,  0133.  La  droite  cilla  pniiunce,  S*  10019. 

(2)  Lcijeui  correspondent  ans  irais  d'après  te  hien,  N«  4103  à  41Ï1 ,  W23  à 
iS3i,  63S3. 
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le  bien,  il  en  résulte  qu'aucune  puissance  n'appartient  aux 
faux  d'après  le  mal  (IL  Dans  l'Enfer  tous  sont  dans  les  faux 
d'après  !c  mal,  aussi  n'ont-ils  aucune  puissance  contre  le  vrai 
et  le  bien  :  mais  dans  la  suite  il  sera  dit  quelle  est  leur  puis- 
sauce  entre  eux,  et  quelle  est  la  puissance  des  mauvais  esprits 
avant  qu'ils  soient  jetés  dans  l'enfer. 

Bu  Langage  des  Àagei. 

234.  Les  Anges  entre  eux  parlent  absolument  comme  les 
hommes  dans  le  monde,  et  s'entretiennent  aussi  de  choses 
diverses,  comme  de  choses  domestiques,  de  choses  de  l'état 
civil,  rte  choses  de  la  vie  morale,  et  de  choses  de  la  vie  spiri- 
tuelle; et  il  n'y  a  pas  d'autre  différence  si  ce  n'est  qu'ils 
parlent  entre  eux  avec  plus  d'intelligence  que  les  hommes, 
parce  qu'ils  parlent  plus  intérieurement  d'après  la  pensée.  I| 
m'a  souvent  été  donné  d'être  avec  eux  en  société,  cl  de  parler 

inconnu  avec  un  inconnu;  et  alors,  comme  j'étais  avec  eux 
dans  un  état  semblable,  je  no  savais  autre  chose  sinon  que  jo 
parlais  avec  des  hommes  sur  la  terre. 

235.  Le  Langage  angélïque  est  distingué  en  mots  de  mémo 
que  le  langage  humain  ;  il  est  aussi  de  môme  énoncé  d'une, 
manière  sonore  et  entendu  d'une  manière  sonore;  car  les 
Anges  ont  également  une  bouche,  une  langue  et  des  oreilles; 
ils  ont  aussi  une  atmosphère  dans  laquelle  est  articulé  le  son  do 
leur  langage,  mais  cette  atmosphère  est  spirituelle  et  appro- 
priée aux  Anges  qui  sont  spirituels  ;  les  Anges  respirent  aussi 
dans  leur  atmosphère,  et  au  moyon  de  la  respiration  ils  pro- 
duisent des  mots,  comme  les  hommes  dans  leur  atmosphère^), 

230.  Il  n'y  a  qu'une  seule  Langue  dans  tout  le  Ciel  pour  tous 
les  Anges,  ils  se  comprennent  tous,  à  quelque  société  qu'ils 

(1)  le  faui  d'après  te  mal  n'a  aucune  puissants,  parce  que  loule  puissance 
appartient  au  vrai  d'après  le  bien,  N«  878*,  10*81. 

(2)  Dans  leseieux  il  y  a  une  respirai™ ,  mais  elle  est  intérieure,  N«  .'1884,3883  , 
prouvé  par  l'cipéricncc,  S1"  3881,  3885,  3891,  3833.  Les  rcsniraiiont  j  suni 
semblables  e.  variées  selon  les  états  de*  AnCcs,  H»  1  1 19,  3886,  3887,  3889,  3891, 
380(1.  Les  meVlmnis  ne  peuvent  en  aucune  manière  respirer  d.ini  le  ciel  ;  et,  s'il,  y 
viennent,  ils  sont  suffoqués,  N"  3893, 
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appartiennent,  qu'elle  soit  voisine  ou  éloignée  :  la  Langue  ne 
s'y  apprend  point,  mais  elle  est  insilée  dans  chacun,  car  elle 
coule  de  leur  affection  même  et  de  leur  pensée  même;  le  son 
du  langage  correspond  à  leur  affection,  et  les  articulations  du 
son,  qui  sont  les  mots,  correspondent  aux  idées  de  la  pensée 
qui  provient  de  l'affection  ;  et  puisque  la  Langue  correspond 
à  l'affection  et  a  la  pensée,  elle  est  aussi  spirituelle,  car  c'est 
une  affection  résonnante  et  une  pensée  parlante.  Quiconque 
réfléchit  attentivement  peut  savoir  que  toute  pensée  vient  de 
l'affection  qui  appartient  à  l'amour,  et  que  les  idées  delà  pen- 
sée'sont  des  formes  variées  dans  lesquelles  l'affection  com- 
mune a  été  répartie,  car  il  n'y  a  absolument  aucune  pensée 
ni  aucune  idée  sans  l'affection,  elles  tirent  de  l'affection  leur 
ame  et  leur  vie  :  c'est  de  là  que  les  Anges  savent  d'après  le 
langage  seul  quel  est  un  autre  Ange,  d'après  le  son  quelle  est 
son  affection,  et  d'après  les  articulations  du  son  ou  les  mots 
quel  est  son  mental;  les  Anges  qui  ont  une  plus  grande  sa- 
gesse savent  d'après  une  seule  phrase  du  langage  quelle  est 
l'affection  dominante,  car  c'est  sur  cette  affection  qu'ils  portent 
principalement  leur  attention.  Qu'ilyait  dans  chaque  homme 
des  affections  variées,  c'est  un  [ait  connu  ;  autre  est  l'affection 
de  l'homme  quand  il  est  dans  la  joie,  autre  quand  il  est  dans 
la  douleur,  autre  quand  il  est  dans  la  clémence  et  la  miséri- 
corde, autre  quand  il  est  dans  la  sincérité  et  la  vérité,  autre 
quand  il  est  dans  l'amour  et  la  charité,  autre  quand  il  est 
dans  l'ardeur  ou  dans  la  colère,  autre  quand  il  est  dans  la  dis- 
simulation et  la  fourberie,  autre  quand  il  est  dans  la  pour- 
suite de  l'honneur  et  de  la  gloire,  et  ainsi  du  reste,  mais  l'af- 
fection dominante  ou  l'amour  dominant  est  dans  toutes  ces 
affections;  c'est  pour  cela  que  les  Anges  qui  ont  une  plus 
grande  sagesse,  percevant  cet  amour  dominant,  connaissent 
d'après  le  langage  l'état  entier  de  celui  qui  parle.  Que  cela  soit 
ainsi,  c'est  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  savoir  par  un  grand 
nombre  d'expériences  :  j'ai  entendu  des  anges  qui  dévoilaient 
la  vie  d'un  autre  seulement  pour  l'avoir  écouté  parler;  ils 
m'ont  même  dit  qu'ils  savent  tout  ce  qui  concerne  la  vie  d'un 
autre  d'après  quelques  idées  de  sa  pensée,  parce  qu'ils  con- 
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naissent  par  la  son  amour  rognant,  dans  lequel  tout  est  ren- 
fermé en  ordre  ;  ajoutant  que  le  livre  de  la  vie  de  l'homme 
n'est  pas  autre  chose. 

337.  La  Langue  Angélique  n'a  rien  de  commun  avec  les 
Langues  humaines,  si  ce  n'est  avec  quelques  mots  qui  par  le 
son  expriment  une  affection,  non  cependant  avec  ces  mots 
eux-mêmes,  mais  avec  leur  son  ;  dans  la  suite  il  sera  donné 
sur  ce  sujet  quelques  détails.  Que  la  Langue  Angélique  n'ait 
rien  de  commun  avec  les  Langues  humaines,  cela  est  évident 
en  ce  qu'il  est  impossible  aux  Anges  d'énoncer  un  seul  mol 
d'une  Langue  humaine;  ils  l'ont  essayé,  mais  ils  n'ont  pu  ; 
car  ils  ne  peuvent  énoncer  que  ce  qui  concorde  absolument 
avec  l'affection  ;  ce  qui  ne  concorde  pas  répugne  a  leur  vie 
elle-même,  car  la  vie  appartient  à  l'affection,  et  c'est  d'après 
l'affection  qu'ils  parlent.  Il  m'a  élé  dit  qnc  la  première  Langue 
des  hommes  sur  notre  Terre  s'y  rapportait,  parce  qu'elle  leur 
venait  du  Ciel;  et  que  la  Langue  Hébraïque  s'y  rapporte  en 
quelques  points. 

238,  Puisque  le  Langage  des  Anges  correspond  à  leur  affec- 
tion qui  appartient  à  l'amour,  et  que  l'amour  du  Ciel  est  l'a- 
mour pour  le  Seigneur  et  l'amour  envers  le  prochain,  voir  ci- 
dessus,N'M3à  19,  on  juge  combien  leur  langage  est  élégant  et 
agréable,  car  il  affecte  non-seulement  les  oreilles,  mais  même 
les  intérieurs  du  mental  de  ceux  qui  écoutent  :  il  y  avait  un 
certain  esprit  d'un  cœur  dur,  avec  lequel  un  Ange  parlait  ; 
cet  esprit  fut  par  suite  tellement  affecté  du  langage  de  l'Ange, 
qu'il  fondit  en  larmes,  disant  qu'il  ne  pouvait  résister,  parce 
que  c'était  l'amour  qui  pariait,  et  qu'auparavant  jamais  il  n'a- 
vait pleuré. 

239.  Le  Langage  des  Anges  est  plein  de  sagesse  aussi,  puis- 
qu'il procède  dclcur  pensée  intérieure,  et  que  leur  pensée  in- 
térieure est  la  sagesse,  comme  leur  affection  intérieure  est 
l'amour;  leur  amour  el  leur  sagesse  se  conjoignent  dans  le 
langage;  de  là,  leur  langage  est  tellement  plein  de  sagesse, 
qu'ils  peuvent  d'un  seul  mot  exprimer  ce  que  l'homme  ne  peut 
rendre  en  mille,  et  en  outre  les  idées  de  leur  pensée  embras- 
sent des  choses  que  l'homme  ne  saisit  point,  et  qu'à  plus  forte 


raison  il  ne  peut  énoncer  :  c'est  île  Ie'i  que  les  choses  qui  ont  été 
entendues  cl  vues  dans  le  Ciel  sont  dites  ineffables,  et  sont  de 
eelles  que  jamais  oreille  n'a  entendues  et  que  jamais  œil  n'a 
vues.  Qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  même  ce  qu'il  m'a  été  donné  de 
savoir  par  expérience  :  Souvent  j'ai  été  mis  dans  l'état  où  sont 
les  Anges,  et  dans  cet  état  je  me  suis  entretenu  avec  eux,  et 
alors  je  comprenais  tout  ;  mais  lorsque  j'étais  replacé  dans^non 
ancien  état,  et  ainsi  dans  la  pensée  naturelle  propre  a  l'homme, 
et  que  je  voulais  rassembler  ce  que  j'avais  entendu,  je  ne  le 
pouvais  pas;  car  il  y  avait  des  milliers  de  choses  qui  étaient 
non  adéquates  aux  idées  de  la  pensée  iialuivllo.  par  conséquent 
inexprimables,  si  ce  n'est  seulement  par  des  variations  (varie- 
gationes)  de  ia  lumière  céleste,  et  ainsi  nullement  par  des  pa- 
roles humaines*.  Les  idées  do  la  pensée  des  anges,  d'oùrésultont 
leurs  mots,  sont  aussi  des  modifications  do  la  lumière  du 
Ciel.elleursatfections,  d'où  résulte  le  sondes  mois,  sont  des  va- 
riations de  la  chaleur  du  Ciel,  puisque  la  Lumière  du  Ciel  est  lo 
Divin  Vrai  ou  la  Sagesse,  et  la  Chaleur  du  Ciel  le  Divin  Bien  ou 
l'Amour,  voir  ci-dessus,  N™  1 2G  a  HO,  et  que  les  Anges  tiennent 
du  Divin  Amour  leur  affection,  et  de  la  Divine  Sagesse  leur 
pensée  (1). 

210.  Puisque  lo  Langage  des  Anges  procède  immédiatement 
de  leur  affection,  car  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N"  536, 
les  idées  de  la  pensée  sont  des  formes  variées  dans  lesquelles 
l'affection  commune  a  été  repartie,  c'est  pour  cela  que  les 
Anges  peuvent  exprimer  en  une  minute  ce  que  l'homme  ne 
peut  rendre  en  une  demi-heure,  et  qu'ils  peuvent  aussi  par 
quelques  mots  représenter  ce  qui  a  été  écrit  en  plusieurs 
pages  :  c'est  encore  ce  qui  m'a  élé  prouvé  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences  (2).  Les  idées  do  la  pensée  des  Anges  et  les 
mots  de  leur  langage  font  un,  comme  la  cause  efficiente  et 
l'effet,  car  ce  qui,  dans  les  idées  de  la  pensée  est  comme  cause, 

(1)  Les  idées,  d'api  &  lesquelles  les  Anges  parlent,  te  font  par  iÏ admirables  ia- 
rialiom  (intrJVgiUuHH]  de  [a  lumière  du  ciel,      1010,  33i3,  MM. 

(ï)  Ltl  Anges  peuvent  eu  un  moment  eiprimcr  pin*  de  choses  par  leur  langage 
que  l'homme  en  une  demi-heure  par  le  siui,  et  mfmc  Jcs  tlid^s  qui  ne  tombent 
poinidans  les  mots  d'une  langue  humaine,  N«  lUH.tlSM,  iflW,  1645,  *GO0,  7089. 
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se  présente  dans  les  mois  comme  effet;  de  là  vient  que  chaque 
mol  renferme  en  lui  tant  de  choses.  Toutes  les  parties  de  la 
jwnsée,  et  par  suite  loulcs  les  parties  du  langage  des  Auges 
apparaissent  aussi,  quand  elles  se  manifestent  à  la  vue,  comme 
une  onde  légère  ou  une  atmosphère  se  répandant  de  lous 
côlés,  dans  laquelle  s'offrent  dans  leur  ordre  des  choses  in- 
nombrables qui  procèdent  de  leur  sagesse,  et  qui  entrent  dans 
la  pensée  d'autrui  el  l'affectent.  Les  idées  de  la  pensée  de 
chacun,  soit  Ange,  soit  homme,  soûl  manifestées  a  la  vue  dans 
la  lumière  du  Ciel,  quand  il  plait  au  Seigneur  (1). 

241.  Les  Anges  qui  sont  du  Royaume  céleste  du  Seigneur 
parlent  do  la  même  manière  que  les  Anges  qui  sont  du 
Royaume  spirituel  du  Seigneur;  mais  les  Anges  célestes  par- 
lent d'après  une  pensée  plus  intérieure  que  les  Anges  spiri- 
tuels; et  comme  les  Anges  célestes  sont  dans  le  bien  de  l'a- 
mour pour  le  Seigneur,  ils  s'expriment  d'après  la  sagesse,  et 
les  Anges  spirituels,  parce  qu'ils  sont  dans  le  bien  de  la  cha- 
rité envers  le  prochain,  bien  qui,  dans  son  essence,  est  le  vrai, 
N°  315,  s'expriment  d'après  l'intelligence,  car  du  bien  vient 
la  sagesse,  et  du  vrai  vient  l'intelligence  :  de  là  le  Langage 
des  Anges  célestes  est,  à  l'instar  d'un  fleuve  paisible  ,  doux  et 
presque  continu;  mais  le  Langage  des  Anges  spirituels  est  un 
peu  vibratoire  et  discret  :  en  outre  le  Langage  des  Auges  cé- 
lestes sonne  beaucoup  en  Voyelles  U  et  0,  et  le  Langage  des 
Auges  spirituels  eu  Voyelles  E  et  I;  en  effet,  les  voyelles  sont 
pour  le  son,  et  dans  le  son  est  l'affection;  car,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  ci-dessus,  N°  236,  le  son  du  langage  des  anges  correspond 
à  l'affection  ,  et  les  articulations  du  son  ,  qui  sont  les  mots  , 

(I)  Dan.  une  seule  id 6e  de  la  pensée  il  y  a  dit  chose*  innombrables,  N*  1008, 
1869,  il»G,  6613,  GIS  14,  6Û18,  GG17,  6GI8.  Les  idées  Je  la  pensée  .le  ÏLommo 
uni  ouvertes  dan  l'autre  vie,  et  se  fooi  voirai  vivum  telle!  qu'elles  mot,  S«  18G9, 
yjlO,  5SI0.  Comment  elles  apprisse  m,  M»  6Î01 ,  8S85.  Us  idées  Ûa  Anges  du 
Ciel  intime  apparaissent  comme  une  lumière  enllammée,  NoGGIli.  Les  idées  des 
Ange!  du  dernier  Ciel  apparaissent  comme  de  légers  nuages  d'un  hliinc  éclatant, 
M»  6GI  V.  L'idée  de  l'Ange,  quand  elle  est  vue,  produit  nn  celât  rayonnait!  juwn'au 
Seigneur,  K"  6020.  I.cs  idées  do  la  pensée  s'élcildeut  amplement  dans  les  sociétés 
de.  A  rifles  Je  tous  colis,  S"  6o98  k  6613. 
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correspondent  aux  idées  de  la  pensée  qui  provient  de  l'affec- 
tion :  comme  les  voyelles  appartiennent  non  à  la  Langue,  mais 
à  l'élévation  des  mots  de  la  langue  par  le  son  vers  diverses 
affections  selon  l'état  de  chacun ,  c'est  pour  cela  que  dans  la 
Langue  Hébraïque  les  voyelles  n'ont  pas  été  exprimées  et  sont 
aussi  énoncées  de  diverses  manières;  par  là  les  Anges  con- 
naissent la  qualité  de  l'homme  quant  à  l'affection  et  a  l'amour: 
le  Langage  des  Anges  célestes  est  aussi  sans  Consonnes  dures, 
et  tombe  rarement  d'une  consonne  sur  une  consonne ,  si  ce 
n'est  par  l'interposition  d'un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle;  de  là  vient  que ,  dans  la  Parole ,  la  particule  ET  est 
si  souvent  interposée,  comme  peuvent  le  voir  ceux  qui  lisent 
la  Parole  dans  la  Langue  Hébraïque,  dans  laquelle  cette  par- 
ticule est  douce  et  produit  des  deux  côtés  un  son  de  voyelle  : 
dans  celte  Langue,  d'après  les  mots  qui  sont  dans  la  Parole, 
on  peut  aussi  un  peu  savoir  s'ils  appartiennent  à  la  classe 
céleste  ou  à  la  classe  spirituelle,  par  conséquent  s'ils  envelop- 
pent le  bien  ou  le  vrai  ;  ceux  qui  enveloppent  le  bien  tirent 
beaucoup  de  1*0  et  de  l'O,  et  aussi  un  peu  de  l'A,  tandis  que 
ceux  qui  enveloppent  le  vrai  tirent  de  l'E  et  de  l'I.  Comme  les 
affections  se  manifestent  principalement  par  les  sons ,  il  en 
résulte  que ,  dans  le  langage  de  l'homme ,  on  aime  aussi  les 
mots  où  se  trouvent  l'U  et  l'O  ,  quand  il  s'agit  de  sujets  su- 
blimes ,  par  exemple ,  du  Ciel  et  de  Dieu  :  les  sons  de  la  mu- 
sique s'y  élèvent  aussi,  lorsque  de  semblables  sujets  sont 
exprimés,  il  en  est  autrement  lorsqu'il  s'agit  de  sujets  non 
sublimes;  c'est  de  là  que  l'Art  musical  sait  exprimer  les  divers 
genres  d'affections. 

2i2.  11  y  a  dans  le  Langage  angélique  une  sorle  d'Accord 
[Concentns]  qui  ne  peut  être  décrit  (1):  cet  accord  vient  de  ce 
que  les  pensées  et  les  affections,  dont  se  composa  le  langage,  se 
répandent  et  s'étendent  selon  la  forme  du  Ciel ,  cl  que  la  forme  du 
Ciel  est  celle  selon  laquelle  tous  les  anges  sont  en  consocialion, 
et  selon  laquelle  se  fuit  toute  communication:  que  les  Auges 

(1)  Dont  la  hngagg  aDgtfique  il  v  a  un  accord  qui  tombe  harmonie  uurncot, 
K-  IfiiB,  161?,  71*1. 
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soient  en  cousociation  selon  la  forme  du  Ciel  ot  que  leurs  pen- 
sées el  leurs  affections  se  répandent  selon  cette  forme,  on  le  voit 
ci-dessus,  N"  200  à  2lï. 

2±3.  Un  Langage  semblable  à  celui  qui  existe  dans  le  Monde 
spirituel  a  été  insité  dans  chaque  homme,  mais  dans  sa  partie 
intellectuelle  intérieure;  toutefois,  comme  ce  langage  no  tombe 
pas  chez  l'homme  dans  des  mots  analogues  à  l'affection  comme 
chez  les  Anges  ,  l'homme  ignore  qu'il  !e  possède  ;  c'est  cepen- 
dant de  là  que  l'homme,  quand  il  vient  dans  l'autre  vie,  a  le 
même  langage  que  les  Esprits  et  les  Anges,  et  qu'ainsi  il  le  sait 
parler  sans  qu'on  le  lui  enseigne  (  I  |  ;  mais  il  en  sera  dit  davan- 
tage sur  ce  sujet  dans  la  suite. 

244.  Il  n'y  a  dans  te  Ciel,  comme  il  a  déjà  été  dit,  qu'un 
seul  Langage  pour  tous,  mais  il  est  varié  en  cela,  que  le  lan- 
gage des  sages  est  intérieur  et  plus  plein  de  variations  des 
affections  et  d'idées  des  pensées  ;  le  langage  de  ceux  qui  sont 
moins  sages,  extérieur  et  moins  plein  ;  et  le  langage  des  sim- 
ples, encore  plus  extérieur,  et  par  suite  consistant  en  mots 
dont  on  doit  tirer  le  sens  do  la  même  manière  qu'on  le  fait 
quand  les  hommes  parlent  entre  eux.  Il  y  a  aussi  un  langage 
par  la  face  ,  se  terminant  en  un  sonore  moil  iiié  par  lis  idée-  : 
i\  y  a  encore  un  langage  dans  lequel  les  représentatifs  du  Ciel 
sont  mêlés  aux  idées,  el  se  manifestent  aussi  d'après  les  idées 
a  la  vue  :  il  y  a  même  ut)  langage  par  des  gestes  qui  correspon- 
dent aux  affections,  et  qui  représentent  des  choses  semblantes 
â  colles  que  désignent  les  mots:  il  y  a  un  langage  par  les 
communs  des  affections  ,  et  par  les  communs  des  pensées  :  il 
y  a  un  langage  tonnant:  outre  plusieurs  autres. 

245.  Le  Langage  des  mauvais  esprits  et  des  esprits  infer- 
naux esl  pareillement  naturel,  parce  qu'il  provient  des  affec- 
tions, mais  d'affections  mauvaises  et  par  conséquent  d'idées 

(I)  La  hiie»6B  spiriluel  ou  antique  en  cliei  l'homme ,  quoiqu'il  l'i|jnore  , 
K"  HOi.  Les  idéelde  l'Homme  interne  tonupirilaelltt,  mail  lant  que  J'iiommi: 

lurd,  6T"  I0Ï36,  I0S4O,  10350.  L  homme,  apré»  la  mon,  vknttUMial  uWes  inti' 
rionrcu.  S"'  32211,  3313,  3313,  IP568,  10601. Cei  id,<«  alors  cqnMilucr.1  son  lan- 
S.8f,  K«  2170,  Ïi78,-îi79. 
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impures  ,  que  les  Anges  ont  tout  a  fait  eu  aversion  ;  ainsi  tes 
langages  de  l'enfer  sont  opposés  aux  langages  du  Ciel;  aussi 
les  méchants  ne  supportent-ils  point  le  langage  angélique,  ni 
les  Anges  le  langage  infernal  ;  le  langage  infernal  est  pour  les 
anges  comme  une  mauvaise  odeur  qui  frappe  les  narines.  Le 
langage  des  hypocrites,  qui  sont  ceux  qui  peuvent  se  déguiser 
en  anges  de  lumière,  est  quant  aux  mots  semblable  au  lan- 
gage des  anges  ,  mais  quant  aux  affections  cl  par  suite  quant 
aux  idées  de  la  pensée,  il  est  entièrement  opposé  ;  aussi  quand 
leur  langage  est  perçu  tel  qu'il  esl  intérieurement ,  ainsi  que  les 
Anges  qui  sont  sages  le  perçoivent,  il  est  entendu  comme  un 
grincement  de  dents,  et  il  inspire  de  l'horreur. 

Du  Langage  des  Anges  avec  r  homme. 

246.  Les  Anges  qui  parlent  avec  l'homme  ,  parlent  non  pas 
dans  leur  langue,  mais  dans  la  langue  de  l'homme  et  aussi 
dans  les  autres  langues  que  l'homme  possède,  mais  non  daus 
des  langues  inconnues  à  l'homme  :  la  raison  de  cela ,  c'est  que 
les  Anges,  quand  ils  parlent  avec  l'homme ,  se  tournent  vers 
lui  et  se  conjoignent  ù  lui,  et  que  la  conjonction  de  l'ange  avec 
l'homme  fait  qu'ils  sont  l'un  cl  l'autre  dans  une  semblable 
pensée;  et  comme  la  pensée  de  l'homme  est  adhérente  à  sa 
mémoire  et  que  le  langage  en  découle,  il  eu  résulte  qu'ils  sont 
l'un  et  l'autre  dans  la  même  langue:  outre  cela,  quand  un 
Ange  ou  un  Esprit  vient  vers  un  homme,  et  qu'en  se  tournant 
vers  lui  il  se  conjoint  a  lui,  il  vient  dans  toute  sa  mémoire,  au 
point  qu'il  sait  à  peine  autre  chose,  sinon  qu'il  suit  par  lui- 
môme  les  choses  que  l'homme  sait ,  par  conséquent  aussi  les 
langues.  Je  me  suis  entretenu  sur  ce  sujet  avec  les  Anges,  et 
je  leur  ai  dit  que  sans  doute  ils  croyaient  parler  avec  moi  dans 
ma  langue  naturelle,  parce  que  cela  parait  ainsi,  lorsque 
cependant  c'élait  moi  qui  parlais,  et  non  point  eux  ;  et  que  la 
preuve  de  cela  résultait  de  ce  que  les  Anges  ne  peuvent  pro- 
noncer un  seul  mot  d'une  langue  humaine  ,  N"  23T  ;  et  qu'en 
outre  une  langue  humaine  est  naturelle,  tandis  qu'eux  sont 
Spirituels,  et  que  les  spirituels  no  peuvent  rien  prononcer 
naturellement  :  à  cela  ils  répondirent  qu'ils  savaient  que  leur 
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conjonction  avec  l'homme  ,  auquel  ils  parlent ,  existe  avec  sa 
pensée  spirituelle,  mais  que  celte  pensée  influant  dans  sa 
pensée  naturelle  cl  celle-ci  étant  adhérente  à  sa  mémoire,  il  en 
résulte  que  la  langue  de  l'homme  leur  semble  comme  leur  lan- 
gue propre,  qu'il  en  est  do  mémo  do  toute  sa  science,  et  que 
cela  a  lieu,  parce  qu'il  a  plu  au  Seigneur  que  le  Ciel  fût  ainsi 
conjoint  et  comme  grclfé  chez  l'homme;  mais  que  l'état  de 
l'homme  aujourd'hui  est  différent,  de  sorte  qu'une  telle  con- 
jonction n'existe  plus  avec  les  Anges  ,  mais  qu'elle  a  lieu  avec 
les  esprits  qui  ne  sont  pas  dans  le  Ciel.  Je  me  suis  aussi  entre- 
tenu sur  le  même  sujet  avec  des  esprits;  mats  ceux-ci  n'ont 
point  voulu  croire  que  c'est  l'homme  qui  parle,  étant  persuadés 
que  ce  sont  eux  qui  parlent  dans  l'homme  ;  que  l'homme  ne 
sait  point  ce  qu'il  sait ,  mais  que  ce  sont  eux ,  et  qu'ainsi  tout 
ce  que  l'homme  connaît  vient  d'eux;  j'ai  voulu  plusieurs  fois 
les  convaincre  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  mais  ce  fut  en  vain. 
Dans  la  suite,  quand  il  s'agira  du  Monde  des  esprits,  il  sera  dit 
qui  sont  ceux  qui  sont  entendus  par  Esprits  ,  et  qui  sont  ceux 
qui  sont  entendus  pur  Anges. 

gil.  Si  les  Anges  et  les  Espritsscconjoignent  avec  l'homme 
si  étroitement,  qu'ils  ne  savent  autre  chose  sinon  que  ce  qui 
appartient  à  l'homme  leur  appartient ,  cela  vient  aussi  de  ce 
qu'il  y  a  entre  le  inonde  spirituel  et  le  monde  naturel  chez 
l'homme  une  telle  conjonction  ,  qu'ils  ne  font  pourainsi  dire 
qu'un;  comme  l'homme  s'étaitséparé  du  Ciel,  il  a  été  pourvu 
par  le  Seigneur  à  ce  que,  chez  chaque  homme,  il  y  eût  des 
auges  et  des  esprils  ,  et  que  par  leur  intermédiaire  l'homme 
fût  gouverné  par  le  Seigneur;  c'est  pour  cette  raison  qu'il  y 
a  une  conjonction  si  étroite.  11  en  aurait  été  autrement,  si 
l'homme  ne  se  fut  pas  sépare,  car  alors  il  aurait  pu  être  gou- 
verné au  moyeu  de  l'influx  commun  qui  procède  du  Ciel  par 
le  Seigneur,  sans  esprits  ni  anges  adjoints  ;\  lui.  Mais  ce  sujet 
sera  traité  spécialement  dans  la  suite,  lorsqu'il  s'agira  de  la 
conjonction  du  Ciel  avec  l'homme. 

248.  Le  Langage  do  l'Auge  ou  de  l'Esprit  avec  l'homme 
est  entendu  d'une  manière  aussi  sonore  que  le  langage  de 
l'homme  avec  l'homme  ;  mais  il  est  entendu  par  lui  seul ,  cl 
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non  par  ceux  qui  sont  présents  :  cela  vient  de  ce  que  te  lan- 
gage de  l'ange  ou  de  l'esprit  influe  d'abord  dans  la  pensée  de 
l'homme,  et  par  un  chemin  interne  dans  l'organe  de  son  ouïe, 
et  qu'ainsi  il  meut  cet  organe  par  l'intérieur,  taudis  que  le 
langage  de  l'homme  avec  l'homme  influe  d'abord  dans  l'air,  et 
par  un  chemin  externe  dans  l'organe  de  son  ouïe  ,  et  le  meut 
par  l'extérieur;  de  là  il  est  évident  que  le  langage  de  l'Ange 
et  de  l'Esprit  avec  l'homme  est  entendu  dans  l'homme,  et 
que ,  puisqu'il  meut  également  les  organes  de  l'ouïe ,  il  est 
aussi  entendu  également  d'une  manière  sonore.  Que  le  lan- 
gage do  l'Ange  et  de  l'Esprit  découle  jusque  dans  l'oreille  par 
l'intérieur,  c'est  ce  qui  est  devenu  évident  pour  moi ,  en  ce 
qu'il  influe  même  dans  la  langue  cll'agite  légèrement,  mais  non 
d'un  mouvement  sensible  ,  comme  lorsque  par  elle  uu  son  du 
langage  est  articulé  en  mots  par  l'homme  lui-même. 

249.  Mais  aujourd'hui  il  est  rarement  donné  de  parler  avec 
les  esprits  ,  parce  qu'il  y  a  du  danger  (1),  car  alors  les  Esprits 
savent  qu'ils  sont  chez  l'homme,  ce  qu'ils  ne  savent  point 
quand  ils  ne  parlent  pas  avec  lui  ;  or  les  mauvais  Esprits  sont 
tels ,  qu'ils  ont  contre  l'homme  une  haine  mortelle ,  et  ne  dé- 
sirent rien  plus  ardemment  que  de  le  perdre  quant  à  l'àme 
et  quant  au  corps ,  ce  qui  même  arrive  chez  ceux  qui  se  sont 
beaucoup  adonnés  aux  fantaisies,  au  point  d'éloigner  d'eux 
les  plaisirs  convenables  à  l'homme  naturel.  Quelques-uns 
même,  qui  mènent  une  vie  solitaire ,  entendent  parfois  des 
esprits  parler  avec  eux,  et  sans  danger;  ruais  les  esprits, 
chez  ces  hommes ,  sont  par  intervalles  éloignés  parle  Sei- 
gneur, afin  qu'ils  ne  sachent  point  qu'ils  sont  chez  l'homme; 
car  la  plupart  des  esprits  ignorent  qu'il  y  ail  un  autre  monde 
que  celui  où  ils  sont ,  et  par  conséquent  aussi  qu'il  y  ait  des 
hommes  autre  part;  c'est  pour  cela  qu'il  n'est  pas  permis  à 

[1]  L'homme  peut  parler  avec  les  esprits  el  arec  les  anges,  et  les  anciens  obi 
fréquemment  parlé  a.ec  eu.,  No.  67,  68,  69,  781,  163Ï,  1636, 78UÏ.  Sur  quelles 
terres  il  apparaît  des  auges  et  des  esprits  en  forme  humaine,  el  ils  parlent  avec  le» 
habitants,  S"  107151, 10702.  Mais  sur  notre  Terre  aujourd'hui  il  est  danyereui  de 
parler  arec  les  esprits,  si  l'homme  n'est  pas  dans  la  vraie  foi,  et  s'il  n'est  pas  conduit 
ru  h  Seigneur,  S«  781,  9138,  IWBI, 
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l'homme  de  parler  réciproquement  avec  eux  ,  car  s'il  parlait , 
ils  le  sauraient.  Ceux  qui  pensent  beaucoup  aux  choses  reli- 
gieuses ,  et  qui  s'y  attachent  au  point  fie  les  voir  pour  ainsi 
dire  intérieurement  en  eux-mêmes ,  commencent  aussi  à  en- 
tendre des  esprits  qui  leur  parlent;  car  les  choses  religieuses  , 
quelles  qu'elles  soient,  quand  l'homme  s'y  attache  de  lui- 
même  et  qu'il  ne  les  entremêle  point  de  diverses  choses  en 
usage  dans  le  monde  ,  pénètrent  dans  l'intérieur  de  l'homme, 
s'y  établissent ,  s'emparent  de  tout  son  esprit,  entrent  dans  le 
monde  spirituel ,  et  mettent  en  mouvement  les  esprits  qui  y 
sont;  mais  de  tels  hommes  sont  des  visionnaires  et  des  en- 
thousiastes, et  l'esprit  qu'ils  entendent,  quoiqu'il  soit,  ils 
croient  que  c'est  l'esprit  saint,  tandis  que  cependant  ce  sont 
des  esprits  enthousiastiques  qu'ils  entendent;  les  esprits  qui 
sont  tels ,  voient  les  faux  comme  vrais ,  et  parce  qu'ils  les 
voient  ainsi ,  ils  se  persuadent  qu'ils  sont  des  vrais  et  le  per- 
suadent aussi  à  ceux  chez  lesquels  ils  influent;  et  comme  ces 
esprits  avaient  même  commencé  a  persuader  les  maux,  et 
que  leurs  conseils  étaient  reçus  avec  obéissance  ,  ils  ont  été  à 
cause  de  cela  éloignés  par  degrés  :  les  esprits  enthousiastiques 
sont  distingués  des  autres  esprits  ,  en  ce  qu'ils  croient  qu'ils 
sont  l'esprit  saint,  et  que  ce  qu'ils  disent  est  Divin  :  ces  esprits 
ne  nuisent  pas  à  l'homme,  parce  que  l'homme  les  honore  du 
culte  Divin.  J'ai  même  quelquefois  parlé  avec  eux  ,  et  alors 
aussi  furent  dévoilées  les  abominations  qu'ils  avaient  incul- 
quées à  leurs  adorateurs  :  ils  habitent  ensemble  vers  la  gauche 
dans  un  lieu  désert. 

230.  Mais  il  n'est  accordé  de  parler  avec  les  Anges  du  Ciel 
qu'à  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien ,  principale- 
ment à  ceux  qui  reconnaissent  le  Seigneur  et  le  Divin  dans 
son  Humain,  parce  que  c'est  dans  ce  Vrai  que  sont  les  Cicux  ; 
car,  ainsi  qu'il  a  été  montré  ci-dessus,  le  Seigneur  est  le  Dieu 
du  Ciel ,  N3'  2  à  G.  Le  Divin  du  Seigneur  fait  le  Ciel,  N"  7  a  1 2. 
Le  Divin  du  Seigneur  dans  le  Ciel  est  l'amour  pour  Lui,  et  la 
charité  envers  le  prochain  d'après  Lui,  N*"  <3  à  19.  Tout  le 
Ciel  dans  un  seul  complexe  représente  un  seul  homme,  pareil- 
lement chaque  société  du  Ciel,  et  chaque  Ange  est  dans  une 
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parfaite  forme  humaine ,  et  cela  d'après  ie  Divin  Humain  du 
Seigneur,  N™  159  à  80  :  d'après  cela  il  esl  évident  qu'il  n'est 
donne  de  parier  avec  les  auges  du  Ciel  qu'à  ceux  chez  qui  les 
intérieurs  ont  été  ouverts  par  les  Divins  vrais  jusqu'au  Sei- 
gneur, car  le  Seigneur  influe  chez  l'homme  dansles  intérieurs, 
et  quand  le  Seigneur  influe  le  Ciel  indue  aussi.  Si  les  Divins 
Vrais  ouvrent  les  intérieurs  de  l'homme,  c'est  parce  que 
l'homme  a  été  créé  de  toile  sorle  qu'il  est  l'image  du  Ciel  quant 
a  l'homme  interne,  et  l'image  du  monde  quant  à  l'homme 
externe  ,  N"  57,  et  que  l'homme  interne  n'est  ouvert  que  par 
le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur ,  parce  que  ce  vrai  est 
la  lumière  du  Ciel  et  la  vie  du  Ciel ,  N"  136  à  HO. 

251 .  L'influx  du  Seigneur  Même  chez  l'homme  est  dans  son 
front,  et  delà  dans  toute  la  face,  parce  que  le  frontde  l'homme 
correspond  à  l'amour,  et  que  la  face  correspond  a  tous  ses 
intérieurs  (I).  L'influx  des  anges  spirituels  chez  l'homme  est 
dans  sa  tète  de  tout  côté,  depuis  le  front  et  les  tempes  jusqu'à 
toute  la  partie  sous  laquelle  est  le  cerveau,  parce  que  cette 
région  delà  tète  correspond  à  l'intelligence.  L'influx  des  Anges 
Célestes  est  dans  cette  partie  de  la  Tète  sous  laquelle  est  le  cer- 
velet, et  qu'on  nomme  occiput,  depuis  les  oreilles  cïrculaire- 
ment  de  tout  coté  jusqu'à  l'origine  du  cou,  car  cette  région 
correspond  à  la  Sagesse.  Tout  langage  des  anges  avec  l'homme 
entre  par  ces  voies  dans  ses  pensées:  par  là  je  découvrais 
quels  étaient  les  Anges  qui  parlaient  avec  moi. 

252.  Ceux  qui  parlent  avec  les  Anges  du  Ciel  voient  aussi  les 
choses  qui  sont  dans  le  ciel,  parce  qu'ils  voient  d'après  la  lu- 
mière du  ciel,  dans  laquelle  sont  leurs  intérieurs  ;  et  aussi  les 
anges pareux  voicntlcs  choses  quisonlsur  la  terre  {2);  encifet, 

(1)  Le  fro ni  correspond  à  l'amour  céleste,  ei  par  suite,  dansla  Parole,  il  signifie 
cet  amour,  N°  0930.  La  face  correspond  lui  intérieurs  de  l'homme  qui  appar- 
tiennent à  la  pensée  cl  1  l'affection,  S«  1568,  29HS,  2089,  3B3I,  1736,  4797, 
4800,  r>1G5,  5IGS,  E695.930G.  tarai  [afin  a-i-cllc  Été  formée  selon  la  correspoii- 
ilance  des  intérieurs,  N«  4791  à  4B05,  5695.  P.ir  suite,  la  face  dans  ta  Parole 
signifie  les  intérieurs,  K«  1999,  ÎW4,  3527,  4066,  4796. 

(2)  Les  esprits  ne  peuvent  par  l'homme  rien  voir  de  ce  qui  esldanscc  monda 
solaire,  mais  pnr  me»  yens  ils  Onl  TU  (  quelle  en  est  la  raison?  X«  1SR0. 
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chez  ceux-là  le  ciel  a  été  conjoint  au  monde  et  le  monde  a  clé 
conjoint  au  ciel,  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N"  846, 
lorsque  les  Anges  se  tournent  vers  l'homme,  ils  se  conjoignent 
à  lui,  au  point  qu'ils  no  savent  autre  chose,  sinon  que  tout  ce 
qui  appartient  a  l'homme  leur-  appartient,  non -seulement  !es 
choses  qui  concernent  son  langage,  mais  aussi  celles  qui  con- 
cernent sa  vue  et  son  ouïe  ;  de  son  côté  aussi  l'homme  no  sait 
autre  chose,  sinon  que  ce  qui  indue  par  les  Anges  lui  appar- 
tient. C'est  dans  une  telle  conjonction  avec  les  Anges  du  ciel 
que  furent  sur  celte  terre  les  Très-Anciens,  dont  les  temps  ont 
pour  cela  même  été 

nommés  Siècle  d'or;  comme  ces  hommes 
reconnaissaient  le  Divin  sous  une  forme  Humaine,  et  par  con- 
séquent le  Seigneur,  ils  parlaient  avec  les  Anges  du  Ciel  comme 
avec  leurs  semblables,  et  réciproquement  les  Anges  du  Ciel 
parlaient  avec  eux  comme  avec  leurs  semblables,  et  en  eux  lo 
ciel  et  le  monde  faisaient  un.  Mais  l'homme  après  ces  temps 
s'éloigna  successivement  du  ciel,  en  co  qu'il  s'aimait  de  pré- 
férence au  Seigneur  et  aimait  le  monde  de  préférence  au  ciel  ; 
de  là  il  commença  à  sentir  les  plaisirs  de  l'amour  de  soi  et  du 
monde  séparés  d'avec  les  plaisirs  du  ciel,  et  enfin  la  sé- 
paration fut  telle,  qu'il  ne  savait  pas  ce  que  c'était  qu'un 
autre  plaisir  :  alors  les  inférieurs  qui  avaient  été  ouverts  dans 
le  ciel  furent  fermés,  cl  les  extérieurs  vers  le  momie  furent 
ouverts;  quand  cela  arrive,  l'hommeestdansla  lumière  quant 
à  tout  ce  qui  appartient  au  monde,  et  dans  les  ténèbres  quant 
à  tout  ce  qui  appartient  au  ciel. 

253.  Depuisccs  temps  il  est  rare  qu'un  homme  ait  parlé 
avec  les  Anges  du  Ciel,  mais  quelques  hommes  ont  parlé  avec 
les  esprits  qui  ne  sont  point  dans  le  Ciel:  eu  effet,  les  inté- 
rieurs et  les  extérieurs  de  l'homme  sont  do  telle  nature,  qu'ils 
sont  tournés  ou  vers  le  Seigneur,  comme  vers  leur  Centre 
commun,  N°  424,  ou  vers  l'homme  lui-même,  ainsi  du  côté 
opposé  au  Seigneur;  les  intérieurs  qui  ont  été  tournés  vers 
le  Seigneur  l'ont  aussi  été  vers  le  Ciel ,  et  ceux  qui  ont  été 
tournés  vers  l'homme  lui-même  l'ont  aussi  été  vers  le  monde  ; 
or,  ceux  qui  ont  été  tournés  de  ce  côté,  peuvent  difficilement 
être  élevés  ;  cependant  ils  sont  élevés  par  le  Seigneur,  autant 
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qu'il  est  possible,  par  la  conversion  de  l'amour,  et  cela  s'opère 
par  les  vrais  d'après  la  Parole. 

254.  J'ai  été  instruit  de  quelle  manière  le  Seigneur  a  parlé 
avec  les  Prophètes  par  lesquels  la  Parole  a  été  transmise  ;  il  n'a 
pas  parlé  avec  eux  comme  avec  les  Anciens  par  un  influx  dans 
leurs  intérieurs,  mais  il  leur  a  parlé  par  des  esprils  qui  furent 
envoyés  vers  eux  ,  esprils  que  le  Seigneur  remplissait  de  son 
aspect  et  auxquels  i!  inspirait  ainsi  les  paroles  qu'ils  dictaient 
aux  Prophètes ,  de  sorte  que  c'était  une  diclce  {dictamen)  et 
non  un  influx  :  et  comme  les  paroles  provenaient  immédiate- 
ment du  Seigneur,  tous  les  mots  ont  été  on  conséquence  rem- 
plis du  Divin  et  contiennent  en  eux  un  sens  interne  ,  qui  est 
tel ,  que  les  anges  du  Ciel  les  perçoivent  dans  le  sens  céleste  et 
dans  le  sens  spirituel,  tandis  que  les  hommes  les  perçoivent 
dans  le  sens  naturel;  ainsi  le  Seigneur  a  conjoint  le  Ciel  et  !e 
Monde  par  la  Parole.  Il  m'a  aussi  été  montré  comment  le 
Seigneur  par  son  aspect  remplit  les  Esprils  du  Divin  :  L'esprit 
que  le  Seigneur  a  rempli  du  Divin  ne  sait  autre  chose  sinon 
qu'il  est  lui-même  le  Seigneur,  et  que  c'est  le  Divin  qu'il  pro- 
nonce ,  et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fini  de  parler;  ensuite  il 
s'aperçoit  et  reconnaît  qu'il  est  un  esprit,  et  qu'il  a  parlé  non 
d'après  iui-même  mais  d'après  te  Seigneur.  Comme  tel  a  été 
l'état  des  esprits  qui  ont  parlé  avec  les  Prophètes  ,  c'est  pour 
cela  même  qu'ils  disent  que  Jéhovah  a  parlé,  et  c'est  pour  cela 
que  les  esprits  eux-mêmes  se  sont  nommes  Jéhovah,  comme  on 
peut  le  voir,  non-seulement  parles  Prophétiques,  mais  aussi 
par  les  Historiques  de  la  Parole. 

2H3.  Pour  qu'on  sache  quelle  est  la  conjonction  des  Anges  el 
des  Esprits  avec  l'Homme,  il  m'est  permis  de  rapporter  quelques 
faits  dignes  de  remarque,  par  lesquels  ce  sujet  peut  être  illustré 
et  clos:  Quand  les  anges  et  les  esprits  se  tournent  vers  l'homme, 
ils  ne  savent  autre  chose ,  sinon  que  la  langue  de  l'homme  est 
leur  propre  langue  et  qu'ils  n'en  ont  point  d'autre  ;  cela  vient 
de  ce  qu'alors  ils  sont  dans  la  langue  de  l'homme,  et  non  dans 
la  leur ,  dont  ils  n'ont  pas  même  de  souvenir  ;  mais  dès  qu'ils 
se  détournent  de  l'homme,  ils  sont  alors  dans  leur  langue 
angelique  et  spirituelle  et  ne  savent  plus  rien  de  la  langue  de 
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l'homme  :  pareille  chose  m'est  arrivée,  lorsque  je  me  trouvais 
en  société  avec  les  Anges  et  dans  un  semblable  élat  avec  eux  ;  je 
parlais  aussi  avec  eux  leur  langue,  et  ne  savais  rien  de  la 
mienne,  dont  je  n'avais  non  plus  aucun  souvenir;  mais  dès 
que  je  cessais  d'être  en  société  avec  eux,  j'étais  dans  ma  lan- 
gue. Il  est  encore  a  remarquer,  que  quand  les  anges  et  les 
esprits  se  tournent  vers  l'homme  ils  peuvent  parler  avec  lui  à 
toute  distance;—  ils  ont  aussi  parlé  de  loin  avec  moi  d'une 
manière  aussi  sonore  que  de  près;  —  niais  que  lorsqu'ils  se 
détournent  de  l'homme  et  parlent  entre  eux,  l'homme  n'entend 
absolument  rien  de  ce  qu'ils  disent,  lors  même  que  leur  con- 
versation aurait  lieu  près  de  son  oreille  ;  par  là  je  vis  claire- 
ment que  toute  conjonction  dans  le  monde  spirituel  est  selon 
la  conversion.  Il  est  encore  à  remarquer,  que  plusieurs  ensem- 
ble peuvent  parler  avec  l'homme  et  l'homme  avec  eux  ;  en  effet, 
ils  envoient  de  devers  eux  quelque  esprit  vers  l'homme  avec 
lequel  ils  veulent  parler;  l'esprit  envoyé  se  tourne  vers 
l'homme,  et  eux  se  tournent  vers  l'esprit  et  concentrent  ainsi 
leurs  pensées  que  l'esprit  profère;  tout  ce  que  l'esprit  sait 
alors,  c'est  qu'il  parle  lui-même  ;  et  eux,  tout  ce  qu'ils  savent, 
c'est  qu'ils  parlent  eux-mêmes  ;  ainsi  s'opère  la  conjonction  de 
plusieurs  avec  un  seul  aussi  par  conversion  (t).  Mais,  dans  la 
suite,  Usera  donné  plusieurs  détails  sur  ces  Esprits  émissaires, 
qui  sont  aussi  nommés  Sujets ,  et  sur  la  communication  qui  se 
fait  par  eux. 

2SG.  Il  n'est  permis  a  aucun  Ange  ut  à  aucun  Esprit  de  par- 
ler avecl'hommc  d'après  leur  mémoire,  mais  ils  parlent  d'après 
la  mémoire  de  l'homme  ;  car  les  anges  et  les  esprits  ont  égale- 
ment comme  les  hommes  une  mémoire;  si  l'esprit  parlait 
d'après  sa  mémoire  avec  l'homme,  l'homme  ne  pourrait  que 
considérer  comme  lui  appartenant  les  choses  qu'il  penserait 
alors,  tandis  que  cependant  elles  appartiendraient  à  l'esprit;  il 

(1)  Les  Esprits  envoyât  par  des  soûlés  d'uprib vers d'autres  sociétés  sont  appelés 
sujets,  K«  4403,  S856.  Los  communications  dansle  monde  spirituel  80  Pool  par  de 
tel:  ejprils  émissaires,  S«  4MB,  SS85G,  11383.  Quand  un  esprit  a  iié  cnïOji  el  sert 
comme  sujrt,  il  pense,  non  d'apiès  lui  m* me,  mais  d'aprÈs  ceulqtti  l'ont  envoyi, 
!t«  !iS85,5980,  5987. 
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y  aurait  comme  réminiscence  d'une  chose  que  cependant 
['homme  n'aurait  jamais  entendue  ou  vue  :  c'est  par  l'expé- 
rience qu'il  m'a  été  donné  de  savoir  qu'il  en  est  ainsi,  quand 
cela  a  lieu  ;  de  la,  parmi  quelques  anciens,  l'opinion  qu'après 
quelques  milliers  d'années,  ils  reviendraient  dans  leur  vie 
précédente  et  dans  tous  ses  actes,  et  aussi  l'opinion  qu'ils  y 
étaient  revenus  ;  ils  avaient  conclu  cela ,  de  ce  que  parfois  il 
leur  était  survenu  comme  un  souvenir  de  choses  que  cepen- 
dant ils  n'avaient  jamais  vues  ou  entendues  ;  cela  était  arrivé, 
parce  que  des  esprits  avaient,  d'après  leur  propre  mémoire, 
influé  dans  les  idées  de  la  pensée  de  ces  hommes. 

237.  Il  y  a  aussi  des  Esprits,  qui  sont  nommés  Esprits  na- 
turels et  corporels  ;  quand  ces  esprits  viennent  vers  l'homme, 
ils  ne  se  conjoignenl  point  avec  sa  pensée  comme  les  autres 
esprits,  mais  ils  entrent  dans  son  corps  ,  s'emparent  de  tous 
ses  sens  ,  parlent  par  sa  bouche  et  agissent  par  ses  membres, 
ne  sachant  alors  autre  chose  sinon  que  (oui  ce  qui  appartient 
à  l'homme  leur  appartient  :  ce  sont  ces  esprits  qui  obsèdent 
l'homme  ;  mais  ils  ont  clé  précipités  par  le  Seigneur  dans 
l'enfer ,  et  ont  ainsi  été  tout  il  fait  éloignés  :  de  là  vient  qu'il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  de  telles  obsessions  (<). 

Des  Écritures  dans  le  Ciel. 

258.  Puisque  les  Anges  ont  un  langage  cl  que  leur  langage 
est  un  langage  de  mots ,  ils  ont  aussi  par  conséquent  des  Ecri- 
tures ,  et  par  les  Ecritures  ils  expriment  leurs  sentiments  de 
môme  que  par  le  langage  :  il  m'a  parfois  été  adressé  des  pa- 
piers couverts  d'écritures,  absolument  comme  les  papiers 

(1)  Il  n'y  a  point  aujourd'hui  d'oluesslons  «ternes,  ou  du  corps,  comme  aulre- 
fuis,  N°19B;9.  Maisi!  y  a  aujourd'hui,  plu)  qu'autre  Fois,  dei  obsessions  internesipii 
concernent  le  mental,  N"  1983  ,  47  33.  L'homme  est  obsédé  intérieurement,  quand 

n'est  crupéché  de  les  manifester  publiquement  :[uo  parles  liens  «ternes,  qui  sont 

.le  la  loi,  N"  OOilO.  [les  esprits  diabolique!  qui  surtout  obsèdent  les  intérieur!  de 
l'homme,  N°  4793.  Des  esprits  diaboliques  qui  désirent  obséder  les  eilcricurl  de 
l'homme  ;  ils  ont  clé  renfermes  dans  les  Enfers,  S*  27&Ï,  b'JÛQ. 


Diniiizcd  by  Google 


DU  CIEL  ET  DE  L'ENFEB.  <CI 

ècrilsù  la  main,  et  aussi  comme  les  papiers  imprimés  dans  le 
monde  ;  je  pouvais  de  même  les  lire  ,  mais  il  ne  m'était  pas 
permis  d'en  tirer  plus  qu'un  ou  deux  sens  ;  et  cela  ,  parce 
qu'il  est  de  l'Ordre  Divin  de  s'instruire  du  Ciel  par  la  Parole, 
et  non  par  des  écrits,  puisque  c'est  par  la  Parole  seule  qu'il  y 
a  commuiiicalion  et  conjonction  du  Ciel  avec  le  monde,  ainsi 
du  Seigneur  avec  l'homme.  Que  des  Papiers,  écrits  dans  le 
Ciel,  aient  aussi  apparu  aux  Prophètes,  on  le  voit  dans  Ezé- 
cbieî  ■  •  Comme  je  regardais,  voici,  une  main  fut  envoyée  par 
l'esprit  vers  moi,  et  en  cite  était  te  rouleau  d'un  livre  qu'il 
déroula  en  via  présence  ;  il  était  écrit  par  devant  et  par 
derrière.  ,  —  II ,  9  ,  (0.  —  Et  dans  Jean  :  ■  Je  vis  à  (a  (main) 
droite  de  celui  qui  était  assis  sur  te  trône ,  un  livre  écrit  en 
dedans  et  par  derrière ,  scellé  de  sept  sceaux..  •  —  Apoc.  V,  1 . 

239.  Que  dans  les  Cieux  il  y  ait  des  écritures,  c'est  ce  qui  a 
été  pourvu  par  le  Seigneur  à  cause  de  la  Parole  ;  car  dans  son 
essence  la  Parole  est  le  Divin  Vrai ,  don  procède  Uni  le  sagesse 
céleste  tant  chez  les  hommes  que  chez  les  anges;  en  effet,  elle 
a  été  dictée  par  le  Seigneur,  cl  ce  qui  est  dicté  par  le  Seigneur 
traverse  lous  les  deux  par  ordre  et  se  termine  chez  1  homme; 
par  suite  la  Parole  a  été  appropriée  tant  à  la  sagesse  dans 
laquelle  sont  les  anges,  qu'à  l'intelligence  dans  laquelle  sont 
:  de  là  vient  que  les  Anges  aussi  ont  la  Parole  ,  et 


qu'ils  la  lisent  comme  les  hommes  sur  la  terre;  ils  en  tirent 
a  ussi  leurs  doctrinaux,  et  c'est  d'après  elle  que  les  prédications 
se  font  dans  les  cieux ,  N°  221  :  c'est  la  même  Parole  ;  toute- 
fois son  seus  naturel,  qui  est  le  sens  de  la  lettre  pour  nous , 
,,'est  pas  dans  le  Ciel,  mais  il  y  a  le  sens  spirituel,  qui  est  son 
sens  interne  ;  Dans  l'Opuscule  sur  le  Cheval  Blanc  dont  tl  est 
parlé  dans  l'Apocalypse  ,  on  voit  quel  est  ce  seus. 

-60  Uu  jour  il  me  fut  même  envoyé  du  Ciel  un  petit  papier, 
sur  lequel  ava  ien  t  été  écrits  seulement  quelques  mots  en  lettres 
Hébraïques  :  et  il  me  fut  dit  que  chaque  lettre  renfermait  des 
■troncs  de  la  sagesse,  et  que  ces  arcanes  étamut  dans  les  in- 
flexions et  les  courbures  des  lettres,  et  par  suite  aussi  dans 
1,-s  sons  ■  par  là  je  vis  clairement  ce  qui  est  signifie  par  ces 
parles  iï  Seigneur  :  .  En  vérité  je  vous  dis  que,  jusqu  à  ce 
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que  pastent  le  Ciel  et  ta  terre,  un  seul  iota  ou  une  seule  petite 
corne  (de  lettre)  ne  passera  pas  de  ta  Loi.  •  —  Matth.  V,  18  ; 
—  Que  la  Parole  soit  Divine  jusque  dans  chacun  de  ses  accents , 
c'est  môme  ce  qui  est  connu  dans  l'Eglise;  mais  où  le  Divin 
est-il  caché  dans  chaque  accent ,  on  ne  L'a  pas  encore  su  ,  en 
conséquence  cela  va  être  dit  :  Dans  le  Ciel  intime  l'écriture 
consiste  en  diverses  formes  indexes  et  circonflexes,  et  les  in- 
flexions et  ci  rcon  flexion  s  sont  selon  la  forme  du  Ciel  ;  par  elles 
les  Anges  expriment  les  arcanes  de  leur  sagesse  ,  et  aussi  plu- 
sieurs autres  choses  qui  ne  peuvent  être  énoncées  par  des 
mots  ;  et ,  ce  qui  est  étonnant ,  c'est  que  les  Anges  connaissent 
celte  écriture  sans  étude  et  sans  maître  ;  elle  est  insitée  en  eux 
comme  le  langage  lui-même ,  voir  N°  !36  ;  c'est  pour  cela  que 
cette  écriture  est  une  écriture  céleste  ;  si  elle  a  été  insitée  en 
eus. ,  c'est  parce  que  toute  extension  des  pensées  et  des  affec- 
tions ,  et  par  suite  toute  communication  de  l'intelligence  et  de 
la  sagesse  des  anges ,  se  fait  selon  la  forme  du  Ciel ,  N°  201  : 
de  là  vient  que  leur  écriture  coule  dans  cette  forme.  II  m'a  été 
dit  que  les  Très-Anciens,  sur  cette  Terre,  avant  que  les  lettres 
eussent  éle  inventées  ,  avaient  aussi  une  pareille  écriture  ,  et 
que  cette  écriture  avait  été  transférée  dans  les  lettres  de  la 
langue  Hébraïque  ,  lettres  qui  toutes,  dans  les  temps  anciens, 
étaient  indexes,  et  non  pas  terminées  comme  des  lignes,  ainsi 
que  quelques-unes  le  sont  aujourd'hui  :  de  là  vient  que  dans 
la  Parole  il  y  a  des  Divins  et  des  arcanes  du  Ciel ,  même  dans 
ses  îola  ,  ses  accents  et  ses  petites  cornes  de  lettre. 

261.  Cette  écriture,  qui  est  tracée  avec  des  types  de  la  forme 
céleste,  est  en  usage  dans  le  Ciel  intime,  où  habitent  ceux  qui 
sont  plus  que  les  autres  dans  la  sagesse;  par  ces  types  sont 
exprimées  les  affections  d'où  les  pensées  coulent  et  se  suivent 
en  ordre  selon  le  sujet  de  la  chose  dont  il  est  question;  de  là 
vient  que  ces  écritures  enveloppent  des  arcanes  qui  ne  peuvent 
clro  épuisés  par  la  pensée;  ces  écritures,  il  m'a  aussi  été  ac- 
cordé de  les  voir.  Mais  dans  les  Cieux  inférieurs  il  n'y  a  pas  de 
telles  écritures;  les  écritures  dans  ces  Cieux  sont  semblables 
aux  écritures  dans  le  monde,  avec  de  semblables  letlres,  mais 
néanmoins  elles  ne  sont  pas  intelligibles  pour  l'homme,  parce 
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qu'elles  sont  en  Langue  angélique,  et  que  la  Langue  angélique 
n'a  rie»  de  commun  avec  les  Langues  humaines,  N°  237;  eu 
effet ,  par  les  voyelles,  les  Anges  de  ces  cieux  expriment  les 
affections;  parles  consonnes,  les  idées  de  la  pensée  provenant 
des  affections;  et  par  les  mois  qui  en  sont  formés,  le  sûns  de  !n 
chose,  voir  ci-dessus,  N*'  230,  iU.  Celte  écriture  aussi  enve- 
loppe en  peu  do  mots  plus  de  choses  que  l'homme  n'eu  peut 
décrire  en  plusieurs  pages  :  ces  écritures  m'ont  aussi  été  mises 
sous  les  yeux.  Les  Anges  ont  la  Parole  écrite  de  cette  manière 
dans  les  Cieux  inférieurs,  el  écrite  au  moyen  de  formes  cé- 
lestes dans  le  Ciel  intime. 

205.  Il  est  à  remarquer  que  les  écritures  dans  les  Cieux 
coulent  naturellement  des  pensées  mûmes  des  anges  avec  tant 
de  facilité,  que  c'est  comme  si  la  pensée  s'élançait  elle-même 
audehors;  et  la  main  n'hésite  point  sur  le  choix  de  quelque  mol, 
part»  que  les  mois,  tant  ceux  qu'ils  prononcent  que  ceux  qu'ils 
écrivent,  correspondent  aux  idées  de  leur  pensée,  et  que  toute 
correspondance  est  naturelle  el  spont;i  née.  11  existe  aussi  dansles 
Cieux  des  écritures  sans  le  secours  de  la  main,  d'après  la  seule 
correspondance  des  pensées;  mais  ces  écritures  ne  durent  point. 

2C3.  J'ai  vu  aussi  des  Écritures  du  Ciel  composées  seulement 
do  nombres  placés  en  ordre  el  en  série ,  absolument  comme 
dans  les  écrilures  composées  de  lettres  et  de  mois  ,  et  j'ai  été 
informé  que  colle  écriture  provient  du  Ciel  intime  ,  et  que  leur 
écriture  céleste,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  NM  2li0,  261  , 
se  fixe  dans  des  nombres  chez  les  Anges  du  Ciel  inférieur, 
quand  la  pensée  découle  d'après  elle  ;  et  que  celle  écriture  nu- 
mérale enveloppe  pareillement  des  arcanes, dont  quelques-uns 
ne  peuvent  être  saisis  par  la  pensée  ni  exprimés  par  des  mots; 
les  nombres,  eu  effet,  correspondent  tous,  dont,  de  mémo 
que  les  mots,  une  signification  selon  la  correspondance  (I), 

(!)  Toul  ht  nombre»,  dans  la  Parole,  signifiern  des  dioua,  N»  482.  487,  017, 
G13,  755,  813,  19S3,  1388  ,  2075,  2252,  3232,  126V,  1670,  6173,  9488,  9639, 
10217,10263.  Cela  m'a  cli  momridu  cieI,S«  1195,5263.  Les  nombres  muliiplici 

ptiraltall,  N*  8291,  K335,  5708,  7973.  Le*  Trb-AncïMu  ontm  le»  arcanes  cikslei 
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avec  celle  différence  cependant ,  que  les  nombres  enveloppent 
des  communs,  et  les  mois  des  singuliers;  el  comme  un  seul 
commun  enveloppe  d'innombrables  singuliers,  de  là  vient  que 
l'écriture  numérale  enveloppe  beaucoup  plus  d'arcanes  que 
récriture  littérale.  Par  là  j'ai  vu  clairement  que  dans  la  Pa- 
role les  nombres,  aussi  bien  que  les  mots,  signifient  des  choses  : 
Dans  les  Arcanes  célestes,  où  il  a  été  parlé  des  nombres,  on 
peut  voir  ce  que  signifient  les  nombres  simples,  par  exemple, 
2,  3,  4,  5,  6, 1,  8,  9, 10,  12,  et  ce  que  signifient  les  nombres 
composes  20,  30,  50,  T0,  100,  144,  1000,  10000,  12000,  et  plu- 
sieurs autres.  Dans  celle  écriture,  dans  le  Ciel,  il  est  toujours 
mis  en  tète  un  nombre  dont  ceux  qui  suivent  en  série  dépen- 
dent comme  de  leur  sujet ,  car  ce  nombre  est  comme  l'index 
de  la  chose  dont  il  s'agit ,  et  c'est  d'après  lui  qu'il  y  a  déter- 
mination des  nombres  suivants  vers  la  chose  en  particulier. 

264.  Ceux  qui  n'ont  aucune  connaissance  du  Ciel,  et  qui  ne 
veulent  en  avoir  d'autre  idée  que  comme  de  quelque  chose 
de  purement  atmosphérique,  où  les  Anges  voltigent  comme 
Mentais  intellectuels  sans  les  sens  de  l'ouïe  et  de  la  vue,  ne 
peuvent  concevoir  qu'ils  aient  un  langage  et  une  écriture;  en 
effet,  ils  placent  dans  le  matériel  l'existence  de  toute  chose; 
lorsque  cependant  les  choses  qui  sont  dans  le  Ciel  existent 
aussi  réellement  que  celles  qui  sont  dans  le  inonde,  et  que  là 
les  Anges  ont  tout  ce  qui  est  utile  pour  la  vie,  cl  tout  ce 
qui  est  utile  pour  la  sagesse. 

De  la  Sagesse  des  Anges  du  Ciel. 

2GS.  Il  est  difficile  de  comprendre  quelle  csl  la  sagesse  des 
Anges  du  Ciel,  parce  qu'elle  csl  tellement  au-dessus  de  la  sa- 
gesse humaine,  qu'il  no  peut  pas  y  avoir  entre  elles  de  com- 
paraison ;  et  que  ce  qui  est  transcendant  semble  n'être  rien  : 

décrite,  qui,  avant  qu'elles  soient  connues,  sont  dans  l'enten- 
dement comme  des  ombres,  et  caelienl  aussi  de  celle  manière 
la  chose  telle  qu'elle  est  en  soi  ;  mais  néanmoins  elles  sont  de 
«lies  qui  peuvent  être  sues  ,  el  être  comprises  lorsqu'on  les  sait. 
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pourvu  quo  lo  montai  en  soit  délecté;  car  la  délectation  porte 
avec  soi  la  lumière  ,  parce  qu'elle  procéda  de  1  amour,  et  chez 
ceux  qui  aiment  les  choses  de  la  Divine  et  céleste  sagesse  la 
lumière  brille  du  ciel,  et  il  y  a  illustration. 

20li.  Ce  qu'est  la  sagesse  des  Anges,  on  peut  le  conclure  de 
co  qu'ils  sont  dans  la  Lumière  du  Ciel ,  île  ee  que  la  Lumière 
du  Ciel  dans  son  essence  est  le  Divin  Vrai  nu  la  Divine  Sagesse  , 
et  de  ce  que  celle  Lumière  éclaire  en  même  temps  leur  vue 
interne  qui  esl  celle  du  mental ,  et  leur  vue  externe  qui  est 
celle  des  yeux;  que  la  Lumière  du  Ciel  soil  le  Divin  Vrai  ou 
la  Divine  Sagesse,  on  le  voit  ci-dessus,  N"'  HO  â  13:1.  Les 
Anges  sont  aussi  dans  la  Chaleur  céleste  qui,  dans  son  essence, 
est  lo  Divin  Bien  ou  le  Divin  Amour,  d'où  leur  viennent  l'a  lier  tion 
et  ie  désir  d'être  sages;  quo  la  Chaleur  du  ciel  soil  le  Divin 
Bien  ou  lo  Divin  Amour,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  133  ù  140. 
QuC  les  Anges  soient  dans  la  sagesse  au  point  qu'ils  peuvent 
être  appelés  des  Sagesses,  on  peut  le  conclure  de  ce  que  toutes 
leurs  pensées  et  lotîtes  leurs  affections  coulent  selon  la 
Corme  du  ciel,  forme  qui  est  celle  de  la  Divine  Sagesse ,  et  de 
co  que  leurs  intérieurs  qui  reçoivent  la  sagesse  uni  été  com- 
posés sur  cette  forme;  que  les  pensées  et  les  affections  des 
Anges,  et  par  conséquent  leur  in  le]  lige  n  ce  et  leur  sagesse, 
coulent  suivant  la  forme  du  ciel,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"  201  à  212.  Que  les  Anges  aient  une  sagesse  suréminenle, 
ou  peut  aussi  le  voir  en  ce  que  leur  langage  esl  le  langage  de 
la  sagesse,  car  il  coule  immédiatement  et  spontanément  de  la 
pensée,  et  celle-ci  coule  de  l'auccliou,  de  sorte  que  leur  langage 
esl  dans  une  forme  externe  la  pensée  d'après  l'affection  ;  de  là 
vient  qu'il  n'y  a  rien  qui  les  détourne  de  l'influx  Divin,  ni 
aucune  de  ces  choses  externes  qui,  chez  l'homme,  sont  portées 
dans  son  langage  d'après  d'autres  pensées;  que  le  langage  des 
Anges  soit  le  langage  de  leur  pensée  et  do  leur  affection,  on  le 
voit,  N"'  234  à  243.  Ce  qui  contribue  encore  à  la  surémineueo 
de  la  sagesse  des  Anges  ,  c'est  que  toutes  les  choses  qu'ils 
voient  des  yeux  et  perçoivent  par  les  sens,  s'accordent  avec 
leur  sagesse  ,  puisqu'elles  sont  des  correspondances  ,  cl  par 
conséquent  des  objets  de  la  forme  représentative  de  choses 
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semblables  qui  appartiennent  à  la  sagesse;  que  toutes  les 
choses  qui  apparaissent  dans  les  Cicux  soient  des  correspon- 
dances avec  les  intérieurs  des  Anges,  et  qu'elles  soieut  les  re- 
présentations de  leur  sagesse,  ou  le  voit  ci-dessus,  N"  1*0  à 
182.  En  outre,  les  pensées  des  Anges  ne  sont  ni  bornées  ni 
rétrécies  par  des  idées  tirées  de  l'espace  et  du  temps,  comme 
le  sont  les  pensées  humaines;  car  les  espaces  et  les  temps  sont 
les  propres  de  la  nature,  et  les  propres  de  la  nature  détourneut 
le  mental  des  choses  spirituelles  el  ôtenl  â  la  vue  intellectuelle 
l'extension;  que  les  idées  des  Anges  soient  sans  temps  el  sans 
espace,  et  par  conséquent  illimitées  en  comparaison  des  idées 
humaines,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  163  à  169,  et  191  a  199. 
Les  pensées  des  Anges  ne  sont  pas  non  plus  portées  sur  les 
choses  terrestres  et  matérielles ,  et  ne  sont  entremêlées  d'au- 
cune inquiétude  sur  les  nécessités  de  la  vie;  ainsi  elles  ne  sont 
point  non  plus  détournées  des  plaisirs  de  la  sagesse  par  ces 
choses,  comme  le  sont  les  pensées  des  hommes  dans  le  monde  ; 
en  elFet,  tout  est  donné  gratuitement  aux  Anges  par  le  Sei- 
gneur; ils  sont  vêtus  gratuitement,  nourris  gratuitement, 
logés  gratuitement,  N**  181 ,  190;  el  de  plus  ils  sont  gratifiés 
de  plaisirs  et  de  charmes  selon  qu'ils  reçoivent  la  sagesse  pro- 
cédant du  Seigneur.  Ces  détails  ont  été  présentés,  afin  qu'on 
sache  d'où  vient  aux  Anges  une  si  grande  sagesse  (1). 

20*.  Si  les  Anges  peuvent  recevoir  une  si  grande  sagesse, 
c'est  parce  que  leurs  intérieurs  ont  été  ouverts,  et  que  la  sa- 
gesse, de  même  que  toute  perfection,  s'accroît  vers  les  in- 
térieurs, ainsi  selon  l'ouverture  des  intérieurs  (2):  lly  a  trois 

(I)  Do  la  sagesse  des  An|jej,  en  ce  quelle  est  incompréhensible  et  ineffable, 
N»i  2795,2790,  2802,  3314,  3104,  3405,  9094,9176. 

(î)  Autant  l'homme  est  élevé  des  citernes  yen  les  intérieurs,  autant  il  vient  dans 
la  lumière,  par  conséquent  dans  l'intelligence,  N»'  6183,  6313.  I/élévalion  est 
actuelle,  S"  7816,  10330.  Être  élevé  des  «lernes  vers  les  intérieurs,  c'est 
comme  passer  d  uu  brouillard  dans  la  lumière,  S»  4598.  Les  eitérieurs  sont  pl.is 

No  6451.  Et  aussi  relativement  sans  ordre,  N«  996,  3855.  Us  intérieurs  sont  plus 
parfaits,  parccqu/ils  son.  plus  près  du  Divin,  N«  8146, 5147.  Dans  1  interne  il  y  a 
des  milliers  de  choses  qui  se  prétculeut  dans  fei terne  comme  un  seul  commuu, 
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degrés  do  vie,  qui  correspondent  aux  trois  cicux.ctiez  chaque 
ange,  voir  N°>  29  à  40  :  ceux  chez  qui  le  premier  degré  a  été 
ouvert,  sont  dans  la  premier  ou  dernier  Ciel  ;  ceux  chez  qui 

le  second  degré  a  clé  ouvert ,  sont  dans  le  second  ou  moyen 
Ciel;  et  ceux  chez  qui  le  troisième  degré  a  été  ouvert,  sont 
dans  le  troisième  Ciel  ou  Ciel  intime:  la  sagesse  des  Anges 
dans  les  Cieuxcsten  rapport  avec  ces  degrés  ;  de  là  résulte  que 
la  sagesse  des  Anges  du  Ciel  Intime  surpasse  immensément  la 
sagesse,  des  Anges  du  Ciel  Moyeu,  et  que  la  sagesse  de  ceux-ci 
surpasse  immensément  la  sagesse  des  Anges  du  Dernier  Ciel, 
voir  ci-dessus,  N«  209,  210,  et  quels  sont  les  degrés,  NJ  38. 
S'il  existe  de  telles  différences,  c'est  parce  que  les  choses  qui 
sont  dans  un  degré  supérieur  sont  des  singuliers,  et  que  celles 
qui  sont  dans  un  degré  inférieur  sonl  des  communs,  et  que  les 
communs  sont  les  contenants  des  singuliers  ;  les  singuliers  sont 
à  l'égard  des  communs  comme  des  milliers  ou  des  myriades 
sontn  un, ainsi  la  sagesse  des  Anges  d'un  Ciel  supérieures!  dans 
un  même  rapport  avec  la  sagesse  des  Anges  d'un  Ciel  inférieur. 
Mais  néanmoins  la  sagesse  des  Auges  du  dernier  Ciel  surpasse 
dans  un  rapport  semblable  la  sagesse  de  l'homme,  car  l'homme 
est  dans  lo  corporel  et  dans  les  sensuels  du  corps,  et  les 
sensuels  corporels  de  l'homme  sont  dans  le  degré  infime; 
par  la  on  voit  quelle  sagesse  possèdent  ceux  qui  pensent  d'a- 
près les  sensuels,  c'est-à-dire,  ceux  qui  sont  nommés  hommes 
sensuels;  à  savoir,  qu'ils  ne  possèdent  aucune  sagesse,  mais 
qu'ils  ont  seulement  [a  science  (I)  :  il  en  est  tout  autrement  tic 

Ko  5707.  De  la  tient  que  plus  la  penitc  et  lu  perception  tooi  intérieure»,  plus  elles 
iom  chires,  N°  5B20. 

(t)  Le  sensuel  al  le  dernier  de  U  vie  de  l'homme,  il  Ml  adWrent  et  irilicrunl 
h  son  corporel,  N"  5077,  8767,  9213,  9216,  9331,  9730.  E»I  appelé  liomme 

de*  maint,  K»  5034,  7693.  Un  lel  homme  penne  dam  Ici  citernes  ci  non  imdricu- 
renient  en  lui,  No.  5080,  5004,  6564,  7803.  Ses  intérieurs  ont  été  fermes,  donne 
<|uil  n'y  toit  rien  du  .rai  spirituel  K«  6564,  6B44.6845.  En  un  mol.il  es)  liant 

do  la  lumière  du  ciel,  K"  6201,  6310,  6564,6844,6845,  6598,  0612,  66H,  6G2Î, 
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ces  hommes  dont  les  pensées  ont  été  élevées  a u-dossus  dos  sen- 
suels, ot  à  plus  forte  raison  de  ceux  dont  lesinlérieurs  ont  été 
ouverts  .jusque  dans  la  lumière  du  ciel. 

2G8.  On  peut  voir  combien  est  grande  la  sagesse  des  Anges, 
par  cela  que  dans  les  Cicux  il  y  a  communication  de  toutes 
choses;  l'intelligence  et  la  sagesse  do  l'un  sout  communiquées 
à  l'autre,  le  ciel  est  une  communion  do  tous  les  biens  :  cola 
vient  de  ce  que  l'Amour  céleste  est  tel,  que  l'on  veut  que  tout 
co  qui  est  à  lui  soil  à  l'autre;  c'est  pourquoi  personne  dans  le 
Ciel  ne  perçoit  son  bien  en  soi-même  comme  bien,  à  moins 
qu'il  ne  soit  aussi  dans  un  autre  ;  do  là  vient  aussi  la  félicité 
du  Ciel;  les  Auges  tiennent  cela  du  Seigneur,  dont  le  Divin 
Amour  est  tel.  Qu'il  y  ait  une  telle  communication  dans  les 
Cicux ,  c'est  aussi  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  savoir  par  expérience: 
Quelques  esprits  simples  ont  parfois  été  élevés  au  Ciel,  et  lors- 
qu'ils y  étaient,  ils  cuiraient  aussi  dans  la  sagesse  Angélique, 
ci  comprenaient  alors  ce  qu'ils  n'avaient  pu  comprendre  au- 
paravant, et  parlaient  de  choses  que  dans  leur  précédent  état 
ils  n'auraient  pu  énoncer. 

2G9.  Il  est  impossible  de  décrire  par  des  paroles  quelle  est 
la  sagesse  des  Anges,  mais  on  peut  seulement  illustrer  ce  sujet 
au  moyen  de  quelquescommuns  :  Les  Anges  peuvent  exprimer 
par  un  seul  motee  que  l'homme  ne  peut  exprimer  par  mille; 
et  en  outre  il  y  a  dans  un  seul  mot  Angélique  dos  choses  in- 
nombrables qui  ne  peuventètre, exprimées  parles  mots  d'une 
langue  humaine;  car  dans  chacun  des  mots  que  les  Anges  pro- 
noncent il  y  a  uncnchainementcontinud'arcaiiesde  la  sagesse, 
auxquels  les  sciences  humaines  n'atteignent  jamais;  ce  que  les 
Anges  n'épuisent  point  par  les  mots,  de  leur  langage,  ils  le 
suppléent  par  le  son  qui  contient  l'affection  des  choses  dans 
leur  ordre;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N«  23G,  2it, 

K"  6201,8316,  68Vi,CBij,  6918,  ii9  l9.  Tels  deviennent  les  Erudiis  qui  se  sont, 
confirmés  contre  les  vrais  lie  l'Eglise,  Ko  6316.  Les  hommes  sensuels  sont  plus 
ruses  ei  plus  remplis  de  malice  que  loua  les  autres,  K« 7693, 10236.  Ils  raisonnent 
aiec  rigueur  cl  avec  adresse,  mais  d'après  la  mémoire  corporelle,  dans  laquelle  ils 
placent  toute  inlcllirjeHCf ,  N-  19j,  l%,(i700,  10Î36.  Mais  c'est  d'après  les  illu- 
sions des  («i<,  $•><  508  i,  6918,  G9V9,  7693. 
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parles  sons  ils  expriment  les  affections,  ol  parles  mots,  les 
Idées  do  la  pensée  provenant  des  affections  ;  c'est  do  la  que  les 
choses  qui  sont  entendues  dans  le  Ciel  sont  dites  ineffables. 

toutes  les  choses  qui  ont  été  écrites  dans  un  volume  entier,  et 
renfermer  dans  chaque  mot  des  choses  qui  élèvent  vers  la  sa- 
gesse intérieure  ;  car  leur  langage  est  tel,  qu'il  s'accorde  avec 
les  affections,  et  chaque  mot  avec  les  idées  ;  les  mots  varient 
même  d'une  infinité  de  manières  selon  les  séries  des  choses  qui 
dons  le  complexe  sont  dans  la  pensée.  Les  Anges  intérieurs 
peuvent  aussi,  par  le  son  et  en  même  temps  par  quelques  mots 
de  celui  qui  parle,  connaître  sa  vie  entière,  car  d'après  le  so- 
nore diversifié  par  les  idées  dans  les  mots  ils  perçoivent  son 
amour  régnant,  dans  lequel  sont  comme  inscrits  les  singuliers 
de  sa  vie  (1).  D'après  cela  on  voit  quelle  est  la  sagesse  des 
Anges  :  leur  sagesse  esta  la  sagesse  humaine  comme  une  in  y- 
riudceslauu;  par  comparaison,  comme  les  forces  motrices  du 
corps  entier,  qui  sont  innombrables,  sont  à  l'action  qui  eu  pro- 
vient, laquelle  devant  le  sens  humain  parait  ne  faire  qu'un  : . 
ou,  comme  les  milliers  de  détails  d'un  objet,  vus  avec  un  bon 
microscope,  sont  a  son  ensemble  obscur  devant  l'œil  nu.  Je 
voudrais  encore  illustrer  ce  sujet  par  un  exemple:  Un  Ange, 
d'après  sa  sagesse,  décrivit  la  Régénération;  il  exposa  dans 
leur  ordre  jusqu'à  des  centaines  les  arcanes  qui  la  concernent, 
et  il  remplit  chaque  areane  d'idées  dans  lesquelles  étaient  des 
arcanes  intérieurs,  cl  cela  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin,  car  il  exposa  comment  l'homme  spirituel  est  conçu  de 

(1)  Ce  qui  icgne  ou  domine  généralement  elit-z  l'homme  est  dans  chaque  chose 
de  ta  vie,  ainsi  dans  toutes  les  choses  cl  dans  chacune  dci  choses  qui  appartiennent 
à  sa  pensée  et  h  son  affection,  N°*  4459,  5949,  6159,  6571 ,  7618,  8067,  8Ï33 
8858.  L'homme  est  tel  qu'est  son  amour  dominant,  S«  918.  1040,  88.Ï8;  illiislré 
par  des  exemples,  K««  8854,  8857.  Ce  qui  règne  Généralement  fait  la  vie  de  l'esprit 
de  l'homme,  K»  7G48.  Cela  est  sa  volante  même,  son  amour  même,  et  la  Tin  (  le 
Lut)  de  sa  vk,  car  ce  que  l'homme  veut  il  l'aime,  et  ce  qu'il  aime  il  Ta  pour  fin. 
No»  1317,  1568, 1571,  1909,  3796,  5949,  6956.  L'homme  est  donc  tel  qu'est  sa 

N»l!iCR,  1571,qHS70,  4054,^71,  G!M,  fi93fi,  88fifi,  10076, 10109, 10  M0.10Î8V 
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nouveau,  comment  il  est  comme  porté  dans  un  scia,  comment 
il  naît,  grandit  el  est  successivement  perfectionné  ;  il  dit  qu'il 
aurait  pu  augmenter  jusqu'à  des  milliers  le  nombre  des  arca- 
nes; que  ce  qu'il  avait  dit  concernait  seulement  la  Régénération 
de  l'homme  Externe;  et  que  les  arcanes  qui  concernent  la  Ré- 
génération de  l'homme  Interne  étaient  en  bien  plus  grand 
nombre.  D'après  ces  choses  et  plusieurs  autres  semblables  que 
j'ai  apprises  des  Anges,  j'ai  vu  clairement  combien  est  grande 
leur  sagesse,  et  respectivement  combien  est  grande  l'ignorance 
de  l'homme,  qui  sait  à  peine  ce  que  c'est  que  la  Régénération, 
et  ne  distingue  aucun  moment  de  progrès  pendant  qu'il  est 
régénéré. 

270.  Il  sera  maintenant  parlé  de  la  sagesse  des  Anges  du 
Troisième  Ciel  ou  Ciel  intime  ,  et  il  sera  montré  combien  elle 
surpasse  la  sagesse  des  Anges  du  Premier  ou  dernier  Ciel  :  la 
sagesse  des  Anges  du  Troisième  Ciel  ou  Ciel  intime  est  incom- 
préhensible, même  pour  ceux  qui  sont  dans  le  dernier  Ciel  ;  et 
cela,  parce  que  les  intérieurs  des  Anges  du  Troisième  Ciel  ont 
été  ouverts  au  troisième  degré ,  tandis  que  les  intérieurs  des 
Anges  du  Premier  Ciel  l'ont  seulement  été  au  premier  degré  , 
et  que  toute  sagesse  s'accroil  vers  les  intérieurs,  et  est  per- 
fectionnée selon  l'ouverture  des  intérieurs,  N"  208,  267  .  Les 
intérieurs  des  Anges  du  Troisième  Ciel  ou  du  Ciel  Intime  ayant 
été  ouverts  au  troisième  degré,  les  vrais  Divins  sont  en  consé- 
quence comme  inscrits  en  eux,  car  les  intérieurs  du  troisième 
degré  sont  plus  que  les  intérieurs  du  second  et  du  premier 
degré  dans  la  forme  du  Ciel ,  et  il  y  a  forme  du  Ciel  d'après  le 
Divin  Vrai ,  ainsi  selon  la  Divine  sagesse:  de  là  vient  que  les 
Divins  Vrais  se  montrent  chez  ces  Anges  comme  inscrits,  ou 
comme  insités  et  innés  :  c'est  pourquoi ,  dès  que  ces  Anges 
entendent  les  Vrais  Divins  réels,  aussitôt  ils  les  reconnaissent 
et  les  perçoivent,  et  ensuite  ils  les  voient  pour  ainsi  dire 
intérieurement  en  eux-mêmes.  Comme  tels  sont  les  Anges  de 
ce  Ciel,  jamais  ils  ne  raisonnent  sur  les  Vrais  Divins ,  encore 
moins  discutent-ils  sur  quelque  vrai  à  l'effet  de  savoir  si  c'est 
un  vrai  ou  non,  et  ils  ne  savent  non  plus  ce  que  c'est  que 
croire  ou  avoir  la  foi;  car  ils  disent:  Qu'est-ce  que  la  foi, 
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puisque  je  perçois  et  vois  que  la  chose  est  ainsi?  ils  illustrent 
cela  par  des  comparaisons  ;  a  savoir  :  que  ce  serait  comme  si , 
lorsque  quelqu'un  voit  avec  un  ami  une  maison  et  les  divers 
objets  qu'elle  renferme  et  qui  L'environnent,  il  disait  à  son  ami 
qu'il  doit  croire  qu'ils  existent  et  qu'ils  sont  tels  qu'il  les  voit  ; 
ou  bien  comme  si,  en  voyant  un  jardin,  et  aussi  les  arbres  et 
les  fruits  qu'il  contient ,  il  disait  à  son  ami  qu'il  doit  avoir  la 
foi,  que  c'est  un  jardin,  et  que  ce  sont  dos  arbres  et  des  fruits, 
lorsque  cependant  celui-ci  les  voit  clairement  de  ses  yeux  ;  de 
la  vient  que  ces  Auges  ne  nomment  jamais  la  foi  et  n'en  ont 
aucune  idée;  et  c'est  pour  cela  qu'ils  ne  raisonnent  pas  sur 
les  vrais  Divins  ,  et  discutent  encore  moins  sur  quelque  vrai  à 
l'effet  de  savoir  si  c'est  un  vrai  ou  non  (1).  liais  les  Anges  du 
Premier  ou  dernier  Ciel  n'ont  pas  ainsi  les  vrais  Divins  inscrits 
dans  Jours  intérieurs ,  parce  que  chez  eux  il  n'y  a  que  le  pre- 
mier degré  de  la  vie  qui  ait  été  ouvert;  aussi,  raisonne Dt-ils 
au  sujet  de  ces  vrais;  et  ceux  qui  raisonnent  voient  à  peine 
quelque  clioso  au-delà  de  l'objet  sur  lequel  ils  raisonnent,  ou 
bien  ils  vont  à  peine  au-delà  du  sujet,  si  ce  n'est  seulement 
pour  le  confirmer  chez  quelques  autres;  et  quand  ils  l'ont 
confirmé,  ils  disent  qu'il  doit  appartenir  à  la  foi,  et  qu'on  doit 
le  croire.  Je  nie  suis  entretenu  sur  ce  point  avec  des  Anges,  qui 
me  dirent  qu'entre  la  sagesse  des  Anges  du  Troisième  Ciel  et 
la  sagesse  des  Anges  du  Premier  Ciel,  il  y  a  autant  de  diffé- 
rence qu'entre  le  lumineux  et  l'obscur  ;  ils  comparèrent  même 
la  sagesse  des  Auges  du  Troisième  Ciel  a  un  Palais  magnifique 
rempli  de  tout  ce  qui  est  pour  l'usage,  autour  duquel  sont  en 
long  et  eu  largo  des  Paradis,  entourés  eux-mêmes  d'objets 

(1)  Les  Angescélcslcs  savent  des  choses  innombrables,  et  leur  sagesse  surpasse  im- 
intnsénienl  cellel  des  Au(,'ts  spirituels,  2718.  Lrs  Ailles  eclesies ne pensent point 
■  t  ne  parlent  point  d'après  la  foi,  comme  font  les  Anges  spirituels,  parce  qu'ils 
sont  parle  Seigneur  dans  la  perception  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  foi,  202, 
697,  607,784,  1131,  1387, 1398,  1H2,  1919,  7680,  78/7,  8780,  9277,  10336. 
Auiujel  des  vrais  de  la  foi,  ils  disent  seulement  :  Oui,  oui;  ou:  Non,  non;  tandis  que 
les  Anges  spirituels  raiwanent  pour  savoir  si  cela  en  ainsi,  N«  2715,  3ïi6, 1U8, 
9166, 10786;  là  sont  eipliquées  ces  paroles  du  Sdjncur:  Qne  ™tre  rliVntin  soit: 
Qui,  oui;  non,  non.  -  Maiih.  V,  37. 
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magnifiques  de  plusieurs  genres,  en  (lisant  rjuc  ces  Anges, 
étant  dans  les  vrais  do  la  sagesse,  peuvent  entrer  dans  le 
Palais,  y  voir  tout,  se  promener  aussi  do  tous  côtés  dans  les 
Paradis,  el  jouir  do  toutes  les  choses  qui  y  sont  :  mais  il  en  est 
autrement  de  ceux  qui  raisonnent  sur  les  vrais,  et  à  plus  forte 
raison  de  ceux  qui  les  mettent  en  discussion,  ceux-ci  ne  voyant 
pas  les  vrais  d'après  la  lumière  du  vrai,  mais  les  tirant  ou  des 
autres  ou  du  sens  littéral  de  la  Parole  qu'ils  ne  comprennent 
pas  intérieurement,  prétendent  qu'on  doit  les  croire  ou  y  avoir 
Toi,  sans  vouloir  qu'ensuite  on  y  porte  la  vue  intérieure;  ces 
Anges  disaient  de  ceux-ci,  qu'ils  ne  peuvent  venir  a  la  première 
entrée  du  Palais  de  la  sagesse  ,  ni  a  plus  forie  raison  y  entrer 
et  se  promener  dans  ses  Paradis,  puisqu'ils  s'arrêtent  au  pre- 
mier pas  :  au  contraire  ,  rien  n'empeche  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  mêmes,  d'aller  el  de  s'avancer  sans  qu'il  y  ait  de  limites, 
car  les  vrais  vus  par  eux  les  conduisent  partout  où  ils  vont, 
et  a  travers  de  vastes  champs,  puisque  chaque  vrai  est  d'une 
exlensioii  infinie  et  on  conjonction  avec  une  foule  d'autres 
vrais.  Ils  me  dirent  de  plus,  que  la  sagesse  des  Auges  du  Ciel 
Intime  consiste  principalement  en  ce  qu'ils  voientdes-Divins; 
el  des  Célestes  dans  chaque  objet,  et  des  choses  admirables  dans 
une  série  de  plusieurs  objets;  car  toutes  les  choses  qui  se 
montrent  à  leurs  yeux,  correspondent;  par  exemple  ,  quand 
ils  voient  des  palais  el  des  jardins ,  leur  intuition  ne  s'arrête 
pas  aux  objets  qui  sont  devant  leurs  yeux  ,  mais  ils  voient  les 
intérieurs  d'où  procèdent  ces  objets,  par  conséquent  auxquels 
ces  objets  correspondent  ;  et  ils  les  voient  avec  toute  variété 
selon  l'aspect  des  objets,  ainsi  ils  voient  en  même  temps  en 
ordre  et  eu  série  des  choses  innombrables,  qui  procurent 
alors  à  leurs  montais  tant  de  plaisir,  qu'ils  semblent  ôlre 
transportés  hors  d'eux-mêmes  :  que  toutes  les  choses  qui 
apparaissent  dans  les  Cieux,  correspondent  aux  Divins  qui 
sont  par  le  Seigneur  chez  les  Anges,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"'  170  a  17G. 

271.  Si  les  Anges  du  Troisième  Ciel  sont  ainsi,  c'est  parce 
qu'ils  sont  dans  l'amour  pour  le  Seigneur,  el  que  cet  Amour 
ouvre  les  intérieurs  qui  apparlicnnent  au  mental  dans  Ic- 


Digitized  by  Google 


troisième  degré,  lequel  est  le  réceptacle  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  sagesse.  De  plus,  il  faut  qu'on  sache  que  les  Anges  du 
Ciel  iulimo  sont  néanmoins  continuellement  perfectionnés  en 
sagesse,  et  cela  autrement  que  les  Anges  du  Dernier  Ciel  :  les 
Anges  du  Ciel  Intime  ne  placent  pas  les  Divins  Vrais  dans  la 
mémoire,  ainsi  ils  n'en  font  pas  une  science  quelconque,  niais 
aussitôt  qu'ils  les  entendent,  ils  les  perçoiveutet  les  appliquent 
ù  la  vie  ;  c'est  de  là  que  les  Divins  Vrais  demeurent  chez  eux 
comme  inscrits,  car  ce  qui  est  appliqué  a  la  vie,  y  reste  de  celle 
manière  :  mais  la  chose  se  passe  autrement  chez  les  Anges 
du  Dernier  Ciel;  ceux-ci  placent  d'abord  les  Divins  Vraisdans 
la  mémoire  et  les  renferment  dans  une  science,  c'est  de  là  qu'ils 
les  tirent  et  que  par  eux  ils  pcrfecliouueut  leur  cnleiulement, 
et  sans  avoir  la  perception  intérieure  qu'ils  soient  des  vrais, 
ils  les  veulent  et  les  appliquent  à  la  vie  ;  de  là  l'obscur  dans 
lequel  ils  sont  relativement.  Une  chose  digne  d'être  rapportée, 
c'est  que  les  Anges  du  Troisième  Ciel  sont  perfectionnés  en 
sagesse  par  l'ouïe  et  non  par  la  vue;  ce  qu'ils  entendent  par 
la  prédication  n'entre  pas  dans  leur  mémoire,  mais  parvient 
immédiatement  dans  leur  perception  et  dans  leur  volonté,  et 
devient  chose  de  vie;  mais  ce  que  ces  Anges  voient  de  leurs 
yeux,  entre  dans  leur  mémoire,  et  ils  en  raisonnent  et  en 
parlent;  de  là  j'ai  vu  clairement  que  le  chemin  de  l'ouïe  est 
pour  eux  le  chemin  de  la  sagesse  ;  cela  résuile  aussi  du  la  cor- 
respondance, car  l'oreille  correspond  à  l'obéissance,  et  l'o- 
béissance appartient  à  la  vie;  mais  l'œil  correspond  à  l'in- 
telligence, et  l'intelligence  appartient  à  la  doctrine  (t).  L'état 
de  ces  Anges  est  aussi  décrit  ça  et  là  dons  la  Parole;  par 
exemple,  dans  Jérémie  :  ■  Je  mettrai  ma  toi  dans  leur  mental, 
et  dans  leur  canti-  je  l'inscrirai  :  Us  n'enseigneront  plus  chacun 
sonami,  ni  chacun  son  frère,  en  disant;  Connaissez  Jéhovah;  car 

(I)  De  la  correspondance  da  l'oreille  cl  de  l'ouïe,  N"  *G5Sà  4660.  LVcilla  cor- 
rajwiid  à  la  perception  et  à  l'obéiuaoce ,  et  do  11  elle  le.  signifie,  N«  2BM,  3869, 
«83,5017,  7216,8361,  0311  0337,  10001.  Elle  si^tiilie  la  réception  des  ririies, 
B°>  5471,  5*76,  90*6.  Uo  la  Correspondance  de  l'ail  «I  de  sa  vue,  No>l403 
*5i3  a  433*  ;  par  «litc;  Il  vue  de  r«:il  sijjnilic-  l'mirllijjr-iitc  ,\v\  appirLicnl  à  la 
foi,  el  au«i  la  loi,  N"  2701 ,  1*10,  1j26,  6323,  OOlil ,  106 OU. 

15. 
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tous  Me  connaîtront,  depuis  le  plus  petit  d'entre  eux  jusqu'au  plus 
grand.  •  —XXXI,  33,  3i.  — El  dans  Matthieu  :  «  Que  votre  dis- 
cours soit:  Oui,  oui;  non, non;  ce  qui  est  en  sus  de  cela  vient  du 
mat.  •  —  V,  31;  —  Si  ce  qui  est  en  sus  vient  du  mal,  c'est  parce 
que  cela  ne  vient  pasdu  Seigneur;  car  les  vrais  qui  sont  dans 
les  Anges  du  Troisième  Ciel  viennent  du  Seigneur,  parce  que 
ces  Anges  sont  dans  l'amour  pour  Lui  :  l'Amour  pour  le  Sei- 
gneur dans  ce  Ciel,  c'est  vouloir  et  faire  le  Divin  Vrai,  carie 
Divin  Vrai  est  le  Seigneur  dans  le  Ciel. 

272.  Aux  causes  ci -dessus  rapportées,  qui  font  que  les  Anges 
peuvent  recevoir  une  si  grande  sagesse,  se  joint  celle-ci,  qui 
même  dans  le  Ciel  est  la  principale,  c'est  qu'ils  sont  sans 
amour  d'eux-mêmes;  car  autant  quelqu'un  est  sans  amour 
de  soi,  autant  il  peut  avoir  de  sagesse  dans  les  choses  Divines: 
c'est  cet  amour  qui  ferme  les  intérieurs  vers  le  Seigneur  et 
vers  le  Cici,  et  qui  ouvre  les  extérieurs  et  les  tourne  vers  soi  ; 
c'est  pourquoi  tous  ceux  chez  qui  cet  amour  domine  sont 
dans  les  ténèbres  quant  aux  choses  qui  concernent  le  Ciel, 
dans  quelque  lumière  qu'ils  soient  quant  à  celles  qui  con- 
cernent le  monde  :  mais  vice  versd,  les  Anges  n'ayant  pas  cet 
amour,  sont  dans  la  lumière  de  la  sagesse,  car  les  amours  cé- 
lestes qu'ils  ont,  et  qui  sont  l'amour  pour  le  Seigneur  et  l'a- 
mour envers  le  prochain,  ouvrent  les  intérieurs,  parce  que  ces 
amours  procèdent  du  Seigneur  et  que  le  Seigneur  Lui-Mème 
est  en  eux  :  que  ces  amours  fassent  le  Ciel  dans  le  commun  et 
forment  chez  chacun  le  Ciel  dans  le  particulier,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N"  13  à  19.  Comme  les  amours  célestes  ouvrent  les  in- 
férieurs vers  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  même  que  tous 
les  Anges  tournent  leurs  faces  vers  le  Seigneur,  N°  Ht,  car 
dans  le  monde  spirituel  c'est  l'amour  qui  tourne  vers  soi  les 
intérieurs  de  chacun,  et  du  côté  où  il  tourne  les  intérieurs,  il 
tourne  aussi  ta  face;  en  effet,  la  face  y  fait  un  avec  les  inté- 
rieurs, car  elle  est  la  forme  externe  des  intérieurs  :  puisque 
l'amour  tourne  vers  soi  les  intérieurs  et  la  face,  il  en  résulte 
aussi  qu'il  se  conjoint  avec  eux,  car  l'amour  est  la  conjonction 
spirituelle;  il  en  résulte  encore  qu'il  leur  communique  ce  qui 
est  à  lui;  c'est  d'après  cette  Conversion,  et  par  suite  d'après 
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celte  Conjonction  el  cetle  Communication,  que  les  Anges  ont 
la  sagesse  :  que  toute  conjonction  dans  le  Monde  spirituel  suit 
selon  la  conversion,  on  le  voit  ci-dessus,  N"2i)S. 

273.  Les  Anges  sont  continuellement  perfectionnés  en  sa- 
gesse (1)  ;  mais  toujours  est-il  que  durant  l'éternité  ils  ne 
peuvent  être  perfectionnés  au  point  qu'il  y  ait  quelque  rap- 
port entre  leur  sagesse  et  la  Sagesse  Divine  du  Seigneur  ;  car 
la  Sagesse  Divine  du  Seigneur  est  Infinie,  tandis  que  la  sagesse 
des  Anges  est  finie  ,  el  il  n'existe  pas  de  rapport  entre  L'Infini 
et  le  fini. 

97  t.  Comme  la  sagesse  perfection  ne  les  Anges  et  fait  leur  vie, 
et  comme  le  Ciel  avec  ses  biens  influe  chez  chacun  selon  la 
sagesse  de  chacun,  il  eu  résulte  que  là  tous  désirent  la  sagesse 
et  la  recherchent  avec  avidité  ,  à  peu  près  comme  un  homme 
affamé  désire  et  recherche  des  aliments;  la  science,  l' intelli- 
gence et  la  sagesse  sont  aussi  une  nourriture  spirituelle  ,  de 
même  que  les  aliments  sont  une  nourriture  naturelle;  ils  se 
correspondent  mémo  mutuellement. 

2*3.  Dans  un  même  Ciel,  et  aussi  dans  une  même  société  du 
Ciel,  les  Anges  sont  dans  une  sagesse  dissemblable  et  non  dans 
une  sagesse  semblable;  ceux  qui  eontdans  la  plus  grande  sagesse 
occupent  le  milieu  ;  ceux  qui  sont  d'une  moindre  sagesse  occu- 
pent les  parties  d'alentour  jusqu'aux  limites  ;  la  décroisssance 
de  la  sagesse  selon  les  distances  à  partir  du  milieu  est  comme 
la  décroissance  de  la  lumière  déclinant  jusqu'à  l'ombre ,  voir 
ci-dessus,  N"  43  et  128.  La  Lumière  chez  eux  est  aussi  dans 
un  semblable  degré  ,  puisque  la  Lumière  du  Ciel  est  la  Divine 
Sagesse  ,  et  que  chacun  est  dans  la  lumière  selon  qu'il  reçoit 
la  sagesse.  Au  sujet  de  la  Lumière  du  Ciel  et  de  sa  réception 
variée,  voir  ci-dessus  N™  (26  ù.138. 

De  l'élût  d'Innocence  des  Anges  dans  le  Ciel. 

276.  Il  est  peu  d'hommes  dans  le  monde  qui  sachent  ce 
que  c'est  que  l'Innocence,  et  quelle  elle  est;  et  ceux  qui  vivent 

II)  Lei  Anecs  MPI  pr(fcclionn«*  durant  itérait*,  Km  4603,6018. 
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dans  le  mal  sont  à  cet  égard  dans  une  complète  ignorance  ; 
l'innocence,  il  est  vrai ,  se  manifeste  devant  les  yeux ,  et  cela 
d'après  la  face,  le  langage  et  les  gestes ,  surtout  des  petits 
enfants  ,  mats  toujours  est-il  qu'on  ne  sait  pas  ce  que  c'est 
que  l'innocence  ,  ni  à  plus  forte  raison  que  c'est  en  clic  que  se 
renferme  le  Ciel  chez  l'homme  :  afin  donc  qu'on  le  sache,  je 
vais  procéder  avec  ordre,  et  parler  d'abord  de  l'Innocence 
de  l'enfance  ,  puis  de  l'Innocence  de  la  sagesse  ,  et  enfin  de 
l'état  du  Ciel  quant  à  l'Innocence. 

277.  L'Innocence  de  l'enfance  ou  des  petits  enfanis  n'est 
point  l'Innocence  réelle  ,  car  elle  est  seulement  dans  la  forme 
externe  et  non  dans  la  forme  interne  ;  toutefois,  cependant,  on 
peut  d'après  celle-là  apprendre  quelle  est  l'Innocence  ,  car  elle 
se  manifeste  avec  éclat  sur  leur  face,  dans  quelques-uns  de 
leurs  gestes,  et  dans  leur  premier  langage,  et  elle  affecte  ;  c'est- 
à-dire  qu'on  peut  le  savoir ,  en  ce  que  les  enfants  n'ont  pas 
la  pensée  interne,  car  ils  ne  savent  pas  encore  ce  que  c'est 
que  le  bien  et  le  mal ,  ni  ce  que  c'est  que  le  vrai  et  le  faux  , 
d'où  provient  la  pensée;  de  là  résulte  qu'ils  n'ont  pas  la 
prudence  qui  \ient  du  propre  ;  ils  ne  se  proposent  rien,  ne  déli- 
bèrent sur  rien,  ainsi  point  n'ont  d'intention  du  mal  ;  ils  n'ont 
point  le  propre  acquis  d'après  l'amour  de  soi  ct>du  momie; 
ils  ne  s'attribuent  rien  ,  tout  ce  qu'ils  reçoivent ,  ils  le  repor- 
tent à  leurs  parents;  contents  des  basa  telles  et  des  choses  de 
peu  d'importance  qu'on  leur  demie,  ils  mettent  en  elles  tout 
leur  plaisir;  nulle  inquiétude  pour  la  nourriture  et  le  vêle- 
ment, et  nul  souci  de  l'avenir;  ils  n'ont  point  en  vue  le 
monde ,  cl  n'en  saisissent  pas  beaucoup  de  choses  ;  ils  aiment 
leurs  parents ,  leur  nourrice  et  les  enfants  de  leur  ùgc  avec 
lesquels  ils  jouent  dans  l'innocence  ;  ils  se  laissent  conduire, 
ils  écoutent  et  obéissent  ;  et  parce  qu'ils  sont  dans  cet  état , 
ils  reçoivent  toutes  choses  par  la  vie,  de  là  leurs  manières 
gracieuses,  sans  qu'ils  sachent  d'où  elles  viennent ,  de  là  leur 
langage,  et  de  là  pour  eux  le  commencement  de  la  mémoire 
et  de  la  pensée  ,  leur  état  d'innocence  servant  de  moyen  pour 
qu'ils  les  reçoivent  et  qu'ils  en  soienlimbus;  mais  celte  Inno- 
cence, comme  il  vient  d'elle  dit,  est  externe ,  parce  qu'elle 
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appartient  seulement  nu  corps  et  non  au  mental  (1)  ;  en  effet, 
leur  mental  n'a  pas  encore  été  formé  ,  car  le  Mental  est  l'en- 
tendement et  la  volonté ,  et  par  suite  la  pensée  et  l'affection. 
Il  m'a  été  dit  du  Ciel,  que  les  petits  enfants  sont  particulière- 
ment sous  l'auspicc  du  Seigneur;  que  l'Influx  leur  vient  du 
Ciel  intime,  où  est  l'état  d'innocence;  que  l'influx  parvient 
jusqu'à  leurs  intérieurs;  qu'eu  y  parvenant  il  ne  les  affecte  que 
par  l'Innocence  ;  que  de  là  l'Innocence  se  fixe  sur  leur  face  et 
dans  quelques  gestes,  et  se  manifeste;  et  que  c'est  elle  qui 
aflecte  intimement  les  parents  cl  constitue  l'amour  qui  est 
nommé  Storge. 

278.  L'innocence  de  la  sapesse  est  l'Innocence  réelle,  parce 
qu'elle  est  interne,  car  elle  appartient  nu  mental  mémo,  ainsi 
à  la  volonté  même  et  par  suite  à  l'entendement,  et  quand,  dans 
la  volonté  cl  l'entendement  il  y  a  l'innocence,  il  y  aussi  la  sa- 
gesse, car  la  sagesse  est  de  leur  ressort;  de  là  il  est  dit  dans  le 
Ciel  que  l'Innocence  habite  dans  la  sagesse,  et  que  l'Ange  a 
autant  de  sagesse  qu'il  a  d'innocence:  les  Anges  confirment 
que  cela  est  ainsi,  eu  disant  que  ceux  qui  sont  dans  l'état  d'In- 
nocence ne  s'attribuent  rien  du  bien,  mais  que  tout  ce  qu'ils 
ont  reçu  ils  le  rapportent  cl  l'attribuent  au  Seigneur;  qu'ils 
■veulent  être  conduits  par  Lui,  et  non  par  eux-mêmes;  qu'ils 
aiment  tout  ce  qui  est  bien,  et  trouvent  du  plaisir  dans  tout  ce 
qui  est  vrai,  parce  qu'ilssaveut  cl  perçoivent  qu'aimer  lu  bien , 
conséquentmcntlevouloir  et  te  faire,  c'est  aimer  le  Seigneur, 
et  qu'aimer  le  vrai,  c'est  aimer  le  prochain;  qu'ils  vivent  con- 
tents de  ce  qu'ils  ont,  soitqu'ilsaienl  peu  ou  beaucoup,  parce 
qu'ils  savent  qu'ils  reçoivent  autant  qu'il  leur  est  nécessaire, 
peu  s'il  leur  faut  peu,  et  beaucoup  s'il  leur  faut  beaucoup,  et 

(I)  1,'lr.nocence  rWpcttu  enfani»  n'«lp»U  véritable  innocence,  mais  la  virils- 
blc  Innocence  habile  dans  lu  stresse.  S»  lOlfl,  V.m,  î:tO(ï,:U!i:>,  1563,  \~'.<~,  B808, 
9301, 10021.  Le  bi?n  de  l'enfance  n'en  na.  tu  hien  sjiitirur-l,  mais  il  le  ili! vient  par 
l'implantation  du  vrai,  N°  3501.  Cependant  le  bien  de  l'enfance  «1  un  ninliuni  par 
Icnnelc.t  implantée  nnlcllirjouee,  K«1ulfi,  3I83,  9301,  10H0.  Saoi  le  bien  Je 
l'innnce uce  dans  l'enfance  l'homme  sura.it  féioce,  Ko  'SYJij  tuul  ce  qui  est  imbu 
djni  l'enfance  appaiait  naturel,  Nu  SWt 
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qu'eux-mêmes  ne  savent  pas  ce  qui  leur  faut,  mais  que  cette 
connaissance  n'appartient  qu'au  Seigneur,  pour  Qui  sont  éter- 
nelles toutes  les  choses  qu'il  pourvoit:  ils  ne  sont  donc  pas 
inquiets  sur  l'avenir;  la  sollicitude  pour  l'avenir  ilsl'appellont 
le  souci  du  lendemain,  qu'ils  disent  être  la  douleur  de  perdre 
ou  de  ne  pas  recevoir  des  choses  qui  ne  sont  pas  nécessaires 
aux  usages  de  la  vie;  ils  n'agissent  jamais  entre  eux  d'après 
une  fin  du  mal,  mais  ils  se  comportent  d'après  le  bien,  le  juste 
et  le  sincère  ;  agir  d'après  une  fin  du  mal,  ils  appellent  cela  de 
l'astuce,  et  ils  fuient  l'astuce  comme  le  venin  du  serpent,  parce 
qu'elle  est  tout  à  fait  opposée  à  l'innocence  :  comme  ils  n'ai- 
ment rien  avec  plus  d'ardeur  que  d'être  conduits  par  le  Sei- 
gneur, et  qu'ils  rapportent  au  Seigneur  tout  ce  qu'ils  ont  reçu, 
ils  ont  par  conséquent  été  détournés  de  leur  propre,  et  autant 
ils  ont  été  détournés  de  leur  propre,  autant  influe  le  Seigneur; 
delà  vient  que  ce  qu'ils  entendent  du  Seigneur,  soit  au  moyen 
de  la  Parole,  soit  au  moyen  de  la  Prédication,  iis  ne  le  placent 
pas  dans  la  mémoire,  mais  sur  le  champ  ils  obéissent,  c'est-à- 
dire  que  sur  le  champ  ils  veulent  et  ils  font,  la  volonté  est 
leur  mémoire  même  :  pour  l'ordinaire  ils  se  montrent  sim- 
ples dans  la  forme  externe,  mais  ils  sont  sages  et  prudents 
dans  la  forme  interne;  ce  sont  eux  que  le  Seigneur  désigne, 
quand  il  dit  :  ■  Soyez  prudents  comme  les  serpents ,  et  simples 
comme  les  colombes.  •  —  Matth.  X,  1C;  —  telle  est  l'Innocence 
qui  est  appelée  Innocence  de  la  sagesse.  Comme  l'Innocence 
ne  s'attribue  rien  du  bien,  mais  attribue  tout  bien  au  Seigneur, 
et  comme  elle  aime  ainsi  à  être  conduite  par  le  Seigneur,  et 
que  par  là  il  y  a  réception  de  tout  bien  et  de  tout  vrai, d'où 
résulte  la  sagesse ,  c'est  pour  cela  que  l'homme  a  été  créé  de 
manière  que,  lorsqu'il  est  enfant,  il  est  dans  l'Innocence,  mais 
dans  l'innocence  externe,  tandis  que,  lorsqu'il  devient  vieux, 
il  est  dans  l'innocence  interne,  afin  qu'il  vienne  par  celle-là 
dans  celle-ci,  et  d'après  celle-ci  dans  celle-là;  c'est  encore 
pour  cela  que  l'homme,  quand  il  devient  vieux,  décroît  mémo 
de  corps  et  devient  de  nouveau  comme  un  enfant,  mais  comme 
un  enfant  sage,  ainsi  comme  un  ange;  car  l'enfant  sage  dans 
un  sens  élevé  est  l'ange  :  de  là  vient  que,  dans  la  Parole,  l*En- 
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faut  signifie  l'Innocent,  cl  lu  Vieillard,  le  sage  en  qui  est  l'In- 
nocence (1). 

Î79,  I!  en  est  de  môme  de  tout  homme  qui  est  régénéré;  la 
Régénération  esl  une  renaissance  quant  a  l'horame  spiri- 
tuel'; celui-ci  est  d'abord  introduit  dans  l'Innocence  de  l'en- 
fance, qui  consiste  en  ce  qu'il  ne  sait  rien  de  vrai  et  ne  peut 
rien  de  bien  d'après  lui-même,  mais  seulement  d'après  le  Sei- 
gneur, et  en  ce  qu'il  souhaite  cl  désire  le  vrai  et  le  Lien,  par 
celle  seule  raison  que  c'csl  le  vrai  cl  que  c'est  le  bien  ;  le  vrai 
el  le  bien  lui  sont  même  donnes  par  le  Seigneur  à  mesure 
qu'il  avance  en  âge  ;  il  esl  conduit,  en  ce  qui  concerne  le  bien 
et  le  vrai,  d'abord  dans  la  science,  ensuite  de  la  science  dans 
l'intelligence,  et  enfin  de  l'intelligence  dans  la  sagesse,  étant 
toujours  accompagné  de  l'innocence,  qui  consiste,  comme  il 
a  élé  dit,  en  ce  qu'il  ne  sait  rien  do  vrai  et  no  peut  rien  de  bien  ' 
d'après  lui-même,  mais  d'après  le  Soigneur  ;  sans  celte  foi  et 
sans  sa  perception,  personne  ne  peut  rien  recevoir  du  Cie!  ;  en 
cela  surtout  consiste  l'Innocence  de  la  sagesse. 

280.  Comme  l'Innocence  consiste  a  èlre  conduit  par  le  Soi- 
gneur et  non  par  soi-même,  il  en  résulte  que  tous  eéus  qui 
sont  daus  le  Ciel  sont  dans  l'innocence,  car  tous  ceux  qui  sont 
la  aiment  à  être  conduits  par  le  Seigneur;  ils  savent,  en  effet, 
que  se  conduire  soi-même,  c'est  être  conduit  par  le  propre; 
que  le  propre  est  de  s'aimer  soi-même,  et  que  celui  qui  s'aime 
lui-même  ne  souffre  pas  qu'un  autre  le  conduise  :  de  la,  autant 
l'Ange  est  dans  l'innocence,  autant  il  est  dans  le  Ciel,  c'est-a- 
dire,  autant  il  est  dans  le  Divin  Bien  et  dans  le  Divin  Vrai, 
car  être  dans  ce  bien  et  dans  ce  vrai,  c'est  être  dans  le  Ciel  : 
n'est  pour  cela  que  les  Cieux  sont  distingués  selon  l'Inno- 
cence :  Les  Anges  du  premier  ou  dernier  Ciel  sont  dans  l'in- 
nocence du  premier  ou  dernier  degré;  ceux  du  second  ou 
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moyen  Ciel,  dans  l'innocence  du  second  ou  moyen  degré  ; 
et  ceux  du  Ciel  intime  ou  troisième,  dans  l'innocence  du  degrô 
Ultime  ou  troisième;  ceux-ci  sont  donc  les  InnoconcDs  mûmes 
du  Ciel,  car  plus  que  tous  les  autres  ils  aiment  à  être  conduits 
par  le  Seigneur  comme  des  enfants  par  leur  Père;  c'est  aussi 
pour  cela  que  sur  le  champ  ils  reçoivent  parla  volonté,  mettent 
en  pratique,  et  lèguent  ainsi  à  leur  vie  le  Divin  Vrai  qu'ils  en- 
tendent, soit  immédiatement  du  Seigneur,  soil  mcdialement 
par  la  Parole  et  par  les  prédications;  de  là  pour  eux  une  si 
grande  sagesse  en  comparaison  des  Anges  des  deux  inférieurs, 
N-270,  271 .  Ces  Anges  étant  tels,  sont  le  plus  près  du  Seigneur, 
de  Qui  leur  vient  l'Innocence,  et  sont  mémo  séparés  du  pro- 
pre au  point  qu'ils  vivent  pour  ainsi  dire  dans  le  Seigneur;  ils 

Anges  des  cieux  inférieurs  comme  des  l-jifanls  par  conséquent 
Lros-petits;  et  môme,  comme  s'ils  n'avaient  pas  beaucoup  de  sa- 
gesse, quoiqu'ils  soient  les  plus  sages  des  Anges  du  Ciei;  ils  con- 
naissent, en  effet,  que  par  eux-mêmes  ils  n'ont  aucune  sagesse, 
et  qu'èlrc  sage  c'est  reconnaître  cela;  ils  connaissent  aussi 
que  ce  qu'ils  savent  est  comme  rien  relativement  a  ce  qu'ils 
ne  savent  pas;  ils  disent  que  savoir,  reconnaître  et  percevoir 
cela,  c'est  le  premier  pas  vers  la  sagesse  :  ces  Anges  aussi  sont 
nus,  parce  que  la  nudité  correspond  à  l'Innocence  (I  )- 

281 .  Je  me  suis  beaucoup  entretenu  de  l'Innocence  avec  les 
Anges,  et  j'ai  appris  que  l'Innocence  est  l'Être  de  tout  bien,  et 
que  par  suite  le  bien  n'est  bien  qu'en  tant  qu'il  y  a  ou  lui  l'in- 
nocence, que  par  conséquent  la  sagesse  n'est  sagesse  qu'en  tant 
qu'elle  tire  son  origine  de  l'innocence;  qu'il  en  est  de  mémo 
de  l'amour,  de  la  charité  et  do  la  foi  (2)  ;  que  de  la  vient  que 

(I 1  Dan.le  Ciel  inlimo  lou»  1«  anCes  ton!  de<  Innocence»,  S„  15*.  273G,  38B7. 
Getl  pour  cela  qu'ils  apparaiiscm  aui  an  ires  comme  des  EnFants,  N°  154.  lit  ion  t 
nu>,K«t65,8376,99G0.La  nudiié  appellent  a  ïiunocence,  N°i  165,  837U.  Les 

monirer  nui,  N«  8375,  9860. 

(2)  Tout  bien  de  l'amour  cl  [oui  vrai  île  la  Foi  doil  avoir  en  soi  l'innocence,  pour 
être  le  Lien  «.  le  vrai,  S"  2o2G,  27S0,  311 1,  3901,  UQ13,  7810,  0Ï02,  10134.  Lin- 
nocencecM  l'cswnticl  du  bien  Cl  du  vrai.  S"'  2780,  7810.  Tersonne  n'cbL  odmij 
dans  le  Ciel,  s'il  n'a  pas  quelque  clioiede  L'innocence,  Nn  4797. 
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personne  no  peut  entrer  dans  le  Ciel  s'il  ne  possède  l'in- 
nocence, el  que  c'est  là  ce  <|ui  est  entendu  par  ces  paroles  du 
Seigneur  :  ■  laissez  les  petits  enfants  venir  vers  Moi,  ne  les  (en) 
tmpéctei  point,  car  â  leur»  tcmbiabiei  appartient  le  Royaume 
des  deux.  En  vérité,  je  MMt|  dit  :  Quiconque  ne  cuvera  pat  le 
Hoyatiine  des  Cieux  comme  un  petit  Enfant,  n'y  entrera  point.  » 
—  Marc,  X,  U,  tt>;  Luc,  XVIII,  IG,  17;  —  I»,  par  les  |H>lils 
Enfants,  comme  aussi  ailleurs  dans  la  Parole,  sont  entendu-' 
les  Innocents  :  l'état  d'innocence  est  aussi  décrit  par  le  Sei- 
gneur, dans  Matthieu,  —  VI,  Si,  SS,  —  mais  par  de  pures 
correspo nda nces  :  si  le  Lieu  n'est  bien  qu'autant  qu'il  ren- 
ferme l'innocence,  c'est  parce  (pie  tout  bien  vient  du  Sei- 
gneur, et  que  l'innocence  consiste  à  vouloir  être  Conduit  par 
le  Seigneur.  J'ai  aussi  appris  que  le  vrai  ne  peut  être  coujuiut 
;iu  bien,  ni  le  bien  au  vrai,  si  ce  n'est  par  l'intermédiaire  de 
l'innocence  ;  c'est  encore  de  là  que  l'Ange  n'est  point  Ange  du 
Ciel,  s'il  n'y  a  pas  en  lui  l'iunocouce,  car  le  Ciel  n'est  eu  au- 
cune personne  avant  qu'en  elle  le  vrai  ait  été  conjoint  au 
bien  ;  de  là  la  conjonction  du  vrai  cl  du  bien  est  appelée  ma- 
riage céleste,  et  le  mariage  céleste  est  le  Ciel.  J'ai  encore  ap- 
pris que  l'amour  vraiment  conjugal  tire  son  existence  do 
l'innocence,  parce  qu'il  la  lire  de  la  conjonction  du  bien  et  du 
vrai,  dans  laquelle  sont  les  deux  mentais,  savoir,  du  mari  et 
de  l'épouse,  conjonction  qui,  lorsqu'elle  descend,  se  présente 
sous  la  forme  de  l'amour  conjugal  ;  car  les  épOUX,  ainsi 
leurs  mentais,  s'aiment  mutuellement  ;  de  là  proviennent 
dans  l'amour  conjugal  des  jeux  comme  ceux  de  l'enfance  et 
do  l'innocence  ((). 

(t)  L'MMM  rraimenl  e«r>juEil  «t  rinnoeenee  ,  S=  !73G.  L'.imour  conjnrpl  ci 
de  vouloir  ce  que  veut  l'antre,  ai™  nmtueUemeul  M  uf«  senfl,  S»  3731.  Ce  in 
qui  sonl  dan.  l'iimour  conjurj.il  colobucn.Ji.os  les  intime,  de  b  vie,  N»S7:i*. 
C'en  l'union  des  deui  DUoUtl,eido  iclle  mmiérenuc  d'npréi  l'amont  ils  soleil I  un, 
N«  10t6B,  10)69.  L'amour  miment  conjagnl  lire  son  Drigine  et  son  eue  née  ilii 
mariage  du  bien  ci  du  vrai,  Ne.  27iB,  Î7Î9.  n«  atfirïli  AilgjliijiiMqiii  percWeiii 
■  il  y  auncouiuijal.u-apréii  l'Idée  delà  conjonction  du  Lieu  el  dn  m.l,S»t07B8  II 

yrai.N»  190V,  217:1,  2iï!lr  Ï508,  aVl ,  lîlOi,  :tl?.i  m:-0  IXiH,  5M7,S8:i:>, 
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28î.  Puisque  l'Innocence  est  l'Être  même  du  bien  chez  les 
Anges  du  Ciel,  il  est  évident  que  le  Divin  Dion  qui  procède  du 
Seigneur  esl  l'Innocence  même,  car  ce  Bien  est  ce  qui  influe 
chez  les  Anges  et  affecte  leur  intime,  et  qui  les  dispose  et  les 
rend  propresà  recevoir  tout  bien  du  Ciel;  il  en  est  de  même 
chez  les  petits  Enfants,  dont  les  intérieurs  sont  non-seulement 
formés  par  le  Iransflux  de  l'Innocence  provenant  du  Seigneur, 
mais  aussi  continuellement  disposés  cl  rendus  propres  a  re- 
cevoir le  bien  de  l'amour  céleste,  puisque  le  bien  de  l'inno- 
cence agit  par  l'intime,  car  il  est,  comme  il  a  été  dit,  l'Être  de 
tout  bien  :  d'après  cela  on  peut  voir  que  toute  Innocence  vient 
du  Seigneur;  c'est  de  là  que  le  Seigneur,  dans  la  Parole,  est 
appelé  Agneau,  car  l'Agneau  signifie  l'Innocence  (1).  Comme 
l'Innocence  est  l'intime  dans  tout  bien  du  Ciel,  il  en  résulte 
aussi  qu'elle  affecte  tellement  les  mentais,  que  celui  qui  la 
sent,  ce  qui  arrive  à  l'approche  d'un  Ange  du  Ciel  intime, 
semble  à  lui-même  n'être  plus  maître  de  soi,  et  être  affecté  cl 
comme  ravi  d'un  tel  plaisir,  que  relativement  tout  plaisir  du 
monde  parait  n'être  rien  ;  c'est  parce  que  j'en  ai  eu  l'apercep- 
tion  que  je  parle  ainsi. 

283.  Tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'Innocence,  sont 
affectés  par  l'innocence;  et  autant  quelqu'un  est  dans  ce 
bien,  autant  il  est  affecté  :  ceux,  au  contraire,  qui  ne  sont 
pas  dans  le  bien  de  l'innocence,  ne  sont  point  affectés  par 
elle;  aussi  tous  ceux  qui  sont  dans  les  Enfers  sont-ils 
entièrement  contre  l'Innocence;  ils  ne  savent  pas  non  plus 
ce  que  c'est  que  l'Innocence  ;  ils  sont  même  tels,  que  plus  | 
quelqu'un  est  innocent,  plus  ils  brûlent  de  lui  causer  du  dom- 
mage; de  là  vient  qu'ils  ne  supportent  pas  la  vue  des  petits 
Enfants;  dès  qu'ils  les  voient,  ils  sont  embrasés  d'un  désir 
féroce  de  nuire.  D'après  cela,  il  a  été  évident  pour  moi  que  le 

trîOG,  D207,  9488,  0G37.  C«l  pourquoi,  dam  In  Parole,  par  HarUga  csl  eolenJu 
le  mariage  du  t"en  el  Ju  vrai,  ici  qu'il  cil  dans  le  Ciel,  el  ici  qu'il  doit  être  dans 
l'Elise,  H»  3132,4434,483*. 

(I)  L'Aenoau,  d;ins  la  Tarole,  signifie  rinnocence  el  le  bien  de  rinnocence, 
H*  399i,)u13î. 
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Propre  de  l'homme,  et  par  suite  l'Amour  de  soi,  sont  contre 
l'Innocence,  car  tous  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer,  sont  dans  le 
propre,  et  par  suite  dans  l'amour  de  soi  (1). 

De  rétal  de  Paix  dans  le  Ciel. 

28;.  Celui  qui  n'a  pas  été  dans  la  Paix  du  Ciel,  ne  peut  per- 
cevoir ce  que  c'est  que  la  Paix  dans  laquelle  sont  les  Auges  ; 
taol  que  l'homme  est  dans  le  corps,  il  no  peut  recevoir  la  Paix 
du  Ciel,  ni  par  conséquent  la  percevoir,  parce  que  la  percep- 
tion de  l'homme  est  dana  le  naturel  :  pour  que  l'homme  per- 
çoive, il  doil  être  Ici,  qu'il  puisse  quant  à  la  pensée  Être  élevé 
et  détaché  du  corps,  et  être  eu  esprit  et  alors  avec  les  Anges. 
Comme  j'ai  perçu  de  cette  manière  la  Paix  du  Ciel,  je  puis  la 
décrire,  non  toutefois  par  des  paroles  telle  qu'elle  est  eu  elle- 
même,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  paroles  humaines  qui  soient 
adéquates,  mais  seulement  par  des  paroles  telle  qu'elle  est 
comparativement  à  ce  repos  d'esprit  (animi)  dans  lequel  se 
trouvent  ceux  qui  vivent  danslcconlenlcmcnten  Dieu. 

Î8S.  Il  y  a  deux  intimes  du  Ciel,  savoir,  l'Innocence  et  la 
Paix  ;  elles  sont  dites  intimes,  parce  qu'elles  procèdent  immé- 
diatement du  Seigneur  ;  c'est  de  l'Innocence  que  procède  tout 
bien  du  Ciel,  et  c'est  de  la  Paix  que  procède  tout  plaisir  du 
bien  ;  tout  bien  a  son-  plaisir;  l'un  et  l'autre,  tant  le  bien  que 
le  plaisir,  appartient  à  l'amour,  car  ce  qu'on  aime  est  appelé 
bien,  et  aussi  est  perçu  comme  plaisir  :  il  suit  de  là  que  ces 
deux  Intimes,  qui  sont  l'Innocence  et  la  Paix,  procèdent  du 
Divin  amour  du  Seigneur  et  affectent  les  Anges  par  l'intime. 
Que  l'Innocence  soit  l'intime  du  bien,  c'est  ce  qu'on  voit  dans 
l'Article  précédent,  où  il  a  été  question  de  l'état  d'Innocence  des 
Anges  du  Ciel;  mais  que  la  Paix  soit  l'intime  du  plaisir  d'après 
le  bien  de  l'innocence,  c'est  ce  qui  va  maintenant  être  expliqué. 

(1)  Le  propre  de  l'homme  m  .le  mimer  de  préférence  à  l>.cu,  et  dalmer  le 

a  so.  mtat,  a, os.  c'est  l'amont  de  >■•>,  «du  monde,  Rw  fflt,  731,  «17,  bMO. 
Le\ueclianii  moi  eniifremeni  comte  I  loootence,  m  pmoi  quils  n'en  utppodcDt 
ps  1j  présence,  N"21Î6. 


ISt  bv  ciel  et  de  l'enikii. 

286.  I!  sera  dit  d'abord  d'où  vient  la  Paix  :  La  Divine  Paix 
est  dans  le  Seigneur,  et  lire  son  existence  de  l'union  du  Divin 
Mémo  et  du  Divin  Humain  dans  le  Seigneur  ;  le  Divin  de  la 
Paix  dans  le  Ciel  vient  du  Seigneur,  et  tire,  son  existence  de  la 
conjonction  du  Seigneur  avec  les  Anges  du  Ciel  ;  et,  dans  le 
particulier,  de  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  dans  cha- 
que Ange;  ce  sont  là  les  origines  de  la  Paix.  D'après  cela  on 
peut  voir  que  la  Paix  dans  lesCieux  est  le  Divin  qui  affecte  in- 
timement de  béatitude  tout  bien  qui  y  est,  qu'ainsi  c'est  d'elle 
que  provient  toute  joie  du  Ciel ,  et  qu'elle  est  dans  son  essence 
la  Divine  joie  du  Divin  amour  du  Seigneur  d'après  ta  conjonc- 
tion du  Seigneur  avec  le  Ciel  et  avec  quiconque  y  réside;  celte 
joie  perçue  par  le  Seigneur  dans  les  Anges,  et  par  les  Anges 
d'après  le  Soigneur,  est  la  Paix  :  do  là,  par  dérivation,  les 
Anges  ont  toute  béatitude,  tout  plaisir  et  toute  félicité,  ou  ce 
qui  est  nommé  joie  céleste  (1). 

287.  Comme  ce  sont  là  les  origines  de  la  paix,  voilà  pourquoi 
le  Seigneur  est  appelé  Prince  de  paix,  et  pourquoi  il  dit  que 
la  paix  vient  de  Lui,  cl  que  la  paix  est  on  Lui  ;  c'est  aussi  pour 
cela  que  les  Anges  sont  appelés  Anges  de  paix  ,  et  que  le  Ciel 
est  nommé  habitacle  de  paix,  comme  dans  les  passages 
suivants:  ■  Un  Enfant  nous  est  né,  un  Fils  nous  a  été  donné , 
sur  son  épaule  sera  la  Principauté,  et  l'on  appellera  son  Nom: 
Admirable,  Conseiller,  Dieu,  Héros,  Père  d'Eternité,  Prince  de 
Paix;  il  n'y  aura  point  de  fin  à  l'accroissement  de  la  principauté 
et  de  la  Paix.  •  —  lïsaïe,  IX,  5,  6.  —  ■  Jésus  dit  :  Je  vous  laisse 
ta  Paix,  je  vous  donne  ma  Paix;  non  comme  te  monde  donne. 
Moi  je  vous  donne.  ■  —  Jean,  XIV,  37.  —  •  Je  vous  ai  parlé  de 
ces  choses,  afin  qu'en  Moi  vous  ayez  la  Paix,  •  —  Jean,  XVI, 
33.  —  •  Que  Jéhovah  lève  ses  faces  vers  toi,  et  qu'il  te  donne  lu 
Paix.  •  —  Nomb.  VI,  2G.  —  -  Les  Axges  de  Paix  pleurent 

(I)  Par  1,1  Pnii,  dans  le  (ens  suprême,  cil  enlrnJu  le  Seigneur,  parce  nue  lii  Pais 
tient  Je  Lui;  cl,  dans  le  uni  interne,  le  Ciel,  pires  qu'on  y  al  dans  des  éUU  de 
P  H"  11780,  4GS1.  U  Paii  dans  les  cltui  Ml  le  Divin  qui  jffecic  Intimement 
do  béatitude  mu!  bien  et  [nui  mi  qui  y  sonl,  et  elle  etl  incomprflieuibte  pour 
l'homme,  N-  03,  IITSO,  Slifii.  Sis;;,  SC6'j.  La  Divine  Pai»  es!  dan,  le  bien.el  non 
dans  le  vrai  atn  le  bien,  S» 
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amèrement,  dévastes  ont  été  les  sentiers.  •  —  Esaïe,  XXXIII, 
7,  8.  —  ■  L'œuvre  de  ta  justice  sera  la  Paix;  et  mon  peuple 
habitera  dans  un  Habitacle  de  Paix.  •  —  Esaïe,  XXXII,  1 7, 18. 
—  Que  ce  soit  la  Paix  Divine  cl  rôles  tu  qui  est  enlcndiie  par  la 

où  la  paix  est  nommée,  —  comme  :  Esaïe,  1,11,7;  LIV.IO;  LIX, 
8;  Jérem.XVI,:S;XXV,  37;  XXIX,  H;  Hagg.  II, 9; Zacliar.  VIII, 
12;  Ps.  XXXVII,  37,  et  ailleurs.  —  Comme  In  Paix  signifie  le  Seï- 
gnour  et  lo  Ciel ,  el  aussi  la  joie  Céleslc  et  le  plaisir  du.  bien  ,  île 
là  cet  usage  dans  les  temps  anciens,  et  par  suite  encore  aujour- 
d'hui, de  dire  en  se  salua  ut  :  La  Paie  soit  avec  vous;  le  Seigneur 
l'a  même  confirme  en  disant  aux  disciples  qu'il  envoyait; 
.  Dans  quelque  maison  que  vous  entriez,  d'abord  dites:  Paix 
(soit)  à  cette  maison;  et  s'il  y  a  là  unfds  de  Paix,  sur  lui  repo- 
sera votre  Paix.  .  —  Luc,  X,  5,  fi;  —  ci  le  Seigneur  Lui-Mème, 
quand  il  apparut  aux  Apôtres,  dit  aussi  :  i  te  Pais  (soit)  avec 
vous!'  —  Jean,  XX,  19,  SI ,  2G.  —  L'étal  de  paix  est  encore  en- 
tendu dans  la  Parole  quand  il  est  dit  de  Jehovah  qu'il  a  respire 
une  odeur  de  repos,—  par  exemple,  Exod.  XXIX,  18,  25,  41; 
Lévit.  1,9, 13, 17;  11,3,9;  VI,  8, 14;  XXIII,  12, 13,1 8;  Nomb.  XV, 
3,  7, 13;  XXVIII,  6,  8,  13;  XXIX,  2,  G,  8,  13,  36;  —  l'Odeur  do 
repos,  dans  le  sens  céleste,  signifie  la  perception  de  la  paix(l). 
Puisque  la  Paix  signifie  l'union  du  Divin  Même  et  du  Divin 
Humain  dans  le  Seigneur,  et  la  conjonction  du  Seigneur  avec 
le  Ciel  et  avec  l'Église,  et  avec  tous  ceux  qui,  dans  le  Ciel  et  aussi 
dans  l'Église,  reçoivent  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'en  com- 
mémoration de  ces  choses  le  Sabbat  ii  a  été  institué  et  nommé 
ainsi  du  mot  HeposouPaix,  cl  qu'il  a  été  le  Représentatif  le  plus 
saint  de  l'Église;  c'est  aussi  pour  cela  que  lo  Seigneur  s'est 
appelé  le  Seigneur  du  Sabbalh,—  Malth.  XII,  8  ;  Marc,  II,  27, 
28;  Luc,  VI,  5(2}. 

(1)  L'odeur,  d.insla  Parole,  «eoifis  1*  père sniif  de  «  qui  ol  tSréMi  ou  Jiia- 

4610,  4D28,  t71S,  îifiil,  \0ii)î.  L'oilcur  île  ri:pr)fr  lor^ijii'il  .le  jL;]iovali,  CM 

le  percrpiif  Je  ta  paii,  tt#  ilïj,  lOOiiV.  Col  pour  cela  que  lesenccpi,  toi  fumiB*- 
liop*.  laotien rs  il;m;  le-  lui i lus  riil.insles  |>:«  fum-,  son:  iWviius  Jus  iqiiiieulalifs , 
K°>  913, 4748, 6021, 10177. 

(î)  Le  labballi,  dam  le  tni  siipiéme,  n  sirjuilié  i'uuiuii  du  Diiin  Même  eliln 
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288.  La  Paix  du  Ciel ,  étant  le  Divin  qui  affecte  intimement 
de  béatitude,  le  bien  même  chez  les  Anges,  ne  vient  à  leur  mani- 
feste perception  que  par  un  plaisir  du  cœur  quand  ils  sont 
dans  le  bien  de  leur  vie,  et  par  un  charme  quand  ils  entendent 
un  vrai  qui  concorde  avec  leur  bien,  et  aussi  par  une  hilarité 
du  mental  quand  ils  perçoivent  la  conjonction  de  ce  vrai  et  do 
ce  bien  ;  de  la  cependant  elle  influe  dans  tous  les  actes  et  dans 
toutes  les  pensées  de  leur  vie,  et  elle  s'y  fixe  comme  joie,  même 
dans  la  forme  externe.  Mais  la  Paix,  quant  à  sa  qualité  et  à 
sa  quantité  ,  diffère  dans  les  Cieux  selon  l'innocence  de  ceux, 
qui  y  sont ,  puisque  l'Innocence  et  la  Paix  marchent  d'un  pas 
égal;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  c'est  de  l'Innocence 
que  procède  tout  bien  du  Ciel,  et  c'est  de  la  Paix  que  procède 
tout  plaisir  de  ce  bien  :  par  là  il  devient  évident  que  ce  qui  a 
été  dit  de  l'étal  d'Innocence  dans  les  Cieux,  dans)'  Article  précé- 
dent, peut  aussi  Être  dit  ici  de  l'état  de  Paix,  puisque  l'Inno- 
cence et  la  Paix  ont  été  conjointes  comme  le  bien  et  son  plaisir, 
car  le  bien  est  senti  par  son  plaisir,  et  le  plaisir  est  connu 
d'après  son  bien  :  puisqu'il  en  est  ainsi,  il  est  évident  que  les 
Anges  du  Ciel  intime  ou  troisième  Ciel  sont  dans  le  troisième 
degré  ou  degré  intime  delà  paix,  parce  qu'ils  sont  dans  le  troi- 
sième degré  ou  degré  intime  de  l'innocence  ;  et  que  les  Anges 
des  Cieux  inférieurs  sont  dans  un  moindre  degré  de  paix,  parce 
qu'ils  sout  dans  un  moindre  degré  d'innocence,  voir  ci-dessus, 
N"  280.  Que  l'Innocence  et  la  Paix  soient  ensemble  comme  le 
bien  et  son  plaisir,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  chez  les  petits  enfants 
qui,  parce  qu'ils  sont  dans  l'innocence,  sont  aussi  dans  la  paix; 
et  comme  ils  sont  dans  la  paix,  c'est  pour  cela  que  tout  chez 
eux  est  amusement  ;  mais  la  paix  chez  les  petits  enfants  est  la 
paix  externe,  tandis  que  la  paix  interne,  comme  l'innocence 

Iiiiin  Humain  dam  la  Seicneur,  et,  (Uns  le  Cil  interne,  la  conjonction  du  Divio 
lUimaiq  du  Seigneur  avec  le  Ciel  cl  avec  lEgliie,  en  G6uéral  la  conjonction  du  bien 
ci  du  vrai,  ainsi  le  muriane  céleste,  N«  84%,  103iiG,  10730.  ne  li  le  Repos  au  jour 
du  saliballi  a  si|>nilié  l'éui  de  cette  union,  parce  qn'alon  il  y  a  Repos  pour  le  Sei- 
Cneur,  el  ainsi  pjii  ci  Salui  dam  les  cieui  cl  sur  le»  lares, et, dira  le  sent  respeeiif, 
l.i  conjonction  du  Sc^nour  iivtc  l  luiinme,  parce  nu'atori  il  y  a  pour  l'homme  ' 
Pjii  et  Sulut,  N°>  mi,  SjtO,  («M,  10367,  10370,  1037V.  m',%  10730. 
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mtarne,  n'existe  que  dans  ta  sagesse,  et  parce  qu'elle  existe 
dans  la  sagesse  ,  elle  existe  dans  la  conjonction  du  bien  et  du 
vrai,  car  de  là  vient  la  sagesse.  La  Paix  céleste  ou  angélique 
existe  aussi  chez  les  hommes  qui  son  t  dans  la  sagesse  d'après  la 
conjonction  du  bien  et  du  vrai ,  et  qui  par  suite  se  perçoivent 
contents  en  Dieu;  mais,  tant  qu'ils  vivent  dans  le  monde  ,  elle 
se  tient  cachée  dans  leurs  intérieurs,  et  elle  se  révèle  quand 
ils  quittent  le  corps  et  entrent  dans  le  Ciel,  car  alors  les  inté- 
rieurs sont  ouverts. 

289.  Puisque  la  Divine  Paix  existe  d'après  la  conjonction 
du  Seigneur  avec  le  Ciel,  et  en  particulier  chez  chaque  Auge 
d'après  la  conjonction  du  bien  el  du  vrai ,  les  Anges  sont  donc 
dans  l'état  de  la  paix  quand  ils  sont  dans  l'état  de  l'amour, 
car  alors  chez  eux  le  bien  est  conjoint  au  vrai  ;  que  les  états 
des  Anges  soient  changés  par  des  retours  ,  on  le  voit  N"  A  54  à 
160. 11  en  est  de  même  de  l'homme  qui  tsl  régent: ré  ;  quand  chez 
lui  existe  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  ce  qui  arrive 
surtout  après  les  tentations ,  il  vient  alors  dans  l'état  du  plaisir 
qui  procède  de  la  Paix  céleste  (1).  Cette  Paix  peut  être  com- 
parée au  malin  ou  à  l'aurore  dans  la  saison  du  printemps, 
lorsque,  la  nuit  étant  passée,  toutes  les  productions  de  la  terre 
au  lever  du  soleil  commencent  à  vivre  de  nouveau ,  et  que 
l'odeur  de  la  végétation  est  répandue  de  tous  cotés  d'après  la 
rosée  qui  descend  du  Ciel  et  donne  au  moyen  de  la  tempéra- 
rature  pria  tanière  la  fertilité  à  la  terre,  et  remplit  aussi  de 
charmes  les  mentais  humains;  et  cela,  par  la  raison  que  le 
malin  ou  l'aurore  dans  la  saison  du  printemps  correspond  à 
l'état  de  paix  des  anges  dans  le  Ciel,  VOirH"  155(3). 

290,  Je  me  suis  aussi  entretenu  avec  les  Anges  sur  la  Paix , 
el  je  leur  disais  que ,  dans  le  monde,  on  dit  qu'il  y  a. Paix 
quand  cessent  les  guerres  et  les  hostilités  entre  les  Royaumes, 
et  quand  cessent  les  inimitiés  et  les  discordes  entre  les  hommes, 

(I)  La  conjonction  du  bien  cl  du  vrai  chez  l  liumme  [jui  est  rcjpnéré  te  faililaut 
fétal  de  [a  paît,  K«  3696,  8517. 

i2]  |]  en  est  de  l'état  de  l.i  paiï  dam  le)  cieui  comme  de  l'état  de  l'aurore  et  d.i 
piintcmpstuilci  terres,»™  1726,  2180,  H66Î, 
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et  qu'on  croit  que  la  Paix  interne  est  le  repos  d'esprit  {aiiiini) 
d'après  rétoignomciit  des  inquiétudes,  et  principalement  In 
tranquillité  et  le  plaisir  d'après  la  réussite  des  affaires;  mais 
les  Anges  me  répondirent  que  le  repos  d'esprit ,  et  au_ssi 
la  tranquillité  et  le  plaisir  d'après  leloigncment  des  inquié- 
tudes et  la  réussite  des  affaires,  semblent  appartenir  ù 
la  Paix,  mais  qu'ils  n'appartiennent  a  la  Paix  que  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  céleste ,  parce  que  la  Paix  n'existe  que 
dans  ce  bien  ,  car  la  paix  influe  du  Seigneur  dans  leur  intime, 
et  de  leur  intime  elle  descend  et  déroule  dans  leurs  inférieurs, 
et  présente  le  repos  du  mental ,  la  tranquillité  d'esprit 
(animî)  et  la  joie  qui  en  résulte  :  mais  chez  ceux,  qui 
sont  dans  le  mal  il  n'y  a  pas  la  Paix  (-1);  il  y  a ,  il  est  vrai  , 
comme  un  repos,  une  tranquillité  et  un  plaisir,  quand  les 
choses  réussissent  selon  leurs  vœux,  mais  cela  est  externe 
ot  il  n'y  a  aucune  paix  interne,  car  leurs  intérieurs  sont 
embrasés  par  les  inimitiés,  les  haines,  les  vengeances,  les 
cruautés  et  par  plusieurs  cupidités  mauvaises,  dans  lesquelles 
aussi  leur  esprit  (animus)  est  porté  dès  qu'ils  voient  quelqu'un 
ne  pas  leur  être  favorable,  et  éclate  quand  ils  n'ont  pas  de 
crainte ,  de  la  vient  que  leur  plaisir  habite  dans  la  folie,  tandis 
que  le  plaisir  de  ceux  qui  sent  dans  le  bien  habite  dans  la 
sagesse;  il  y  a  entre  les  uns  et  les  autres  la  différence  qui  existe 
entre  l'Enfer  cl  le  Ciel, 

ne  in  Conjonction  du  Ciel  avec  le  Genre  Humain. 

S9I .  On  sait ,  dans  l'Église,  que  tout  bien  vient  de  Dieu  et 
qu'aucun  bien  ne  vient  do  l'homme,  et  qu'en  conséquence 
personne  ne  doit  s'attribuer  comme  sien  un  bien  quelconque  ; 
et  l'on  sait  aussi  que  le  mal  vient  du  diable;  c'est  de  là  que 
ceux  qui  parlent  d'après  la  doctrine  de  l'Église,  disent  de  ceux 
qui  agissent  bien ,  et  aussi  de  ceux  qui  parlent  et  prêchent 

lièrtmeulla  pai.,  N"'3I70,  ÛCSi.  11  en  est  nui  phi  cent  la  piiii  dans  le  trouble  et 
,ljns  uY-s  cliosesqui  sont  opposé,  à  Ij  pjii,  N"  506 ï.  Il  n'tiiiu»  pi:in[  Je  pjii,  si  les 
ci'pidïUi  du  nul  q'ont  p.is  M  enlevés,  S«  566Î. 
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aveo  piété ,  qu'ils  oui  élé  guidés  par  Dieu ,  tandis  qu'ils  disent 
le  contraire  de  ceux  qui  agissent  ma]  et  parlent  avec  impiété  ; 
il  n'en  peut  pasélre  ainsi ,  ù  moins  qu'il  n'y  ait  pour  l'homme 
une  conjonction  avec  le  Ciel  et  une  conjonction  avec  l'Enfer, 
et  à  moins  que  ces  conjonctions  n'existent  avec  sa  volonté  et 
avec  son  entendement ,  car  c'est  il  après  la  volonté  cl  l'enten- 
dement que  le  corps  agit  et  que  la  bouche  parle  :  il  sera  dit 
maintenant  quelle  est  celle  conjonction. 

2Bï.  Il  y  a  chez  chaque  homme  île  bons  Esprits  et  il  y  a  de 
mauvais  Esprits,  par  les  bons  Esprits  l'homme  a  conjonction 
avec  le  Ciel,  et  par  les  mauvais  Esprits  avec  l'Enfer  :  ces  Esprits 
sont  dans  le  Monde  des  esprits,  qui  tient  le  milieu  entre  le  Ciel 
et  l'Enfer  ;  il  sera  Irailé  spécialement  de  ce  Monde  dans  la  suite. 
Lorsque  ces  Esprits  viennent  vers  l'homme,  ils  entrent  dans 
toute  sa  mémoire  ,  Cl  par  suite  dans  lente  sa  pensée;  les  mau- 
vais Esprits,  dans  les  choses  de  la  mémoire  et  de  la  pensée 
qui  sont  mauvaises ,  cl  les  lions  Esprits  ,  dans  celles  qui  sont 
bonnes.  Les  Esprits  ne  savenl  nullement  qu'ils  sont  chez 
l'homme,  mais  lorsqu'ils  y  sont,  ils  croient  que  toutes  les 
choses  qui  appartiennent  à  la  mémoire  et  à  la  pensée  de 
l'homme  sont  it  eux;  ils  ne  voient  pas  non  plus  l'homme, 
parce  que  les  choses  qui  sont  dans  notre  Monde  solaire  ne 
tombent  point  sous  leur  vue  (l).  Le  Seigneur  veille  avec  le  plus 
grand  soin  a  ce  que  les  Esprits  ne  sachent  pas  qu'ils  sont  chez 
l'homme;  car  s'ils  le  savaient ,  ils  parleraient  avec  lui,  et  alors 
les  mauvaisEsprilsIe  perdraient,  parce  que  les  mauvaisEsprils, 
ayant  été  conjoints  avec  l'Enfer,  n'ont  pas  de  plus  grand  désir 
que  do  perdre  l'homme,  non-seulement  quant  à  Tante  ,  c'est- 
à-dire,  quant  à  la  foi  et  ii  l'amour,  mais  encore  quant  au  corps  ; 
il  en  est  autrement  quand  ils  ne  parlent  pas  avec  l'homme , 

l'Iiomme  a  eoinmunicuion  Jec  le  monde  îpMluel,  S"  G07,  S7%,P2886,  2887, 
40*7,  iOiB,  58115  :>  MM,  a!t?G  1  S9SKI.  L'homme  n.m.dc.  Eipriu  clin  lui  ne  peu! 
vivre,  M"  599.1.  L'homme  n'ctl  pat  vu  pur  lus  Fjpnu,  Je  même  que  le)  Ëtpritl  ne 

rien  voir  île  ce  nui  esL  dans  noire  monde  lolaire,  il*  «oient  teulcaicnl  die*  l'homme 
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alors  ils  ne  savent  pas  non  plus  que  de  lui  viennent  les  choses 
qu'ils  pensent  et  aussi  celles  dont  ils  parlent  entre  eux,  car  entre 
eux  ils  parlent  aussi  d'après  l'homme,  mais  ilscroientqu'clles 
leur  appartiennent,  et  chacun  estime  et  aime  ce  qui  lui  ap- 
partient; ainsi  les  Esprits  sont  tenus  d'aimer  et  d'estimer 
l'homme,  quoiqu'ils  no  le  sachent  pas.  Qu'il  y  ait  une  telle 
conjonction  des  Esprits  avec  l'homme,  c'est  ce  qu'uue  expé- 
rience continuelle  do  plusieurs  années  m'a  le^lemeut  fait  con- 
naître que  rien  ne  m'est  mieux  connu. 

293.  Si  les  Esprits  qui  communiquent  avec  l'Enfer  sont  aussi 
adjoints  à  l'homme ,  c'est  parce  que  l'homme  naît  dans  les 
maux  de  tout  genre  ,  et  que  par  suite  sa  première  vie  n'est 
composée  que  de  ces  maux  ;  si  donc  dos  Esprits  tols  qu'il  est 
lui-même  n'étaient  pas  adjoints  à  l'homme,  il  ne  pourrait  pas 
vivre,  et  même  il  ne  pourrait  ni  être  détourné  de  ses  maux 
ni  être  réformé  ;  c'est  pourquoi  il  est  tenu  dans  sa  vie  par  les 
mauvais  Esprits,  et  il  en  est  détourné  par  les  bons  Esprits;  il 
est  môme  parlesunsetlcs  autres  dans  l'équilibre  ;  et  parce  qu'il 
est  dans  l'équilibre,  il  est  dans  sa  liberté  et  peut  être  détourné 
des  maux  et  ployé  vers  le  bien  ,  et  le  bien  peut  aussi  être  im- 
planté en  lui ,  ce  qui  ne  peut  nullement  être  fait  s'il  n'est  pas 
dans  la  liberté,  et  il  ne  peut  avoir  la  liberté,  si  des  Esprits 
n'agissent  d'un  côté  par  l'Enfer,  et  d'un  autre  côté  par  le  Ciel, 
et  si  l'homme  n'est  au  milieu.  Il  m'a  aussi  été  montré  que 
pour  l'homme  la  vie,  en  tant  qu'elle  vient  de  l'héréditaire,  et, 
par  suite,  de  lui-môme,  serait  nulle,  s'il  ne  lui  était  pas 
permis  d'être  dans  le  mal ,  et  nulle  aussi  s'il  n'était  pas  dans 
la  liberté;  qu'il  ne  peut  être  contraint  au  bien,  et  que  ce  qui 
est  fait  par  contrainte  ne  tient  point;  que  le  bien  que  l'homme 
reçoit  en  liberté  est  implanté  dans  sa  volonté,  et  devient  comme 
son  propre  (I)  ;  et  que  c'est  de  là  que  l'homme  a  communi- 
cation avec  l'Enfer  et  communication  avec  le  Ciel. 

(1)  Taule  liberté*  appartient  à  l'amour  £1  à  .l'affection,  puisque  ce  que  l'homme 
nim.il  lafiit  librement,  N=-  Ï870,  3158,  8987,  8930,  9565,  9591.  La  liberté  appar- 
tenant i  l'amour  appartient  à  la  vie,  S"  5873.  Ilieti  n'apparaît  comme  propre  que 
rc  -[ui  provient  tic  la  liberté,  N°  28811.  L'homme  doit  a.oir  la  liberté  pour  qu'il 
puiMe4ireriGwmf,S.«  1937,  1017,  2S7fi,  Ï8SI ,  3115,  31  W,  3138,  M>3 1,8700. 
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291.  Il  sera  dit  aussi  quelle  est  la  communication  du  Ciel 
avec  les  bons  Esprits,  et  quelle  est  la  commun ica lion  de  l'En- 
fer avec  les  mauvais  Esprits,  et  par  suite  quelle  est  la  conjonc- 
tion du  Gîel  et  do  l'Enfer  aven  l'homme  :  Tous  les  Esprits,  qui 
sont  dans  le  Monde  des  esprits,  ont  communication  avec  In 
Ciel  ou  avec  l'Enfer,  les  mauvais  avec  l'Enfer  et  les  bons  avec 
le  Ciel  :  le  Ciel  est  distingué  en  Sociétés,  l'Enfer  pareillement  ; 
chaque  Esprit  appartient  à  quelque  Soeiété  ,  et  subsiste  aussi 
d'après  l'influx  qui  en  provient,  ainsi  il  fait  un  avec  elle  :  de 
la  vient  que  l'homme,  étant  conjoint  avec  les  Esprits ,  est  par 
conséquent  conjoint  avec  le  Ciel  ou  avec  l'Enfer,  et  même  avec 
Cette  société  du  Ciel  ou  de  l'Enfer  ,  dans  laquelle  il  est  quant 
à  son  affection  ou  quant  à  son  amour;  car  toutes  les  sociétés 
du  Ciel  oui  été  distinguées  selon  les  affections  du  bien  cl  du 
vrai,  et  toutes  les  sociétés  de  l'Enfer  selon  les  alfeetions  du  mal 
cl  du  faux  :  au  sujet  des  Sociétés  du  Ciel,  voir  ci-dessus,  N"  i\ 
a  48,  ctN"  148  à  Ibi. 

205.  A  l'homme  ont  été  adjoints  des  Esprits  qui  sont  tels 
qu'il  est  lui-même  quant  ù  L'affection  ou  quant  h  l'amour, 
mais  les  bons  Esprits  lui  sont  adjoints  par  le  Seigneur,  taudis 
que  les  mauvais  esprits  sont  attirés  par  l'homme  lui-même; 
toutefois,  les  Esprits  sont  changés  chez  l'homme  scion  les  chan- 
gements de  ses  affections;  par  conséquent  chez  lui,  autres  sont 
les  Esprits  dans  le  premier  âge  de  L'enfance,  autres  dans  le 
second  âge  de  l'enfance  ,  autres  dans  l'adolescence  et  dans  la 
jeunesse,  et  autres  dans  la  vieillesse;  dans  le  premier  âge  de 
l'enfance,  il  y  a  chez  lui  des  Esprits  qui  sont  dans  l'innocente, 
ainsi  qui  communiquent  avec  le  Ciel  de  l'innocence  ,  c'est-à- 
dire  avec  le  Ciel  intime  ou  troisième  Ciel;  dans  le  second 
âge  de  l'enfance,  i!  y  a  chez  lui  des  Esprits  qui  sont  dans  l'af- 
fection de  savoir,  ainsi  qui  communiquent  avec  le  dernier  ou 
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premier  Ciel;  dans  l'adolescence  et  la  jeunesse,  il  y  a  chez  lui 
des  Esprits  qui  sont  dans  l'affection  du  vrai  et  du  bien  el  par 
suite  dans  l'intelligence,  ainsi  qui  communiquent  avec  le  Ciel 
moyen  ou  second  Ciel;  dans  la  vieillesse  enfin  il  y  a  chez  lui 
des  Esprits  qui  sont  dans  la  sagesse  et  dans  l'innocence,  ainsi 
qui  communiquent  av  ec  le  Ciel  intime  ou  troisième  Ciel  :  tou- 
tefois, cette  adjonction  est  faile  par  le  Seigneur  chez  ceux  qui 
peuvent  être  réformés  et  régénérés;  mois  il  en  est  autrement 
chez  ceux  qui  ne  peuvent  être  réformés  ou  régénérés;  de  bons 
Esprits  leur  ont  aussi  été  adjoints,  afin  que  par  eux  ils  soient 
détournés  du  mal  autant  qu'il  est  possible,  mais  leur  conjonc- 
tion immédiate  est  avec  les  mauvais  Esprits  qui  communiquent 
avocl'Enfer.et  ces  Esprits  sont  tels  que  sont  eux-mèmesles  hom- 
mes; si  leshommess'aimeiiteux-mèmes,  ou  s'ils  aiment  le  lucre, 
ou  la  vengeance,  ou  l'adultère,  des  Esprits  d'un  caractère  sem- 
blable sont  présents  M  habitent  pour  ainsi  dire  dans  leurs 
mauvaises  affections;  et  autant  l'homme  ne  peut  être  détourné 
du  mal  par  les  bon-  Esprits,  mitant  ces  mauvais  Esprits  l'en- 
flamment, et  plus  l'affection  domine,  plus  il  s'attachent  et 
restent.  Ainsi  l'homme  méchant  a  été  conjoint  à  l'Enfer,  et 
l'homme  bon  a  été  conjoint  au  Ciel. 

296.  Si  l'homme  est  dirigé  par  le  Seigneur  au  moyeu  des 
Esprits,  c'est  parce  qu'il  n'est  point  dans  l'ordre  du  Ciel, 
car  il  naît  dans  les  maux  qui  appartiennent  à  l'Enfer,  ainsi 
tout  à  fait  contre  l'ordre  Divin,  il  doit  donc  être  ramené 
dans  l'ordre,  cl  il  n'y  peut  être  ramené  que  médiatement  par 
les  Esprits;  il  en  serait  autrement  si  l'homme  naissait  dans  le: 
bien  qui  est  selon  l'ordre  du  Ciel,  alors  le  Seigneur  le  dirigerait 
non  par  des  Esprits,  mais  par  l'ordre  même,  ainsi  par  l'influx 
commun.  C'est  par  cet  influx  que  l'homme  est  dirigé  quant 
aux  choses  qui  procèdent  de  la  pensée  et  de  la  volonté  en  acte, 
ainsi  quant  aux  paroles  et  quant  aux  actions,  car  les  unes  el 
les  autres  coulent  selon  l'ordre  naturel,  aussi  les  Esprits  qui 
ont  été  adjoints  à  l'homme  n'ont-ils  rien  de  commun  avec 
elles.  C'est  aussi  par  l'influx  commun  procédant  du  monde 
spirituel  que  sont  dirigés  les  animaux,  parce  qu'ils  sont  dans 
l'ordre  de  leur  vie  et  n'ont  pu  le  pervertir  ni  le  détruire,  puis- 
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qu'ils  n'ont  pas  le  rationnel  (l).  A  l'égard  de  la  différence  qui 
existe  cuire  l'homme  el  les  hoirs,  voir  ci-dessus,  N"  39. 

291.  Quant  à  ce  qui  concerne  In  conjonction  du  Ciel  avec  le 
genre  Humain,  il  faut  qu'on  sache  que  !e  Seigneur  Uii-Mème 
influe  chez  chaque  homme  selon  l'ordre  du  Ciel,  tout  dans  ses 
intimes  que  dans  ses  derniers,  el  le  dispose  à  recevoir  le  Cic', 
el  qu'il  dirige  ses  derniers  par  ses  intimes,  el  en  même  temps 
ses  inlimes  par  ses  derniers,  et  contient  ainsi  Inules  el  cha- 
cune des  choses  chez  lui  dans  un  enchaînement;  cet  Inilux  du 
Seigneur  est  nommé  Influx  immédiat  ;  mais  l'autre  Influx,  qui 
se  fait  par  les  Esprits,  est  nommé  lnllux  médiat,  celui-ci  sub- 
siste par  le  premier  :  l'Influx  immédiat,  qui  esl  du  Seigneur 
l.ui-llèmc,  procode  de  son  Divin  Humain,  et  il  esl  dans  la 
volonté  do  l'homme  et  par  la  volonté  dans  son  enlendement , 
ainsi  dans  le  bien  de  l'homme,  et  par  le  bien  .dans  son  vrai, 
ou,  ce  qui  esl  la  même  chose,  dans  son  amour  el  par  l'amour 
dans  sa  foi,  mais  non  vice  vermî,  ni  ô  plus  forte  raison  dans  la 
foi  sans  l'amour,  ou  dans  le  vrai  sans  le  bien,  ou  dans  l'enten- 
dement qui  ne  provient  pas  de  la  volonté.  Cet  lotlux  Divin  esl 
pcrpéLuel,  et  il  est  reçu  dans  le  bien  chez  les  bons,  mais  non 
chez  les  méchants,  chez  ceux-ci  il  est  ou  rejelé,  ou  étouffé,  ou 
perverti,  aussi  ont-ils  la  vie  mauvaise  qui.  dans  le  sens  spiri- 
tuel, est  la  mort  (2). 

[1]  ta  différence  entra  Ici  hommes  et  Ici  Wtes  comisie  en  ce  que  les  hommes 

ainsi  ître  conjoints  au  SeiBneur,  d'oii  kur  .lent  la  vie  Éternelle,  maii  il  en  cslau- 
Iremenldus  beies,N°i  4b?S,  63Î3,  3Ï31.  Les  bétel  sont  dam  l'ordre  de  leur  vie, 

dans  l'ordre  de  la  vu,  PU  B57,  S8S0,S3Î3.  C'est  scion  l'inflal  commun  nue  la  pen.fr: 
tombe  dans  le  laBGace.tila  volonté  dan,  lt>  gMtUchei  l'homow,  K-S86Ï,  BWt), 
61W,  6ÏU.  De  rinflui  commun  du  monde  spirituel  dans  les  vies  des  Bêta», 

»■  1633,  sus, 

(2)  Il  y  a  un  Influx  immidial  rrocddanl  du  Seijmeur  el  aussi  "n  Influx  médiat 
par  le  monde  «pirituel,  Ho.  60G3,  6307,  6V7Î,  U68Ï,  9683.  Tl  y  a  InBol  immedi;,. 
du  Seienrur  jusque  dons  les  Plm  petits sin  piliers,  H*  6058,  8*71  à  6478,  8717. 
8728.  Le  SeiEneur  influe  dans  les  premier!  et  en  même  temps  dans  les  .Icrniers  ; 
de  quelle  maiii.'rr,  R«5U7,  lilïïO,  r,473,  7064,  7007, 7Î70.  L'influx  dt.  Seisucr 
Il 
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298.  Les  Esprits  qui  sont  chez  l'homme,  tant  ceux  qui  ont 
été  conjoints  au  Ciel  que  ceux  qui  ont  été  conjointe  à  l'Enfer, 
n'influent  jamais  chez  l'homme  d'après  leur  mémoire  ni  d'après 
la  pensée  qui  en  provient;  car  s'ils  influaient  d'après  leur 
pensée,  l'homme  ne  saurait  autre  chose  sinon  que  ce  qui  leur 
appartient  lui  appartiendrait,  voir  ci-dessus,  N°  256;  mais 
néanmoins  c'est  par  eux  que  chez  l'homme  influe  du  Ciel  l'affec- 
tion qui  appartient  à  l'amour  du  bien  et  du  vrai,  et  de  l'Enfer 
l'affection  qui  appartient  à  l'amour  du  mal  et  du  faux;  autant 
donc  l'affection  de  l'homme  concorde  avec  celle  qui  influe  , 
autant  elle  est  reçue  par  lui  dans  sa  pensée,  car  la  pensée  inté- 
rieure de  l'homme  est  tout  a  fait  selon  son  affection  ou  sou 
amour;  mais  autant  elle  ne  concordepas,  autan  telle  n'est  pas  re- 
çue: delà,  puisquec'est,  non  pas  la  pensée  qui  est  introduite  chez 
l'homme  par  les  Esprits,  mais  seulement  l'affection  du  bien  et 
l'affection  du  mal,  il  est  évident  que  l'homme  a  le  choix,  parce 
qu'il  a  la  liberté,  qu'ainsi  il  peut  par  la  pensée  recevoir  le  bien 
et  rejeter  le  mal,  car  il  sait  d'après  la  Parole  ce  que  c'est  que 
le  bien  et  ce  que  c'est  que  le  mal  ;  et  même  ce  qu'il  reçoit  par  la 
pensée  d'après  l'affection  lui  est  approprié  ,  mais  ce  qu'il  ne 
reçoit  pas  par  la  pensée  d'après  l'affection  ne  lui  est  pas  appro- 
prié. D'après  cela  on  peut  voir  quel  est  chez  l'homme  l'influx 
du  bien  d'après  le  Ciel,  et  l'influx  du  mal  d'après  l'Enfer. 

299.  Il  m'a  été  donné  de  savoir  d'où  viennent  à  l'homme 
l'anxiété,  la  douleur  d'esprit  (animi)  et  la  tristesse  intérieure 
qui  est  nommée  Mélancolie  :  11  y  a  des  Esprils  qui  ne  sont  pas 
encore  en  conjonction  avec  l'Enfer  ,  parce  qu'ils  sont  encore 
dans  leur  premier  état ,  —  il  en  sera  parlé  dans  la  suite  quand 
il  s'agira  du  Monde  dos  esprits;  —  ceux-là  aiment  les  choses 
non  digérées  et  nuisibles,  telles  que  sont  celles  qui  proviennent 

Km  5*82,  5649,  60Ï7,  BS85,  8701, 10153.  La  vie  qui  influa  du  Sciencur  est  mite 
selon  i'élat  de  l'homme  el  «elon  la  réception,  K«  2069,  5986,  6172, 73*3.  Cl.cz  l« 
médian  u,  le  bien  qui  influe  du  Stifineur  est  ebangé  eo  mal  el  le  vrai  en  Faui; 
îlluilrë  d'après  l'eipérience,  K«  3649,  *632.  Autant  le  mal  el  le  faut  proienant 
du  mal  ne  font  point  obstacle,  autant  tebien  et  parmi  te  le  irai  qui  influent  conii- 
MuHIcratnt  du  Seinncur  son.  reçu.,  N<*  2H1,  3I4Î,  3117,  :;82B. 
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d'aliments  malpropres  âanfl  l'Estomac,  aussi  sont-ils  chez 
l'homme  dans  In  région  où  sont  ces  choses  ,  parce  qu'elles  leur 
sont  agréables  ,  et  là  ils  parlent  entre  eux  d'après  leur  affection 
mauvaise  ;  l'affection  île  leur  langage  inDue  de  là  chez  l'homme, 
si  elle  esl  contraire  à  l'affection  de  l'homme,  elle  devient  pour 
lui  tristesse  eL  anxiété  mélancolique,  niiiis  si  elle  s'accorde  avec 
elle,  elle  devient  pour  lui  allégresse  et  hilarité:  ces  Esprits  appa- 
raissent près  de  l'estomac,  quelques-uns  a  sa  gauche,  d'autres 
à  sa  droite,  d'autres  au-dessous,  d'autres  au-dessus,  et  aussi 
plusprès  cl  plus  loin,  ainsi  avec  variété  selon  les  affections  dans 
lesquelles  ils  sont  :  que  do  ta  vienne  l'anxiété  d'esprit  (animi), 
il  m'a  été  donné  de  le  savoir  par  plusieurs  expériences  et  do 
m'en  convaincre  :  j'ai  vu  ces  Esprits,  je  les  ai  entendus,  j'ai 
éprouve  les  anxiétés  qu'ils  produisaient ,  j'ai  parié  avec  eux,  ils 
ont  été  chassés  et  l'anxiété  a  cessé,  ils  sont  revenus  el  l'anxiété 
a  rocommeucé,  et  j'en  ai  aperçu  l'augmenta  lion  el  la  dimiiiu- 
lion  selon  leur  approche  et  leur  éloiguemcnt  :  par  là  j'ai  vu 
clairement  d'où  vient  que  certains  hommes,  qui  ne  savent 
point  ce  que  c'est  que  la  conscience,  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
conscience,  en  attribuent  la  douleur  à  l'estomac  (1). 

300.  La  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme  n'est  point  comme 
la  conjonction  de  l'iiomme  avec  I  homme,  c'est  une  conjonction 
avec  les  intérieurs  qui  appartiennent  au  mental  do  l'homme, 
ainsi  avec  son  homme  spirituel  ouin  terne;  mais  avec  Bonhomme 
naturel  ou  externe  il  y  a  une  conjonction  par  les  correspon- 
dances, conjonction  dont  il  sera  parlé  dans  l'Article  suivant,  où 

(Il  Cem  qui  n'om  (.alla  conscience  ne  savenl  pu  ce  que  c'wl  que  la  conscience. 
N«  TUO,  MÏ1.  Il  en  «1  nui  se  mcqnnilJd  U  conscience,  quand  ih  entendent  clin 
en  quoi  elle  consiste,  N»7ÏI7.  Qudquet-ilM  enduit  que  II  conscience  u'es.1  rien; 

>le  cnute»  relnlitci  au  corps  ou  de  cause*  relatives  au  mande:  d'au  Ira  crnirni  que 
e'MI  chu  le  mt|.ir.  quelque  cl.ote  qui  prônent  de  la  reliuio«ie,  »  «50.  II  y  a  ta 
MHdnn  mil,  la  csn.ciei.ee  biurde  el  lu  coitdrMri  f-   K"  1033.  U  dou- 
leur de  li  cnnicien.-e  ecl  uuc  aniieli  du  menial  1  cuise  d'un  manque  de  juilice, 

canire  Dieu  cl  conlre  le  Ijicn  du  prochain.  .V"  1117.  U  cnincieiicc  est  cher  eem 

ihci  ceu.  qui  u  y  sai/p™.  N'»8jI,  Otti.  luSn,7tn0. 
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il  sera  traité  de  la  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme  par  la 
Parole. 

301.  Que  ia  Conjonction  du  Ciel  avec  !e  genre  humain,  et 
du  genre  humain  avec  te  Ciel,  soif  telle  que  l'un  subsiste  par 
l'autre,  c'est  aussi  ce  qui  sera  montré  dans  l'Article  suivant. 

302.  J'ai  parlé  avec  1ns  Anges  de  la  conjonction  du  Ciel  avec 
le  Genre  humain,  et  je  disais  que  l'homme  de  l'Église  déclare, 
il  est  vrai,  que  tout  bien  vient  de  Dieu,  et  qu'il  y  a  des 
Anges  chez  l'homme,  mais  que  néanmoins  il  est  peu  de  per- 
sonnes qui  croient  que  des  anges  sont  conjoints  à  l'homme,  et 
encore  moins  que  ces  anges  sont  dans  sa  pensée  et  dans  sou 
affection  :  à  cela  les  Anges  répondirent  qu'ils  savaient  qu'il  y 
a  une  telle  foi  et  néanmoins  un  tel  langage  dans  le  monde ,  et 
surtout  — ce  qui  les  étonnait  — au  dedansde  l'Église,  où  cepen- 
dant il  y  a  la  Parole  qui  donne  des  instructions  sur  le  Ciel  et 
sur  sa  conjonction  avec  l'homme;  lorsque  néanmoins  il  y  a 
une  telle  conjonction,  que  l'homme  i:c  peut  penser  la  moindre 
chose  sans  les  Esprits  qui  lui  ont  été  adjoinls,  et  que  de  là 
dépend  sa  vie  spirituelle  ;  ils  me  dirent  que  la  cause  de  l'igno- 
rance de  ce  fait ,  c'est  que  l'homme  croit  vivre  par  lui-même  , 
sans  un  lien  avec  le  Premier  Être  de  la  vie ,  et  qu'il  ne  sait  pas 
que  ce  lien  traverse  les  Cicux  ;  et  cependant  si  ce  lien  était 
rompu  l'homme  tomberait  mort  à  l'instant  :  si  l'homme  croyait, 
—  ainsi  que  la  chose  est  on  elle-même  —  que  tout  bien  vient 
du  Seigneur  et  que  tout  ma!  vient  de  l'enfer,  alors  il  ne  ferait 
pas  méritoire  chez  lui  le  bien,  et  lo  mal  ne  lui  serait  pas  im- 
puté ,  car  de  celle  manière  dans  tout  bien  qu'il  pense  cl  fait  il 
regarderait  vers  le  Seigneur,  et  tout  mal  qui  influe  serait  rejeté 
vers  l'enfer  d'où  il  vient:  mais  comme  l'homme  ne  croit  a 
aucun  influx  du  Ciel  ni  à  aucun  influx,  de  l'Enfer,  cts'imagine 
d'après  cela  que  toutes  les  choses  qu'il  pense  et  qu'il  veut  sont 
en  lui  et  viennent  par  conséquent  de  lui,  c'est  pour  cela  qu'il 
s'approprie  le  mal,  et  qu'il  souille  par  le  mérite  le  bien  qui 
influe. 
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303.  Ceux  qui  pensent  d'après  la  raison  intérieure,  peuvent 
voir  qu'il  y  a  un  lien  de  loulcs  choses  par  îles  intermédiaires 
avec  un  Premier,  et  que  lout  co  qui  n'est  pas  dans  un  lien 
est  dissipé;  en  elTel,  quand  ceux-là  |iensei)[.  ils  savent  que 
rien  ne  |>cut  subsister  par  soi-même,  mais  que  chaque  chose 
subsiste  par  un  antérieur  .1  soi,  ainsi  par  un  Premier;  et  que 
U'  lien  avec  l'antérieur  a  soi  est  rnmme  est  l'effet  avec  va 
cause  efficiente,  car  lorsque  la  cause  ediriente  est  enlevée  A 
son  effet,  l'effet  est  détache  et  se  dissipa.  Parce  qu  ainsi  mil 
pensé  les  savants,  ils  oui  vu  et  dit  qui'  la  subsista nra  est  une 
perpétuelle  existence,  qu'ainsi  toutes  choses,  p.ir  cela  qu'elles 
mit  existé  par  un  Premier,  existent  aus>i  per|>cluelLeiueiil  pu 
ce  Premier,  c'est-à-dire ,  subsistent.  Mais  quel  est  le  lien  de 
chaque  chose  avec  son  antérieur,  ainsi  avec  le  Premier  par 
Qui  toutes  choses  existent,  c'est  ce  qui  ne  peut  être  dit  en 
peu  de  mots  ,  parce  que  ce  lien  varie  et  diffère,  je  dirai  seu- 
lement en  général  qu'il  y  a  un  lien  du  Monde  naturel  avec  lu 
Mondo  spirituel,  cl  que  c'est  de  lii  qu'il  existe  une  Correspon- 
dance de  toutes  les  choses  qui  si  ml  dans  le  Monde  nulurel  avec 
toutes  celles  qui  sont  dans  le  Monde  spirituel,  Correspondance 
dont  il  a  été  traité,  voir  les  N"  103  à  US;  et  qu'il  y  a  un  lien 
et  par  suilc  une  correspondance  de  imites  les  choses  de  l'homme 
avec  toutes  celles  du  Ciel,  comme  on  le  voit  aussi  N"'  87  ù  tOï. 

304.  L'homme  a  élé  créé  de  manière  qu'il  ail  avec  le  Sei- 
gneur un  lien  et  une  conjonction  ,  et  avec  les  Auges  du  Ciel 
seulement  une  consocialion  ;  si  avec  les  Auges  il  a  non  pas 
une  conjonction  mais  seulement  une  consociatioii,  c'est  parce 
que  l'homme  d'après  la  création  esl  semblable  û  l'Ange  quant 
aux  intérieurs  qui  appartiennent  au  mental ,  car  l'homme  a 
une  volonlé  comme  l'Ange,  el  il  a  comme  lui  un  entendement; 
de  la  vient  que  l'homme  après  la  mort,  s'il  n  vécu  selon  l'ordre 
Divin,  devient  Ange,  et  qu'alors  sa  sagesse  esl  semblable  A 
celle  des  Anges  ;  lors  donc  qu'il  esl  dil  conjonction  de  l'homme 
avec  le  Ciel ,  il  esl  enlendu  conjonction  de  l'homme  avec  le 
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Seigneur  el  consocialion  avec  les  Anges,  car  le  Ciel  esl  Ciel 
non  d'après  le  propre  des  Anges,  mais  d'après  le  Divin  du 
Seigneur;  que  le  Divin  du  Seigneur  constitue  le  Ciel,  on  le 
voit  ci-dessus,  N"  1  à  12.  Mais  l'homme  a,  de  plus  que  les 
Anges,  que  non-seulement  il  est  dans  le  monde  spirituel  quant 
à  ses  intérieurs ,  mais  aussi  en  même  temps  dans  le  monde 
naturel  quant  a  ses  extérieurs;  ses  extérieurs,  qui  sont  dans 
le  monde  naturel  sont  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  sa 
mémoire  naturelle  ou  externe,  el  qui  par  suite  appartiennent 
à  la  pensée  et  à  l'imagination,  en  général  les  connaissances  et 
les  sciences  avec  leurs  plaisirs  et  leurs  charmes,  en  tant  qu'elles 
sont  goûtées  d'après  le  monde,  puis  un  grand  nombre  de  vo- 
luptés qui  appartiennent  aux  sensuels  du  corps,  et  de  plus 
aussi  les  sens  eux-mêmes,  le  langage  et  les  actions  :  toutes  ces 
choses  sont  aussi  les  derniers  dans  lesquels  se  termine  l'influx 
Divin  du  Seigneur,  car  cet  influx  ne  subsiste  point  dans  le 
moyen,  mais  il  continue  jusqu'à  ses  derniers.  D'après  cela  on 
peut  voir  que  dans  l'homme  il  y  a  le  dernier  de  l'ordre  Divin, 
et  que,  puisqu'il  y  a  le  dernier,  il  esl  la  base  el  le  fondement. 
Comme  l'influx  Divin  du  Seigneur  ne  subsiste  pas  dans  le 
moyen,  mais  continue  jusqu'à  ses  derniers,  ainsi  qu'il  a  été 
dit,  et  comme  le  moyen  qu'il  traverse  est  le  Ciel  Angélique,  el 
que  le  dernier  est  chez  l'homme,  et  de  plus  comme  il  n'existe 
rien  qui  ne  soit  lié,  il  en  résulte  que  le  lien  et  la  conjonction 
du  Ciel  avec  le  genre  humain  sont  tels,  que  l'un  subsiste  par 
l'autre,  et  qu'il  en  serait  du  genre  humain  sans  le  Ciel  comme 
d'une  chaîne  dont  on  aurait  61é  le  crochet,  et  du  Ciel  sans  le 
genre  humain  comme  d'une  maison  sans  fondement  (I). 

(1)  Rien  n'ciaie  par  soi,  mail  claque  chou  eïiste  par  un  antérieur  à  >oi,  ainsi 
par  un  Premier,  ouubsislc  aussi  par  ce  Premier  par  lequel  elle  eïiste;  et  «uLsisler, 
c'est  perpétuellement  eiistcr,  K°i  288G,  288B,  aBÎ7,  11028,  3818,  45Ï3,  4521,  G040, 
6056.  L'ordre  Ditin  m  subsiste  point  dans  le  moyen,  mail  est  terminé  diui  le  der- 
nier, e(  le  dernier  cit  l'homme,  ainsi  l'Ordre  Divin  est  terminé  chu  l'homme, 
K«  631,  2833,  aiKI3.  ;>S97,  tiiJS,  G.51 ,  «05,9216,  9217,  0821,  9B2S,  DS36.09Û5, 
10041,  10329,  103311, 10S48.  Lei  intérieur,  en  ordre  sur  et»  if  influent  dans  les  ■ 
citernes  jusque  dans  l'eitrèmc  nu  le  dernier,  et  même  ils  y  ciislenl  el  jubiisteni, 
S«  631,  6239,  6165,  0216,  0217.  Les  intérieur  ««tcni  e!  subsistent  dans  le  der- 
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30B.  Mais  comme  l'homme  a  rompu  ce  lie»  avec  le  Ciel ,  en 
ce  qu'il  a  détourné  ses  intérieurs  du  Ciel  et  les  a  tournés  vers 
le  monde  et  vers  lui-même  par  l'amour  de  soi  et  du  monde,  et 
qu'il  s'est  soustrait  au  point  do  ne  plus  servirai!  Ciel  de  base  et 
do  fondement,  il  a  été  pourvu  par  le  Soigneur  à  un  Médium  qui 
tint  lieu  de  base  et  de  fondement  au  Ciel,  et  qui  servit  aussi 
pour  la  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme;  ce  Médium  est  la 
Parole.  Mais  comment  la  Parole  sort-elle  do  Médium,  c'est  ce 
qui  a  été  montré  dans  les  Arcanes  Célestes,  dans  plusieurs 
passages  que  l'on  voit  tous  réunis  dans  l'Opuscule  sur  le  Che- 
val blanc  dont  il  est  parlé  dans  l'Apocalypse,  et  aussi  dans 
l'Appendice  A  la  Doctrine  céleste  ;  quelques-uns  sont  rapportés 
ici  en  notes  (1). 

nier  enordre  simultané,  ti«5897,  645li  8603, 10099.  De  là  [oui  In  intérieur»  sont 
contenus  dam  un  lien  a  partir  du  Premier  par  le  Dernier,  N°  98Î8.  De  là  le  Pre- 
mier el  le  Dernier  signifient  toutes  choses  eu  général  el  en  particulier,  ainsi  le 
tout,  N°.  10044,  10339,  10336.  Et  de  là  dans  les  derniers  il  j  a  la  force  et  la 

puissance,  N-8836. 

(1]  La  Parole  dans  le  uni  de  la  lettre  est  naturelle,  N°  8783.  El  cela,  parce  que 
le  naturel  est  le  dernier  dans  lequel  se  terminent  les  spirituels  et  les  célestes  qui 
•mi  les  intérieurs,  et  sur  lequel  ils  subsistent  comme  une  maison  sur  son  fonde- 
ment, S«  9430,  9*33,  98Î4,  10044,  10436.  Pour  que  la  Parole  soit  telle,  elle  est 
écrite  par  do  pores  correspondances,  N°i  1104,  1408,  1409,  1540,  1619, 1659, 
1709, 1783,861  5,  10687. La  Parole,  parce  qu'elle  est  telle  dans  le  sens  de  la  lettre, 
est  le  contenant  du  sens  spirituel  et  du  sens  céleste,  N°  9407.ËI  elle  est  appropriée  1 
la  fois  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  anges,  If«  1769  à  1773,  18B7.2I43, 
2157,  2275,  2333,  2395,2540,  1541,  2545,  2553,  7381 ,  886Î,  10332.  Elle  est  ce 
qui  unit  le  Ciel  et  la  terre,  N°>  Î310,  2495,  9213,9316,9357,  9396,10375.  La  con- 
jonction du  Seigneur  avec  l'homme  eiistepar  la  Parole  au  moyen  du  sens  interne, 
N°  10375.  Ilf  a  conjonction  par  toutes  et  par  chacune  des  choses  de  la  Parole,  el  c'est 
par  IV  <iue  la  Parole  est  admirable  et  au-dessus  de  tout  écrit,  N«  10632, 10633, 
10634.  Le Seigneur,  depuisque  liParole  a  éléécriic,  parlepar  elle  avec  les  hommes, 
N°  10290.  L'Eglise,  où  est  la  Parole  et  où  par  elle  le  Seigneur  est  connu,  est  à 
l'égard  de  ceui  qui  sont  hors  de  l'Eglise,  où  il  u'y  a  ni  Parole  ni  connaissance  du 
Seigneur,  comme  le  cœur  et  le  poumon  dans  l'homme  sont  à  l'égard  des  autre? 
parties  du  corps,  qui  vivent  par  le  cieur  el  par  le  poumon  comme  par  le»  sourers 
de  la  vie,  N«  637,931,  2034,  S8ii3.  L'Eglise  universelle  sur  les  1er™  est  devant 
le  Seigneur  comme  un  seul  Homme,  M«  7306,  0Ï76.  De  là  résulte  que  a'il  n'y 
avait  pas  sur  cette  Terre  nne  Eglise  où  est  la  Parole,  et  où  par  elle  le  Seigneur  est 
connu,  le  aenre  Immain  y  périrait,  X*  168,837,831,  4345,  1045Î. 


2(r0  do  ciel  et  6e  l'enfeU. 

306.  J'ai  clé  informé  du  Ciel,  que  1rs  Très-Anciens  avaient 
une  révélation  immédiate,  puisque  leurs  intérieurs  étaient 
tournés  vers  lo  Ciel ,  et  que  par  suite  il  y  avait  alors  conjonc- 
tion du  Seigneur  avec  !e  genre  humain;  qu'après  les  temps 
de  ces  Très-Anciens,  il  n'y  eut  plus  une  telle  révélation  immé- 
diate, mais  qu'il  y  eut  une  révélation  médiate  par  les  cor- 
respondances; car  tout  cullc  Divin  de  ceux-ci  consistait  eu 
correspondances;  de  lu  les  Églises  de  ce  temps  ont  été  appelées 
Églises  représentatives,  car  ils  savaient  alors  ce  que  c'était 
qu'une  Correspondance  et  ce  que  c'était  qu'une  Représen- 
tation ,  et  que  toutes  les  choses  qui  sont  sur  les  (erres  cor- 
respondaient aux  spirituels  qui  sont  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église,  ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose,  les  représentaient  ;  les 
naturels,  qui  étaient  les  externes  de  leur  cullc,  leur  servaient 
donc  do  moyens  de  penser  spirituellement ,  ainsi  avec  les 
Anges.  Après  que  la  science  des  Correspondances  et  des  Re- 
présentations eut  été  ohlitérée,  il  y  eut  une  Parole  écrite, 
dans  laquelle  tous  les  mots  et  les  sens  des  mots  sont  des  cor- 
respondances; ils  contiennent  ainsi  le  sous  spirituel  ou  interne 
dans  lequel  sont  les  Anges  ;  c'est  pourquoi  lorsque  l'homme  lit 
la  Parole  et  la  perçoit  selon  le  sens  de  la  lettre  ou  sens  externe  , 
les  Anges  la  perçoivent  selon  le  sens  interne  ou  spirituel;  en 
effet,  toute  penser;  des  Anges  est  spirituelle,  et  la  pensée  de 
l'homme  est  naturelle;  ces  pensées,  il  est  vrai,  se  montrent 
différentes,  mais  néanmoins  elles  sont  un  parce  qu'elles  cor- 
respondent. C'est  pour  cela  que,  quand  l'homme  se  fut  dé- 
tourné du  Ciel  et  eut  rompu  le  lien  ;  il  fut  pourvu  par  le 
Seigneur  il  un  médium  de  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme 
par  la  Parole. 

30*.  Je  vais,  par  quelques  passages  lires  de  la  Parole,  mettre 
en  évidence  comment  le  Ciel  est  conjoint  avec  l'homme  par  la 
Parole  :  Dans  l'Apocalypse,  la  Nouvelle  Jérusalem  est  décrite 
en  eus  termes  :  •  Je  vis  un  Ciel  nouveau  et  une  Terre  nouvelle , 
et  le  ciel  précèdent  et  ta  terre  précédente  étaient  passés  :  et 
je  vis  la  Sainte  Cité,  la  Nouvelle  Jérusalem,  descendant  de 
Dieu  par  le  Ciel.  La  Cité  était  quadrangutaire ,  sa  longueur 
égale  à  sa  largeur;  et  l'Ange  mesura  avec  ta  canne  tu  Cité 
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jUsqWà  douze  mille  stades;  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa  hau- 
teur- (étaient)  égales  :  et  il  mesura  sa  muraille  Iqui  était] 
décent  ipiarante-<iuatrc  coudées  ,  mesure  d'homme ,  c'est-à- 
dire,  d'Ange  :  la  structure  de  la  muraille  était  de  jaspe, 
mais  ta  Cité  elle-même  (était)  d'un  or  pur  et  semblable  à 
lift  verre  pur  :  et  les  fondements  de  la  muraille  (étaient) 
ornés  de  loulcs  (sortes  de)  pierres  précieuses  :  1rs  douze 
portes  étaient  douze  pertes,  et  la  place  de  la  cite  (était) 
d'un  or  pur  comme  un  verre  transparent.  -  —  XXI,  t,  2,  D>, 
11,  18,  19,  21.  —  L'homme  t|ui  lil  ces  paroles  ne  les  entend 
pas  autrement  que  selon  le  sens  île  l;i  lellre,  savoir,  que  le 
ciel  visible  doit  périr  avec  In  terre,  qu'un  nouveau  ciel  dnil 
exister, que  la  Sainte  Ci  té,  la  Nouvelle  Jérusalem,  doit  descendre 
sur  une  nouvelle  Terre  ,  et  qu'elle  doil  être  quant  ii  toutes  ses 
mesures  selon  la  description  :  mais  les  Auges  qui  sont  chez 
l'homme  [es  entendent  tout  autrement,  c'est-à-dire  qu'ilscn- 
tendent  spirituellement  chaque  chose  que  l'homme  entend 
naturellement;  par  ie  nouveau  Ciel  et  la  nouvelle  Terre  ils 
entendent  une  nouvelle  Église;  par  la  cité  de  Jérusalem  qui 
descend  de  Dieu  par  le  Ciel ,  ils  entendent  sa  doctrine  céleste 
révélée  par  le  Seigneur;  par  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa 
hauteur  qui  sont  égales  et  de  douze  mille  stades,  ils  entendent 
tous  Les  biens  et  tous  les  vrais  de  celle  Doclrinc  dans  le  com- 
plexe; par  sa  Muraille  ils  entendent  les  vrais  qui  la  défendent; 
par  la  mesure  do  la  muraille  de  cent  quarante-quatre  coudées, 
qui  est  mesure  d'homme,  c'est-à-dire,  d'Ange,  ils  en- 
tendent tous  ces  vrais  qui  la  détendent  dans  le  complexe  ,  el 
leur  qualité;  par  ses  douze  porles  qui  sont  de  perles,  ils 
entendent  les  vrais  qui  introduisent ,  les  perles  aussi  signiOenl 
de  tels  vrais;  par  les  Condemenls  delà  muraille  qui  sont  de 
pierres  précieuses,  ds  entendent  les  connaissances  sur  lesquelles 
cette  Doclrinc  est  l'ondée  ;  par  l'or  semblable  à  du  verre  pur  , 
dont  la  cité  cl  sa  place  sont  construites ,  ils  entendent  le  bien 
de  l'amour  par  lequel  brille  la  doctrine  avec  ses  vrais  :  c'est 
ainsi  que  les  Anges  perçoivent  toutes  ers  paroles,  par  consé- 
quent d'une  autre  manière  que  l'homme  ;  les  idées  naturelles 
rte  l'homme  passcnl  ainsi  dans  des  idées  spirituelles  chez  les 
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Anges,  sans  qu'ils  sachent  rien  du  sens  littéral  delà  Parole  , 
par  exemple  ,  du  nouveau  Ciel  et  de  la  nouvelle  Terre  ,  de  la 
nouvelle  cité  de  Jérusalem  ,  de  sa  muraille,  de  ses  fondements 
et  de  ses  mesures  ;  cependant,  toujours  est-il  que  les  pensées 
des  Anges  font  un  avec  les  pensées  de  l'homme  ,  parce  qu'elles 
correspondent  ;  elles  font  un  presque  comme  les  paroles  de 
celui  qui  parle  et  le  sens  de  ces  paroles  chez  celui  qui  écoute 
en  ne  faisant  attention  qu'au  sens  et  non  aux  paroles.  On  voit 
par  là  comment  le  Ciel  est  conjoint  avec  l'homme  par  la  Pa- 
role. Soit  encore  un  exemple  lire  de  la  Parole  :  ■  En  ce  jour-là 
il  y  aura  un  sentier  depuis  l'Egypte  jusqu'en  Jschur,  et  Asehur 
viendra  en  Egypte,  et  l'Egypte  en  Asehur;  et  les  Egyptiens 
serviront  Aschur:  en  ce  jour-là  Israël  sera  en  troisième  à  l'Egypte 
et  à  Asehur;  ta  bénédiction  (sera)  au  milieu  de  la  terre , 
que  bénira  Jétiovali  Sébaoth,  en  disant  ■■  Béni  soit  mon  peuple, 
l'Egypte;  et  l'œuvre  de  mes  mains ,  Asehur;  et  mon  héritage, 
Israël.  ■  —  Esaïe,  XIX,  23,  24,  25  :  —  comment  pense  l'homme 
et  comment  pensent  les  Anges ,  quand  ces  paroles  sont  lues  , 
on  peut  le  voir  d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  ,  et 
d'après  son  sens  interne;  d'après  le  sens  de  la  lettre,  l'homme 
pense  que  les  Egyptiens  et  les  Assyriens  se  tourneront  vers 
Dieu,  seront  acceptés  et  feront  un  avec  la  Nation  Israélite; 
mais  les  Anges  ,  selon  le  sens  interne  ,  pensent  à  l'homme  de 
l'Église  spirituelle ,  qui  est  là  décrit  dans  ce  sens ,  et  dont  le 
Spirituel  est  signifié  par  Isra'él ,  le  Naturel  parl'Égypte,  elle 
Botionnel ,  qui  tient  le  milieu,  par  Aschur  (1)  :  ces  deux  sens 
néanmoins  ne  fout  qu'un,  parce  qu'ils  correspondent  ;  c'est 
pourquoi  lorsque  les  Anges  pensent  ainsi  spirituellement,  et 
que  l'homme  pense  ainsi  naturellement,  ils  sont  conjoints  à 
peu  près  comme  l'âme  et  le  corps;  et  même  le  sens  interne 
de  la  Parole  en  est  lame,  et  le  sens  de  la  lettre  on  est  le  corps. 

(I)  L'Egypte  et  l'Egyptien,  li.ins  la  Parole,  signifient  le  naturel,  el  par  suite  le 
«cientifique,  S««  4967,  50/9.  5080,  5095,  5402,  5799,  6015,6147,  0Î5Î.735S, 
76*8,  0310,  9391.  Atelmr  lignifia  le  rationnel,  Km  119,  1186.  bniâ  sinniTiE  lri 
spirituel,  N«  S1H,  5801,5803,  5B06,  581  i,  SS 1 7,  !>S  II1,  j62(],  liS33.B879.G951, 
61Î6,  6B37.686Î,  6868,70X1,  7('i;3,  7lt>8.  7201,  Tito,  722117956,  8231,8805, 
N10. 
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Telle  est  partout  la  Parole  ;  d'où  l'on  voit  qu'elle  est  le  médium 

de  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme,  et  que  le  sens  dosa 
lettre  sert  de  base  et  de  fondement. 

308. 11  y  a  aussi  conjonction  du  ciel  parla  Parole  avec  ceux 
qui  sont  hors  de  l'Église  et  qui  n'ont  pas  In  Parole,  car  l'Église 
du  Seigneur  est  universelle  et  chez  tous  ceux  qui  reconnaissent 
le  Divin  et  vivent  dans  la  charité;  ils  sont  même  instruits  après 
leur  mort  par  les  Anges,  et  ils  reçoivent  les  Divins  vrais  (I)  ; 
voir  sur  ce  sujet  ce  qui  est  dit  plus  loin  ii  l'Article  où  il  s'agit  des 
Nations.  L'Église  universelle  sur  les  terres  est  eu  présence  du 
Seigneur  comme  un  seul  11111111111.',  absolument  de  même  que  le 
Ciel,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  N"'  M  à  Tîj  mais  l'Église  où 
est  la  Parole,  et  où  par  elle  le  Seigneur  est  connu,  est  dans  cet 
homme  comme  le  Cœur  et  comme  le  Poumon;  que  tous  les 
viscères  et  tous  les  membres  du  corps  tirent  par  diverges  déri- 
va tionsleur  vie  du  muret  du  poumon,  cela  est  connu;  de  même 
vit  aussi  ce  Genre  humain  qui  est  hors  de  l'Église  où  il  y  a  la 
Farnle,  et  il  constitue  les  membres  de  cet  boni  rue  :  la  conjonc- 
tion du  Ciel  par  la  Parole  avec  ceux  qui  sont  éloignés  peut  aussi 
être  comparée  ù  la  Lumière,  qui  du  milieu  est  propagée  dans 
tout  ce  qui  est  à  l'en  tour;  la  Divine  Lumière  est  dans  la  Parole, 
et  le  Seigneur  y  est  présent  avec  le  Ciel;  par  cette  présence  ceux 
qui  même  sont  éloignés  sont  dans  la  lumière;  il  en  serait  autre- 
ment s'il  n'y  avait  pas  la  Parole:  ceci  peut  être  davantage 
éclairci  parles  explications  qui  ont  été  données  ci-dessus  sur 
la  forme  du  Ciel  selon  laquelle  y  existent  les  consocialions  et 
les  communications.  Toutefois  cet  Arcane  est  compréhensible 
poiir  ceux  qui  sont  dans  la  lumière  spirituelle,  mais  non  pour 
ceux  qui  sont  seulement  daus  la  lumière  naturelle;  car  ceux 

connu,  ainsi,  où  les  Divins  Vrais  qui  procèdent  du  Ciel  oui  éli  révélei,  H°i  3BÔ7, 

107BI.  i/Fgliu:  iiu  B ligner  m dm  Hantai  dut r  u  n  i  k  », liraK à« le 

Lien  telon  leur  rcll|riotjùJ,  H<»  3263,  6637,  10765.  Toui  ceu<  qui,  en  quelqu'en- 

Di.in,  wni  acccpiéi  par  le  Seigneur,  H»  2580  à  2604,  SB6I,  2863,  3263,  i190, 
i187.  6700,  0256.  El  en  outre  (oui  In  enfanta,  en  quoi  qu'endroit  qu'il  >toi  en  i  nés, 
N°'  2289  à  2309,  VTOï. 
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qui  sont  dans  la  lumière  spi  ri!uell(>  voient  clairement  des  choses 
innombrables  quo  ne  voient  point  ceux  qui  sont  seulement 
dans  la  lumière  naturelle,  ou  qu'ils  voient  comme  une  seule 
chose  obscure. 

309.  Si  une  telle  Parole  n'eût  pas  été  donnée  sur  cette  Terre, 
l'homme  de  cette  Terre  auraitété  séparé  d'avec  le  Ciel,  et  s'il 
était  séparé  d'avec  le  Ciel ,  il  ne  serait  plus  rationnel  ;  car  le 
Rationnel  humain  existe  d'après  l'influx  delà  lumière  du  Ciel. 
L'homme  de  cette  Terre  est  même  tel,  qu'il  ne  peut  recevoir 
une  Révélation  immédiate,  ni  être  instruit  par  elle  des  vrais 
Divins,  comme  les  habitants  des  autres  Terres,  dont  il  a  été 
question  dans  un  Traité  spécial;  car  il  est  plus  que  ceux-ci 
dans  les  mondains,  par  conséquent  dausles  externes,  et  ce  sont 
les  internes  qui  reçoivent  l;i  lté  vélu  lion  :  si  lus  ex  Urnes  la  rece- 
vaient, le  vrai  ne  sérail  pas  compris.  Que  l'homme  de  cette 
Terre  soit  tel,  on  le  voit  clairement  par  ceux  qui  sont  au  dedans 
de  l'Église  ;  quoiqu'ils  aient  d'après  la  Parole  des  connaissances 
sur  le  Ciel,  sur  l'Enfer,  sur  la  vie  après  la  mort,  cependant  ils 
les  nient  dans  leur  cœur;  parmi  eux  sont  même  des  hommes 
qui  ont  recherché  avec  soin  une  renommée  d'érudition  au- 
dessus  des  autres,  et  auxquels  par  cela  môme  on  pourrait  sup- 
poser plus  de  savoir. 

310.  Je  me  suis  parfois  entretenu  avec  les  Anges  au  sujet  de 
la  Parole,  et  je  disais  qu'elle  est  méprisée  par  quelques-uns  il 
cause  de  son  style  simple,  et  qu'on  ne  sait  absolument  rien  de 
son  sens  interne,  ce  qui  fait  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  y  ait 
cachée  en  elle  une  si  grande  sagesse  :  les  Anges  répondirent  que 
le  style  de  la  Parole,  bien  qu'il  se  présente  simple  dans  le  sens 
de  la  lettre,  est  néanmoins  tel,  que  rien  ne  peut  jamais  y  être 
comparé  quanta  l'excellence,  puisque  la  Divine  sagesse  y  est 
cachée  non-seulement  dans  chaque  sens,  mais  même  dans 
chaque  mot,  et  que  celle  sagesse  brille  dans  le  Ciel;  ils  voulaient 
dire  qu'elle  est  la  Lumière  du  Ciel,  parce  qu'elle  est  le  Divin 
Vrai,  car  dans  le  Ciel  le  Divin  Vrai  brille,  voir  ci-dessus,  NN32: 
ils  dirent  aussi,  que  sans  une  telle  Parole,  il  n'y  aurait  aucune 
Lumière  du  Ciel  chez  les  hommes  do  notre  Terre,  ni  par  con- 
séquent aucune  conjonction  du  Ciel  avec  eux,  car  autant  la 
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Lumière  du  Ciel  est  présente  chez  l'iiomme,  autant  il  y  a  con- 
jonction, et  aussi  autant  il  y  a  pour  lui  révélation  du  Divin 
Vrai  par  la  Parole:  si  l'homme  ne  sait  pas  que  cette  conjonc- 
tion existe  par  le  sens  spirituel  de  la  Parole  correspondant  à 
son  sens  naturel,  c'est  par  la  raison  que  l'homme  de  cette  Terre 
ne  sait  rien  au  sujet  de  la  pensée  et  du  langage  spirituels  des 
Anges,  ni  que  cette  pensée  et  ce  langage  diffèrent  de  la  pensée 
et  du  langage  naturels  des  hommes;  et  que  s'il  ignore  cela,  il 
ne  peut  nullement  savoir  ce  que  c'est  que  le  sens  interne,  ni 
par  conséquent  savoir  que  c'est  par  ce  sens  qu'une  telle  conjonc- 
tion peut  exister.  lis  dirent  encore  que  si  l'homme  savait  qu'il 
y  a  un  tel  sens,  et  qu'il  pensât  d'après  quoique  science  de  ce  sens 
quand  il  lit  la  Parole,  il  viendrait  dans  la  sagesse  intérieure, 
et  que  do  plus  encore  il  serait  conjoint  au  Ciel,  puisque  par  li 
il  entrerait  dans  des  idées  semblables  aux  idées  Angéliques. 

Le  Ciel  et  l'Enfer  proviennent  du  Genre  Humain. 

311.  Dans  le  Monde  Chrétien  on  ignore  absolument  que  le 
Ciel  et  l'Enfer  proviennent  du  Genre  Humain;  ou  croit,  en 
effet ,  que  les  Anges  ont  été  créés  dès  le  commencement  et  que 
de  là  est  résulté  le  Ciel,  cl  que  le  Diable  ou  Satan  a  été  un 
Ange  de  lumière,  mais  qu'étant  devenu  rebelle,  il  a  été  pré- 
cipité avec  sa  troupe,  et  que  de  là  est  résulté  l'Enfer.  Les  Anges 
sont  extrêmement  étonnés  qu'une  telle  foi  existe  dans  le 
Monde  Chrétien,  et  ils  le  sont  encore  plus  de  ce  qu'on  ne  sait 
absolument  rien  au  sujet  du  Ciel ,  lorsque  cependant  c'est  là 
le  principal  de  la  doctrine  dans  l'Église;  et  comme  une  telle 
ignorance  règne,  ils  ont  été  ravis  de  joie  de  ce  qu'il  a  plu  au 
Seigneur  de  révéler  maintenant  aux  Chrétiens  plusieurs  vérités 
sur  le  Ciel  et  aussi  sur  l'Enfer,  et  de  dissiper  par  là,  autant  qu'il 
est  possible,  les  ténèbres  qui  croissent  de  jour  en  jour,  parce 
que  l'Église  est  arrivée  à  sa  fin;  aussi  veulent-ils  que  j'affirme, 
comme  venant  de  leur  bouche  ,  qu'il  n'y  a  pas ,  dans  tout  le  Ciel , 
un  seul  Ange  qui  ait  été  créé  dès  le  commencement,  ni  dans  l'En- 
fer un  Diable  qui  ait  été  créé  Auge  de  lumière  était  été  préci- 
pité, mais  que  tous,  tant  dans  le  Ciel  que  dans  l'Enfer,  sont 
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du  Genre  Humain  ;  dans  le  Ciel,  ceux  qui  dans  le  monde  ont  vécu 
dans  l'amour  céleste  et  dans  la  foi  céleste;  dansl'Enfer.ccuxqui 
ont  vécu  dans  l'amour  internai  et  dans  la  foi  infernale;  et  que 
l'Enfer  dans  tout  le  complexe  est  ce  qui  est  appelé  Diable  ot 
Satan  ;  Diable,  cet  Enfer  qui  est  en  arrière,  oùsontceuxquisont 
appelés  mauvais  génies;  ot  Satan,  cet  Enfer  qui  est  en  avant, 
où  sont  ceux  qui  sont  appelés  mauvais  esprits  (t)  :  dans  la  suite 
il  sera  dit  quel  est  l'un  et  quel  est  l'autre  Enfer.  Que  si  le  Monde 
Chrétien  a  accepté  une  telle  foi  au  sujet  de  ceux  qui  sont  dans 
le  Ciel  et  de  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer,  cela  vient,  disaient 
les  Anges,  de  quelques  passages  de  la  Parole  non  compris  autre- 
ment que  selon  le  sens  de  la  lettre ,  et  non  illustrés  ni  expli- 
qués par  la  Doctrine  réelle  d'après  la  Parole,  lorsque  cependaut 
le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  s'il  n'est  pas  éclairé  par  la 
Doctrine  réelle ,  partage  les  mentais  en  divers  sentiments,  d'où 
proviennent  des  ignorances,  des  hérésies  et  des  erreurs  (2). 

313.  Si  l'homme  de  l'Église  est  dans  une  telle  croyance ,  c'est 
aussi  parce  qu'il  croit  qu'aucun  homme  ne  vient  dans  le  Ciel 
ou  dans  l'Enfer  avant  le  temps  du  Jugement  dernier  ,  au  sujet 
duquel  il  a  pris  celte  opinion,  que  toutes  les  choses  qui  sont 
devant  les  yeux  doivent  alors  périr;  qu'il  en  existera  de  nou- 
velles; qu'alors  l'àme  doit  revenir  dans  son  corps,  et  que 
par  cette  conjonction  l'homme  vivra  une  seconde  fois  homme  : 
celte  croyance  enveloppe  l'autre  croyance,  que  les  Anges  ont 
été  créés  dès  le  commencement;  car  on  ne  peut  croire  que 

(i)  Les  enfers  pris  ensemble,  nu  les  infernaux  prit  ensemble,  sont  appelés  Diable 
et  Satan,  K«  691.  Ceux  qui  ont  été  diables  dans  le  momie  deviennent  de»  diables 
après  la  mon,  N°  068. 

(S)  La  Doctrine  de  l'Eglise  doit  être  d'après  la  Tarole,  N«  3464,  liMB,68aa, 
10763,  10765.  La  Parole  sans  la  Doctrine  n'est  point  comprise,  N«>  9025,  9409, 
9124,9130,  10324,  10431,  10S8Ï.  La  Vraie  Doclrine  est  un  flambeau  ponr  ceux 
qui  lisent  la  Parole,  M»  10401.  La  Doctrine  réelle  doit  venir  de  ceux  qui  ion!  dans 
l'illustration  par  le  Seigneur,  N«2iî10,  2SI6,  2519,  9424,  10105.  Oui  qui  sont 
dans  le  sens  de  la  letire  sans  la  doctrine,  ne  viennent  dam  aucun  entendement  des 
Vrais  Divins,  H-  9400,  9110,  10582.  El  ils  tombent  dans  un  Erand  nombre  d'er- 
ieur>,  K°  10131.  Quelle  es!  la  différence  entre  et iu  qui  enseignent  et  apprennent 
d'aprèsla  Doctrine  de  l'Enlisé  tiréedeh  Parois,  et  ceuiqui  enseignent  et  apprennent 
d'après  le  sens  seul  delà  lettre  de  la  Paiole,  IW  9025. 
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le.  Ciel  et  l'Enfer  proviennent  <lu  genre  humain .  quand  on 
croît  qu'aucun  homme  n'y  peut  venir  avant  la  fin  du  monde. 
Mais  (jour  qucl'liumme  Mil  convaincu  qu'il  n'eu  est  pas  ainsi, 
il  m'a  été  donné  d'avoir  soriolé  avec  1rs  AiiRrs,  el  oussi  de 
parler  avec  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer,  n  cela  maintenant 
depuis  plusieurs  années,  parfois  continuellement  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir,  et  ainsi  d'être  instruit  .tu  sujet  du  Ciel 
el  de  l'Enfer;  el  cela  m'a  été  accorde,  afin  que  l'homme  do 
l'Eglise  ne  persiste  plus  dans  sa  foi  erronée  sur  la  Résurrection 
nu  temps  du  Jugement,  sur  l'étal  de  l'Ame  jusqu'à  cette  épo- 
que, sur  les  Anges  et  sur  le  Diable  ;  laquelle  foi,  étant  la  foi  du 
faux,  enveloppa  des  lénéhres,  el  porte  le  doute  el  en  lin  la  néga- 
tion chez  ceux  qui  pensent  sur  ces  choses  d'après  la  propre 
intelligence;  en  effet,  ils  disent  dans  leur  cœur:  Comment  un 
Ciel  si  grand,  avec  tant  d'aslres,  et  avec  le  Soleil  el  la  Lune, 
peut-il  être  détruit  et  dissipé?  Comment  les  étoiles  peuvent- 
elles  tomber  du  Ciel  sur  la  terre  ,  elles  qui  sont  cependant  plus 
grandes  que  la  terre  ?  Comment  des  corps  rongés  par  les  vers , 
consumés  de  pourriture,  et  dissipés  par  tous  les  vents,  peu- 
vent-ils être  rassemblés  vers  leur  àmo •?  Où  est  lame  en  atten- 
dant ee  moment?  Quelle  est-elle,  lorsqu'elle  est  privée  du  sens 
qu'elle  avait  dans  le  corps?  Outre  plusieurs  attires  choses  sem- 
blables, qui,  parce  qu'elles  sont  incompréhensibles,  ne  tombent 
point  dans  la  foi ,  cl  détruisent  chez  plusieurs  la  fui  à  la  vie  do 
l'âme  après  la  mort,  au  Ciel  et  à  l'Enfer,  et  en  même  temps 
ii  tous  les  autres  pointe  qui  appartiennent  u  la  foi  de  l'Église: 
que  ces  croyances  aienl  été  ainsi  déduites,  c'est  ce  qu'on  voit 
clairement  par  ceux  qui  disent:  Qui  est  venu  du  Ciel  vers  nous, 
et  a  raconté  qu'il  existe?  Qu'est-ce  que  l'Enfer,  existe-t-îl? 
Qu'en  tend-on  quand  on  dit  que  l'homme,  sera  tourmenté  dans 
le  feu  dura  n  tl'é  terni  lé  1  Qu'est-ce  que  le  jour  du  jugement-;  N'a- 
t-il  pas  été  attendu  en  vain  pondant  des  siècles?  Oulre  plusieurs 
autres  propos  qui  conduisent  à  nier  tout.  Afin  donc  que  ceux 
quipensenlninsi, — comme  en  ont  l'habitude  plusieurs  hommes 
qui,  d'après  les  connaissances  mondaines  qu'ils  possèdent,  sont, 
nommés  crtidits  et  savants,  —  ne  troublent  plus  el  ne  sédui- 
sent plus  les  simples  de  foi  et  de  ctettr,  cl  n'intrdduisenl  plos 
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il 'infernale  s  ténèbres  au  sujet  de  Dieu,  du  Ciel,  de  la  vie  éter- 
nelle et  des  autres  croyances  qui  en  dépendent,  le  Soigneur  a 
ouvert  les  intérieurs  qui  appartiennent  a  mon  esprit ,  et  il  m'a 
été  ainsi  donné  de  parler  après  leur  mort  avec  tous  ceux  que 
j'avais  connus  dans  la  vie  du  corps,  avec  quelques-uns  pendant 
des  jours,  avec  quelques-autres  pendant  des  mois,  avecd'autres 
pendant  une  année,  et  enfin  avec  un  si  grand  nombre  d'autres 
que  je  dirais  peu  si  je  l'évaluais  ii  cent  mille,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs étaient  dans  les  Cicux  et  plusieurs  dans  les  Enfers;  j'ai 
parlé  aussi  avec  quelques-uns  deux  jours  après  leur  décès,  et  je 
leur  racontais  qu'à  l'instant  même  on  prépara  il  leurs  funérailles 
et  leurs  obsèques  pour  les  enterrer;  a  cela  ils  répondaient  qu'on 
faisait  bien  de  rejeter  ce  qui  leur  avait  servi  dans  le  monde 
pour  le  corps  et  pour  ses  fonctions,  et  ils  voulaient  que  je  disse 
qu'ils  n'étaient  pas  morts,  mais  qu'ils  vivaient  également 
hommes  maintenant  comme  auparavant;  qu'ils  étaient  passés 
seulement  d'un  monde  dans  un  autre,  et  qu'ils  ne  savaient  pas 
avoir  rien  perdu,  puisqu'ils  étaient  dans  un  corps  et  dans  les 
sensuels  du  corps  comme  auparavant,  et  aussi  dans  l'entende- 
ment et  la  volonté  comme  auparavant,  et  puisqu'ils  avaient 
des  pensées  et  des  affections,  dos  sensations  et  des  désirs,  tels 
qu'ils  en  avaient  dans  le  monde.  La  plupart  de  ceux  qui  étaient 
récemment  morts,  voyant  qu'ils  vivaient  hommes  comme  au- 
paravant et  dans  un  semblable  état,  —  car  après  la  mort,  l'état 
do  la  vie  est  d'abord  pour  chacun  tel  qu'il  avait  été  pour  lui 
dans  le  monde,  mais  cet  état  est  successivement  changé  chez 
lui  ou  en  Ciel  ou  en  Enfer,  — étaient  affectés  d'une  nouvelle  joie 
de  ce  qu'ils  vivaient,  et  ils  disaient  qu'ils  n'avaient  pas  cru 
cela;  mais  ils  s'étonnaient  beaucoup  do  ce  qu'ils  avaient  été 
dans  une  telle  ignorance  et  dans  un  tel  aveuglement  sur  l'élat 
de  leur  vie  après  la  mort;  et  surtout,  de  ce  que  l'homme  de 
l'Église  est  dans  cette  ignorance  et  cet  aveuglement,  lui  qui  ce- 
pendant peut  être  dans  la  lumière  sur  ce  sujet  plus  que  tous 
ceux  qui  habitent  le  globe  (1):  ils  voyaient  alors  pour  la  pre- 

(1)  Aujourd'hui,  dam  le  CbriubdUine,  il  en  ett  peu  qui  croirm  <iue  l'homme 
uuu^cile  RUMilâl  après  la  mon.  Prif.au  Ch.  XVI  de  1 1  Gencsc,  ci  ffw+6i2, 
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wiîère  fois  la  cause  de  cet  aveuglement  et  de  cetto  ignorance, 
c'est  a  savoir,  quclesextcrnes,  qui  sont  les  mondains  et  les  cor- 
porels, avaient  envahi  et  rempli  leurs  mentais,  au  peint  qu'ils 
ne  pouvaient  pas  être  élevés  dans  la  Imnièiedu  CIA,  ni  consiilé- 
rerlcs  choses  de  i  fcglise  au-delà  de.-  Doel  rinaux  ;  car  par  les  cor- 
porels et  les  mondains ,  quand  ilssnni  autant  aimés  r[u'i!s  le  son 
aujourd'hui,  influent  île  pures  ténèbres,  lorsqu'on  va  plus  avant. 

313.  Un  très-grand  nombre  d'Êrudits  du  monde  Chrétien 
sont  dans  la  stupéfaction,  quand,  après  la  mort,  ils  se  voient 
dans  un  corps,  dans  des  vêtements  cl  dans  des  maisons,  comme 
dans  le-moiide;  et  quand  ils  rappellent  à  leur  mémoire  co  qu'ils 
ont  pensé  de  la  vie  après  la  mort,  de  l'âme,  des  Esprits,  et  du 


bien  plus  sagement  qu'eux  :  des  Êruuits  qui  s  ciaient  confirmés 
dans  ces  erreurs,  el  qui  avaient  tout  atlribué  à  la  nature, 
furent  attentivement  examinés,  et  il  fut  reconnu  que  leurs 
intérieurs  avaient  été  entièrement  formés,  et  leurs  extérieurs 
ouverts,  de  sorte  qu'ils  avaient  regardé  non  vers  le  ciel,  Inais 
vers  le  monde,  et  par  conséquent  aussi  vers  l'enfer;  car  autant 
les  intérieurs  ont  été  ouverts,  aillant  l'homme  regarde  vers  le 
Ciel,  mais  autanl  les  intérieurs  uni  éié  fermés  et  les  exté- 
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toutes  les  choses  du  Cioî,  et  les  extérieurs  pour  la  réception  do 
toutes  les  choses  du  momie,  el  les  hommes  qui  reçoivent  le 
moudesans  recevoir  en  même  temps  le  Ciel,  reçoivent  l'Enfer  (l). 

314.  Que  le  Ciel  provienne  du  Genre  Humain,  on  peut  aussi 
le  voir  en  ce  que  les  Mentais  angéliques  et  les  Montais  hu- 
mains sont  semblables;  ils  jouissent  les  uns  et  les  autres  de 
la  faculté  de  comprendre,  de  percevoir  et  de  vouloir;  ils  ont 
été  formes  les  uns  et  les  autres  pour  recevoir  le  Ciel;  car  le 
mental  humain  acquiert  do  la  sagesse  de  mémo  que  le  men- 
tal angélïque,  et  s'il  n'en  acquiert  pas  autant  dans  le  monde, 
c'est  parce  qu'il  est  dans  un  corps  terrestre,  et  que,  dans  ce 
corps,  le  mental  spirituel  de  l'homme  pense  naturellement; 
mais  il  en  est  autrement  quand  il  a  été  délivré  du  lien  qui  le 
retient  dans  ce  corps,  alors  il  ne  ponso  plus  naturellement, 
mais  il  pense  spirituellement,  et  quand  il  pense  spirituelle- 
ment, il  penso  des  choses  qui  sont  incompréhensibles  et  inef- 
fables pour  l'homme  naturel,  ainsi  il  acquiert  de  la  sagesse 
comme  l'Ange;  d'après  cela  il  devient  évident  que  l'Interne 
île  l'homme,  qui  est  appelé  l'Esprit  de  l'homme,  est  dans  son 
essence  un  Ange,  voir  ci-dessus,  N°  57  (2)  ;  cet  Interne,  lorsqu'il 
a  été  dégagé  du  corps  terrestre,  est  dans  une  forme  humaine  de 
mémo  que  l'Ange;  que  l'Ange  soit  dans  une  parfaite  forme 
humaine,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  73  à  77  :  mais  quand  l'Interne 
de  l'homme  n'a  pasété  ouvert  en  haut,  et  qu'il  l'a  été  seule- 
ment en  bas,  alors,  après  la  séparation  d'avec  le  corps,  il  est 
néanmoins  dans  une  forme  humaine,  mais  elle  est  affreuse  el 
diabolique;  car  il  ne  peut  pas  regarder  en  haut  vers  le  Ciel, 
il  ne  peut  que  regarder  en  bas  vers  l'Enfer. 

N°  60d7.L'Iii[tine  de  [homme  s  éié  Formé  à  l'ifMga  du  Ciel,  et  l'Euernc,  k  l'image 
.lu  monde,  K«  3CÏ8,  W3,  4534,  60j7,  G3!4,  970G,  I0IL6, 10V7Î. 

(3)  R  7  ■  intint  de  degré»  de  la  >ie  de  l'homme  qu'il  y  »  de  rient,  enliiom 
ouvert»  iiprêa  la  mon  scion  la  vie,  *»  3747,  95SJ4.  Le  Ciel  es!  dant  rhomme, 
H"  3884,  Les  h  om  m  ai  qui  virent  11  vie  de  l'amour  cl  de  la  charité  on!  en  eu.  U 
sagesse  iDfléliqne,  mai.  alors  cachée,  el  après  la  mort  ili  viennent  dans  celte  la- 
pa*, Ib  Î434,  Ujns  la  Parole,  l'homme  qui  reçoil  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi 
pnr  le  Seigneur  «l  appelé  Ange,  N"  10S28. 
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lilB.  Celui  qui  a  élé  instruit  concernant  l'Ordre  Divin  peut 
aussi  comprendre  que  l'homme  a  été  créé  pour  devenir  Ange, 
parce  qu'en  lui  est  le  dernier  do  l'ordre,  N"  30t,  dans  lequel 

peut  Être  formé  lout  ce  qui  appartient  à  In  sagesse  céleste  et 
angélique,  et  qui  peut  être  renouvelé  et  multiplié:  jamais 
l'Ordre  Divin  ne  subsiste  dans  le  moyen,  et  n'y  forme  rien 
sans  le  dernier,  car  il  n'est  ni  dans  son  plein  ni  dans  sou  par- 
fait, mais  il  va  jusqu'au  dernier  (page  198,  note  I);  or,  quand  il 
est  dans  son  dernier,  alors  il  forme,  et  aussi  par  les  moyens  qui 
y  sont  réunis,  il  se  renouvelle  et  il  produit  encore,  ce  qui 
se  fait  paries  procréations;  c'est  pourquoi  la  pépinière  du  Ciel 
est  dans  le  dernier. 

310.  Si  le  Soigneur  est  ressuscité  non-seulement  quant  à 
l'Esprit,  mais  mémo  quant  au  Corps,  c'est  parce  que  le  Seigneur, 
quand  il  était  dans  le  monde,  a  glorilié,  c est-a-dire,  a  fait 
Divin  tout  sou  Humain;  eu  effet,  l'Ame  qu'il  tenait  du  Pére 
était  par  soi  le  Divin  Même,  et  le  Corps  devint  la  ressemblance 
de  l'Ame,  c'est-à-dire,  du  l'ère,  par  conséquent  aussi  Divin  ; 
c'est  de  là  que  le  Seigneur,  ce  qui  n'arrive  à  aucun  homme, 
est  ressuscité  quanti  l'Esprit  et  quant  au  Corps  (1)  ;  c'est  même 
ce  qu'il  a  rendu  manifeste  à  srs  disciples,  qui,  en  Le  voyant, 
croyaient  voir  un  Esprit,  quand  il  leur  a  dit:  «  Voyez  mes 
mains  et  mes  pieds,  que  Je  suis  Moi-MCmc:  louchez-mat  et 
voyez  ,  car  un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os ,  comme  vous  Me  voyez 
(en)  avoir.  >  —  Luc,  XXIV,  36  a  38  ;  —  par  ces  paroles  il 
déclarait  qu'il  était  homme  non-seulement  quant  à  l'esprit, 
mais  même  quant  au  corps. 

31 7.  Pour  qu'on  sache  que  l'homme  vit  après  la  mort,  et  que 
selon  sa  vie  dans  le  monde  il  vient  ou  dans  le  Ciel  ou  dans 
l'Enfer,  il  m'a  été  fait,  sur  l'étal  de  l'homme  après  la  mort,  de 
nombreuses  rnauifeslaiionsqui  seront  présentées  en  ordre  dans 
la  suite,  lorsqu'il  sera  question  du  Monde  des  esprils. 


(I)  L'homme  nssus.  iu  Ecultrncnt  quam  i  l'esprit,  N«  I0ÔD3,  LeSii- 
[Jiicurseul  cil  rasuMilii  n.wi  qimnl  au  corps,  S™  172U,  Ï08;),  6078,  10855. 
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De*  Nations  ou  Peuples  hors  do  Clïglise  dans  le  ciel. 

318.  L'opinion  commune  est  que  ceux  qui  sont  nés  hors  de 
l'Église,  et  qu'on  appelle  Nations  ou  Gentils,  ne  peuvent  être 
sauvés,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  Parole,  et  qu'en  conséquence 
ils  ne  connaissent  point  le  Seigneur,  sans  Lequel  il  n'y  a  point 
do  salut;  mais  néanmoins  qu'ils  soient  aussi  sauvés,  c'est  ce 
qu'on  peut  savoir  par  cela  seul  que  la  Miséricorde  du  Seigneur 
est  universelle,  c'est-à-dire,  s'exerce  envers  chaque  homme; 
que  ceux-là  naissent  hommes  aussi  bien  que  ceux  qui  sont 
au  dedans  de  l'Église  et  qui  relativement  a  eux  sont  en  petit 
nombre  ;  et  que  ce  n'est  point  leur  faute  s'ils  ne  connaissent 
point  le  Seigneur  :  quiconque  pense  d'après  une  raison  illus- 
trée peut  voir  que  nul  homme  n'est  né  pour  l'enfer,  car  ie  Sei- 
gneur est  l'Amour  Même,  et  son  Amour  est  de  vouloir  sauver 
tous  les  hommes;  aussi  a-t-il  pourvu  a  ce  qu'il  y  eu  tune  reli- 
gion chez  lous,  et  par  elle  une  reconnaissance  du  Divin  et  une 
vie  intérieure  ;  car  vivre  selon  sa  religiosité,  c'est  vivre  inté- 
rieurement ;  en  elfet,  l'homme  porte  alors  ses  regards  sur  le 
Divin  ,  et  autant  il  les  porte  sur  le  Divin  ,  autant  il  ne  les  porte 
pas  sur  le  monde,  mats  il  s'éloigne  du  monde  et  par  conséquent 
de  la  vie  du  monde,  qui  est  la  vie  extérieure  (t). 

319.  Que  les  Gentils  soient  sauvés  île  mémo  que  les  Chrétiens, 
c'est  ce  que  peuvent  savoir  ceux  qui  ont  connaissance  de  ce 
qui  fait  le  Ciel  chez  l'homme,  car  le  Ciel  est  dans  l'homme,  et 
ceux  qui  ont  le  Ciel  en  eux  viennent  dans  le  Ciel  ;  le  Ciel  en 

il.  Le»  Ka[ions  sont  sauvées  de  même  que  les  Clirftitns,  K<"931,  1032,  1059, 
Sï8i,î589,  2590,3778,  1190,  4197.  Du  sort  de-  nation»  ei  do  peupla  hor,  de 
I  RflÏM  dan.  l'autre  vie,  N««  2589  à  2601.  L'Egliw  «I  spécialement  ouest  la  Parole 
ci  où  par  elle  le  Sei(<neuresi  connu,  K«  3887, 10781  Ton lef ois  cependant  ne  mt 

connu,  maiireul  qui  vivent  de  la  vie  de  I  .  dur.le  ,:l  .L'  l.i  Foi,  Nos  Gh:t7,  iOUll, 
10IB3, 10S7B,  10645, 1082D. [/Eglise  du  Seinneu.  utcli»  Ion»  ceu«  qui.  dan. 
l'univers,  vivent  dam  le  Men  selon  leur  religiosité,  etreconnaisteui  leDhio;  ceui-lii 
wni  ncrepi^par  le  Seigneur  et  viennent  dans  le  ciet,  N-  Î58D  1  2G0r,  2S6t ,  3863, 
3Î63, 1190,  «700,  OïliB. 
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I  homme  consiste  à  reconnaître  le  Divin  et  à  ûlre  conduit  par 
le  Divin  ;  le  premier  point  cl  le  prinripal  do  (ouïr  religion  est  de 
recoii naître  le  Divin  ;  une  religion  qui  ne  reconnaît  pas  le  Di- 
vin n'est  pas  une  religion  ;  et  les  préceptes  île  toute  religion 
concernent  le  culte,  ainsi  h  manière  itonl  le  Divin  iloil  être 
adoré,  pour  que  l'homme soil  accepte  ]>ar  Lui  ;  et  cela  tloil  èlru 
grave  dans  son  cœur,  ainsi  autant  il  le  veut  ou  autant  il  l'aime, 
autant  il  est  euuduil  par  le  Seigneur.  11  est  notoire.  t[ua  les 
Gentils  vivent  d'une  vie  morale  de  même  que  les  Chrétiens,  et 
plusieurs  d'entre  eux,  d'une  vie  meilleure  (pic  les  Chrétiens  ; 
on  vit  d'une  vie  morale  ou  pour  le  Dï\  in,  ou  pour  les  hommes 
dans  li'  monde:  la  \  ie  moral o  dont  on  \  il  pour  le  Di\  in  est  une 
vie  spirituelle;  elles  paraissent  l'une  et  l'autre semlilaliles  dans 
la  forme  externe,  mais  elles  sont  tout  à  Tait  dissemblables  dans 
la  forme  interne;  l'une  sauve  Illumine,  l'autre  ne  le  sauvo 
point;  car  celui  qui  vit  d'une  vie  morale  pour  le  Divin  est  con- 
duit par  le  Divin,  tandis  que  celui  qui  vil  d'une  vie  morale 
pour  les  bommes  dans  le  inonde  est  conduit  par  lui-même  : 
mais  ceci  va  être  illustré  par  un  exempta:  Celui  qui  ne  fait  pas 
de  ma]  au  prochain,  par  la  raison  que  c'est  contre  la  religion, 
ainsi  contre  le  Divin,  s'alislîenlde  fa  ire  le  mal  d'après  une  ori- 
gine spirituelle;  mais  celui  qui  ne  fait  pas  de  mal  à  autrui  seu- 
lement par  la  crainte  de  la  loi,  par  In  crainte  de  perdre  répu- 
tation, honneur  on  proiil,  ainsi  pour  soi-même  et  pour  le 
momie,  s'abstient  de  faire  îe  mal  d'après  une  origine  natu- 
relle, cl  csl  conduit  par  lui-même;  la  vie  de  celui-ci  est  natu- 
relle, niais  la  vie  de  celui-là  est  Spirituelle  :  l'homme  dont  la 
vie  morale  est  spirituelle  a  le  Ciel  en  lui,  mais  celui  dont  la 
vie  morale  est  seulement  naturelle  n'a  pas  le  Ciel  en  lui  ;  la 
raison  de  cela ,  c'est  que  le  Ciel  inllue  par  le  supérieur,  et  ouvre 
les  intérieurs,  et  par  les  intérieurs  indue  dans  les  extérieurs, 
tandis  que  le  monde  inllue  par  l'inférieur  et  ouvre  les  exté- 
rieurs, niais  non  les  intérieurs;  car  il  n'existe  pas  d'Influx  du 
monde  naturel  dans  le  inonde  spirituel,  mais  il  va  Influx  du 
monde  spirituel  dans  le  monde  naturel;  c'est  pourquoi  si  le 
Cielu'esl  pas  reçu  en  même  temps,  les  intérieurs  sont  fermés; 
d'après  cela  on  peut  voir  qui  sonl  ceux  qui  reçoivent  le  Ciel  en 
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eux,  et  qui  sont  ceux  qui  ne  le  reçoivent  point.  Toutefois,  le 
Ciel  n'est  pas  dans  l'un  semblable  à  ce  qu'il  est  dans  un  autre,  il 
diffère  dans  chacun  selon  l'affection  du  bien  et  du  vrai  qui 
procède  de  ce  bien;  ceux  qui  sont  dans  l'affection  du  bien 
pour  le  Divin,  aiment  le  Divin  Vrai,  car  le  bien  et  le  vrai 
s'aiment  mutuellement  et  veulent  être  conjoints  (4);  c'est 
pourquoi,  bien  que  les  Nations  ne  soient  point  dans  le  monde 
dansles  vrais  réels,  cependant  d'après  l'amour  elles  les  reçoi- 
vent dans  l'autre  vie. 

3Î0.  Il  y  avait  d'entre  les  gentils  un  Esprit  qui,  dans  le 
monde,  avait  vécu  dans  le  bien  de  la  cliarité  selon  sa  religio- 
sité; ayant  entendu  des  Esprits  Chrétiens  raisonner  sur  les 
choses  qu'on  doit  croire,  —  les  Esprits  entre  eux  raisonnent 
avec  beaucoup  plus  .le  perfection  et  de  finesse  que  leshommes,' 
surtout  sur  les  biens  et  tes  vrais  ,  —  il  fut  surpris  do  ce  qu'ils 
contestaient  ainsi ,  et  il  leur  dit  qu'il  ne  voulait  pas  entendre 
ces  discussions,  car  ils  raisonnaient  d'après  des  apparences  et 
des  illusions  ;  il  leur  donna  une  leçon  en  ces  termes  :  Si  je  suis 
bon,  les  choses  qui  sont  des  vrais ,  par  le  bien  lui-même  je 
peux  savoir  qu'elles  le  sont ,  et  les  vrais  que  jo  ne  sais  pas,  je 
peux  les  recevoir. 

321  .J'ai  été  instruit,  par  beaucoup  d'exemples,  que  lesGcntils 
qui  ont  eu  une  vie  morale  et  se  sont  tenus  dans  l'obéissance  et 
la  subordination  ,  et  qui  ont  vécu  dans  une  charité  mutuelle 
scion  leur  religiosité  et  ont  par  suite  reçu  une  sorte  de  con- 
science, sont  acceptés  dans  l'autre  vie,  et  y  sont  instruits 
parles  Anges  avec  une  attention  particulière  dans  les  biens 
et  les  vrais  de  la  foi ,  et  que,  pendant  qu'ils  sont  instruits ,  ils 
se  comportent  avec  modestie,  intelligence  et  sagesse,  et  re- 
çoivent facilement  les  vrais  et  s'en  pénètrent;  ils  ne  se  sont 
même  formé  contre  les  vrais  de  la  foi  aucun  principe  du  faux 
qu'il  faille  détruire,  ni,  à  plus  forte  raison,  aucune  idée  scan- 

|1)  Entre  le  bien  et  le  ™i  il  y  a  comme  un  mariarjc,  K«  1094,5173,  2308.  Le 
iiicn  et  le  vrai  10111  dans  un  perpétuel  effort  Je  conjonction,  et  le  bleu  désire  le 
mi  et  la  conjonction  avec  le  «rai,  H"  9Î0S,  SJÎ07,  9495.  Comment  s'opère  la  con- 
jonction du  bien  et  du  vrai,  et  chu  nui  elle  s'opère,  3834,  3843,  4096,  4097, 
4301,434!),  433:i,  mi,  4368,  b363,76i3  i7fii7,S238. 
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dalcuse  contre  Ig  Seigneur,  comme  un  grand  nombre  de 

Chrétiens  qui  n'ont  pas  du  Sciyucur  d'autre  idée  que  celle 
qu'ils  oui  d'un  tomme  vulgaire  :  il  en  est  autrement  des 
Gentils;  lorsqu'ils  apprennent  que  Dieu  s'est  fait  Homme  et 
s'est  ainsi  manifesté  dans  ie  monde,  ils  reconnaissent  cela 
aussitôt,  et  ils  adorent  le  Seigneur,  en  disant  que  Dieu  s'est 
pleinement  manifesté  ,  parce  qu'il  est  le  Dieu  du  Ciel  et  de  h 
terre,  et  parce  que  le  genre  humain  Lui  appartient  (1).  La 
divine  vérité  est,  que  sans  le  Seigneur  il  n'y  a  aucun  salut, 
mais  cela  doit  être  ainsi  entendu,  savoir  :  qu'il  n'y  a  de  salut 
que  par  le  Seigneur.  11  y  a  dans  l'univers  un  grand  nombre 
de  Terres  ,  et  toutes  sont  remplies  d'habitants  ;  à  peine  quel- 
ques-uns y  savent-ils  que  le  Seigneur  a  revêtu  l'Humain  sur 
notre  Terre;  mais  néanmoins,  comme  ils  adorent  le  Divin 
sous  la  forme  Humaine,  ils  sont  acceptés  et  conduits  par 
le  Seigneur  ;  voir  sur  ee  sujet  l'Opuscule  des  Teuhes  dans 
lTnivebs. 

3Ï3.  Parmi  les  Gentils  ,  comme  parmi  les  Chrétiens ,  il  y  a 
des  sages  et  des  simples;  pour  que  je  Tusse  instruit  de  ce  qu'ils 
sont,  il  m'a  été  donné  de  m'cnlrolenir  avec  les  uns  et  avec 
les  autres  ,  parfois  pendant  des  heures  et  pendant  des  jours; 
niais  quant  à  ceux  qui  sont  sages,  il  n'y  on  a  pas  aujourd'hui 
comme  dans  les  temps  anciens,  surtout  comme  dans  l'Ancienne 
Eglise,  qui  s'était  étendue  dans  la  plus  pra  ride  partie  de  l'Asie, 
et  de  laquelle  la  Religion  s'est  répandue  chez  plusieurs  Nations; 
afin  que  je  susse  quels  ils  avaient  été,  il  me  fut  donné  de 

(I)  liifïeWe  entre  le  bien  dans  lequel  sont  Ici  Nations  et  le  bion  dans  |eqUel 
son.  le»  Chrétiens,  N««  MSB,  4197,  Des  vrais  chez  le.  Bâtions,  H«  3263,  3778, 
4190.  Les  iutirieuri  ne  peu  km  pas  tire  fermés  die;  Ici  Nations  Je  la  même  ma- 
nière que  chm  les  Chrétiens,  N°  9ÎS6.  Chci  les  Nations  qui  vivent  selon  leur  reli- 
giosité dam  une  charilé"  mutuelle,  il  ne  peut  pas  y  avoir  une  aussi  Grande  nure 

9250.  Les  Nations,  ne  confinant  pas  les  choses  saintes  de  IEn.liso,  ne  peuvent  pas 
les  profaner  comme  les  Chrétiens,  N«  13Ï7,  13Î8,  Ï05I.  Elles  craignent  les  Chré- 
tiens i  cause  de  la  vie  qu'ils  mènent  K«  2S9S,  2S97.  Ceui  qui  ont  Lien  vécu  scion 
leur  religiosité  sont  Inslhlttl  par  les  Anges,  ils  reçoivent  facilement  les  vrais  de  II 
foi  et  reconnaissent  le  Seigneur,  N°'20W,  Ï.S0S,  2398,  2G00, SG01 ,  2603, -26ol. 
2863,  3263. 
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m'entretchir  familièrement  avec  quelques-uns  d'eux.  Il  y 
avait  auprès  de  moi  un  Esprit,  qui  autrefois  avait  élu  au 
nombre  des  plus  sages,  et  qui  aussi  d'après  cela  est  connu 
dans  le  Monde  savant;  je  m'entretins  avec  lui  sur  plusieurs 
sujets;  il  m'était  donné  de  croire  que  c'était  Cicéron  :  et 
comme  je  connus  qu'il  avait  été  un  sage  ,  je  mis  la  conver- 
sation sur  la  Sagesse,  l'Intelligence,  l'Ordre,  la  Parole,  et 
enfin  sur  le  Seigneur  :  sur  la  Sagesse,  il  me  dit  qu'il  n'y  a 
pas  d'autre  sagesse  que  celle  qui  concerne  la  vie,  et  que  la 
sagesse  ne  peut  se  dire  d'autre  chose  :  sur  l'Intelligence,  qu'elle 
procède  de  la  sagesse  :  sur  l'Ordre  ,  que  l'Ordre  existe  par  le 
Dieu  Suprême ,  et  que  vivre  dans  cet  ordre ,  c'est  être  sage 
et  intelligent  ;  quant  à  In  Parole,  comme  je  lisais  devant  lui 
quelques  passages  des  Livres  Prophétiques,  il  éprouvait  lo 
plus  grand  plaisir ,  surtout  do  ce  que  chaque  Nom  et  chaque 
mot  signifiaient  des  choses  intérieures,  étant  très-élonné de 
ce  que  les  Savants  d'aujourd'hui  ne  font  pas  leurs  délices 
d'une  semblable  étude;  je  perçus  clairement  que  les  inté- 
rieurs de  sa  pensée  ou  de  son  mental  avaient  été  ouverts;  il 
me  dit  qu'il  ne  pouvait  plus  rester,  parce  que  ce  qu'il  percevait 
était  trop  saint  pour  qu'il,  pût  le  soutenir,  car  il  était  ainsi 
affecté  intérieurement.  Enfin  je  parlai  dit  Seigneur  avec  ce 
sage;  je  lui  dis  qu'il  était  ué  Homme,  mais  qu'il  avait  été 
conçu  de  Dieu,  qu'il  avait  dépouille  l'humain  maternel  et 
revêtu  l'Humain  Divin  ,  et  que  c'est  Lui  qui  gouverne  l'Univers. 
A  cela  il  répondit  qu'il  savait  plusieurs  choses  sur  le  Seigneur, 
et  il  aperçut ,  à  sa  manière ,  que  pour  que  le  genre  humain 
fût  sauve  il  n'avait  pas  pu  en  être  autrement.  Pendant  notre 
conversation  ,  quelques  mauvais  esprits  Chrétiens  insinuaient 
différentes  choses  scandaleuses,  mais  il  n'y  faisait  aucune 
attention  ,  disant  que  cela  n'était  pas  étonnant ,  parce  que , 
dans  la  vie  du  corps,  ils  s'étaient  imbus  sur  ce  sujet  d'idées 
qui  ne  sont  pas  telles  qu'il  convient,  et  qu'avant  que  ces 
idées  fussent  dissipées,  ils  ne  pouvaient  pas  admettre  les 
choses  qui  confirment ,  ainsi  que  le  fout  ceux  qui  sont  dans 
l'ignorance. 

323.  Il  m'a  aussi  été  donné  de  parler  avec  d'autres  qui 
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avaient  vécu  dans  les  temps  anciens,  et  qui  alors  avaient  été  dit 
nombre  des  plus  sages:  je  les  vis  d'abord  sur  le  devant  à  une 
certaine  distance;  et  là,  ils  purent  apercevoir  les  intérieurs 
dentés  pensées,  par  conséquent  beaucoup  de  choses  pleine- 
ment; par  une  seule  idée  de  la  pensée  ils  purent  cnnnailre  la 
série  entière  cl  la  remplir  des  charmes  de  la  sagesse  avec  des 
représentations  agréables,  d'où  je  perçus  qu'ils  étaient  du 
nombre  des  plus  sages  ,  et  il  me  fut  dit  qu'ils  étaient  d'entre 
les  Anciens;  ils  s'approchèrent  ainsi  plus  près  ;  et  comme  alors 
je  lisais  devant  eux  quelques  passages  île  la  Parole,  ils  éprou- 
vaient le  plus  grand  plaisir,  je  percevais  leur  plaisir  même  et 
leur  joio,  qui  provenaient  principalement  de  Oe  que  toutes 
li*  choses  de  la  Parole  qu'ils  entendaient,  en  général  et  en 
particulier,  étaient  ries  raprétenUlib  et  des  significatifs  des 
célestes  et  des  spirituels,  ils  disaient  que,  de  leur  temps,  qui  ml 
ils  vivaient  dans  le  monde,  telle  avait  été  leur  manière  de 
penser  et  de  parler,  et  aussi  d'écrire,  ut  que  c'était  la  l'éluda 
do  leur  sagesse. 

32i.  Quant  a  ce  qui  concerne  les  Gentils  qui  existent  aujour- 
d'hui, ils  ne  sont  pas  si  sages,  mais  la  plupart  sont  sim- 
ples de  cœur  ;  toujours  est-ïl  cependant  que  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  vécu  dans  une  charité  mutuelle,  reçoivent  la  sagesse 
dansl'autrcvic:  je  vais  rapporter  un  ou  deux  exemples.  Comme 
jelisais  les  Chap.XVIIetXVIII  des  Juges,  concernant  Midiali, 
auquel  les  fils  de  Dan  enlevèrent  son  Image  t;iillée,  ses  Théra- 
pliim  et  son  Lévite,  il  y  avait  alors  un  Esprit  d'outre  les  gen- 
tils ,  qui ,  dans  la  vie  de  son  corps ,  avait  adoré  une  image 
taillée  :  pendant  qu'il  écoutait  attentivement  oe  qui  était  arrivé 
il  Micliali,  et  quelle  avait  été  sa  douleur  pourla  perte  de  son 
image  taillée  que  les  Danites  avaient  enlevée  ,  il  fut  aussi  lui- 
même  saisi  et  affecté  de  douleur,  au  point  que,  dans  l'excès 
do  sa  douleur  intérieure,  il  savait  à  peine  ce  qu'il  pen- 
sait ;  je  perçus  celte  douleur  et  en  mémo  temps  je  perçus  l'inno- 
cence dans  chacune  de  ses  affections  :  des  esprits  Chrétiens 
étaient  présents  aussi  cl  observaient,  et  ils  étaient  surpris  que 
l'adorateur  d'une  image  taillée  fiU  ému  d'une  si  grande  affection 
de  miséricorde  et  d'innocence.  Ensuite  de  bons  Esprits  s'enlre- 
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tinrent  avec  lui,  eUui  dirent  qu'on  ne  devait  pas  adorer  une 
image  taillée,  et  qu'il  pouvait  le  comprendre  parce  qu'il  étais 
homme;  mais  qu'il  devait  porter  ses  pensées  hors  de  l'image 
taillée  sur  le  Dieu  Qui  a  crée  et  qui  gouverne  tout  le  Ciel  el 
toute  la  terre  ,  et  que  ce  Dieu  était  le  Seigneur.  Pendant  qu'ils 
parlaient  ainsi  ,  il  m'était  donné  de  percevoir  que  l'affection 
intérieure  de  son  adoration,  qui  m'était  communiquée,  était 
beaucoup  plus  sainte  que  chez  les  Chrétiens;  par  là  on  peut 
voir  que  les  Gentils  viennent  dans  le  Ciel  plus  facilement  que 
les  Chrétiens  d'aujourd'hui,  selon  les  paroles  du  Seigneur  dans 
Luc  :  ■  Alors  il  en  viendra  de  l'Orient  et  de  l'Occident ,  et  du 
Septention  et  du  Midi,  et  ils  seront  à  table  dans  le  Royaume  de 
Dieu  ;  et  voici,  ce  sont  tes  derniers  qui  seront  tes  premiers,  et  ce 
sont  les  premiers  qui  seront  les  derniers,  •  —  XIII,  29  ,  30;  — 
car  dans  l'état  où  était  cet  Esprit,  il  a  pu  être  imbu  de  toutes 
les  choses  de  la  foi  et  les  recevoir  avec  une  affection  intérieure  ; 
chez  lui  il  y  avait  la  miséricorde  qui  appartient  à  l'amour ,  et 
dans  son  ignorance  il  y  avait  l'innocence  ;  et  quand  la  miséri- 
corde el  riuuoccncc  sont  chez  quelqu'un,  tout  ce  qui  appar- 
lieiilalafoi  est  reçu  comme  spontanément ,  et  cela  avec  joie; 
cet  Esprit  fut  ensuite  reçu  parmi  les  Anges. 

32S.  Un  matin,  j'entendis  à  une  certaine  distance  un  Chœur  ; 
d'après  les  représentations  de  ce  chœur,  il  me  fut  donné  de 
connaître  que  c'étaient  des  Chinois,  car  ils  représentaient  une 
sorte  de  bouc  couvert  do  laine ,  puis  un  gâteau  de  millet  et  une 
cuiller  d'ébène ,  comme  aussi  l'idée  d'une  ville  flottante;  ils 
désiraient  venir  plus  prés  de  moi, et  comme  ils  s'approchaient, 
ils  disaient  qu'ils  voulaient  être  seuls  chez  moi,  afin  de  mettre 
h  découvert  leurs  pensées  ;  mais  il  leur  fut  dit  qu'ils  ne  seraient 
pas  seuls,  et  qu'il  y  en  avait  d'autres  qui  étaient  indignés  de 
ce  qu'ils  voulaient  être  seuls,  lorsque  cependant  ils  n'étaient 
qne  des  hôtes;  quand  iis  curent  perçu  l'indignation  de  ceux-là, 
il  leur  vint  à  la  pensée,  s'ils  n'auraient  point  prévariqué  con- 
tre le  prochain  ,  et  ne  se  seraient  point  approprié  quelque  chose 
qui  appartint  a  d'autres;  —  les  pensées  dans  l'autre  vie  sont 
toutes  communiquées;  —  il  me  fut  donné  de  percevoir  leur 
émotion ,  elle  provenait  de  la  reconnaissance  que  peut-être  ils 
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les  avaient  lésés,  puis  de  la  confusion  qui  en  résultait,  cl  eu 
même  temps  des  attires  niTeclions  probes;  par  là  je  connaissais 

qu'ils  étaient  doues  de  charité.  J'en  Irai  bientôt  après  en  con- 
versation avec  eux;  enfin  je  leur  parlai  aussi  dn  Soigneur: 
connue  je  Le  nommais  le  Christ,  je  perçus  chez  eux  une  cer- 
taine répugnance;  mais  la  cause  m'en  fui  découverte:  c'élait 
une  idée  qu'ils  avaient  apportée  du  monde,  parce  qu'ils  avaient 
counu  que  les  Chrétiens  vivaient  plus  mal  qu'eux  et  sans  aucune 
charité;  mais  quand  je  Le  nommais  simplement  le  Seigneur, 
ilsélaieut  alors  intérieurement  émus.  Ils  furent  en  suite  instruits 
par  les  Anges,  que  la  doctrine  Chrétienne,  plus  que  toute  autre 
doctrine  sur  tout  le  globe,  prescrit  l'amour  cl  la  charité,  mais 
qu'il  en  est  pou  qui  vivent  conformément  à  celle  doctrine.  11 
y  a  des  Gentils  qui,  pendant  qu'ils  ont  vécu  dans  le  monde,  mil 
appris,  par  la  conversation  et  par  la  renommée,  que  les  Chré- 
tiens mènent  une  vie  mauvaise,  par  exemple,  dans  les  adultères, 
dans  les  haines,  dans  les  querelles,  dans  l'ivrognerie,  et  dans 
d'autres  vices  semblables  ,  doutées  Gentils  ont  horreur  ,  pane 
que  de  tels  vices  sont  contre  leurs  principes  religieux  ;  ceux-hi, 
dans  l'autre  vie,  ont  plus  d'appréhension  que  les  autres  à 
recevoir  les  vrais  de  la  foi;  mais  ils  sont  instruits  par  les  Anges, 
que  ta  Doctrine  Chrétienne  et  la  Foi  elle-même  enseignent 
absolument  autre  chose,  cl  que  ces  Chrétiens  vivent  bien  moins 
que  les  Gentils  selon  les  Doctrinaux:  quand  ils  apprennent 
cela,  ils  reçoivent  les  vrais  de  la  loi,  et  ils  adorent  le  Seigneur, 
mais  plus  tard. 

316.  II  arrive  communément  que  les  Gentils,  qui  ont  adoré 
quelque  dieu  sous  une  forme  d'image  ou  de  statue,  ou  quelque 
image  taillée,  sont  introduits,  quand  ils  viennent  dans  l'autre 
vie,  auprès  de  quelques  Esprits  qui  tiennent  la  place  de  leurs 
dieux  ou  de  leurs  idoles,  afin  qu'ils  se  dépouillent  de  leurs 
phantnisics;  et  quand  ils  sont  restés  auprès  d'eux  quelques 
jours,  ils  en  sont  éloignés.  Ceux  qui  ont  adoré  des  hommes  sont 
aussi  parfois  amenés  vers  eux  ou  vers  d'aulres  qui  les  rem- 
placent, connue  plusieurs  des  Juifs  vers  Abraham,  Jacob,  Moïse, 
David  ;  mais  quand  ils  aperçoivent  qu'il  va  en  eux  un  humain 
Ici  qu'il  est  dans  les  autres  cl  qu'ils  ne  peuvent  recevoir  d'eux 
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aucun  secoure,  ils  sont  couverts  de  confusion,  et  ils  sont  con- 
duits à  leurs  places  selon  la  vie  qu'ils  ont  eue.  Parmi  les 
Nations  dans  le  Ciel,  les  Africains  sont  particulièrement 
chéris,  car  ils  reçoivent  plus  facilement  que  les  autres  les  biens 
elles  vrais  du  Ciel:  ils  veulent  surtout  qu'on  les  appelle  obéis- 
sants et  non  pas  fidèles  ;  ils  disent  que  les  Chrétiens,  ayant  la 
doctrine  do  la  foi,  peuvent  être  nommés  fidèles,  mais  non  eus, 
a  moins  qu'ils  ne  la  reçoivent ,  ou ,  comme  ils  disent ,  à  moins 
qu'ils  ne  puissent  la  recevoir. 

327.  Je  me  suis  entretenu  avec  quelques  Esprits  qui  avaient 
vécu  dans  l'Église  Ancienne,  —  est  ditcÉglise  Ancienne  celle 
qui  exista  après  le  déluge,  et  s'étendit  alors  dans  un  grand 
nombre  de  Royaumes,  savoir,  dans  l'Assyrie,  la  Mésopotamie, 
la  Syrie,  l'Ethiopie,  l'Arabie,  la  Lybie,  l'Égyple,  la  Philisthcc 
jusqu'à  Tyr  et  Sidon,  la  terre  de  Canaan  en  deçà  et  au  delà 
du  Jourdain  {1),  —  et  qui  alors  avaient  su,  au  sujet  du  Sei- 
gneur, qu'il  devait  venir;  ils  avaient  été  imbus  des  biens  de 
la  foi,  mais  néanmoins  ils  s'en  étaient  éloignés  et  étaient  de- 
venus idolâtres;  ils  étaient  en  avant  vers  la  gauche,  dans  un 
lieu  ténébreux  et  dans  un  état  misérable  :  leur  langage  était 
comme  le  son  d'une  flûte  qui  ne  donnerait  qu'un  seul  ton,  et 
presque  dénué  du  rationnel  de  la  pensée  :  ils  me  dirent  qu'ils 
étaient  dans  ce  lieu  depuis  bien  des  siècles,  et  qu'ils  en  étaient 

(I)  Il  y  a  eu  sur  celle  Terre  une  Première  e(  Très- Ancienne  Eglise,  qui  est  décrite 
dans  les  premiers  Chapitres  de  la  Genèse,  cl  cette  Eglise  a  élé  célesie  ci  lu  principale 
.le  tente.,  S«  G07,  833,920,  1131,  1122.  1123,  112*.  2896.  «33,  8891, 9912, 
Iffiilo.  Quels  sont  dans  le  Ciel  cem  de  ceue  Eglise,  H"  1114  k  1125.  Il  y  a  eu 
«pièslcdélugedifféreules  Eglises  qui  sontappelées  Enlise)  Anciennes,  il  en  es!  , 
parlé,  N«  1125, 112G,  11Î7, 1327,  10335.  QuelsFurent  les  hommes  de  l'Ancienne 
Eglise,  Nw  609,  895.  Les  relises  Anciennes  ont  été  des  Eglises  représentatives, 
S"'  6I9.SÎI,  Î896.  Dans  l'Ancienne  Eglise  il  y  avait  une  Parole,  mais  celle  Parola 
a  élé  perdue,  N°  2897.  Quelle  a  été  l'Ancienne  Eglise  quand  elle  a  commente  à 
décliner,  N°  1128.  Différence  enlre  la  Tret-Ancienne  Eglise  et  l'Ancienne  l^liw. 
N-,  !i97,GQ7,  010.611,765,78*,  895,  4493.  Les  statuts,  les  juEemenls,  les  lois, 
qui  ont  éié  donnés  dans  l'Ermite  Juive,  onl  élé  en  partie  semblables  à  ceui  qui 
csisièrciitujns  l'Ancienne  Kglisc.N"'  1M,  1449,  10149.  I,c  Seigneur  a  Hé  le  Dieu 
de  la  Très- Ancienne  ligliic,  et  aussi  de  l'Ancienne  Eglise,  cl  il  était  appelé  Jéliavjb,  I 
N«  f  3M),  6846. 
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retirés  quelquefois  pour  servir  lus  autres  dans  quelques  usages 
qui  sont  vils.  D'après  cela,  il  m'a  été  donné  de  penser  quel 
sort  est  réservé,  dans  l'autre  vie,  à  plusieurs  Chrétiens  qui 
sont  idolâtres,  non  extérieure  nient  niais  intérieurement,  car 
ils  sont  adorateurs  d'eux-mêmes  ut  du  monde,  et  dans  le  cœur 
ils  nient  le  Seigneur. 

328.  Que  l'Église  ilu  Seigneur  suit  répandue  sur  tout  le 
globe,  et  par  conséquent  universelle,  et  qu'elle  renferme,  dans 
son  sein,  tous  ceux  qui  onL  vécu  dans  le  bien  de  la  charité 
selon  leur  Religiosité;  et  que  l'Église,  où  est  lu  Parole  et  où 
par  elle  le  Seigneur  est  connu,  soit  a  l'égard  de  ceux  qui  sont 
hors  de  l'Église,  comme  dans  l'homme  le  Cœur  et  le  Poumon 
d'après  lesquels  tous  les  viscères  et  tous  les  membres  du  corps 
vivent  d'une  manière  variée  selon  les  formes,  les  positions  et 
les  conjonctions,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  308. 

Det  EnfanU  dans  le  Ciel. 

339.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  croient  que  ce  sont  seule- 
ment les  Enfants  nés  au  dedans  de  l'Église  qui  viennent  dans 
le  Ciel,  cl  non  ceux  qui  sont  nés  hors  de  l'Église;  ils  donnent 
pour  motif  que  les  Enfants  au  dedans  de  l'Église  ont  été  bap- 
tisés, et  que  par  le  baptême  ils  ont  été  initiés  dans  la  foi  de 
l'Église;  mais  ceux-là  ne  savent  pas  que  personne  par  le 
Baptême  n'obtient  ni  le  Ciel  ni  la  foi  ;  car  le  Daplemc  est  seule- 
ment pour  signe  et  pour  mémorial  que  l'homme  doit  être 
régénéré,  et  que  celui  qui  est  ne  au  dedans  de  l'Église  peut  être 
régénéré,  parce  que  là  il  y  a  la  Parole  où  sont  les  Divins  vrais 
par  lesquels  se  fait  la  Régénération  ,  et  parce  que  le  Seigneur 
Qui. opère  la  Régénération  y  est  connu  (1).  Qu'on  sache  donc 

foi  provenant  .le  Ij  Parole.  K«i  4255,  512u,S088,  10230,  10386,  10387,  1 C38S, 
1 0303.  Le  Baptême  m  un  ligne  que  l'homme  col  de  l'Eglise  ou  eil  reconnu  le 
Seigneur  par  Oui  cil  opérée  la  régénération,  et  ou  elt  la  Parole  d'où  lonl  tires 
Jes  trais  de  la  foi  pir  lesquels  il  y  a  régénéra  lion,  5»  I038G,  10387,  10388.  Le 
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que  tout  Enfant ,  en  quelque  lieu  qu'il  soit  né,  nu  dedans 
ou  hors  de  l'Église,  de  parents  pieux  ou  impies,  est,  quand  il 
meurt,  reçu  parle  Seigneur,  et  qu'il  est  élevé  dans  le  Ciel,  cV 
y  est,  selon  l'Ordre  Divin,  instruit  et  imbu  des  affections  du 
bien,  et  par  elles  des  connaissances  du  vrai;  et  qu'ensuite,  à  me- 
sure qu'il  est  perfectionné  en  intelligence  et  en  sagesse,  il  est 
introduit  dans  le  Ciel  et  devient  Ange.  Quiconque  pense  d'a- 
près la  raison,  peut  savoir  que  qui  que  ce  soit  n'est  né  pour 
l'Enfer,  mais  que  tous  sont  nés  pour  le  Ciel  ;  et  que  si  l'homme 
va  dans  !*Enfcr,  c'est  à  lui-même  qu'en  est  la  faute,  tandis 
que  les  enfants  ne  peuvent  nullement  encore  être  en  faute. 

330.  Les  Enfants  qui  meurent  sont  également  enfants  dans 
l'autre  vie  ;  ils  ônt  le  même  caractère  enfantin  ,  la  mémo  in- 
nocence dans  l'ignorance,  la  même  délicatesse  en  tout,  ils  sont 
seulement  dans  un  apprentissage  afin  qu'ils  puissent  devenir 
Anges,  car  les  Enfants  ne  sont  pas  des  Anges,  mais  ils  devien- 
nent des  Anges  :  Quiconque,  en  effet,  sort  du  monde,  est  dans 
le  même  état  de  sa  vie  ;  le  petit  enfant  dans  l'état  de  petit  en- 
fant; l'enfant  dans  l'état  d'enfant;  l'adolescent,  l'homme  fait, 
le  vieillard,  dans  l'état  d'adolescent,  d'homme  fait,  de  vieil- 
lard; mais  l'état  do  chacun  est  ensuite  changé;  toutefois, 
Pélat  des  enfants  l'emporte  sur  l'état  des  autres ,  en  ce  qu'ils 
sont  dans  l'innocence,  et  que  le  mal  qui  provient  d'une  vie 
actuelle  n'a  point  encore  été  enraciné  en  eus;  or,  telle  est 
l'innocence,  que  toutes  les  choses  du  Ciel  peuvent  y  être  im- 
plantées, car  l'innocence  est  le  réceptacle  du  vrai  delà  foi  et 
du  bien  de  l'amour. 

331.  L'état  des  Enfants  dans  l'autre  vie  est  bien  supérieur  à 
l'état  des  enfants  dans  le  monde,  car  ils  ne  sont  point  revêtus 
d'un  corps  terrestre ,  mais  ils  ont  un  corps  semblable  à  celui 
des  Anges  :  le  corps  terrestre  est  en  lui  même  pesant  ;  ce 
n'est  pas  de  l'intérieur  ou  du  inonde  spirituel  qu'il  reçoit  les 
premières  sensations  et  les  premiers  mouvements,  mais  c'est 
do  l'extérieur  ou  du  monde  naturel  ;  aussi  les  enfants  dans  le 
monde  doivent  apprendre  à  marcher,  à  faire  des  gestes  et  à 
parler;  bien  plus,  leurs  sens,  comme  la  vue  et  l'ouïe,  doivent 
s'ouvrir  par  l'usage;  il  en  est  autrement  des  Enfants  dans 
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l'autre  vie;  comme  ils  sont  des  Esprits,  ils  agissent  aussitôt 
selon  leur  intérieur,  ils  marchent  sans  que  l'usage  le  leur  ap- 
prenne; ils  parlent  do  mémo,  mais  d'abord  d'après  des  affec- 
tions communes  non  encore  distinctes  en  des  idées  do 
pennées,  mais  peu  après  ils  snnl  aussi  initiés  dans  celles-ci  , 
et  cela,  parce  que  leurs  extérieurs  sont  homogènes  avec  leurs 
intérieurs  :  Que  le  langage  des  Anges  cnule  d'affections  di- 
verses parles  idées  de  la  pensée,  de  sorte  que  leur  langage 
devient  absolument  conforme  aux  pensées  provenant  de  l'af- 
fection, on  le  voit  ci-dessus,  N"  234  à  2ili. 

332.  Dés  que  les  Enfants  ont  été  ressuscites,  ce  qui  arrive 
aussitôt  après  leur  mort,  ils  sent  enlevés  au  Ciel  et  sent  donnés 
à  des  Anges  du  sexe  féminin,  qui,  dans  la  vie  de  leur  corps, 
ont  aimé  tendrement  les  enfants  et  en  même  temps  aimé  Dieu; 
comme  elles  ont  dans  le  monde  aimé  tous  les  enfants  avec 
une  tendresse  presque  maternelle,  elles  les  reçoivent  comme 
les  leurs,  et  les  Enfants  aussi  d'après  le  penchant  iusité  en 
eux  les  aiment  comme  leurs  mères  :  chacune  a  avec  elle  au- 
tant d'Enfants  qu'elle  en  désire  d'après  le  Storgc  spirituel.  Ce 
Ciel  apparaît  sur  le  devant  vis-à-vis  du  front,  directement 
dans  la  ligue  ou  le  rayon  par  lequel  les  Anges  regardent  lu 
Seigneur;  la  est  situé  ce  Ciel,  parce  que  tous  les  Enfants  sont 
sous  l'auspice  immédiat  du  Seigneur;  le  Ciel  de  l'innocence, 
qui  est  le  Troisième  Ciel,  influe  aussi  chez  eux, 

333.  Les  Enfants  sont  de  divers  penchants,  les  uns  ont  le 
penchant  des  Anges  spirituels,  les  autres  le  penchant  des 
Anges  célestes;  les  Enfants  qui  sont  d'un  penchant  céleste  ap- 
paraissent dans  ce  Ciel  à  droite ,  et  ceux  d'un  penchant  spi- 
rituel, à  gauche.  Tous  les  Enfants  dans  le  Très-Grand  Homme, 
qui  est  le  Ciel,  sont  dans  la  Province  des  Veux  ,  dans  la  pro- 
vince de  l'œil  gauche  ceux  qui  sont  d'un  penchant  spirituel, 
et  dans  la  province  do  l'œil  droit  ceux  qui  sont  d'un  penchant, 
céleste;  cl  cela,  parce  que  le  Seigneur  apparaît  aux  Ange;, 
qui  sont  dans  le  Un  va  unie  spirituel  devant  I  te  il  gaucho,  cl  aux 
Anges  qui  sont  dons  le  Royaume  céleste  devant  l'œil  droit,  voir 
ci-dessus,  N"  1  la.  De  ce  que  les  Enfants  ,  dans  le  Très-Grand 
Homme  ou  le  Ciel,  sont  dans  la  Province  des  yeux,  il  est 
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encore  évident  que  les  Enfants  sont  immédiatement  sous  [a 
vue  et  sous  l'auspicc  du  Seigneur. 

33i.  Il  seraditaussi  en  peu  de  mots  comment  lesEnfants  sont 
élevés  dans  le  Ciel  :  Celles  qui  sont  chargées  de  leur  éduca- 
tion leur  apprennentà  parler;  leur  premier  langage  est  seule- 
ment un  son  d'affection ,  qui  devient  par  degrés  plus  distinct, 
a  mesure  que  les  idées  de  la  pensée  entrent  en  eux;  car  les 
idées  de  la  pensée  provenant  des  affections  constituent  tout  le 
langage  Angélique ,  voir  l'Article  concernant  ce  sujet,  N™  23i 
!i  245.  Dans  leurs  affections ,  qui  procèdent  toutes  de  l'inno- 
cence, sont  d'abord  insinuées  des  choses  qui  apparaissent  de- 
vant les  yeux  et  qui  sont  agréables  ;  et  comme  ces  choses  sont 
d'origine  spirituelle,  en  elles  influent  en  même  temps  des 
choses  qui  concernent  le  Ciel ,  par  lesquelles  leurs  intérieurs 
sont  ouverts ,  et  ainsi  de  jour  en  jour  ils  sont  perfectionnés  ; 
après  que  ce  premier  âge  est  passé ,  ils  sont  transférés  dans 
un  autre  Ciel ,  où  ils  sont  instruits  par  des  maîtres;  et  ainsi 
du  reste. 

335.  Les  Enfants  sont  principalement  instruits  par  le  moyen 
do  représentatifs  en  rapport  avec  leur  génie  ;  et  personne  ne 
saurait  jamais  croire  combien  ces  représentatifs  sont  beaux  et 
en  mémo  temps  pleins  d'une  sagesse  qui  vient  de  l'intérieur  ; 
c'est  ainsi  que  par  degrés  leur  est  insinuée  l'intelligence  qui 
tire  son  âme  du  bien  :  il  m'est  permis  de  rapporter  iei  deux 
représentatifs  qu'il  m'a  été  donné  de  voir  ;  par  eux  on  pourra 
juger  des  autres  :  Ils  représentaient  d'abord  le  Seigneur  mon- 
tant hors  du  sépulcre,  et  en  même  temps  l'union  de  son 
Humain  avec  son  Divin,  ce  qui  se  faisait  d'une  manière  si 
snge  qu'elle  surpassait  toute  sagesse  humaine  ,  et  tout  à  la  fois 
d'une  manière  innocente  et  enfantine  :  ils  présentaient  aussi 
l'idée  du  sépulcre,  maisnoncn  mémo  temps  l'idée  du  Seigneur, 
si  ce  n'est  en  l'éloignant  tellement,  qu'on  percevait  à  peine 
que  c'était  le  Seigneur  sinon  comme  de  loin,  et  cela  parce  que 
l'idée  du  sépulcre  renferme  quelque  chose  de  funèbre  qu'ils 
écartaient  ainsi  :  ensuite  ils  introduisaient  avec  prudence  dans 
le  sépulcre  une  sorte  d'atmosphère  qui  paraissait  toutefois 
comme  légèrement  aqueuse,  par  laquelle  ils  signifiaient,  aussi 
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au  moyen  d'un  éloigncmcnt  convenable,  la  vie  spirituelle 

dans  lu  Baptême.  Je  les  vis  ensuite  représenter  In  des- 
cente ilu  Seigneur  vers  ceux  ijui  étaient  dans  les  liens,  et  son 
ascension  dans  lu  Ciel  avec  eux  ;  el  cela ,  avec  une  prudence 
el  une  piété  incomparables;  et,  ce  qui  étail  enfantin  ,  c'est 
qu'ils  faisaient  descendre  des  lils  presque  imperceptibles,  très- 
légers  el  très-souples,  avec  lesquels  ils  soutenaient  le  Seigneur 
dons  son  ascension;  ils  étaient  toujours  dans  une  sainte 
crainte,  que  quelque  partie  do  leur  représentatif  no  touchai 
à  quelque  chose  qui  ne  renfermerait  pas  le  spirituel-céleste. 
Il  y  a  en  outre  d'autres  représentatifs  dans  lesquels  ils  sont , 
el  par  lesquels  ils  sont  conduits  dans  les  connaissances  du  vrai 
et  dans  les  alTeclious  du  bien ,  coin n je  par  îles  jeux  conformes 
aux  caractères  des  enfants. 

33U.  Il  m'a  été  montré  encore  combien  leur  entendement  est 
tendre  :  Pendant  que  je  prononçais  l'Oraison  Dominicale  ,  et 
qu'ils  influaient  alors  par  leur  intellectuel  dans  les  idées  de 
ma  pensée,  j'apercevais  que  leur  influx  était  si  tendre  el  si 
doux  ,  qu'il  appartenait  pour  ainsi  dire  à  ['affection  seule;  el 
en  même  temps  ^'observais  alors,  que  leur  intellectuel  était 
ouvert  jusques  a  partir  du  Seigneur,  car  ce  qui  émanait 
d'eux  était  comme  transQuant  ;  le  Seigneur  dans  les  idées  des 
enfants  influe  même  principalement  par  les  intimes  ;  en  effet , 
rien  n'a  encore  ,  comme  chez  les  adultes ,  fermé  leurs  idées; 
aucun  principe  du  faux  ne  les  empêche  de  comprendre  le 
vrai ,  et  la  vie  du  mal  ne  les  empêche  pas  dé  recevoir  le  bien, 
ni  par  conséquent  de  parvenir  à  la  sagesse.  D'après  cela,  on 
peut  voir  que  les  Enfants  ne  viennent  pas,  aussitôt  après 
leur  mort ,  dans  l'état  angélique  ,  mais  qu'ils  y  sont  successi- 
vement introduits  par  lus  connaissances  du  bien  et  du  vrai , 
cl  cela  selon  loul  l'Ordre  céleste;  car  les  moindres  choses 
de  leur  caractère  sont  connues  du  Seigneur  ;  c'esl  pourquoi 
selon  les  mobiles  généraux  et  particuliers  do  leur  inclina- 
tion ,  ils  sont  portés  à  recevoir  les  vrais  du  bien  ut  les  bien» 
du  vrai. 

337.  Il  m'a  aussi  été  montre  comment  loul  leur  est  insinue 
par  des  plaisirs  cl  des  charmes  qui  conviennent  à  leur  pett- 
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chant  ;  eu  effet ,  il  m'a  été  donné  de  voir  des  Enfants  vêtus 
avec  la  plus  grande  élégance;  ils  avaient  autour  do  la  poitrine 
des  guirlandes  de  fleurs  qui  brillaient  de  couleurs  ravissantes 
et  célestes  ,  et  en  outre  ils  en  avaient  autour  de  leurs  tendres 
bras  :  il  m'a  aussi  éte  donné  de  voir  use  fois  des  Enfants  avec 
leurs  Gouvernantes,  et  en  même  temps  avec  des  Vierges,  dans 
un  Jardin  Paradisiaque  orné  non  d'arbres ,  mais  de  berceaux 
comme  de  lauriers,  formant  des  portiques  avec  des  allées  pour 
conduire  vers  les  intérieurs;  et  lesEnfants  eux-mêmes  étaient 
alors  vêtus  pareillement,  et  lorsqu'ils  entraient ,  les  fleurs 
au-dessus  de  l'entrée  resplendissaient  de  la  manière  la  plus 
ravissante  ;  on  peut  voir  par  là  quelles  sont  leurs  délices ,  et 
comment  par  des  charmes  et  des  plaisirs  ils  sont  introduits 
dans  les  biens  do  l'innocence  et  de  la  charité ,  biens  que  lo 
Seigneur  insinue  continuellement  dans  ces  plaisirs  et  dans- 

338.  Il  m'a  été  montré,  par  un  mode  de  communication 
très-commun  dans  l'autre  vie,  quelles  sont  les  idées  des  En- 
fants, quand  ils  "voient  quelques  objets  :  tous  les  objets,  tant 
en  général  qu'eu  particulier,  étaient  pour  eux.  comme  s'ils 
vivaient;  de  là  vient  que  dans  chacune  des  idées  de  leur  pensée 
il  y  a  la  vie:  et  j'ai  perçu  que  des  idées  presque  sem- 
blables existent  chez  les  enfants  sur  la  terre,  quand  ils  sont 
dans  leurs  jeux  enfantins  ,  car  ils  n'ont  pas  encore  la  ré- 
flexion ,  telle  qu'elle  est  chez  les  adultes ,  pour  discerner  ce 
qui  est  inanimé. 

339.  Il  a  été  dit  ci-dessus  que  les  Enfants  sont  d'un  pen- 
chant ou  céleste  ou  spirituel;  ceux  qui  sont  d'un  penchant 
céleste  sont  aisément  distingués  de  ceux  qui  sont  d'un  pen- 
chant spirituel;  les  premiers  pensent,  parlent  et  agissent 
d'une  manière  très-douce,  de  sorte  qu'il  peine  apparail-il 
autre  chose  qu'un  certain  flux  de  l'amour  du  bien  pour  le 
Seigneur  cl  envers  les  autres  enfants  ;  les  seconds  n'ont  pas 
dans  leurs  pensées ,  leurs  paroles  et  leurs  actions  ,  une  sem- 
blable douceur;  mais,  dans  tout  ce  qui  leur  est  personnel  , 
il  se  manifeste  comme  une  sorte  de  vibration  légère;  on  les 
distingue  aussi  à  leur  irritation ,  et  à  d'autres  signes. 
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3iO.  Beaucoup  Je  personnes  peuvent  croire  que  les  Enfouis 
restent  enfouis  ilaits  lu  Ciel,  et  qu'ils  sont  comme  entants 
parmi  les  Anges;  ceux  qui  ignorent  ce  que  c'est  qu'un 
Ange  mil  pu  se  confirmer  dam  cette  opinion  d'après  les 
simulacres  qu'on  soit  çà  et  là  dans  ta  Temples,  < ■  li  le* 
Anges  sont  présentés  comme  dis  Enfouis;  mais  il  en  est 
luul  à  foil  autrcinciil  ;  c'est  l' Intelligence  et  l  Sagesse  qui 
Tout  l'Ange,  et  tant  que  les  enfants  ne  les  possèdent  pas 
encore,  ttosool,  il  est  vrai ,  chez  les  Anges,  mais  ils  ne  sont 
pas  Anges;  quand  ds  ont  acquis  l'intelligence  et  la  sagesse  , 
alors  seulement  ils  deviennent  Auges;  et  même ,  ce  qui  m'a 
étonné,  ils  apparaissent  alors  min  comme  des  enfants,  mais 
comme  des  adultes,  car  alors  ils  ne  sont  plus  d'un  caractère 
enfantin,  mais  ils  ont  un  caractère  angelique  plus  adulte; 
l'intelligence  et  la  sagesse  portent  cela  avec  elles.  Si  les  Enfouis, 
à  mesure  qu'ils  saut  perfectionnés  en  intelligence  cl  en  sagesse, 
apparaissent  plus  grands,  ainsi  comme  des  adolescents  et  de 
jeunes  hommes,  c'est  parce  que  l'intelligence  et  la  sagesse 
sont  la  nourriture  spirituelle  même  (();  les  choses  qui  nour- 
rissent leurs  mentais  nourrissent  donc  aussi  leurs  corps,  cl 
cela  d'après  la  correspondance ,  car  la  forme  du  corps  n'est 
absolument  que  la  forme  externe  des  intérieurs.  Il  fout  qu'on 
sache  que  les  Enfants,  daus  le  Ciel,  ne  grandissent  pas  au- 
delà  de  la  première  jeunesse,  et  qu'ils  y  restent  éternellement. 
Pour  que  j'eusse  l'entière  certitude  qu'il  en  est  ainsi ,  il  m'a 
élo  donné  de  parler  avec  quelques-uns  qui  avaient  été  élevés 
comme  enfants  dans  le  Ciel  et  qui  y  avaient  grandi;  avec 
quelques-uns  aussi  quand  ils  étaient  enfants,  et  plus  lard 
avec  les  mêmes  quand  ils  furent  devenus  jeunes  hommes; 

qu'ai  la  bien  «la  vrai  don l  elles  proviennent,  N«31H,  4459,  473Î,  5147,  6ÏB3, 
6340,5342,  5410,5420,  5576,  5ÏÏ8Î,5Ô88,  BGS5,  &5Gi,  0003.  Cesi  de  là  nue  ta 
nourriture,  dans  le  sens  spirituel,  eil  ton:  ce  qui  ion  de  la  bouche  du  Seigneur, 
N»C8I.  Comme  lePuin  lignine  mule  Nourriture  en  gênerai,  il  si nnifie  par  consé- 
quent tout  bien  céleste  et  tout  bien  spirituel,  H»  276.680,  316b,  2177,3*78, 
61 18,  8110  ;  et  cela,  parce  que  ces  biens  nourrissent  le  mental,  qui  appartient  à 
l'homme  Interne,  K™  4159,  5203,  5570,  6277,  8418. 
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par  eux  j'ai  appris  le  cours  de  leur  vie  depuis  un  âge  jus- 
qu'il l'autre. 

341 .  Que  l'Innocence  soit  le  réceptacle  de  toute  les  choses 
du  Ciel,  et  qu'ainsi  l'Innocence  des  enfants  soit  le  plan  de  toutes 
les  affections  du  bien  et  du  vrai ,  on  peut  le  voir  par  ce  qui  a 
été  montre  ci-dessus,  N"1  à  283,  sur  l'Innocence  des  Anges 
dans  le  Cict,  savoir,  que  l'Innocence  consiste  a  vouloir  être 
conduit  parle  Seigneur  et  non  par  soi-même;  qu'en  consé- 
quence l'homme  est  autant  dans  l'innocence,  qu'il  a  été  éloigné 
de  son  propre;  et  autant  quelqu'un  a  été  éloigné  de  son  propre, 
autant  il  est  dans  le  Propre  du  Seigneur  ;  le  Propre  du  Sei- 
gneur est  ce  qui  est  appelé  la  Justice  elle  Mérite  du  Seigneur. 
Toutefois,  l'innocence  des  enfants  n'est  pasl'innocence  réelle  , 
parce  qu'elle  est  encore  sans  sagesse  ;  l'Innocence  réelle  est  la 
sagesse,  car  autant  quelqu'un  est  sage,  autant  il  aime  a  être 
conduit  par  le  Seigneur,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  autant 
quelqu'un  est  conduit  par  le  Seigneur,  autant  il  est  sage.  Les 
Enfants  sont  doneconduits  de  l'Innocence  externe,  dans  laquelle 
ils  sont  d'abord ,  qui  est  nommée  l'Innocence  de  l'enfance  ,  à 
l'Innocence  interne,  qui  est  l'Innocence  de  la  sagesse;  cette 
Innocence  est  la  fin  de  toule  leur  instruction  et  de  toute  leur 
progression  ;  c'est  pourquoi  quand  ils  parviennent  à  l'Innocence 
delà  sagesse,  l'innocence  de  l'enfance  qui  leur  avait,  pendant  ce 
temps-la,  servi  de  plan,  leur  est  alors  conjointe.  Il  m'a  été 
représenté  quelle  est  l'Innocence  des  enfants  par  quelque  chose 
de  ligneux,  presque  privé  de  vie  ,  lequel  est  vivifié  à  mesure 
que  parles  connaissances  du  vrai  et  par  les  affections  du  bien 
ils  sont  perfectionnés;  et  ensuite  il  m'a  été  représenté  quelle 
est  l'Innocence  réelle  par  un  très-bel  Enfant,  entièrement 
vivant,  et  nu:  en  effet,  les  Innocents  mêmes,  qui  sont  dans  le 
Ciel  intime,  et  ainsi  très-près  du  Seigneur,  n'apparaissent 
aux  yeux  des  autres  Anges  que  comme  des  Enfants ,  et  même 
nus,  car  l'Innocence  est  représentée  par  une  nudilé  dont  on  n'a 
pas  lionle,  ainsi  qu'on  le  lit  au  sujet  du  Premier  Homme  et  de 
son  Épouse  dans  le  Paradis,  —  Gen.  H,  S!S  ;  —  aussi  à  l'instant 
même  que  leur  état  d'innocence  fut  perdu,  ils  rougirent  de 
leurnudilé  et  se  cachèrent,— Geo.HI,  7,10, 11.— En  un  mol, 
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plus  les  Anges  sont  sages,  plus  ils  sonl  innocents,  et  plus  ils 
sont  innocents ,  plus  ils  apparaissent  à  eux-mêmes  comme 
en  fa  nls;  c'est  do  là  quo  l'Enfance  dans  In  Parole  signilic  l'Inno- 
cence, voir  ci-ilessus,  N°  218. 

3iï.  En  pariant  des  Enfants  avec  les  Anges,  je  leur  ai  de- 
mandé s'ils  sont  pui's  de  maux,  puisqu'il  n'y  a  pas  eu  on  eux, 
comme  dans  les  adultes,  de  mal  actuel  ;  mais  il  me  l'ut  répondu 
qu'ils  sonl  également  dans  le  mal ,  et  de  plus ,  qu'ils  ne  sont 
aussi  eux-mêmes  que  mal  (1)  ;  mais  qu'ils  sonl,  ainsi  que  lous 
les  Anges,  détournés  du  mal  cl  maintenus  dans  le  bien  par  le 
Seigneur  ,  de  manière  répondant  qu'il  leur  apparaisse  comme 
s'ils  étaient  d'eux-mêmes  dans  le  bien  :  c'est  mérite  pour  cela 
que  les  Enfants,  après  qu'ils  sont  devenus  adultes  dans  le  Ciel, 
de  peur  qu'ils  ne  soient  sur  eux-mêmes  dans  la  fausse  opinion 
que  le  bien  qui  est  chez  eux  vient  d'eux-mêmes  et  non  du  Sei- 
gneur, sont  parfois  replacés  dans  leurs  maux  qu'ils  ont  reçus 
île  l'héréditaire,  et  y  sont  laissés,  jusqu'à  ce  qu'ils  sachent, 
reconnaissent  et  croient  que  la  chose  se  passe  ainsi.  Un  Esprit, 
qui  était  mort  enfant,  mais  qui  avait  grandi  dans  le  Ciel,  était 
dans  une  semblable  opinion  ,  c'était  le  lils  d'un  Uni  ;  il  fut  donc 
remis  dans  la  vie  des  maux,  qui  était  innée  en  lui,  et  alors  je 
perçus  d'après  sa  sphère  de  vie  qu'il  était  porté  à  commander 
aux  autres,  et  qu'il  regardait  coin  me  rien  les  adultères;  c'étaient 

(1)  Toi»  Ici  hommes,  en  général,  naisienl  dans  In  maux  de  (oui  genre,  à  un 
ici  point  n.uc  leur  propre  n'ai  nue  mal,  N°>  210,  815,  731 ,  874,  87ii,  870,  9S7, 
1047,  2307,  2308,  3518,  3701,  3813,8180,  BVttO,  10Î83,  40281,10286,  10731. 
Cet!  pour  cela  que  1  homme  doit  renaître,  c'est-à-dire,  cire  légénéré,  S»  3701 , 
Le  mal  héréditaire  de  l'homme  etl  de  s'aimer  de  préférence  ï  Dieu,  d'niiner  le 
monde  de  préférence  au  Ciel,  de  ne  faire  aucun  cai  du  prochain  en  le  comparant  à 
toi,  et  de  ne  le  considérer  qu'en  vue  de  ici,  ce  qui  est  se  considérer  soi-même  ; 
ainsi  le  mal  héréditaire  esl l'amour  liesoî  et  dn  monde,»'»  694,  7:1! ,  43 17,  SSfiO. 
Dis  amours  délai  ctda  monde,  quand  énamoura  prédomineol,  découlent  tous  les 
maux,  N<"  1307,  1308,  1321,  1594, 1691,3413,  7255,  737G,  7480,  7*88,8318, 
9335,  9348,  10038,  10742.  Ces  maui  tant  le  mépri.  pour  les  antres,  l'inimi.ie,  la 
haine,  la  vengeance,  la  cruauté,  la  fraude,  K"  6607  ,  7372,7373,  7374,0348. 
10038, 10742.  El  de  ces  maux  provient  tout  faux,  N«  1047,  10283,  10284,  10386, 
Ces  amours  la  précipitent  autant  que  les  freins  leur  sont  rcIMiés,  et  l'amour  lie 
soi  s'élance  jusqu'au  trône  de  Dieu,  N»  7375, 8678. 
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les  maux  qu'il  avait  reçus  do  ses  parents  par  l'héréditaire; 
mais  après  qu'il  eut  reconnu  qu'il  était  tel,  il  tut  reçu  de  nou- 
veau parmi  les  Auges  avec  lesquels  il  avait  clé  auparavant. 
Jamais  l'homme,  dans  l'autre  vie,  n'est  puni  pour  le  ma!  héré- 
ditaire, parce  que  ce  mal  ne  lui  appartient  pas ,  et  qu'ainsi  il 
n'est  pas  coupable  pour  être  tel  ;  mais  il  est  puni  pour  le  mal 
actuel,  qui  lui  appartient,  et  par  conséquent  pour  tout  ce  qu'il 
s'est  approprié  du  mal  héréditaire  par  la  vie  actuelle.  Si  les 
Enfants  devenus  adultes  sont  remis  dans  l'état  de  leur  mal 
héréditaire,  ce  n'est  pas  pour  qu'ils  en  soient  punis,  mais  c'est 
pour  qu'ils  sachent  que  par  eux-mêmes  ils  ne  sont  que  mal  ; 
que  de  l'Enfer,  qui  est  chez  eux,  ils  sont  enlevés  au  Ciel  par  la 
Miséricorde  du  Seigneur  ;  et  qu'ils  ne  sont  pas  dans  le  Ciel 
par  leur  mérite,  mais  qu'ils  y  sont  par  le  Seigneur  ;  et  par  con- 
séquent, c'est  pour  qu'ils  ne  s'enorgueillissent  pas,  devant  lea 
autres,  du  bien  qui  est  chez  eux;  car  cela  est  autant  contre 
le  bien  de  l'amour  mutuel  que  contre  le  vrai  de  la  foi. 

343.  Plusieurs  fois,  tandis  que  quelques  Enfants  étaienlen- 
semblc  en  chœurs  chez  moi ,  comme  ils  étaient  encore  tout  à 
fait  dans  le  premier  âge  de  l'enfance ,  je  les  entendais  comme 
quelque  chose  de  tendre,  sans  qu'il  y  eût  de  l'ordre,  de  sorte 
qu'ils  n'agissaient  pas  encore  en  unité,  comme  ils  le  font  ensuite 
quand  ils  sont  devenus  plus  grands;  et,  ce  qui  me  surprenait, 
c'est  que  les  Esprits  qui  étaient  chez  moi  ne  pouvaient  se 
retenir  de  les  diriger  dans  leur  parler;  un  tel  désir  est  inné 
dans  les  Esprits;  mais  j'ai  observé  que  chaque  fois  les  Enfants 
résistaient,  ne  voulant  pas  parleramsi;j'ai  très-souvent  aperçu 
leur  résistance  et  leur  répugnance  accompagnées  d'une  sorte 
d'indignation;  et  quand  ils  avaient  quelque  liberté  de  parler 
ils  disaient  seulement:  Cela  n'est  pas  ainsi:  j'ai  été  instruit 
que  telle  est  la  tentation  des  enfants  ,  afin  qu'ils  s'habituent  et 
s'initient  non-seulement  à  résister  au  faux  et  au  mal ,  mais 
encore  à  ne  point  penser,  parler  ni  agir  d'après  un  autre,  par 
conséquent  à  ne  se  laisser  conduire  que  par  le  Seigneur  seul. 

344.  D'après  ce  qui  vient  d'être  rapporté,  on  peut  voir  quelle 
est  l'éducation  des  Enfants  dans  le  Ciel,  c'est-a-dire ,  que  par 
l'intelligence  du  vrai  et  la  sagesse  du  bien  ils  sont  introduits 
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dans  la  vie  Angélique  ,  qui  est  l'amour  pour  le.  -  ùe.  .■  ni  cl 
l'amour  mutuel,  ilans  lesquels  réside  l'Innocenre.  Mais  chez 
plusieurs  sur  la  lerre  coin) rien  est  différente  l'éducation  îles 
enfants  !  on  peut  le  voir  par  cet  exemple .  J'étais  sur  l.i  place 
d'une  grande  ville,  et  je  vis  des  enfanta  qui  le  battaient  Mitre 
eux  ;  la  foule  qui  affinait  regardait  rp  spectacle  avec  beaucoup 
déplaisir;  et  j'appris  que  des  pares  ts  eux-mêmes  excitent  leurs 
jeunes  enfants  à  do  tels  combats  :  les  bous  Esprits  et  les  Anges, 
qui  voyaient  ces  choses  par  mes  yeux,  les  avaient  tellement 
en  aversion,  que  je  percevais  leur  horreur,  résultant  surtout 
de  ce  que  les  pareil Is  les  [toussent  à  se  battre  ;  ils  me  disaient 
que  de  cette  manière  ils  éteignent  dans  le  premier  âge  [ouL 
l'amour  mutuel  et  toute  l'innocence  que  le  Seigneur  insinue 
dans  les  Enfants, cl  qu'ils  les  initient  dans  les  haines  et  les  ven- 
geances ;  qu'en  conséquente  par  leur  goût  pour  les  disputes  ils 
repoussent  leurs  eiifanLs  du  Ciel ,  où  il  n'y  a  rien  autre  chose 
que  l'amour  mutuel.  Que  les  parents  qui  veulent  du  bien  à 
leurs  enfants  se  gardent  donc  de  les  exciter  ainsi  ! 

313.  Il  sera  dit  aussi  quelle  différence  il  y  a  entre  ceux  qui 
meurent  Enfants  et  ceux  qui  meurent  adultes  :  Ceux  qui  meu- 
rent adultes  ont  et  portent  avec  eux  un  plan  qu'ils  ont  acquis 
du  monde  terrestre  et  matériel  ;  ce  plan  est  leur  mémoire  et 
l'affection  naturelle-corporelle  de  celle  mémoire;  il  demeure 
lixécl  alors  se  repose  ;  mais  néanmoins  il  sert  de  dernier  plan  a 
leur  pensée  après  la  mort ,  car  en  lui  influe  la  pensée  :  de  là 
vient  que  tel  est  ce  plan,  et  la  manière  dont  !e  rationnel  corres- 
pond avec  les  choses  qui  y  sont,  tel  est  l'homme  après  la  mort. 
Mais  les  Enfants  qui  sont  morts  enfants,  et  ont  reçu  leur  édu- 
cation dans  le  Ciel,  n'ont  point  un  tel  plan,  ils  ont  un  plan 
naturel-spirituel ,  puisqu'ils  ne  tirent  rien  du  monde  matériel 
ni  du  corps  terrestre ,  c'est  pourquoi  ils  ne  peuvent  pas  être 
dans  des  affections  si  grossières  ni  dans  les  [n'usées  qui  eu  pro- 
viennent; on  effet,  ils  tirent  tout  du  Ciel.  En  outre,  lesEufanls 
ignorent  qu'ils  sont  nés  dans  le  monde,  aussi  se  croient-ils 
nés  dans  le  Ciel  ;  en  conséquence  ils  ne  savent  pas  non  plus 
ce  que  c'est  qu'une  naissance  autre  que  la  naissance  spirituelle 
qui  s'opero  par  les  connaissances  du  bien  cl  du  vrai,  el  par 
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du  mental,  car  les  intérieurs  du  mental  mil  élé  formés  pour 
recevoir  celle  lumière,  et  scion  qu'elle  entre,  elle  allccle  cl. 
réjouit,  car  tout  ce  qui  influe  du  Ciel  cl  est  reçu,  a  en  soi  le 
plaisir  et  le  charme;  Je  li  vient  l'affection  réelle  du  *  rai,  qui 
est  l'affection  du  vrai  |mur  le  \  rai  :  ceux  qui  sont  dans  celte 
aOoctioo,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  ceux  qui  -ml  dans 
cet  amour,  sont  dans  l' intelligence  céleste,  et  resplendissent 
dans  le  Ciel  mmme  la  splendeur  de  l'étendue .  s'ils  resplen- 
dissent, c'est  parce  que.  le  Divin  Vrai  brille  partout  <iu  il  esl 
dans  le  Ciel,  cuir  ci-dessus,  N"  I3i  ;  et  l'étendue  du  Ciel, d'a- 
près la  correspondance,  signifie  intérieurement,  tant  chez  lo> 
Anges  que  chez  les  hommes,  cet  intellectuel  qui  est  dans  la 
luniièri'duCiel.  Ceux,  au  contraire,  qui  seul  dans  l'amour  du 
vrai,  soit  en  vue  de  la  gloire  du  monde,  Mil  eu  me  de  la 
gloire  dans  le  Ciel,  ne  peuvent  briller  dans  le  Ciel,  puisqu'ils 
sont  réjouis  et  affectés  non  de  lu  Lumière  même  du  Ciel,  mais 
delà  lumière  du  moude,  et  que  dans  le  Ciel  cette  lumière  sans 
la  première  n'est  absolument  que  ténèbres  (1);  en  effet,  la 
gloire  de  soi-même  prédomine,  parce  qu'elle  est  la  lin  propter 
qiteni  (  en  vue  de  laquelle  un  agil),  et  comme  celle  gloire  est 
la  fin,  l'homme  lui-même  se  considère  alors  principalement, 
et  regarde  seulement  les  vrais,  qui  servent  ù  sa  gloire,  comme 
des  moyens  pour  arriver  à  la  (in,  cl  comme  des  instruments 
a  son  service;  car  celui  qui  aime  les  Divins  Vrais  pour  la 
gloire  de  soi-mèiuc,  se  considère  dans  les  Divins  Vrais,  et  ne 
considère  pas  le  Seigneur,  d'où  il  résulte  que  sa  vue,  qui 
appartient  à  l'entendement  et  à  la  foi,  il  la  (ourne  du  Ciel  vers 
le  monde,  cl  du  Seigneur  vers  lui-même  ;  de  là  vient  que  de 
tels  hommes  sont  daus  la  lumière  du  moude,  et  non  dans  la 

l'iion.me  Inlcrnr,  Km  'JHÏ,  Mïia,  XU: .  I.,  l„„,i.,  i  t  .lu  l)i,.|  influe  dan*  lu  lueur 
n.nuielle,  M  Miomme  naturel  a  Je  fa  «ipuc  «don  qu'il  reçoit  la  lumière  du  Ciel, 
N«  4303,  iVÇtt.  Par  la  lumière  <lu  monde,  nui  «t  nom  mie  lueur  «limita,  un  ne 

N°U7&5.  C'esl pourquoi  ceui  qui  «ont  dam  la  seule  lumière  du  monde  ne  per- 
çoivent pas  leiclioieiqu!  soin  Jjns  lu  lumière  du  Ciel,  N»  3108.  La  lumière  du 
monde  pour  les  ingeiu'eil  que  [dnèbres,      Ijît,  1783,  18S0. 
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lumière  du  Ciel.  Ceux-ci,  dans  la  forme  externe,  par  consé- 
quent devant  les  hommes,  se  montrent  intelligents  et  savants 
comme  ceux  qui  sont  dans  la  lumière  du  Ciet,  par  la  raison 
qu'ils  s'expriment  de  mémo,  et  parfois  plus  sagement  dans 
l'apparence  externe,  parce  qu'ils  sont  excités  par  l'amour  de 
soi,  et  habiles  à  feindre  des  affections  célestes,  mais  toujours 
est-il  que  dans  la  forme  interne,  dans  laquelle  ils  apparaissent 
devant  les  anges,  ils  sont  tout  autres.  D'après  cela  on  peut  en 
quelque  sorte  voir  qui  sont  ceux  qu'on  doit  entendre  par  les 
intelligents  qui  resplendiront  dans  le  Ciel  comme  la  splendeur 
de  l'étendue  :  quant  a  ceux  qu'on  doit  entendre  par  ceux  qui 
en  Justifient  plusieurs,  et  qui  resplendiront  comme  des  étoiles, 
il  va  maintenant  en  être  parlé. 

3i8.  Par  ceux  qui  en  justifient  plusieurs  sont  entendus 
ceux  qui  sont  Sages ,  et  dans  le  Ciel  sont  appelés  Sages  ceux 
qui  sont  dans  le  bien,  et  là  sont  dans  le  bien  ceux  qui  appli- 
quentsur  le  champ  les  Divins  Vrais  dans  la  vie,  car  le  Divin 
Vrai,  quand  il  devient  une  chose  de  la  vie,  devient  bien;  en 
effet,  il  devient  une  chose  de  la  volonté  et  de  l'amour,  et  tout 
ce  qui  appartient  à  la  volonté  et  à  l'amour  est  appelé  bien; 
ceux-ci  sont  donc  appelés  Sages,  car  la  sagesse  appartient  à  la 
vie  :  mats  sont  appelés  Intelligents  ceux  qui  n'appliquent  pas 
aussitôt  les  Divins  Vrais  à  la  vio  mais  les  placent  d'abord 
dans  la  mémoire,  d'où  ils  les  tirent  ensuite  et  les  confient  à  la 
vie  :  pour  savoir  comment  cl  en  quoi  les  uns  et  les  autres 
diffèrent  dans  les  Cieux,  on  peut  voir  l'Article  où  il  s'agit  des 
deux  Royaumes  du  Ciel,  le  Céleste  et  le  Spirituel,  N°"  20  à  28, 
cl  l'Article  où  il  s'agit  des  Trois  Cieux,  N*'  29  a  40.  Ceux  qui 
sont  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  par  conséquent 
dans  le  Troisième  Ciel  ou  Ciel  intime,  sont  appelés  Justes, 
parce  qu'ils  ne  s'attribuent  rien  de  la  justice,  mais  attribuent 
toute  justice  au  Seigneur  ;  la  Justice  du  Seigneur  dans  le  Ciel 
est  le  Bien  qui  procède  du  Seigneur  (I);  ceux-là  sont  donc  cn- 

(1]  T-e  Mérite  et  l.i  Justice  du  Seigneur,  c'en  !e  Eictl  qui  letfnc  dans  le  Citl, 
N-  MOT,  ÎIUSV  LcJusie  cl  le  Jtulifir,  c'est  celui  à  qui  sont  tltidiei  le  milite  El 
fa  justice  du  Seigneur  ;  el  l'injuste  c^lui  ï  qui  sont  Jlljclics  la  propre  justice  et 
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tendus  ici  par  ceux  qui  Justifient  ;  c'esl  aussi  en  parlant  d'eus, 
que  le  Seigneur  dit  :  «  Lus  Justes  brilleront  comme  te  Soleil 
(tant  le  Royaume  de  mon  Pire. »  —  Mallli.  XIII ,  43  :  —  s'ils 
lirillent  comme  le  soleil,  c'est  parce  qu'ils  sont  par  le  Seigneur 
dans  l'amour  pour  le  Seigneur,  et  que  cet  amour  est  entendu 
par  le  soleil,  voir  N"'  HO  5  123;  la  Lumière  chez  eux  est  même 
enflammée,  et  les  idées  de  leur  pensée  tiennent  de  l'en- 
flammé, parce  qu'ils  reçoivent  le  bien  de  l'amour  imméilinle- 
menl  du  Seigneur  comme  Soleil  dans  le  Ciel. 

349.  Tous  ceux  qui  se  sont  acquis  dans  le  monde  l'intelli- 
gence et  la  sagesse,  sont  reçus  dans  le  Ciel  et  deviennent 
Anges,  chacun  selon  la  qualité  et  la  quantité  d'intelligence  et 
de  sagesse  :  en  effet ,  tout  ce  que  l'Ilomme  s'acquiert  dans  le 
monde,  il  le  garde  et  l'emporte  avec  lui  après  la  mort,  cl  cela 
est  aussi  augmenté  et  complété,  toutefois  dans  le  degré  île  son 
affection  et  de  son  désir  du  vrai  cl  du  bien,  mais  non  au-delà 
de  ce  degré;  ceux  qui  ont  eu  peu  d'affection  et  de  désir  re- 
çoivent peu,  mais  néanmoins  autant  qu'ils  peuvent  recevoir 
dans  ce  degré;  ceux,  au  contraire,  qui  ont  eu  beaucoup  d'af- 
fcclion  et  de  désir  reçoivent  beaucoup;  le  degré  même  d'af- 
fection ol  de  désir  est  comme  une  mesure,  qui  est  emplie 
jusqu'au  comble;  ou  reçoit  donc  plus  si  la  mesure  est  grande, 
et  moins  si  elle  est  petite.  :  S'il  en  est  ainsi,  c'esl  pnree  que 
l'amour,  dont  procèdent  l'affection  et  le  désir,  reçoit  tout  ce 
qui  lui  convient;  de  là  autant  est  grand  l'amour,  autant  il 
reçoit.  Cela  est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  :  •  A  celui 
</ui  a,  il  sera  donné ,  afin  qu'il  ait  plus  abondamment,  n  — 
Mnlth.  XIII,  12;  XXV,  2!).—  •  Usera  donné  dans  te  sein  une 
mesure  bonne,  pressée,  agitée,  et  qui  déborde.  ■  —  Luc,  VI,  38. 

350.  Tous  ceux  qui  ont  aimé  lo  vrai  et  le  bien  pour  le  vrai 
el  lo  bien  sonl  reçus  dans  le  Ciel  ;  ceux  donc  qui  les  ont  aimés 
beaucoup  sonl  ceux  qui  sont  appelés  sages,  el  ceux  qui  les  ont 

le  mMh  de  lui-même,  S0G3,  0Î63.  Cjud.  hhu  .i.ins  l'julrc  .ie  ceui  qui  l'at- 
tribue* t  l«  juillet j  S"-  9i2,  Î0Î7.  Dans  la  Parole,  l.i  juillet  «oillt  du  bien,  elle 
lurjciacmwdkdu  vrai  j  do  IJ,  faire  !.i  jusliee  cUa  janemenl,  c'wl foire  le  bien  ci 
le  vrai,  M«  SUU5,0857. 
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aimés  peu  sont  ceux  qui  sont  appelés  simples  ;  les  sages  dnris 
le  Ciel  sont  dans  beaucoup  de  lumière,  mais  les  simples  dans 
le  Ciel  sont  dans  une  lumière  moindre  ;  chacun  selon  le  degré 
de  l'amour  du  bieu  et  du  vrai.  Aimer  le  vrai  et  le  bien  pour  le 
vrai  et  le  bien,  c'est  les  vouloir  et  les  faire;  car  ceux  qui  veu- 
lent et  qui  font ,  ceux-là  aiment ,  et  non  ceux  qui  ne  veulent 
point  et  ne  font  point:  ce  sont  aussi  ceux-là  qui  aiment  le 
Seigneur  et  sont  aimés  du  Seigneur,  puisque  le  bien  et  le  vrai 
viennent  du  Seigneur;  et  comme  le  bien  et  le  vrai  viennent 
du  Seigneur,  le  Seigneur  est  aussi  en  eux ,  savoir ,  dans  le  bien 
et  le  vrai,  par  conséquent  aussi  chez  ccuxqui  rcçoiventlebienet 
lu  vrai  dans  leur  vie  par  le  vouloir  et  par  le  faire.  L'homme, 
considéré  en  soi,  n'est  môme  absolument  que  son  bien  et  son 
vrai,  parce  que  le  bien  appartient  à  sa  volonté ,  et  le  vrai  à 
son  entendement,  et  l'homme  est  tel  quesontsa  volonté  et 
son  entendement  :  de  là  il  est  évident  que  l'homme  est  autant 
aimé  du  Seigneur ,  que  sa  volonté  a  été  formée  par  le  bien  ,  et 
son  entendement  par  le  vrai.  Être  aimé  du  Seigneur,  c'est 
aussi  aimer  le  Seigneur,  car  l'amour  est  réciproque  ;  en  effet, 
à  celui  qui  est  aimé  le  Seigneur  lui  accorde  d'aimer. 

351.  Dans  le  monde  on  croit  que  ceux  qui  savent  beaucoup, 
soit  par  les  doctrines  de  l'Église  et  par  la  Parole ,  soit  par  les 
sciences ,  voient  les  vrais  avec  plus  de  profondeur  et  de  péné- 
tration que  les  autres,  qu'ainsi  ils  ont  plus  d'intelligence  et  de 
sagesse  ;  ceux-là  ont  d'eux-mêmes  une  pareille  opinion  ;  mais 
il  va  maintenant  être  dit,  dans  ce  qui  suit,  ce  que  c'est  que  la 
vraie  Intelligence  et  la  vraie  Sagesse.ce  que  c'est  que  l'intelli- 
gence bâtarde  et  la  sagesse  bâtarde,  et  ce  que  c'est  que  la 
fausse  intelligence  et  la  fausse  sagesse. 

La  vraie  Intelligence  et  la  vraie  Sagesse  consistent  à  voir  et 
à  percevoir  ce  que  c'est  que  le  vrai  et  le  bien ,  et  par  suite 
ce  que  c'est  que  le  faux  et  le  mal,  et  à  faire  entre  les  uns  et  les 
autres  une  juste  distinction  ,  et  cela  ,  d'après  une  intuition  et 
une  perception  intérieure.  Chez  chaque  homme  il  y  a  les  Inté- 
rieurs et  les  Extérieurs;  les  Intérieurs  sont  les  choses  qui 
appartiennent  à  l'homme  Interne  ou  spirituel  ;  et  les  Extérieurs 
sont  celles  qui  appartiennent  à  l'homme  Externe  ou  naturel; 
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selon  que  les  Intérieurs  ont  été  formés,  et  foui  un  avec  les  Exté- 
rieurs, l'homme  voit  cl  perçoit»  Les  Inlérieurs  de  l'homme  ne 
peuvent  èlre  formés  que  dans  le  Ciel,  mais  les  Extérieure  sont 
formés  dans  le  monde;  quand  les  Intérieurs  oui  été  formés 
flans  le  Ciel,  alors  ces  intérieurs,  qui  sont  là,  influent  dans  les 
Extérieurs  qui  proviennent  ilu  monde,  et  les  forment  à  la 
correspondance,  c'est-à-dire,  pour  qu'ils  fassent  un  avec  eux  ; 
lorsque  cela  a  é(é  fait,  l'homme  voit  et  perçoit  pur  L'Intérieur. 
Pour  que  les  Intérieurs  soient  formés,  il  n'est  qu'un  seul 
moyen,  c'est  que  l'homme  porte  ses  regards  vers  le  Divin  et 
vers  le  Ciel,  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  Intérieurs  sont  formés 
dans  le  Ciel  ;  et  l'homme  porte  ses  regards  vers  le  Divin,  alors 
que  l'homme  croit  au  Divin,  et  croit  que  de  là  procèdent  tout 
vrai  cl  tout  bien,  par  conséquent  loulc  Intelligence  et  toute 
Sagesse;  et  il  croit  au  Divin,  alors  qu'il  veut  être  conduit  par 
le  Divin  :  les  Intérieurs  do  l'homme  sont  ouverts  ainsi  et  non 
autrement.  L'homme  qui  est  dans  cette  foi,  et  dans  la  vie  con- 
forme à  cette  foi,  est  dans  la  puissance  et  dans  la  faculté  de 
comprendre  cl  d'être  sage:  mais  pour  qu'il  devienne  intelli- 
gent et  sage,  il  faut  qu'il  apprenne  bien  des  choses,,  non-seule- 
ment qui  concernent  le  Ciel,  mais  aussi  qui  concernent  le 
Monde,  celles  qui  concernent  le  Ciel,  d'après  la  Parole  et  par 
l' Église,  et  celles  qui  concernent  Le  Monde,  d'après  les  Sciences; 
autant  l'honimo  les  apprend  et  les  applique  à  la  vie,  autant  il 
devient  in tolligenl  et  sage ,  car  autant  la  vue  inlérieure  qui 
appartient  à  sou  entendement,  et  l'affection  intérieure  qui 
appartient  à  sa  volonté,  sont  perfectionnées.  Les  simples  de 
ce  genre  sont  ceux  dont  les  Intérieurs  ont  été  ouverts  ,  mais 
non  ainsi  cultivés  par  les  vrais  spirituels,  moraux,  civils  et 
naturels,  ceux-ci  perçoivent  les  vrais  quand  ils  les  eu  tendent, 
mats  ils  ne  les  voient  pas  eu  eux-mêmes  ;  les  Saycs  de  ce  genre 
sont  ceux  dont  les  inlérieurs  ont  été  non-seulement  ouverts, 
niais  encore  cultivés,  ceux-ci  voient  en  eux-mêmes  les 
vrais  et  ils  les  perçoivent.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit, ou 
voit  clairement  ce  que  c'est  que  la  vraie  Intelligence  et  la 
vraie  Sagesse. 

352.  L'Iuleliiycnce  liai. u  de  el  la  Sagesse  ba larde  eonsislcul  à. 
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no  pas  voir  et  à  ne  pas  percevoir  par  l'intérieur  ce  que  c'est 
que  le  vrai  et  le  bien,  ni  par  suite  ce  que  c'est  que  le  faux  et 
le  mal,  mois  seulement  à  croire  que  ce  qui  est  dit  par  d'autres 
est  le  vrai  el  le  bien,  ou  le  faux  elle  mal,  et  ensuite  à  le  con- 
firmer; comme  ceus-là  voient  le  vrai  non  pas  d'après  le  vrai, 
mais  d'après  un  nuire,  ils  peuvent  saisir  et  croire  le  faux  aussi 
bien  que  le  vrai,  et  même  le  confirmer  jusqu'au  point  qu'il  se 
montre  comme  vrai;  car  tout  ce  qui  est  confirmé,  revêt  l'ap- 
parence du  vrai  ;  et  il  n'est  rien  qui  no  puisse  être  confirmé  : 
leurs  intérieurs  n'ont  été  ouverts  que  par  en  bas,  maïs  leurs 
extérieurs  l'ont  été  autant  qu'ils  se  sont  confirmés  ;  la  lumière 
par  laquelle  ils  voient  n'est  donc  pas  la  lumière  du  Ciel,  mais 
c'est  la  lumière  du  monde,  qui  est  nommée  lueur  naturelle  ;  en 
effet,  dans  celte  lumière  les  faux  peuvent  briller  comme  les 
vrais,  el  môme  quand  ils  ont  été  confirmés,  ils  peuvent  res- 
plendir ,  mais  non  dans  la  lumière  du  Ciel.  Les  moins  Intelli- 
gents cl  les  moins  Sages  de  ce  genre  sont  ceux  qui  se  sont 
beaucoup  confirmes .  et  ceux  qui  se  sont  peu  confirmés  sont 
plus  intelligents  et  plus  sages.  On  voit  par  là  ce  que  c'est  que 
l'Intelligence  bâtarde  et  la  Sagesse  bâtarde.  Toutefois, dans  ce 
genre  ne  sont  pas  compris  ceux  qui,  dans  l'enfance  ,  ont  consi- 
déré comme  des  vrais  les  choses  qu'ils  ont  apprises  do  leurs 
maîtres,  si ,  dans  la  jeunesse,  quand  ils  pensent  d'après  leur 
propre  entendement ,  ils  ne  s'y  attachent  point ,  mais  désirent 
le  vrai ,  et  d'après  ce  désir  le  recherchent ,  et  en  sont  inté- 
rieurement affectés  quand  ils  le  trouvent;  comme  ceux-ci  sont 
affectés  du  vrai  pour  le  vrai,  ils  voient  le  vrai  avant  de  le  con- 
firmer (1).  Cela  va  être  illustré  par  un  exemple:  Des  Esprits 
discutaient  entre  eux  celte  question  :  Pourquoi  les  animaux 

H)  La  sagette  consiste  i  voir  et  h  percevoir  si  une  chou  es!  un  vrai,  avant  de  la 
■  ■(infirmer,  el  non  1  confirmer  ce  qni  es!  dit  par  d'autres,  b»  1017,  4711,701!, 
7G80, 7BS0.  Voir  el  percevoir  si  une  ebow  evl  on  vrai,  avant  de  la  confirmer,  «la 
■t'est  donné  qu'à  cnu  qui  sont  affccif» du  vrai  en  vuadu  vrai  etda  ta  vie,  N»8S2I. 
La  lumière  de  la  confirmation  est  une  lumière  naturelle  el  non  spirituelle,  c  rit 
une  lumière  sensuelle  qui  ejiste  aussi  elles  lei  méchants,  N=  8780,  Toutes  choses, 
même  lei  fa  m,  peuvent  fire  confirmées,  au  point  qu'elles  peuvent  se  présenter 
comme  des  vrais,  S™  318Î..2M0,  B03a,  CÏ6&,  8611. 
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naissent-Us  dans  toute  science  conforme  h  leur  nature,  et  non 
pas  l'homme?  Il  leur  Tut  dit  que  cela  vient  de  ce  que  les  ani- 
maux sont  dans  l'ordre  de  leur  vie,  mais  que  l'homme  n'y  esl 
pas,  cl  que  c'est  pouï  cela  qu'il  doit  être  ramené  dans  l'ordre 
par  les  connaissances  et  les  sciences;  mais  que  si  l'homme 
naissait  dans  l'ordre  île  sa  vie,  qui  est  d'aimer  Dieu  par- 
dessus toutes  choses  ol  le  prochain  comme  soi-même,  il  naî- 
trait dans  l'intelligence  et  dans  la  sagesse ,  et  par  suite  aussi 
dans  la  foi  de  tout  vrai  selon  que  les  connaissances  arrive- 
raient; les  bons  Esprits  virent  et  perçurent  aussitôt  qu'il  en 
était  ainsi,  et  cela  seulement  d'après  la  lumière  il u  vrai  ;  mais 
les  Esprits  qui  s'étaient  confirmes  dans  la  foi  seule,  et  qui  par 
suite  avaient  rejeté  de  coté  l'amour  et  la  charité  ,  ne  purent  le 
Comprendre,  parce  que  la  lumière  du  faux  confirmé  chez  eus 
avait  obscurci  la  lumière  du  vrai. 

353.  La  fausse  lutelligonce  ol  la  fausse  Sagesse,  c'est  toute 
intelligence  et  toute  sagesse  qui  sont  sans  la  reconnaissance 
du  Divin,  car  ceux  qui  ne  reconnaissent  pas  le  Divin,  mais  qui 
prennent  la  nature  pour  le  Divin  ,  pensent  tous  d'après  le  sen- 
suel-corporel el  sont  purement  sensuels,  quelque  érudiia  et 
savants  qu'on  les  croie  dans  le  monde  (1)  ;  mais  leur  Érudition 
ne  va  pas  au-uelù  des  choses  qui,  dans  le  monde,  s'offrent  au* 
yeux,  choses  qu'ils  retiennent  de  mémoire  ,  et  ils  les  consi- 
dèrent presque  malériHIeuienl,  quoique  ce  soit  d'après  les 
mérues  sciences  qui  servent  aux  intelligents  véritables  pour  for- 
mer l'entendement  :  par  sciences  sont  entendues  les  choses 

{1)  U  K>Ull  cil  te  daroier  de  la  rie  de  l'homme;  il  m  idhcrcni  cl  inhérent  à 
son  corporel,  N«  !1077, 57G7,  !)ÏI2,  9218,  9331 ,  9730.  Fj.1  appelé  homm*  ncnsn.-l 

el  neiroil  que  ce  qu'il  loiUei  yeux  cl  louche  des  meius,  S-  5001,7609.  Un  iel 
homme  pente  dans  lu  «IrCmei  cl  non  inlérîeuremcnl  en  soi,  H"  6QS9,  MJ.U, 
056^,7693  Se.  intérieur»  on!  t\6  ferme»,  au  poinl  qu'il  ne  mil  rien  du  vrai  Divin, 

N«6is6i,  68 W,  6815.  En  un  moi,  il  en  iam  anegroMftrcluear  naturelle,  el  par 

conséquent  il  ne  pereoil  rien  de  ce  qui  procède  de  lu  lumière  du  Ciel,  N"'  6201, 
6310,  ftjfii,  6Stt,  68ib,  6398,  60I2.66U,  0623,  Bliîi.  il  cm  donc  inidrieuremeoi 
caalre  lo  ohnse.  qui  appartiennent  >u  Ciel  ci  i  I'EqIuc,  N«i  0101,  6316,  63U. 
OB45,  G918. 09*9.  Le.  ErudilS  qui  te  ion!  conlirmci  contre  l.i  ,tj«  tic  l  Éjjlirt  îont 
leniuels,  M"  6316.  Description  de  I  homme  sensuel,  N°  I6Ï36. 
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Expérimentales  de  divers  genre,  Physiques,  Astronomiques, 
Chimiques,  Mécaniques,  Géométriques,  Anatomiques,  Psycho- 
logiques, Philosophiques,  les  Historiques  des  Royaumes,  puis, 
dans  la  Littérature,  les  Critiques,  les  Langues.  Les  Prélats  qui 
nient  le  Divin  n'élèvent  pas  non  plus  leurs  pensées  au-delà 
des  sensuels  qui  appartiennent  à  l'homme  Externe;  ce  qui 
appartient  a  la  Parole,  ils  ne  le  regardent  pas  autrement  que 
comme  les  autres  regardent  les  sciences,  et  ils  n'en  font  pas 
l'objet  d'une  pensée  ou  de  quelque  intuition  provenant  d'un 
mental  rationnel  illustré;  et  cela,  parce  que  leurs  intérieurs 
ont  été  fermés,  et  en  même  temps  que  ces  intérieurs,  les  exté- 
rieurs qui  en  sont  le  plus  près;  s'ils  ont  été  fermés,  c'est  parce 
que  ces  hommes  se  sont  tournés  en  arrière  du  Ciel,  et  ont 
retourné  les  choses  qui  pouvaient  y  regarder,  lesquelles  sont 
les  intérieurs  du  mental  humain,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  :  de 
là  vient  qu'ils  ne  peuvent  voir  ce  que  c'est  que  le  vrai  et  le  bien, 
puisque  pour  eux  le  vrai  et  le  bien  sont  dans  l'obscurité, 
tandis  que  le  faux  et  le  mal  sont  dans  la  lumière.  Toutefois 
cependant,  les  hommes  sensuels  peuvent  raisonner,  quelques- 
uns  avec  plus  d'habileté  et  plus  de  pénétration  que  les  autres 
hommes,  mais  d'après  des  illusions  des  sens  confirmées  par 
leurs  scientifiques;  et  comme  ils  peuvent  ainsi  raisonner,  ils 
se  croient  aussi  plus  sages  que  les  autres  (4).  Le  feu  qui  par 
l'affection  embrase  leurs  raisonnements,  est  le  feu  de  l'amour 
de  soi  et  du  monde.  Tels  sont  ceux  qui  sont  dans  la  fausse 
intelligence  et  dans  la  fausse  sagesse,  et  qui  sont  entendus  par 
le  Seigneur  dans  Matthieu  :  .  En  voyant  Us  ne  voient  point,  et 
en  entendant  ils  n'entendent  point  et  ne  comprennent  point.  • 
—  XIII,  13, 14,  iJj.  —  Et  ailleurs:  ■  Ces  choses  ont  été  cachées 
aux  Intelligents  et  aux  Sages,  et  révélées  aux  enfants.  >  —  XI 
SB,  26. 

[1)  Les  hommes  sensuels  raisonnent  rigoureusement  et  avec  adresse,  parce  qu'ils 
placent  toute  l'intelligence  dans  le  langage  qui  provient  de  [a  mémoire  corporelle 
H"  196,  196. 5700,  10236.  Vais  c'csld-aprcs  les  illusions  des  sens.  S"  508!,  6948^ 
6949,  7693.  Les  hommes  sensuelasont  plus  rusfs  et  ont  plus  de  malice  que  les 
autres,  N«7693,  10336.  He  le!»  hommes  étaient  appelés  par  les  anciens  les  ser- 
pents de  l'arbre  de  la  science,  K<»  19ii,  196, 197,6398,0949, 10313. 
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33V.  Il  m'a  été  donné  de  parler  nvcc  plusieurs  Êrudils  après 
leur  sortie  du  mon  Je,  nvcc  quelques-uns  qui  avalent  été  très- 
renommés,  et  célèbres  daus  le  Monde  savant  par  leurs  écrits; 
et  nvec  quelques  autres  moins  célèbres,  [unis  qui  cependant 
nv:iiont  eu  île  la  sagesse  cachée  eu  eux.  Ceux  qui  Je  cœur 
avaient  nié  le  Divin,  bien  que  Je  bouche  ils  l'eussent  confessé, 
étaient  devenus  si  stupidos,  qu'à  peine  pouvaient-ils  com- 
prendre quelque  vrai  civil,  et  bien  meins  encore  quelque  vrai 
spirituel  :  je  perçus  et  même  je  vis  que  leurs  intérieurs,  qui 
appartiennent  au  mental,  avaient  élé  tellement  fermés,  qu'ils 
apparaissaient  comme  noirs,  —  de  pareilles  choses  dans  le 
monde  spirituel  se  présentent  à  la  vue,  -  et  qu'ainsi  ils  ne 
pouvaient  supporter  aucune  lumière  céleste,  ni  par  conséqncnt 
admettre  aucun  influx  du  Ciel  :  celte  noirceur,  Jans  laquelle 
leurs  intérieurs  apparurent,  était  plus  intense  et  plus  étendue 
chez  ceux  qui  s'étaient  confirmés  contre  le  Divin  par  les  scien- 
tifiques de  leur  érudition.  De  tels  hommes,  dans  l'autre  vie, 
reçoivent  avec  plaisir  tout  faux,  dont  ils  se  pénètrent  comme 
une  éponge  s'imbibe  d'eau,  et  ils  rejettent  tout  vrai  comme  un 
élastique  osseux  repousse  ce  qui  tombe  sur  lui  :  il  est  dit  aussi 
que  les  intérieurs  de  ceux  qui  se  sont  confirmés  contre  le  Divin 
et  pour  la  nature,  ont  été  ossifiés  :  leur  tète  aussi  apparaît 
calleuse  comme  d'ébène,  et  cela  s'étend  jusqu'au  nez,  indice 
qu'ils  n'ont  plus  aucune  perception.  Ceux  qui  sont  tels,  sonL 
plongés  dans  des  goull'res  qui  apparaissent  comme  des  marais, 
où  ils  sont  tourmentés  par  les  phaiilaisies  Jans  lesquelles  leurs 
faux  sont  changés  :  leur  feu  infernal  est  la  cupidité  de  la  gloire 
et  Je  la  renommée,  cupidité  d'après  laquelle  ils  se  Jéchaînenl 
l'un  contre  l'autre,  et  ils  tourmentent  avec  une  ardeur  infer- 
nale ceux  qui  là  ne  les  adorent  pas  comme  des  Divinités,  cl 
cela,  alternativement  les  uns  à  l'égarJ  Jcs  autres.  C'est  ainsi 
qu'est  changée  toute  Érudition  du  monde,  quand  elle  n'a  pas 
reçu  en  soi  la  lumière  du  Ciel  par  la  reconnaissance  du  Divin. 

355.  Que  toi  soit  le  sort  de  ces  Érudits  Jans  le  monde  spiri- 
tuel, quand  ils  y  viennent  après  la  mort,  on  peut  le  conclure 
décela  seul,  qu'alors  toutosles  choses  qui  sont  dans  la  Mémoire 
naturelle  et  immédiatemciitconjointes  aux  scnsuclsdu  corps, 
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comme  sont  les  scientifiques  qui  viennent  d'être  cnumérés,  se 
reposent,  et  que  seulement  les  rationnels  qui  en  proviennent 
servent  là  pour  la  pensée  et  pour  le  langage;  l'homme,  en 
effet,  porte  avec  lui  loule  sa  mémoire  naturelle,  mais  les 
choses  qui  y  sont  ne  viennent  pas  sous  son  intuition  ni  dans 
sa  pensée,  comme  lorsqu'il  vivait  dans  le  monde;  il  n'en  peut 
rien  tirer,  et  n'eu  peut  rien  produire  dans  la  lumière  spiri- 
tuelle, parce  qu'elles  n'appartiennent  pas  à  cette  lumière; 
mais  les  rationnels  ou  les  intellectuels  que  l'homme  s'est  ac- 
quis par  les  sciences,  quand  il  vivait  dans  le  corps,  cadrent 
avec  la  lumière  du  monde  spirituel;  autant  donc  l'esprit  de 
l'homme  est  devenu  rationnel  dans  le  monde  par  les  connais- 
sances et  les  sciences,  autant  il  est  rationnel  après  la  sépara- 
tion d'avec  le  corps;  car  alors  l'homme  est  un  esprit,  et  c'est 
l'esprit  qui  pense  dans  le  corps  (1). 

356.  Ceux,  au  contraire,  qui  par  les  connaissances  et  les 
sciences  se  sont  acquis  l'intelligence  et  la  sagesse,  —  el  ce  sont 
ceux  qui  ont  appliqué  toutes  choses  à  l'usage  de  la  vie,  et  en 
même  temps  reconnu  le  Divin,  aimé  la  Parole  et  vécu  d'une  vie 
spirituelle  morale,  voir  ci-dessus,  N°  31 9,  —  les  sciences  leur  ont 
servi  de  moyens  pour  devenir  sages  et  aussi  pour  corroborer  les 
choses  qui  concernent  la  foi  ;  leurs  intérieurs,  qui  appartien- 
nent au  mental,  ont  été  perçus  et  même  vus  comme  transpa- 
rents par  la  lumière  ,  d'une  couleur  blanche  éclatante  ,  ou  de 
flamme ,  ou  d'azur,  telle  qu'est  celle  des  diamauts ,  des  rubis, 
des  saphirs,  et  cela,  suivant  les  confirmations  pour  le  Divin  et 
pour  les  vrais  Divins  d'après  les  sciences;  la  vraie  Intelli- 
gence et  la  vraie  Sagesse  apparaissent  ainsi,  quand  elles  se 
présentent  il  la  vue  dans  le  monde  spirituel  ;  cela  vient  de  la 
lumière  du  Ciel,  laquelle  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur, de  qui  émane  toute  Intelligence  et  toute  Sagesse,  voir 
ci-dessus,  N™  126  a  133  :  les  plans  de  cette  lumière,  dans 

(1)  Lei  Kienlifiquos  appartiennent  à  la  mémoire  naturelle,  mie  l'homme  possède 
non»  la  corpi,  N01  5Ï1S,  90ÎS.  L'homme,  après  sa  mon,  emporte  avec  lui  loule  sa 
mémoire  naturelle,  ti°2175;  prouve  par  l'opàiincc,  K»'Ï481  à  2*86;  mais  il  ne 
peut  rien  tirer  hors  de  celte  nie  moire  ,™mme  il  faisait  dans  fe  inonde,  el  cela  pour 
plusieurs  «uses,  N«  3*76,  8477,3479. 
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iesquelsexistentdes  variations  comme  celles  des  couleurs,  sont 
les  intérieurs  du  mental;  et  les  conrirmat ions  des  vérités 
Divines  par  les  choses  qui  sont  dans  la  nature,  ainsi  qui  sont 
dans  les  sciences,  produisent  ces  variations  (1)  ;  en  effet,  le 
mental  intérieur  de  l'homme  porte  sa  vue  dans  les  choses  de 
la  mémoire  naturelle,  et  là  celles  qui  sont  conflrmativcs  il  les 
sublimisc  pour  ainsi  dire  par  le  feu  de  l'amour  célesle,  et  il 
les  retire  et  les  purifie  jusqu'en  idées  spirituelles  ;  que  cela  se 
fasse  ainsi,  l'homme  l'ignore  l.mt  qu'il  vil  dans  le  corps,  parce 
que  là  il  pense  et  spirituellement  et  naturellement,  mais  ce 
qu'il  pense  Spirituellement,  il  no  l'aperçoit  pas,  il  n'aperçoit 
que  ce  qu'il  pense  naturellement  ;  mais  quand  il  vient  dans  le 
monde  spirituel,  alors  ce  qu'il  a  pensé  naturellement  dans  le 
monde  il  ne  l'aperçoit  pas,  et  ce  qu'il  a  pensé  spirituellement 
il  l'aperçoit  ;  ainsi  l'état  est  changé  :  d'après  cela,  il  est  évident 
que  l'homme  devient  spirituel  par  les  connaissances  et  les 
sciences,  et  qu'elles  sont  des  moyens  d'acquérir  la  sagesse, 
mais  seulement  pour  ceux  qui  par  la  foi  et  la  vie  ont  reconnu 
le  Divin.  Ceux-là  dans  le  Ciel  sent  même  mieux  reçus  que  les 
autres,  et  ils  y  sont  parmi  ceux  qui  occupent  le  milieu,  N*  43, 
parce  qu'ils  sont  plus  que  les  autres  dans  la  lumière  ;  ce  sont 
là  dans  le  Ciel  les  intelligents  et  les  sages,  qui  resplendissent 
comme  la  splendeur  do  l'étendue,  et  qui  brillent  comme  les 
étoiles  ;  mais  les  simples  y  soûl  ceux  qui  ont  reconnu  le  Divin, 
aimé  la  Parole  et  vécu  d'une  vie  spirituelle  morale,  niais  dont 
les  intérieurs  appartenant  au  mental  n'ont  pas  été  cultivés 
ainsi  par  les  connaissances  et  les  sciences  :  le  Mental  humain 
est  comme  un  humus,  dont  la  valeur  dépend  de  la  culture. 


Collection  d'Extraits  des  àucasbb  Célestes  sur  les  Sciences. 
L'homme  doit  être  imbu  de  sciences  et  de  connaissances , 

[J]  Il  apparaît  dans  le  Ciel  Je  Irii-bellet  couleur»,  1033, 162*.  Le*  couleurs 
■tant  le  Ciel  proviennent  de  la  lumière  qui  y  est,  el  elles  eu  son!  les  luodifiiiiions 
oulei  variations,  N™  1042, 1043, 1053,  1624,  3093,4336,  4023  ,  4742-  Aio.i  rllci 
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puisque  par  elles  il  apprend  à  penser,  ensuite  à  comprendre 
ce  que  c'est  que  le  vrai  et  le  bien,  et  enfin  à  être  sage,  N"'  1 29, 
1450,  1451,  4483,  1548,  4  8ûâ.  Les  scientifiques  sont  les  pre- 
mières choses  sur  lesquelles  est  construit*  et  fondée  la  vie  de 
l'homme ,  tant  la  vie  civile  et  morale  que  I»  vie  spirituelle,  et 
ils  sont  appris  en  vue  de  l'usage  comme  fin,  N"  4480,  3340. 
Les  connaissances  ouvrent  le  chemin  vers  l'homme  interne, 
et  ensuite  elles  le  conjoiguent  avec  l'homme  externe  selon  les 
usages,  N™  4ii63,  4616.  Le  rationnel  naît  par  les  sciences  et 
par  les  connaissances,  N"'  4895,  4900  ,  3086.  Toutefois,  il  naît 
non  pas  par  les  connaissances  elles-mêmes ,  mais  par  l'affec- 
tion des  usages  d'après  les  con naissances ,  N"  1895. 

Ilya  des  scientifiques  qui  admeltentles  vrais  Divins, et  il  y 
en  a  qui  ne  les  admettent  point,  N"5213.  Les  scientifiques  vains 
doivent  èlre  détruits,  N™  1489,  1492,  4499,  4580.  Lesscicn- 
lifiqucs  vains  sont  ceux  qui  ont  pour  fin  et  confirment  les 
amours  de  soi  et  du  monde,  et  qui  détournent  des  amours 
pour  Dieu  et  envers  le  prochain,  parce  que  ces  scientifiques 
ferment  l'homme  Interne,  au  point  que  l'homme  ensuite  ne 
peut  rien  recevoir  du  Ciel,  N"'  45G3,  4600.  Les  scientifiques 
sont  des  moyens  de  devenir  sage,  et  des  moyens  de  devenir 
insensé  ;  par  eux  l'homme  Interne  est  ouvert  ou  fermé,  et  par 
conséquent  le  rationnel  est  ou  cultivé  ou  détruit,  N™  44  56,  8628, 
'J922. 

L'homme  Interne  est  ouvert  et  successivement  perfectionné 
par  les  scientifiques,  si  l'homme  a  pour  fin  un  usage  bon,  et 
surtout  un  usage  qui  concerne  la  vie  éternelle,  N°  3086. Alors, 
au  devant  des  scientifiques,  qui  sont  dans  l'homme  naturel, 
accourent  les  spirituels  et  lescélestesqui  procèdentde l'homme 
spirituel,  et  ils  adoptent  ceux  qui  conviennent,  N°  4495.  Les 
usages  de  la  vie  céleste  sont  alors  par  le  Seigneur,  au  moyen 
de  l'homme  interne,  tirés  des  scientifiques  qui  sont  dans, 
l'homme  naturel,  et  ils  sont  perfectionnés  et  élevés,  N"'  4895, 
1896,  4900,  4901,1002,  5874,  5874,  5901.  Les  scientifiques  qui 
ne  conviennent  point  et  sont  opposés  sont  rejelés  sur  les  côtés 
et  anéantis,  N""  5871 ,  5886,  5889. 

La  vue  de  l'homme  Interne  n'attire  des  scientifiques  de 
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r homme  Externe  que  ce  qui  appartient  à  son  amour,  Nu93l»4. 
Sous  U  vue  de  l'homme  In  le  nie,  tout  ce  qui  appartient  a  sou 
amour  est  au  milieu  et  dans  la  clarté,  ol  tout  ce  qui  n'appar- 
tient pas  à  son  amour  est  sur  les  cillés  cl  dans  l'obscurité, 
N"'G068,  0084.  Los  scientifiques  qui  conviennent  soûl  succes- 
sivement implantés  <hms  ses  amours,  Ot  pour  ainsi  dire  y  habi- 
tent, N*  632.8.  L'homme  naîtrait  dans  l'intelligence,  s'il  nais- 
sait dans  l'amour  envers  le  prochain,  mais  comme  il  unit  dans 
l'amour  de  sol  et  du  monde,  il  liait  dans  une  ignorance  totale, 
N  •  6343,  63Î5.  La  science,  l'intelligence  et  la  sagesse  Boni  les 
lils  de  l'amour  pour  Dieu  ri  de  l'amour  envers  le  prochain. 
tîîG.  Î019,  SHG. 
Autre  chose  est  d'être  s.i^r,  autre  chose  de  comprendre, 
autre choifl  du  savoir,  et  autre  chose  de  faire,  mais  néan- 
moins chez  ceux  qui  sont  dans  la  vie  spirituelle,  ces  choses  se 
suivent  en  ordre,  et  sont  en  mémo  temps  dans  le  [aire  ou 
dans  les  faits,  N"  40131.  C'est  aussi  autre  chuse  de  savoir, 
autre  chose  de  reconnaître,  el  autre  chose  d'avoir  la  foi, 
N"  896. 

Les  Scientifiques  qui  appartiennent  à  l'homme  Externe  ou 
naturel  sont  dans  la  lumière  du  monde;  mais  les  Vrais  qui  sont 
devenus  des  choses  de  ia  foi  el  de  l'amour,  el  qui  par  consc- 
rruent  ont  acquis  la  vie,  soul  dans  la  lumière  du  Ciel,  N'Cîlî. 
Lis  vrais  qui  onl  aci|uis  la  vie  spirituelle  soul  saisis  par  les 
hlei-s  naturelles,  N"  B5t0.  L'influx  spirituel  vient  île  l'homme 
lotcrno  ou  spirituel  dans  les  scientifiques  qui  sont  dans 
l'homme  Externe  ou  naturel,  N"  1910,  800S.  Les  scientifiques 
soul  les  réceptacles  et  comme  les  vases  du  v  rai  el  du  bien  qui 
appartiennent  à  l'homme  Interne,  N"'  h  469,  14%,  30G8,  5489, 
6004,  60*3,  6032,  6074,  6017,  7770,9952.  Les  scientifiques  sont 
comme  dos  miroirs  dans  lesquels  les  vrais  et  les  biens  de 
l'homme  Interne  se  présentent  comme  eu  image,  N"  520).  Là 
ils  sont  ensemble  cnmmc  dans  leur  dernier,  N"  5373,  5871, 
5386,  5901,  6004,  0023,  OOoï,  G071 . 

L'influx  est  spirituel  cl  non  physique,  c'est-à-dire  qu'il  y  a 
influx  de  l'homme  Interne  dans  l'homme  Externe,  ainsi  dans  les 
scientifiques  do  celui-ci  ;  mais  il  n'y  a  pas  influx  do  l'homme 
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Externe  tlans  l'homme  Interne,  ni  par  conséquent  des  scientifi- 
ques de  celui-là  dans  les  vrais  delà  foi,  N"'  321 9,  B119,  5259, 
6427,  5428,5478,  6322,  9110,  9111.  Le  principe  doit  être  tiré  des 
■vrais  de  la  doctrine  de  l'Église  d'après  la  Parole,  et  ces  vrais 
doivent  d'abord  être  reconnus,  et  ensuite  il  est  permis  de  con- 
sulter les  scientifiques,  N°  6017.  Ainsi,  a  ceux  qui  sont  dans 
l'arfirmalifsur  les  vrais  de  la  foi.il  esl  permis  de  les  confirmer 
intellectuellement  pnr  les  scientifiques,  mais  non  à  ceux  qui 
sont  dans  le  négatif,  N"  2SC8,  2388,  4760,  G047.  Celui  qui  ne 
croit  pas  les  vrais  Divins,  à.  inoins  d'être  persuadé  d'après  les 
scientifiques,  ne  croira  jamais,  N"  2094,  2832.  Il  est  contre 
l'ordre  d'entrer  par  les  scientifiques  dans  les  vrais  de  la  foi, 
N"  10236.  Ceux  qui  agissent  ainsi  deviennent  insensés  quant 
Tiux  choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  a  l'Église,  N"  128, 
429, 130.  Ils  tombent  dans  les  faux  du  mal,  N"232,233,  6047. 
Et  dans  l'autre  vie,  quand  ils  pensent  aux  spirituels,  ils 
deviennent  comme  ivres,  N"  1072.  Quels  ils  sont,  N*  496. 
Exemples  qui  montrent  clairement  que  les  spirituels  ne  peu- 
vent cire  saisis,  si  l'on  entre  en  eux  par  les  scientifiques, 
N-233,  2091,  2196,  2Ï03,  2209.  Un  grand  nombre  d'ÉruditS 
déraisonnent  plus  que  les  simples  au  sujet  des  spirituels,  et 
cela,  parce  qu'ils  sont  dans  le  négatif,  qu'ils  confirment  par 
les  scientifiques  qui  sont  continuellement  et  en  abondance 
devant  leur  vue,  N"  4760,  8629. 

Ceux  qui  raisonnent  d'après  les  scientifiques  contre  les  vrais 
de  la  foi  raisonnent  avec  rigueur  .parce  que  c'est  d'après  les 
illusions  des  sens,  qui  attirent  et  persuadent,  car  elles  peuvent 
difficilement  être  dissipées ,  N°  5700.  Quelles  sont  les  illusions 
des  sens  et  quelle  est  leur  nature,  N™  5084  ,  509i  ,  6400,  6948. 
Ceux  qui  ne  comprennent  rien  du  vrai,  et  aussi  ceux  qui  sont 
dans  le  mal,  peuvent  raisonner  sur  les  vrais  et  les  biens  de  la 
foi,  et  cependant  ils  ne  peuvent  les  comprendre,  N"  421 4.  Le 
fait  d'un  homme  intelligent,  ce  n'est  pas  do  confirmer  seule- 
ment le  dogme,  mais  c'est  de  voir  si  le  dogme  est  vrai  ou 
non  ,  avant  de  le  confirmer,  N™  4741 ,  5047. 

Les  sciences,  après  la  mort,  no  sont  d'aucune  utilité,  mais 
ce  qui  est  utile,  c'est  ce  que  l'homme  a  puisé  dans  les  sciences 
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par  l'entendement  et  la  vie,  N°  2480.  Néanmoins  tous  les  scien- 
tifiques demeurent  après  la  mort,  mais  ils  se  reposent,  N"  2476 
a  3479,  2481  a  2486. 

Les  mômes  scientifiques  sont  des  faux  chez  les  méchants  parce 
qu'ils  sont  appliqués  aux  maux,  et  des  vrais  chez  les  bons 
parce  qu'ils  sont  appliqués  au  bien  ,  N"  6917.  Les  vrais  scien- 
tifiques chez  les  méchants  ne  sont  pas  des  vrais,  quoiqu'ils 
paraissent  comme  des  vrais  quand  ils  les  prononcent ,  parce 
que  intérieurement  en  eux  il  y  a  le  mal,  N°  1033t. 

Quel  est  chez  les  Esprits  le  désir  de  savoir  :  Exemple,  N*  1 973. 
Chez  les  Anges  le  désir  de  savoir  et  d'être  sage  est  immense, 
parce  que  la  science  ,  l' intelligence  et  la  sagesse  sont  la  nour- 
riture spirituelle ,  N*"34U,  44H9 ,  4792,  4976,  6447,  5293  , 
5340,  5342,  54*0.,  5426,  5576,  6582,  B588,  B655,  6277,  8562, 
9003.  La  science  dos  anciens  a  été  la  science  des  correspon- 
dances et  des  représentations  ,  par  laquelle  ils  se  sont  intro- 
duits dans  la  connaissance  des  spirituels,  mais  cette  science 
aujourd'hui  a  été  entièrement  oblitérée,  Nw  4844,  4749, 
4964,  4965. 

Les  vrais  spirituels  ne  peuvent  être  saisis  si  l'on  ne  connaît 
pas  les  principes  généraux  suivants,  savoir  :  I.  Tout  dans 
l'univers  se  réfère  au  bien  et  au  vrai,  et  à  la  conjonction  de 
l'un  et  de  l'autre,  pour  Être  quelque  chose,  ainsi  tout  seréfère 
ù  l'amour  et  à  la  foi  et  &  leur  conjonction.  II.  Chez  l'homme 
il  y  a  Entendement  et  Volonté  ;  l'Entendement  est  le  récep- 
tacle du  vrai ,  et  la  Volonté  le  réceptacle  du  bien;  et  tout  se 
réfère  à  ces  deux  facultés  chez  l'homme  et  à  leur  conjonction , 
do  même  que  tout  se  réfère  au  vrai  et  au  tien  et  à  leur  con- 
jonction. III.  Il  y  a  l'homme  Interne  et  l'homme  Externe;  ils 
sont  distincts  entre  eux.  comme  le  Ciel  et  le  Monde ,  et  ce- 
pendant ils  doivent  faire  un  ,  pour  que  l'homme  soit  vérita- 
blement homme.  IV.  C'est  dans  la  lumière  du  Ciel  qu'est 
l'homme  Interne,  et  dans  la  lumière  du  monde  qu'est  l'homme 
Externe  ;  et  la  Lumière  du  Ciel  est  ie  Divin  Vrai  même,  d'où 
procède  toute  intelligence.  V.  Il  y  a  correspondance  entre 
toutes  les  choses  qui  sont  dans  l'homme  Interne  et  toutes 
celles  qui  sont  dans  l'homme  Externe,  et  par  suite  elles  se 
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présentent  Je  pari  et  d'autre  sous  une  apparence  différente , 
jusqu'au  point  qu'elles  ne  peuvent  être  distinguées  que  par 
la  science  des  correspondances.  Si  ces  principes  et  plusieurs 
autres  ne  sont  pas  connus,  on  ne  peut  sur  les  vrais  spirituels 
et  célestes  prendre  et  se  former  que  des  idées  sans  justesse, 
et  par  conséquent  les  scientifiques  et  les  connaissances  de 
l'homme  naturel, sans  ces  principes  généraux,  ne  peuvent-pas 
servir  beaucoup  a  l'homme  rationnel  pour  l'entendement  et 
pour  l'accroissement.  Ou  voit  par  là  combien  les  scientifiques 
sont  n 


Des  Riches  et  dos  Pauvret  dans  le  Ciel. 


3S7.  Il  y  asurla  réception  dans  le  Ciel  différentes  opinions; 
quelques-uns  sont  dans  l'opinion  que  les  Pauvres  y  sont  reçus 
et  non  les  Riches  ;  quelques  autres,  que  les  Riches  et  les  Pau- 
vres y  sont  également  reçus;  et  d'autres,  que  les  Riches  ne 
peuvent  être  reçus,  à  moins  de  renoncer  a  leurs  possessions 
et  de  devenir  comme  les  pauvres;  chacun  confirme  sou  opinion 
d'après  la  Parole  :  mais  ceux  qui  établissent  quant  au  Ciel 
une  différence  entre  les  Riches  et  les  Pauvres,  ne  comprennent 
point  la  Parole  ;  la  Parole  est  spirituelle  dans  son  sein,  et  na- 
turelle dans  la  lettre;  ceux  donc  qui  prennent  seulement  la 
Parole  selon  le  sens  littéral ,  et  non  selon  quelque  sens  spiri- 
tuel, tombent  dans  l'erreur  sur  beaucoup  de  passages,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  Riches  cl  les  Pauvres;  par  exemple, 
en  ceci,  qu'il  est  aussi  difficile  aux  Riches  d'entrer  daus  le  Ciel 
qu'a  un  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une  aiguille  ,  et  qu'il 
<>sl  facile  aux  pauvres  d'y  entrer  parce  qu'ils  sont  pauvres, 
en  raison  de  ces  paroles  :  «  Heureux  les  pauvres,  parce  que  à 
eux  est  le  Royaume  des  deux.  >  —  Luc ,  VI ,  ÎO ,  21  ;  —  mais 
ceux  qui  ont  quelque  connaissance  du  sens  spirituel  de  la 
Parole  pensent  autrement  ;  ils  savent  que  le  Ciel  est  pour  tous 
ceux  qui  vivent  la  vie  de  la  foi  et  de  l'amour,  qu'ils  soient 
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riches  ou  qu'ils  soient  pauvres  :  mais  qui  sont  ceux  qui  sont 
entendus  dans  lu  Parole  par  les  Riches,  et  ceux  qui  sont 
entendus  par  les  Pauvres,  cela  sera  dil  dans  la  suite.  D'après 
les  nombreuses  conversations  que  j'ai  eues  avec  les  Anges,  et 
ta  vie  que  j'ai  passée  avec  eux,  il  m'a  été  donné  de  savoir  avec 
certitude  que  les  Riches  viennent  dans  le  Ciel  aussi  facilement 
que  ics  Pauvres,  et  que  l'homme  n'est  pas  exclu  du  Ciel  parce 
qu'il  est  dans  l'abondance,  ni  reçu  dans  le  Ciel  parce  qu'il 
est  dans  L'indigence  ;  il  y  a  là  et  des  Riches  et  des  Pauvres  ,  et 
beaucoup  de  riches  y  sont  dans  une  plus  grande  gloire  et  dans 
une  plus  grande  félicité  que  des  pauvres. 

3S8,  Je  dois  dire  d'avance  que  l'homme  peut  acquérir  des 
richesses  cl  accroître  son  opulence  autant  que  l'occasion  s'en 
présente^  pourvu  que  ce  ne  soit  ni  par  fourberie  ni  par  de 
mauvais  moyens;  qu'il  peut  manger  et  boire  avec  délicatesse, 
pourvu  qu'il  ne  fasse  pas  consister  sa  vie  en  cela;  qu'il  peut 
se  loger  avec  magnificence  selon  sa  condition;  qu'il  peut, 
comme  les  gens  du  monde,  se  livrer  à  des  conversations  avec 
l'es  autres,  fréquenter  les  lieux  d'amusement,  causer  des  af- 
faires du  monde;  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  marcha 
dévotement,  le  visage  triste  et  larmoyant  et  la  tète  baissée, 
niais  qu'il  peut  être  joyeux  etsai;  ni  qu'il  donne  ce  qu'il  a 
aux  pauvres,  si  ce  n'est  qu'en  tant  que  l'affection  le  conduit  ;  eu 
un  mot,  il  peut  vivre  dans  la  forme  externe  absolument 
comme  un  homme  du  monde  ;  et  cela  n' empêche  nullement 
quel'liommo  ne  vienne  dans  le  Ciel,  pourvu  qu'intérieurement 
en  lui-même  il  pense  au  sujet  de  Dieu  comme  il  est  convena- 
ble, et  qu'il  agisse  envers  lo  prochain  avec  sincérité  et  justice, 
l'homme,  en  effet, est  tel  que  sont  sou  affection  et  sa  pensée, 
ou  sou  amour  et  sa  foi;  tout  ce  qu'il  fait  dans  les  externes  tire 
de  là  sa  vie,  car  agir  c'est  vouloir,  et  parler  c'est  penser,  puis- 
qu'il agit  d'après  la  volonté  et  parle  d'après  la  pensée;  !ors 
donc  qu'il  est  dit  dans  la  Parole  que  l'homme  sera  jugé  selon 
les  faits,  et  qu'il  sera  rétribué  selon  les  œuvres, il  est  entendu 
que  ce  sera  selon  sa  pensée  et  sou  affection,  desquelles  résultent 
Los  faits  ou  ce  qu'il -y  a  dans  lesfails,  caries  faits  nu  sont  rien 
sans  la  pensée  et  sans  l'affection,  et  sont  absolument  tels  que 
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sont  la  pensée  et  l'affection  ()).  De  la  il  est  évident  que  l'Ex- 
terne de  l'homme  ne  fait  rien,  mais  ce  qui  fait  tout,  c'est  son 
Interne  d'après  lequel  agit  l'externe.  Soit  pour  illustration  cet 
exemple  :  Celui  qui  agit  avec  sincérité  cl  ne  trompe  personne, 
par  la  seule  raison  qu'il  craint  les  lois,  la  perte  de  sa  réputa- 
tion et  par  suite  celle  de  l'honneur  ou  du  profit,  tromperait 
autant  qu'il  lui  serait  possible,  si  celte  crainte  n'était  pas  pour 
lui  un  frein;  sa  pensée  et  sa  volonté  ne  sont  que  fraude,  cl 
cependant  ses  faits  dans  la  forme  externe  se  montrent  sincères; 
cclui-lù,  étant  intérieurement  non-sincère  et  trompeur,  a 
l'Enfer  en  lui:  celui,  au  contraire,  qui  agit  avec  sincérité  et  ne 
trompe  personne,  par  la  raison  que  tromper  c'est  agir  contre 
Dieu  et  contre  le  prochain,  ne  voudrait  pas  tromper  quelqu'un 
lors  même  qu'il  le  pourrait;  sa  pensée  et  sa  volonté  sont  sa 
conscience  ;  celui-ci  a  le  Ciel  en  lui  :  les  faits  de  l'un  et  de 
l'autre  se  montrent  semblables  dans  la  forme  externe,  mais 
ils  sont  absolument  différents  dans  la  forme  interne. 

359.  Puisque  l'homme,  dans  la  forme  externe,  peut  vivre 
comme  un  autre,  peut  devenir  riche,  donner  des  repas,  se 
loger  cl  se  vêtir  splendidement  selon  sa  conditionctsa  fonction, 
jouir  des  agréments  de  la  société,  et  s'occuper  de  choses  mon- 
daines on  vue  de  ses  emplois  et  de  ses  affaires,  cl  en  vue  de  la 
vie  du  mental  naturel  et  du  corps,  pourvu  qu'intérieurement 

(1  )  Il  ki  souvent  dit,  dans  In  Tarole,  que  l'homme  sera  jue;é  et  rétribué  selon 
ses  tain  et  M  œuvres,  8*  3934.  Par  fa  ils  et  œuvres  y  sont  entendu»  les  faits  tt  Ici 
œuvres  non  dans  la  forme  citerne,  mais  dans  la  forme  interne,  puisque  les  mé- 
dia nu  font  aussi  de  bonnes  (euvres  dans  la  forme  citerne,  maii  les  bons  sont  les 
seuls  qui  en  f.tssent  dans  la  forme  cilerneet  en  même  temps  dans  la  forme  intime, 
Kw  3031,  6073.  Les  œuvres,  comme  tous  les  actes,  tirent  leur  être,  leur  eï'isler  et 
leor  qualité,  des  intérieurs  de  l'homme,  qui  appartiennent  a  sa  pensée  et  à  sa  vo- 
lonté,  puisqu'elles  procèdent  des  intérieurs;  c'est  pourquoi  tels  sont  les  intérieurs, 
telles  sont  les  œuvres,  N«  3934,  8911, 10331.  Ainsi  elles  sont  telles  que  sont  les 
intérieurs  quant  ai-amour  et  à  la  Foi,  H"  3934,  0073,  10331, 10333.  Ain»,  les 
«livres  contiennent  les  intérieurs  et  sont  les  intérieurs  dans  l'effet,  H°  10331. 
C'est  pourquoi  ctrejoEéct  rétribué  selon  les  faits  elles  œuvres,  c'est  l'ctreselon 
les  intérieurs,  3117,  3931,  E073,  8911, 10331 , 10333.  Les  iruvres,  eu  tant 
qu'elles  ont  en  vue  l'homme  lui  même  et  le  monde,  ne  sont  p.isbonnes,  mail  elles 
le  sont  en  tant  qu'elles  ont  en  vue  le  Seigneur  et  le  prochain,  N-  3147. 
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il  reconnaisse  le  Divin  cl  soit  bienveillant  pour  le  prochain, 
il  devient  évident  qu'il  n'est  pas  si  difficile,  comme  plusieurs 
le  croient,  d'entrer  dans  le  chemin  du  Ciel  ;  la  seule  ilîlliculté. 
c'est  de  pouvoir  résister  ù  l'amour  de  soi  et  à  l'amour  du 
monde,  et  d'empêcher  qu'ils  ne  prédominent,  car  de  là  pro- 
viennent tous  les  maux  (I)  :  qu'il  ne  soit  pas  aussi  difficile 
qu'on  le  croit  d'entrer  dans  le  chemin  du  Ciel,  cola  est  en- 
tendu par  ces  paroles  du  Seigneur  :  ■  Apprenez  de  Moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trouvères  tut  7-epos  pour 
vos  âmes,  car  mon  joug  est  aise,  et  mon  fardeau  léger.  .  — 
Matlh.  XI,  20,  30;  —  si  le  joug  du  Seigneur  est  aisé  et  son 
fardeau  léger,  c'est  parce  que,  autant  l'homme  résiste  aux 
maux  qui  découlent  de  l'amour  de  soi  el  de  l'amour  du  monde, 
autant  il  est  conduit  par  le  Seigneur  cl  non  par  lui-même,  et 
qu'ensuite  le  Seigneur  résiste  aux  maux  chez  l'homme  el  les 
repousse. 

3C0.  J'ai  conversé  après  leur  mort  avec  quelques  Espritsqui, 
pendant  qu'ils  vivaient  dans  le  monde,  avaient  renoncé  au 
monde,  et  s'étaient  livrés  à  uue  vie  presque  solitaire,  afin  de 
s'occuper  de  méditations  pieuses  en  détacha  ni  leurs  pensées  des 
choses  mondaines,  croyant  entrer  ainsi  dans  le  chemin  du 
Ciel  ;  mais  ceux-là ,  dans  l'autre  vie,  sont  d'un  caraclèrc  triste  ; 
ils  méprisent  ceux  qui  ne  leur  ressemblent  pas,  ils  s'indignent 
de  ce  que  les  félicités  ne  leur  sont  pas  dispensées  de  préférence 
aux  autres,  croyant  avoir  mérité;  ils  no  se  mettent  point  en 
peine  des  autres,  et  se  détournent  des  devoirs  de  la  charité, 
par  lesquels  existe  la  conjonction  avec  le  Ciel  ;  ils  désirent  le 
Ciel  plus  que  les  autres,  mais  quand  ils  sont  élevés  où  les 
Anges  sont,  ils  introduisent  des  anxiétés  qui  troublent  les  fé- 
licités des  Anges;  aussi  sont-ils  séparés  d'avec  eux,  et  quand 

(1)  Tous  les  maui  proviennent  de  l'amour  de  soi  el  de  l'amour  du  momie, 
N°i  1307,  1308,1321,1594,  IB'JI,  3413,  7ÏJ3,  737ti,  TiSO,  7HtS,  8318,  033:1, 
<J348,  10038,10742.  Ils  consister!!  dj.is  le  mépr  is  pour  les  outres,  lusiuiiniiiés,  le* 
haines,  les  «nrjeances,  les  cruauté.  I"  fourberies,  N"  6067,  7372,  7373, 7374, 
9348,  10038,  10742.  L'homme  njii  d-itis  ces  amours,  pir  coDifquenl  dans  e;< 
amours  (oui  ses  maus  héréditaires,  S"«  «Ui,  1317, GOBO. 
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ils  en  ont  été  séparés,  ils  se  rendent  dans  des  lieux  déserts, 
où  ils  mènent  une  vie  semblable  â  celles  qu'ils  avaient  dans 
le  monde.  L'homme  ne  peut  être  formé  pour  le  Ciel ,  si  co  n'est 
parmi  le  monde,  où  sont  les  derniers  effets,  dans  lesquels  doit 
être  terminée  l'affection  de  chacun;  si  cette  affection  n'est  pas 
tirée  dehors  ou  ne  s'épanche  pas  dans  des  actes,  ce  qui  se  fait 
dans  la  société  de  plusieurs,  elle  est  étouffée,  au  point  qu'enfin 
l'homme  ne  regarde  plus  le  prochain,  et  ne  considère  que  lui- 
même:  d'après  cela,  il  est  évident  que  ce  qui  conduit  au  Ciel, 
c'est  la  vie  de  la  charité  envers  le  prochain,  laquelle  consiste 
ik  être  juste  et  équitable  dans  toute  œuvre  et  dans  toute  fonc- 
tion, et  non  la  vie  de  la  piété  sans  cette  vie  de  la  charité  (1)  ; 
qu'ainsi  les  exercices  de  la  charité,  et  par  suite  les  accroisse- 
ments delà  vie  delà  charité,  peuvent  être  d'autant  plus  nom- 
breux que  l'homme  est  dans  les  affaires,  et  d'autant  moins 
nombreux  qu'il  s'en  éloigne.  Je  parlerai  maintenant  de  ce  sujet 
d'après  l'expérience:  Plusieurs  de  ceux  qui,"dans  le  monde, 
ont  donné  leurs  soins  aux  affaires  de  négoce  et  de  trafic,  et 
sont  aussi  par  elles  devenus  riches,  sont  dans  le  Ciel  ;  mais  il 
s'y  en  trouve  peu  de  ceux  qui  sont  parvenus  aux  honneurs  et 
aux  richesses  par  des  fonctions;  et  cela,  parce  que  ceux-ci, 
par  les  avantages  et  les  honneurs  qui  leur  on  tété  donnés  pour 
des  dispensations  du  juste  et  du  droit,  et  des  distributions  de 
profits  et  d'honneurs,  ont  été  conduits  à  s'aimer  eux-mêmes  et 
et  à  aimer  le  monde,  et  par  là  à  détournerdu  Ciel  leurs  pensées 
et-leurs  affections,  etàles  tourner  vers  eux-mêmes;  carautant 
l'homme  s'aime  et  aime  le  monde,  et  regarde  sa  personne  et 
le  monde  en  toutes  choses,  autant  il  se  sépare  du  Divin  et  s'é- 
loigne du  Ciel. 

361 .  Le  sort  des  riches  dans  le  Ciel  est  tel,  qu'ils  sont  plus 


(1)  I.ii  clnrilc  envers  le  prochain  consiste  J  faire  le  bien,  le  juste  et  le  droit 
danMouteosutreeidanitouie  Fonction,  S-'  8120,  8121,  8122.  De  là.  la  charité 
envers  le  prochain  s'étend  à  louiez  les  choses,  en  fanerai  et  en  particulier,  nue 
riiomme  pense,  veut  et  fait,  N"  812V.  La  vie  de  la  piété  sans  la  vie  de  la  charité 
n'est  utile  à  Heu,  mail,  avec  la  vie  de  la  cita  ri  té,  elle  conduit  à  tout,  S"'  8532, 
«063. 
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que  les  autres  dans  l'opulence;  quelques-uns  d'eux  habitent 
dans  des  palais  où,  a  l'intérieur,  lout  resplendit  comme  par 
l'or  et  l'argent;  ils  ont  en  abondance  lottes  les  choses  qui 
servent  aux  usages  de  la  vie;  toutefois,  ils  placent  absolument 
leur  cœur  non  dans  ces  choses,  mais  dans  les  usages  mêmes  ; 
ils  regardent  ces  usages  dans  la  clarté  et  comme  dans  In  lu- 
mière, et  l'or  et  l'argent  dans  l'obscur  et  comme  dans  l'om- 
bra relativement;  cela  vient  de  ce  que  dans  le  inonde  ils  ont 
aimé  les  usages,  et  l'or  cl  l'argent  seulement  comme  des 
moyens  et  des  utilités  :  les  usages  eux-mêmes  resplendissent 
ainsi  dans  le  Ciel,  le  bien  de  l'usage  comme  l'or,  et  le  vrai  de 
l'usage  comme  l'argent  (1):  tels  ont  donc  été  pour  eux  les 
usages  dans  le  monde,  telle  est  |Kiur  eux  I  opulence,  et  tels  sont 
leur  plaisir  et  leur  félicité.  Les  bons  usages  consistent  à  pour- 
voir  pour  soi  cl  les  siens  aux  choses  nécessaires  û  la  vie,  j 
vouloir  l'abondance  en  vue  île  la  patrie  et  aussi  du  prochain, 
auquel  le  riche,  plus  que  le  pauvre,  peuL  faire  du  hien  de 
lieaucoup  de  manières,  et  parce  qu'ainsi  il  peut  éloigner  son 
esprit  iemimum)  de  la  vie  oisive,  qui  cal  une  vie  pernicieuse, 
car  dans  celte  vie  l'homme  pense  nul  d'après  le  mal  qui  est 
uisitéen  lui.  Cas  usages  sont  bons,  en  tant  qu'ils  ont  en  eux 
le  llivin,  c'est-j-dire.  en  tant  que  l'homme  regarde  le  Divin 
et  vers  le  Ciel,  et  qu'il  place  en  eux  son  bien,  et  seulement 
Jans  les  richesses  le  bien  qui  sert. 

363.  Mais  les  riches  qui  n'ont  point  cru  au  Divio,  et  ont  re- 
jeté loin  d'eux  les  choses  qui  appartiennent  nu  Ciel  et  à  l'É- 
glise, ont  un  sort  tout  opposé  ;  ils  sont  dans  l'Enfer,  où  ils 

(I)  Toul  bien  a  son  plaisir  d'ûpris  ratage  cl  selon  les  usages,  Ro  30M,  1BB1, 
703B;  ei  aussi»  qualité;  de  là  le]  en  l'usée,  Ml  tsi  le  bien,  N°  30W.  Tome  Hli- 
ciis  et  toul  plaisir  de  la  vie  provienne™  il»  uwBes,  N"  397.  En  fuirai,  la  vie  c.i 
la  vit  de»  unges,  NM96».  Ls  vie  angélimte  consiuediins  les  biens  de  l'amour  ei  de 
la  charité,  aiusi  à  rcmplirdei  aUffB,  .N"  453.  Le  Seigneur,  et  par  suite  1rs  Anges, 

le'  usâtes,  N«  1317,  KiS,  1)811,  Le  Rov.iume  du  Seiju«nr«t  ic  Hovaume  des 
usas;".  HH,  606,  1103,  JiliVS,  M5V.7038.  Servir  le  Sei|;neur,  ces!  remplir  des 
uia|;es,  N°  70118.  Tous  sont  Kli,  que  «ont  l«  usages  qu'il»  remplissent,  N°«  iOril, 
liSI5;  illustré,  Pi-  7038. 
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trouvent  la  malpropreté,  la  misère  et  l'indigence;  c'est  en  cela 
que  sont  changées  les  richesses  qu'on  aime  pour  fin  ;  et  non 
seulement  les  richesses,  mais  aussi  les  usages  eux-mêmes  qui 
consistent,  ou  à  vivre  à  sa  guise,  à  s'abandonner  aux  volup- 
tés, et  o  pouvoir  plus  fréquemment  et  plus  librement  se  li- 
vrer à  des  débauches,  ou  a  s'élever  au-dessus  des  autres 
qu'on  méprise  :  comme  ces  richesses  et  ces  usages  n'ont  en 
eux-mêmes  rien  de  spirituel,  mats  que  tout  y  est  terrestre, 
ils  deviennent  des  ordures  ;  car  le  spirituel  dans  les  richesses 
et  dansles  usages  des  richesses  est  commel'ame  dans  le  corps, 
et  comme  la  lumière  du  ciel  dans  un  humus  humide;  et  ils 
se  pourrissent  aussi  comme  un  corps  sans  l'àme  et  comme  un 
humus  humide  privé  de  la  lumière  du  ciel  :  tel  est  le  sort  de 
ceux  que  les  richesses  ont  séduits  et  ont  détournés  du  CieL 

363.  Chaque  homme  conserve  après  la  mort  son  affection  ou 
sou  amour  dominant;  cet  amour  n'est  pas  extirpé  durant 
l'éternité,  puisque  l'esprit  de  l'homme  est  absolument  comme 
son  amour  ;  et,  ce  qui  est  un  aroane,  le  corps  de  chaque  Esprit 
et  de  chaque  Ange  est  la  forme  externe  de  son  amour,  corres- 
pondant entièrement  à  la  forme  interne  qui  est  celle  de  son 
esprit  (antmi)  et  de  son  mental,  d'où  il  résulte  que  les 
Esprits  sont  connus  tels  qu'ils  sont  d'après  la  face,  les  gestes 
et  le  langage;  et  même  l'homme  serait  connu  quant  à  son 
esprit  lorsqu'il  vit  dans  le  monde,  s'il  n'avait  pas  appris  à 
simuler,  par  la  face,  le  geste  et  le  langage,  des  sentiments  qui 
ne  sont  pas  les  siens  :  par  là,  on  peut  voir  que  l'homme  reste 
durant  l'éternité  tel  qu'est  son  affection  ou  son  amour  domi- 
nant. 11  m'a  été  donné  de  parler  avec  quelques-uns  qui  ont 
vécu  il  y  a  plus  de  dix-sept  siècles,  et  dont  la  vie  est  connue  par 
les  écrits  de  cotte  époque,  et  j'ai  reconnu  que  l'amour  qu'ils 
avaient  alors  les  dirige  encore.  Tar  là  aussi  on  peut  voir  que 
l'amour  des  richesses  et  des  usages  tirés  des  richesses  demeure 
chez  chacun  durant  l'éternité,  et  est  tout  à  fait  tel  qu'il  a  été 
acquis  dans  le  monde  ,  cependant  avec  celle  différence ,  que 
les  richesses  chez  ceux  qui  s'en  sont  servis  pour  de  bons  usages 
sont  changées  en  choses  agréahles  scion  les  usages,  et  que  les 
richesses  chez  ceux  qui  s'en  sont  servis  pour  de  mauvais  usages 
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sont  changées  en  ordures,  qui  ont  aussi  alors  pour  eux  les 
mômes  charmes  que  dans  le  monde  les  richesses  pour  de  mau- 
vais usages  :  si  ces  ordures  ont  alors  pour  eux  des  charmes, 
e'est  parce  que  les  voluptés  impures  et  les  débauches ,  qui  ont 

été  les  usages  des  richesses,  cl  aussi  l'avarice  qui  est  l'amour 
des  richesses  sans  l'usage,  correspondent  aux  ordures;  les 
ordures  spirituelles  ne  sont  pas  autre  chose. 

361.  Les  Pauvres  viennent  dans  le  Ciel  non  pas  à  cause  de 
leur  pauvreté  ,  mais  à  cause  do  leur  vie  ;  la  vie  de  chacun  le 
suit,  qu'il  soit  riche  ou  qu'il  soil  pauvre;  il  n'y  a  pas  de  Miséri- 
corde spéciale  pour  l'un  plutôt  que  pour  l'autre  (i)  ;  celui  qui 
a  bien  vécu  est  reçu,  et  celui  qui  a  mal  vécu  est  rejeté.  Eu 
outre,  la  pauvreté,  de  mémo  que  l'opulence,  détourne  et  éloi- 
gne l'homme  du  Ciel;  parmi  les  pauvres  il  y  en  a  un  très- 
grand  nombre  qui  ne  sont  pas  contents  de  leur  soi  t,  qui  eut 
beaucoup  d'ambition,  et  qui  croient  que  les  richesses  sont  des 
bénédictions  (2);  au,ssi  quand  ils  ne  les  reçoivent  pas,  ils 
s'irritent  et  pensent  mal  de  la  Providence  Divine  ;  ils  envient 
mémo  aux  aulres  leurs  liions  ;  de  plu-,  ils  trompent  également 
les  autres  quand  l'occasion  se  présente,  et  vivent  encore  égale- 
ment dans  de  sales  voluptés.  Mais  il  en  est  tout  autrement  des 
pauvres  qui  sont  contents  de  leur  sort ,  soigneux  et  diligents- 
dans  leur  ouvrage,  qui  préfèrent  le  travail  à  l'oisiveté,  et 
agissent  avec  sincérité  el  litlélilé,  et  qui  en  même  temps  vivent 
d'une  vie  Chrétienne.  Je  me  suis  quelquefois  entretenu  avec 
des  Esprits  qui  avaient  été  de  la  classe  des  paysans  et  du  menu 
peuple,  et  qui,  pendant  qu'ils  vivaient  dans  le  monde,  avaient 
cru  en  Dieu,  et  avaient  agi  avec  justice  el  équité  dans  leurs  trar 

(1)  Il  n'japu  de  Xiwricorde  inuaMti*,  mai.  il  y  a  une  KMrieotdamMiMa, 

d'après  b  Miséricorde  les  conduit  continuellement  dira  Ib  monde, el  ensuite  du- 
rant l'eicrniic,  No.  8700,  10669. 

(2)  Le*  <liCniléB  c(  Ici  richeua  ne  innt  pis  de  rCL-lles  bénédictions,  aussi  sma- 
elles  tlcparlics  tant  aux  méchant,  qu'au»  hoirs,  N«i  8939, 1077b,  10770.  La  béné- 
diction teello  est  la  réception  de  l'amour  cl  de  la  foi  nui  procèdcoi  du  Seigneur, 
el  par  là  la  coDjoaction,  car  de  !..  provient  la  félicité  éternelle,  N»  1*30,  1*32, 
38*6,  30I7,  3106,  3501,  3511,  3530,  3565,  35S1, 1310, 1381,8330, 10135. 
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vaux;  ceuK-lù,  parce  qu'ils  étaient  dans  l'affection  Uc  savoir 
le  vrai ,  s'informaient  de  ce  que  c'était  que  la  Charité  et  de  ce 
que  c'était  que  la  Foi,  parce  que  dans  le  monde  ils  avaient 
beaucoup  entendu  parler  de  la  foi,  tandis  que  dans  l'autre  vie 
ils  entendaient  beaucoup  parler  de  îa  charité  :  c'est  pourquoi 
il  leur  fut  dit,  que  la  Charité  est  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie, 
et  la  Foi  tout  ce  qui  appartient  à  la  doctrine;  qu'ainsi  la  Charité 
consiste  a  vouloir  et  a  faire  le  juste  et  le  droit  dans  toute 
œuvre,  et  la  Foi  à  penser  avec  justice  et  droiture  ;  que  la  foi 
et  la  charité  se  conjoignent  comme  la  doctrine  et  la  vie  selon 
la  doctrine,  ou  comme  la  pensée  et  la  volonté  ;  que  la  foi  de- 
vient la  charilé,  quand  ce  que  l'homme  pense  avec  justice  et 
droiture,  il  le  veut  aussi  et  le  fait;  et  que,  quand  cela  arrive, 
elles  sont  non  pas  deux  mais  un  :  ils  comprirent  très-bien! 
cela,  et  ils  en  étaient  fort  joyeux,  disant  qu'ils  n'avaient  point 
saisi  dans  le  monde  que  Croire  fût  autre  chose  que  Vivre. 

36b.  D'après  ce  qui  précède  on  peut  voir  que  les  Riches 
comme  les  Pauvres  viennent  dans  le  Ciel,  etles  uns  aussi  facile- 
ment que  les  autres.  Si  l'on  croit  que  les  Pauvres  y  viennent 
facilement,  et  les  Biches  difficilement,  c'est  parce  que  la  Parole 
n'a  pas  été  comprise  dans  les  passages  où  il  est  parlé  des 
riches  et  des  pauvres;  là,  par  les  Riches  dans  le  sens  spirituel 
sont  entendus  ceux  qui  ont  en  abondance  les  connaissances 
du  bien  et  du  vrai,  ainsi  ceux  qui ,  au  dedans  de  l'Eglise, 
sont  où  iiy  a  la  Parole;  et  par  les  Pauvres, ceux  qui  iront  pas 
ces  connaissances  et  qui  cependant  les  désirent,  ainsi  ceux 
qui ,  hors  de  l'Eglise  ,  sont  où  il  n'y  a  pas  la  Parole.  Par  le 
Riche  qui  était  vêtu  do  pourpre  et  de  fin  lin  ,  et  qui  fut  jeté 
dans  l'Enfer,  est  entendue  la  Nation  Juive,  qui  est  appelée 
riche,  parce  qu'elle  avait  la  Parole,  et  par  suite  ics  connais- 
sances du  bien  et  du  vrai  en  abondance  ;  par  les  vêtements  do 
pourpre  sont  signifiées  les  connaissances  du  bien  ,  et  par  les 
vêtements  de  fin  lin  les  connaissances  du  vrai  (l)  ;  au  con- 

(1)  Lei  Vcicnwnu  sicnificnl  1m  vrais,  ainsi  Icj  connaissance,  M™  1073.  2576, 
11313,  5851,9212,  9216,  31152,10530.  La  Pourpre  sicnilie  le  bien  eclesie,  S»  9467. 
Le  Fin  Lin  si  G  ni  Se  le  vrai  d'origine  céleste,  N<"  6319,9469,9744. 
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,  traire,  par  !e  Pauvre  qui  était  étendu  près  du  vestibule  du 
riche,  et  désirait  se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient  ilii 
sa  table,  et  qui  fut  porté  par  les  .Anges  dans  le  Ciel  ,  sent 
entendues  les  nations  qui  n'avaient  pas  les  connaissances  du 
bien  cl  du  vrai ,  cl  cependant  les  désiraient,  —  Lue,  XVI,  10, 
31.  —  Par  les  riches  qui  furent  conviés  au  grand  Festin,  et 
s'excusèrent,  est  encore  entendue  la  Nation  Juive  .  et  par  les 
pauvres  introduits  à  leur  place  sont  entendues  les  nations 
qui  étaient  hors  de  l'Église,  —  Luc  ,  XII ,  16  à  3i.  —  Qui  sont 
ceux  qui  sont  entendus  par  le  Riclie,  dont  le  Seigneur  dit: 
«  II  est  plus  facile  à  un  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une 
aiguille,  qu'à  un  riclie  d'entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  • 
—  Mat  th.  XIX,  24 ,  —  cela  va  aussi  être  dit  :  Dans  ce  passage, 
par  le  riche  sont  entendus  les  riches  dans  l'un  et  l'autre  sens, 
tant  le  naturel  que  le  spirituel;  dans  le  sens  naturel,  les 
riches  qui  abondent  en  richesses  et  y  placent  leur  cœur;  dans 
le  sens  spirituel ,  ceux  qui  ont  en  abondance  des  connais- 
sances et  des  sciences ,  car  ce  sont  lù  les  richesses  spirituelles, 
et  qui  par  elles  veulent  s'introduire  d'après  la  propre  intelli- 
gence dans  les  choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  il  l'Eglise  ; 
et  comme  cela  est  contre  l'ordre  Divin  ,  il  est  dit  qu'il  est  plus 
facile  a  un  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une  aiguille;  car 
dans  ce  sens  le  chameau  signifie  le'  cognitif  et  le  scientifique  en 
général,  et  le  trou  d'une  aiguille  signifie  le  vrai  spirituel  (l). 

(1)  Le  Ch^mno,  dan,  la  Parole,  ,iBnifie  1=  eormilif  et  le  scientifique  en  gjatat, 
N«  30*8,  3071,  3l*3.31*ii.  Cr  que  signifie  la  broderie,  broder,  et  p.ir  «ni le  l'ai- 
guille, N"  9688.  Il  est  contre  l'ordre  l)i>in  d'enlter  par  les  scientifiques  dans  1rs 
vrais  de  la  foi,  N°  l0?30.  lin.  qui  artissent  ainsi  deviennent  insensés  quant  aui 
choies  qui  appartiennent  au  CiEleti  l'EjtlK,  128,  1919,130,  232,  233,6047. 
Et  dans  l'autre  vie,  quand  ils  pensent  eu,  spirituels,  ils  deviennent  comme  ivre-, 
H-1073.  Quels  ils  sont  en  outre,  N"  196.  E.empïe,  qui  montrent  clairement  que 
les  spirituels  ne  pru.ent  ilre  saisis,  si  l'on  y  entre  par  le*  scientifiques.  S"  233, 
2094,  3,1%,  2203,2309.  Il  est  pormisd'eoirer  par  la  Vrai  spirituel  dans  les  scienti- 
fiques qui  appartiennent  a  l'homme  naturel,  mais  non  -,/ce  parce  qu'il  y  h 
influi  du  spirituel  dam  le  naturel,  et  non  înfllW  du  naturel  dans  le  spirituel, 
N»>  3210, 51 19,  SiiiL»,  :il27,  S 128,  317H,  (1:132,  Ul  10,  91  M.  On  doit  d'.il.ord  re- 
connaître les  Vrais  de  la  Parole  et  de  J'Ggli»,  et  entuile  il  csl  permis  de  consulter 
les  scientifiques,  mail  non  pf»  vtriâ,  N"  6017. 
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Aujourd'hui  l'on  no  sait  pas  que  le  chameau  et  le  trou  d'une 
aiguille  ont  ces  significations ,  parce  que  jusqu'à  présent 
n'avait  pas  été  ouverte  la  science  qui  enseigne  ce  qui  est  si- 
gnifié dans  le  sens  spirituel  par  les  expressions  que  renferme 
le  sens  littéral  de  la  Parole  ;  en  effet ,  dans  chaque  chose  de  la 
Parole  il  y  a  un  sens  spirituel ,  et  aussi  un  sons  naturel  ;  car 
la  Parole,  pour  qu'il  y  eût  conjonction  du  Ciel  avec  le  monde, 
ou  des  Anges  avec  les  hommes ,  après  que  la  conjonction  im- 
médiate eut  cessé  ,  a  été  écrite  au  moyen  de  pures  corres- 
pondances des  choses  naturelles  avec  les  choses  spirituelles: 
d'après  cela ,  on  voit  qui  sont  ceux  qui  sont  spécialement 
entendus  dans  ce  passage  par  le  riche.  Que  dans  la  Parole 
par  les  Riches  soient  entendus ,  dans  le  sens  spirituel ,  ceux 
qui  sont  dans  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien ,  el  par  les 
Richesses  les  connaissances  elles-mêmes,  qui  sont  aussi  les 
richesses  spirituelles,  c'est  ce  qui  devient  évident  par  diffé- 
rents passages ,  voir  Esaïe,  X,  12,  13 ,  44;  XXX ,  6,7;  XLV, 
3;  lérém.  XVII,  3;XLVIII,  i  ;  L,  36,  37;  LI,  13;  Daniel,  Vr 
S,  3,  4;  Ezéch.  XXVI,  7,  42;  XXVII,  1  h  36;  Zacharie,  IX, 
3,  4;  Psaum.  XLV,  13;  Hosch.  XII,  9;  Apec.  III,  17,  18; 
Luc,  XIV,  33,  et  ailleurs;  elque  par  les  Pauvres,  dans  le  sens 
spirituel,  soient  entendus  ceux  qui  n'ont  pas  les  connaissances 
du  bien  el  du  vrai ,  et  cependant  les  désirent,  on  le  voit  dans 
Matlh.  XI,  3;  Luc,  VI,  Su,  21;  XIV,  21;  Esaïe,  XIV,  30; 
XXIX,10;  XLI,  17,  18;  Séphan.  III,  1î,  13  :  tous  ces  passages 
ont  été  expliqués  selon  le  sens  spirituel  dans  les  Arcanes 
Célestes,  voir  N°  10ÎÎ7. 

Des  Mariages  dans  le  Ciel. 

3G6.  De  ce  que  le  Ciel  est  composé  du  Genre  Humain,  el  qu« 
par  suite  les  Anges  y  sont  de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  et  de  ce 
qu'il  est  de  création  que  la  Femme  soit  pour  l'Homme  cl 
l'Homme  pour  la  Femme,  ainsi  l'un  pour  l'autre;  et  enfin 
de  ce  queccl  amour  esl  inné  dans  l'un  et  dans  l'autre,  il  s'en- 
suit qu'il  y  a  des  Maringr-s  dans  les  Cicux  de  même  que  sur 
les  terres;  mais  les  Mariages  dans  les  Cai'U\  diffèrent  beau- 
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coup  des  Mariages  sur  les  terres.  Quels  sont  donc  les  Mariages 
dans  les  Cieux,  en  quoi  diffèrent-ils  des  Mariages  sur  les 
terres,  et  en  quoi  ont-ils  des  rapports?  Cela  va  être  dit  dans 
ce  qui  suit. 

361.  Le  Mariage  dans  les  Cieux  csl  la  conjonction  de  deux 
eu  un  seul  Mental;  il  va  d'abord  être  expliqué  quelle  est 
cette  conjonction  :  Le  Mental  consiste  en  deux  parties,  dont 
l'une  est  appelée  Entendement  et  l'autre  Volonté;  quand 
ces  deux  parties  font  un,  alors  elles  sont  dites  un  seul  Mental; 
le  Mari  y  fait  cette  partie  qui  est  appelée  Entendement,  et 
l'Épouse  celle  qui  est  appelée  Volonté:  lorsque  celte  con- 
jonction, qui  appartient  aux  intérieurs,  descend  dans  les 
inférieurs  qui  appartiennent  a  leur  corps,  elle  csl.  alors  per- 
çue et  sentie  comme  amour,  cet  amour  est  l'amour  conjugal. 
De  là  il  est  évident  que  l'amour  coujugal  lire  son  origine  de 
la  conjonction  de  deux  en  un  seul  mental;  cela  est  nommé 
dans  le  Ciel  cohabitation;  et  il  est  dit  qu'ils  sont  non  pas 
deux  mais  un  ;  c'est  pourquoi  deux  époux  dans  le  Ciel  sont 
appelés  non  deux  Anges  mais  un  Ange  (1). 

368.  Qu'il  y  ait  aussi  une  telle  conjonction  du  Mari  et  do 
l'Épouse  dans  les  intimes  qui  appartiennent  aux  mentais, 
cela  vient  de  la  création  même  ;  en  effet,  l'Homme  naît  pour 
être  intellectuel,  ainsi  pour  penser  d'après  l' En  le  n  dément, 
et  la  Femme  naît  pour  être  volontaire,  ainsi  pour  penser 
d'après  la  Volonté;  c'est  même  ce  qui  est  évident  par  l'incli- 
nation ou  le  caractère  inné  do  l'un  et  de  l'autre,  comme 
aussi  par  leur  forme;  par  le  caractère,  eu  ce  que  l'homme 
agit  d'après  la  raison,  et  la  femme  d'après  l'affection;  par  ta 
forme,  en  ce  que  l'homme  a  ta  face  plus  rude  et  moins  belle, 
la  parole  plus  grave,  le  corps  plus  dur,  et  que  la  femme  a 

|l)  On  ijjnote  aujourd'hui  ce  que  c'ei!  que  l'amour  conjugal,  et  d'où  il  vient, 

menlcl  ni.c  verni,  Ne  2731.  Ceul  qui  lonl  dans  l'amour  conjuEal  ccliabilcm  dans 
les  iniiinos  de  la  vie,  N"27U1.  Il  y  a  union  dos  deus  menluls,  et  do  telle  sorlo  que 
d'apri.  l'amour  ils  »nt  un,  K»  10IC8,  10169.  Car  l'amour  des  menlal*,  nui  <si 
l'amour  spirimel,  est  une  nnioi) ,  H"  1591,2057,  M39,  M18,  S8OT,  6165, 7081  i 
70SG,  7501,  fÛ,30. 
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la  face  plus  unie  et  plus  belle,  la  parole  plus  tendre  et  le 
corps  plus  souple:  il  y  a  semblable  différence  entre  l'Enten- 
dement et  la  Volonté,  ou  entre  la  Pensée  el  l'Affection  ;  sem- 
blable différence  aussi  entre  le  Vrai  et  le  Bien,  et  semblable 
différence  entre  la  Foi  et  l'Amour,  car  le  Vrai  et  la  Foi  appar- 
tiennent à  l'Entendement,  elle  Bien  et  l'Amour  appartiennent 
à  la  Volonté.  C'est  de  la  que,  dans  la  Parole,  par  le  Jeune 
homme  et  l'Homme  [Vir),  dans  le  sens  spirituel,  est  entendu 
l'Entendement  du  vrai,  et  que  par  la  Vierge  et  la  Femme  est 
entendue  l'Affection  du  bien:  c'est  encore  de  là  que  l'Église, 
d'après  l'affection  du  bien  et  du  vrai,  est  appelée  Femme  et 
aussi  Vierge,  et  que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'affection  du 
bien  sont  appelés  Vierges,  comme  dans  l'Apoc.  XIV,  4  (1). 

309.  Chacun,  tant  l'Homme  {Tir}  que  la  Femme,  jouit  de 
l'entendement  et  de  la  volonté,  mais  néanmoins  chez  l'hom- 
me prédomine  l'entendement,, et  chez  la  femme  prédomine 
la  volonté,  et  l'homme  (pris  dans  l'acception  générale,  komo) 
est  selon  ce  qui  prédomine;  mais,  dans  les  Cieux,  il  n'y  a 
dans  les  Mariages  aucune  prédomination;  car  la  volonté  de 
l'épouse  est  aussi  celle  du  mari,  et  l'entendement  du  mari 
est  aussi  celui  de  l'épouse,  puisque  l'un  aime  à  vouloir  el  à 
penser  comme  l'autre,  ainsi  mutuellement  et  vice  vei'sâ;  de  là 
leur  conjonction  en  un.  Cette  conjonction  est  une  conjonction 
actuelle;  en  effet,  la  volonté  de  l'épouse  entre  dans  l'enten- 
dement du  mari,  et  l'entendement  du  mari  dans  la  volonté 
do  l'épouse,  et  cela  principalement  quand  ils  se  regardent 
face  à  face;  car,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit  souvent,  il  y  a 

(I)  Les  Jeunes  Iiommcs,  dans  la  Parole,  s[|jniKcnI  l'F.nlendanent  du  Vrai  ou 
|-|ntollieem,  M°  7668.  Les  Hommes  (f tri)  cl  la  même  sinnificalion,  H«  168,  S65, 
713,915,1007,  2617,  3134,  3'™.  1823.0007.  La  Femme  siCnifie  l'affection  du 
bien  et  du  vrai,  H"  508,  3160,  6014,7337,8991;  elle  siflmbe  ous.i  l'E|rliie, 
S»  262,  263,  719, 770.  L'Epou«  a  la  mrine  ;icnî6ea!iou,  N«  262,  Î63,  409, 7*9, 
770;  avec  quelle  différence.  N». 9 16,  Î617,  3230, 1610,  4823.  Le  Mari  et  ÏEfouK, 
Jars  le  lent  suprême,  se  disent  du  Seijjoeur  et  de  sa  conjonction  avec  le  Cielel 
l'Enlisé.  N"  70Î2.  Une  Vitrée  signifie  l'affection  dn  bien,  N°.  3007,3110,  3179, 
UISO,  6731,  6742;  elle  tigtiiEc  I'EuUm,  H«  S36i,  308l,3!'63,  4638,6729, 
0776,  0779. 
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communication  des  pensées  et  des  affections  dans  les  Cieux, 
surtout  entre  époux,  parce  qu'ils  s'aiment  mutuellement. 
D'après  cela  on  peut  voir  quelle  est  la  conjonction  des  men- 
tais, qui  fait  le  mariage  et  produit  l'amour  conjugal  dans 
les  Cieux,  c'est  à  savoir,  qu'elle  consiste  en  ce  que  l'un  veut 
que  ce  qui  lui  appartient  soit  a  l'autre,  et  ainsi  réciproque- 
ment. 

370.  Il  m'a  été  dit  par  des  Anges  que,  autant  deux  époux 
sont  dans  une  telle  conjonction ,  autant  ils  sont  dans  l'amour 
conjugal,  et  en  même  temps  dans  l'intelligence,  la  sagesse 
et  la  félicité;  et  cela,  parce  que  le  Divin  Vrai  et  le  Divin  Bien, 
d'où  procèdent  toute  intelligence,  toute  sagesse  et  toute 
félicité,  influent  principalement  dans  l'amour  conjugal,  et 
que  par  conséquent  l'amour  conjugal  est  le  plan  même  de 
l'influx  Divin,  parce  qu'il  est  en  même  temps  le  mariage  du 
vrai  et  du  bien  ;  car  do  même  qu'il  y  a  conjonction  de  l'en- 
tendement et  de  la  volonté,  de  même  aussi  il  y  a  conjonction 
du  vrai  et  du  bien,  puisque  l'Entendement  reçoit  le  Divin 
Vrai  et  est  même  formé  d'après  les  vrais,  et  que  la  Volonté 
reçoit  le  Divin  Bien  et  est  aussi  formée  d'après  les  biens;  eu 
effet,  ce  que  l'homme  veut  est  pour  lui  le  bien,  et  ce  qu'il 
comprend  est  pour  lui  le  vrai;  de  là  résulte  que  c'est  la 
même  chose  de  dire  la  conjonction  de  l'entendement  et  do  la 
volonté,  ou  de  dire  la  conjonction  du  vrai  et  du  bien.  La 
conjonction  du  vrai  et  du  bien  fait  l'Ange,  et  on  fait  aussi 
l'intelligence,  la  sagesse  et  la  félicité,  car  l'Ange  est  Ange 
selon  que  chez  lui  le  bien  a  été  conjoint  au  vrai  et  le  vrai 
au  bien  ;  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  il  est  Ange  selon  que 
chez  lui  l'amour  a  été  conjoint  a  la  foi  et  la  foi  à  l'amour. 

371 .  Si  le  Divin  qui  procède  du  Seigneur  influe  principale  - 
ment  dans  l'amour  conjugal,  c'est  parce  que  l'Amour  conju- 
gal descend  do  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai;  car,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  montré,  soit  que  l'on  dise  la  conjonction  do 
l'entendementel  de  la  volonté,  ou  !a  conjonction  du  bien  et  du 
vrai,  c'est  la  même  chose  :  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai 
lire  son  origine  du  Divin  Amour  du  Seigneur  envers  tous  ceux 
qui  sont  dans  les  Cieux  et  sur  les  terres  :  du  Divin  Amour 
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procède  le  Divin  Dion,  cl  le  Divin  Dieu  est  reçu  par  les  Anges 
et  par  les  Hommes  dans  les  Divins  Vrais,  le  seul  récepUicle 
du  bien  est  le  vrai;  c'est  pourquoi  quiconque  n'est  pas  dans 
les  vrais  ne  peut  rien  recevoir  du  Seigneur,  ni  du  Ciel  ;  au- 
tant donc  les  vrais  chez  l'homme  ont  été  conjoints  au  bien, 
autant  l'homme  a  élé  conjoint  au  Seigneur  et  au  Ciel  :  de 
là  vient  l'origine  même  de  l'Amour  conjugal,  voila  pour- 
quoi cet  amour  est  le  plan  même  de  l'Influx  Divin.  C'est  de  là 
que  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  dans  les  Cieux  est 
appelée  Mariage  céleste,  et  que  le  Ciel,  dans  la  Parole,  est  com- 
paré à  un  Mariage  et  même  nommé  Mariage,  et  que  le  Sei- 
gneur est  appelé  Fiancé  et  Mari,  et  le  Ciel  avec  l'Église, 
Fiancée  et  aussi  Épouse  (1). 

372.  Le  Bien  et  le  Vrai  conjoints  chez  l'Ange  et  chez 
l'homme  sont  non  pas  deux  mais  un,  puisqu'alors  le  bien  ap- 
partient au  vrai  et  le  vrai  au  bien  :  il  eu  est  de  cette  con- 
jonction comme  lorsque  l'homme  pense  ce  qu'il  veut  et  veut 
ce  qu'il  pense ,  alors  la  pensée  et  la  volonté  font  un,  ainsi  un 
seul  mental,  car  la  pensée  forme  ou  présente  dans  une  forme 
ce  que  la  volonté  veut,  et  la  volonté  y  donne  son  agrément; 
delà  vient  aussi  que  deux  époux  dans  le  Ciel  sont  appelés  no» 
deux  Anges  mais  un  Ange.  C'est  là  aussi  ce  qui  est  entendu 
par  les  paroles  du  Seigneur  :  ■  N'avez  vous  pas  lu  que  Celui  qui 
a  fait  (l'homme)  dès  le  commencement  mâle  et  femelle  les  a 
faits?  et  il  a  dit  :  A  cause  de  cela,  l'homme  quittera  son  père  et 
sa  mère  et  s'attachera  à  son  épouse,  et  les  deux  seront  en  une 

(1)  L'amour  vraiment  conjuga!  lire  son  origine,  si  cause  et  son  essence  du  ma- 
riage du  bien  cl  du  vrai,  ainsi  il  vital  du  Ciel,  N«  2728,  £729.  Des  Esprits  anti- 
ques qui,  par  l  ïdée  do  la  conjonclion  du  bien  et  du  vrai,  [i^itojici]  i  s'il  j-  i  Itrm- 
jQfial,  No  10756.  II  on  est  absolument  de  l'amour  conjugal  comms  de  la  conjonc- 
lion du  bien  ci  du  vrai,  N«  190*,  2173,  2429,  2503,  3301,  3!0Î,  3155,  3179, 
Jl 80, 4358,5-1:07,  5835,  9200,  9495,  0G37.  Commcnlse  fait  la  conjonciiou  du  bien 
ci  du  .rai,  et  clin  nui  elle  ^  Fait,  Nia  3834,  400G,  4097,  4301,  4345,  4353,  4364, 
4308,  53G5, 7623  à  ~GÎ7,  9258.  On  ignore  ce  que  c'est  que  l'amour  vraiment  con- 
jugal, cela  n'est  connu  que  de  ceui  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le  bien  et  dans 
le  vrai,  10171.  Dans  la  Parole,  le  mariage  signiGc  le  mariage  dit  bien  et  du 
vraï,Noi3l3î,  4431,  4831.  Dans  l'amour  vraiment  conjugal  il  j  a  le  Royaume;  du 
Seigneur  cl  1s  Ciel,  N°  9737. 
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seule  cltaïr.  C'est  pourquoi  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  une  seule 
chair;  ce  donc  que  Dieu  a  uni,  que  l'homme  ne  (le)  sépare  point. 
Non  pas  tous  comprennent  cette  parole,  mais  ceux  à  qui  il  a  été 
donné.  ■  —  Matth.  XIX,  4,  8,  6,  i\ ;  Marc,  X,  6,  7,  8,  9;  Gen. 
II,  24  :  —  ici  est  décrit  le  Mariage  céleste  dans  lequel  sont  les 
Anges,  et  en  même  temps  le  mariage  du  bien  et  du  vrai;  cl 
par  ces  mots,  que  l'homme  no  sépare  point  ce  que  Dieu  a  uni, 
il  est  entendu  que  le  bien  ne  doit  pas  être  séparé  du  Vrai. 

373.  D'après  ce  qui  précède  ou  peut  voir  mail)  tenant  d'où 
provient  l'amour  vraiment  conjugal,  c'est  a  savoir,  qu'il  est 
d'abord  formé  dans  les  mentais  de  ceux  qui  sont  dans  le 
mariage,  et  qu'ensuite  il  descend  et  est  conduit  dans  le  corps, 
et  que  la  il  est  perçu  et  senti  comme  amour;  en  effet,  tout 
ce  qui  est  senti  et  perçu  dans  le  corps,  tire  son  origine 
de  son  spirituel,  puisqu'il  la  tire  de  l'entendement  et  de  la 
volonté;  l'entendement  et  la  volonté  constituent  l'homme 
spirituel  :  tout  ce  qui  descend  de  l'homme  spirituel  dans  le 
corps,  s'y  fixe  sous  une  autre  apparence,  mais  néanmoins  est 
semblable  et  unanime,  c'est  comme  l'âme  et  le  corps,  et 
comme  la  cause  et  l'effet,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  ce 
qui  a  été  dit  et  montré  dans  les  deux  Articles  sur  les  Corres- 
pondances. 

374.  J'ai  entendu  un  Ange  décrire  l'Amour  vraiment  con- 
jugal et  ses  plaisirs  célestes,  eu  déclarant  que  c'est  le  Divin 
du  Seigneur  dans  les  Cieux,  c'est-à-dire,  le  Divin  Dieu  et  le 
Divin  Vrai,  unis  dans  deux  (êtres),  au  point  qu'ils  sont  non 
pas  deux  mais  un  ;  il  disait  que  deux  époux  dans  le  Ciel  sont 
cet  amour,  parce  que  chacun  est  son  bien  et  son  vrai,  non- 
seulement  quant  au  mental,  mais  aussi  quant  au  corps,  car  le 
corps  est  l'effigie  du  mental,  parce  qu'il  a  été  formé  à  sa  res- 
semblance; il  induisait  do  là,  que  le  Divin  est  effigie  dans 
deux  époux  qui  sont  dans  l'amour  vraiment  conjugal;  et  que 
le  Divin  étant  ainsi  effigie,  le  Ciel  l'est  aussi,  car  le  Ciel  entier 
est  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  qui  procèdent  du  Seigneur  ; 
et  que  c'est  de  là  qu'ont  été  inscrites  dans  cet  amour  toutes  les 
choses  du  Cie!,  et  tant  de  béatitudes  et  de  délices,  qu'elles  ex- 
cèdent tel  nombre;  —  il  exprimait  ce  nombre  par  un  mot  qui 


264 


BU  CIEL  ET  DK  LBNFEll. 


contient  des  myriades  de  myriades:  — il  était  surpris  que 
l'homme  de  l'Église  ne  sût  rien  de  cela,  lorsque  cependant 
l'Église  est  le  Ciel  du  Seigneur  sur  les  terres,  et  que  le  Ciel 
est  le  Mariage  du  bien  et  du  vrai  :  il  disait  qu'il  est  dans  un 
grand  étonnement,  quand  il  pense  que  c'est  au  dedans  de 
l'Église  plus  encore  qu'au  dehors  de  l'Église,  que  sonl  commis 
et  que  sont  aussi  confirmés  les  adultères,  dont  cependant  le 
plaisir  en  soi  n'est  autre,  dans  le  sens  spirituel  et  par  suite 
dans  le  monde  spirituel,  que  le  plaisir  de  l'amour  du  faux  con- 
joint au  mal,  plaisir  qui  est  un  plaisir  infernal, parce  qu'il  est 
entièrement  oppose  au  plaisir  du  Ciel ,  qui  est  le  plaisir  de 
l'amour  du  vrai  conjoint  au  bien. 

37(5.  Chacun  sail  que  deux  époux  qui  s'aiment  sont  unis 
intérieurement,  et  que  l'essentiel  du  Mariage  est  l'union 
des  esprits  (animorum)  ou  dos  mentais;  de  la  chacun  peut 
aussi  savoir  que  tels  sont  en  eux-mêmes  les  esprits  (animi) 
ou  les  mentais,  telle  est  l'union,  et  aussi  tel  est  entre 
eux  l'amour  :  le  mental  est  uniquement  formé  de  vrais  et 
de  biens,  car  tout  ce  qui  est  dans  l'univers  se  réfère  au  bien 
et  au  vrai,  et  aussi  à  leur  conjonction,  c'est  pourquoi 
l'union  des  mentais  est  absolument  telle  que  sont  les  vrais  et 
les  biens  dont  ils  ont  été  formés,  d'où  il  résulte  que  l'union 
des  mentais  qui  ont  été  formés  de  vrais  et  de  biens  réels  est 
la  plus  parfaite.  Il  faut  qu'on  sache  que  rien  ne  s'aime  mu- 
tuellement davantage  que  le  vrai  et  le  bien,  aussi  est-ce  de 
cet  amour  que  descend  l'amour  vraiment  conjugal  (1|  :  le  faux 
et  le  mal  s'aiment  aussi,  mais  cet  amour  est  tourné  ensuite 
en  enfer. 

376.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'origine  de  l'amour 

(1)  Tout  dam  l'univers,  Uni  dan»  le  Ciel  que  dnnf  le  monde,  se  tétitt  au 
bien  el  au  vrai,  2451 ,3166,  4391),  440!),  5232,  7256, 10122  ;  et  n  la  eonjonc 
tion  de  l'un  et  de  l'outre,  -N°  10535.  Entre  le  bien  (1  le  >rai  il  7  a  mariage, 
N°>  1904,  2179,  2503.  Le  bien  aime,  et,  d'après  l'amour,  délit*  le  vrai  et  la  ton- 

non,  N«  9ÎH0,9ÏO7,919:i.  La  mOu  vrji  procède  du  bUn,  H»  1589, 1097,  2579, 
4070,4096,  4007,  4730,  4757,  4881,5147,0667.  Le  vrai  est  la  forme  do  bien, 
N~  30J9,  318(1,  4574,  9154,  U  «rai  est  au  bien  ce  nue  l'eiu  mi  ou  pain,  H*  497B. 
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conjugal,  on  peut  voir  qui  sont  ceux  qui  vivent  dans  l'amour 
conjugal,  cl  qui  sont  ceux  qui  n'y  vivent  pas  ;  que  ceux  qui 
sont  d'après  les  Divins  Vrais  dans  le  Divin  Bien  sont  dans 
l'amour  conjugal;  et  qu'autant  les  vrais  qui  sont  conjoints  au 
bien  sont  davantage  réete,  autant  l'amour  conjugal  est  réel: 
et  comme  tout  bien  qui  est  conjoint  au  vrai  vient  du  Seigneur, 
il  s'ensuit  que  personne  ne  peut  être  dans  l'amour  vraiment 
conjugal,  à  moins  de  rocoiinaihn  le  Soigneur  cl  le  Divin  du 
Seigneur,  car  sans  celte  reconnaissance  le  Seigneur  ne  peut 
influer  ni  être  conjoint  aux  vrais  qui  sont  chez,  l'homme. 

317.  Par  là  il  est  évident  que  ceux  qui  sent  dans  les  faux  ne 
sont  pas  dans  l'amour  conjugal,  ni  à  plus  forte  raison  ceux 
qui  sont  dans  les  faux  d'après  le  mal  :  chez  ceux  qui  sont  dans 
le  mal  cl  par  suite  dans  les  faux,  les  intérieurs  qui  appar- 
tiennent au  mental  ont  même  élé  formés;  aussi  ne  peut-il  y 
exister  aucune  origine  de  l'amour  conjugal,  mais  au-dessous 
des  intérieurs,  dans  l'homme  Externe  ou  Naturel  séparé  d'avec 
l'homme  Interne,  il  y  a  une  conjonction  du  faux  et  du  mal, 
conjonction  qui  est  nommée  mariage  infernal.  Il  m'a  été  donné 
de  voir  quel  est  le  mariage  entre  ceux  qui  sont  dans  les  faux 
du  mal,  mariage  qui  est  nomme  infernal  :  Il  y  a  entre  eux  des 
conversations  el  aussi  des  conjonctions  lascives,  mais  intérieu- 
rement ils  brûlent  l'un  centre  l'autre  d'une  haine  mortelle,  qui 
<?sl  si  grande  qu'elle  ne  peut  Être  décrite. 

378.  Il  n'y  a  pas  non  plusd'amour  conjugal  entre  deux  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  la  même  religion,  puisque  le  vrai  de  l'un 
ne  concorde  poiut  avec  le  bien  de  l'autre,  et  que  deux  choses 
dissemblables  et  discordantes  ne  peuvent  de  deux  mentais  en 
faire  un  seul,  aussi  l'origine  de  leur  amour  ne  lire-l-elle  rien 
du  spirituel  ;  s'ils  cohabitent  et  sont  d'accord,  c'est  seulement 
d'après  des  causes  naturelles  (I).  C'est  pour  cette  raison  que 
les  mariages  dans  les  Cieux  se  font  entre  ceux  qui  sont  dans 
la  même  Société,  parce  qu'ils  sont  dans  un  semblable  bien  et 
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dans  un  semblable  vrai,  et  non  entre  ceux  qui  sont  do  Sociétés 
différentes.  Que  là  tous  ceux  qui  sont  dans  une  Société  soient 
dans  un  semblable  bien  et dansun semblable  vrai,  et  diffèrent 
de  ceux  qui  sont  hors  de  cette  Société,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"W  et  suiv,;  cela  a  étéaussi  représenté  chez  la  nation  Is- 
raélite, en  ce  que  les  Mariages  étaient  contractés  au  dedans  des 
Tribus,  et  spécialement  au  dedans  des  Familles  et  non  hors 
des  familles  et  des  tribus. 

379.11  n'y  a  pas  non  plus  d'amour  vraiment  conjugal  entre 
un  Mari  et  plusieurs  épouses,  car  cela  en  détruit  l'origine  spi- 
rituelle, qui  consiste  en  ce  que  de  deux  mentais  i!  en  soit 
formé  un  seul,  par  conséquent  cela  détruit  la  conjonction  in- 
térieure, c'est-à-dire,  celle  du  bien  et  du  vrai,  de  laquelle 
provient  l'essence  même  de  cet  amour  ;  le  Mariage  avec  plus 
d'une  épouse  est  comme  un  Entendement  divisé  entre  plu- 
sieurs volontés,  et  comme  un  homme  attaché  non  a  uno  seule 
Eglise  mais  a  plusieurs,  car  ainsi  sa  foi  est  divisée  au  point 
qu'elle  devient  nulle.  Les  Anges  disent  qu'il  est  absolument 
contre  l'Ordre  Divin  d'avoir  plusieurs  épouses,  et  qu'ils  sa- 
vent cela  d'après  plusieurs  causes,  et  aussi  en  ce  que,  dès 
qu'ils  pensent  à  un  Mariage  avec  plusieurs  ils  sont  prives  de 
la  béatitude  interne  et  de  la  félicité  céleste,  et  qu'alors  ils  de- 
viennent comme  ivres,  parce  que  le  bien  chez  eux  est  séparé 
d'avec  son  vrai  ;  et  par  cela  que  les  intérieurs  appartenant  à 
leur  mental  viennent  dans  un  tel  étal  d'après  la  pensée  seule 
jointe  à  quelque  intention,  ils  perçoivent  clairement  que  le 
Mariage  avec  plus  d'une  épouse  ferme  leur  interne,  et  fait  qu'au 
lieu  de  l'amour  conjugal  il  s'introduit  un  amour  lascif  qui 
détourne  du  Ciel  (1).  Ils  disent  en  outre  que  l'homme  saisit 

(!)  Puisque  le  Mari  et  l'Epouse  doivent  Cire  un  cl  doivent  cohabiter  dans  l  in. 
lime  de  la  vie,  et  que  dam  Je  Ciel  ils  font  ensemble  un  seul  Ange,  il  eut  eiident 

H»  1907,Ï740.  Il  encontre  l'Ordre  Dir  in  d'avoir  en  même  tempiplusieurs  épouses, 
H«  iOS37.  Il  n'y  a  de  mariage  qu'entre  un  seul  mari  el  une  seule  épouse,  c'est  ce 

N«  BkOjÎIG,  9002,  10172.  I.a  raison  de  celte  perception,  c'cit  que  les  Ances  y 
sont  dan»  le  mamne  du  bien  cl  du  vrai,  N»  321G.  S'il  a  cïû  permis  aui  Israélites 
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cela  difficilement,  parue  qu'il  est  peu  d'hommes  qui  soient 
dans  l'amour  conjugal  réel,  et  que  ceux  qui  n'y  sont  pas  no 
savent  absolument  rien  du  plaisir  intérieur  qui  réside  dans 
cet  amour,  et  ne  connaissent  qu'un  plaisir  lascif  qui  est  changé 
en  dégoût  après  une  courte  cohabitation;  tandis  que  !c  plaisir 
de  l'amour  vraiment  conjugal  non-seulement  dure  jusqu'il  la 
vieillesse  dans  le  monde,  mais  devient  encore  un  plaisir  du 
Ciel  après  la  mort,  et  est  alors  rempli  d'un  plaisir  intérieur  qui 
est  perfection  né  durant  l'éternité.  Ils  me  dirent  même  que  les  - 
béatitudes  de  l'amour  vraiment  conjugal  peuvent  se  compter 
par  milliers,  et  qu'il  n'y  en  a  pas  une  seule  qui  soit  connue 
de  l'homme,  ni  qui  puisse  être  saisie  par  l'entendement  de 
quiconque  n'est  pas  par  le  Seigneur  dans  le  mariage  du  bien: 
Ct  du  vrai. 

380.  L'amour  de  la  domination  de  l'un  des  époux  sur  l'autre 
détruit  entièrement  l'amour  conjugal  et  son  plaisir  céleste; 
car,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit,  l'amour  conjugal  et  son  plaisir 
consistent  en  ce  que  la  volonté  de  l'un  soit  celle  de  l'autre, 
ct  cela  mutuellement  clvice  versâ;  cette  condition  est  détruite 
dans  le  Mariage  par  l'amour  de  la  domination,  car  celui  qui 
domine  veut  que  sa  volonté  seule  soit  dans  l'autre,  ct  qu'en 
outre  chez  lui  la  volonté  de  l'autre  soit  nulle,  d'où  résulte 
qu'il  n'y  a  rien  de  mutuel,  par  conséquentaucune  communi- 
cation de  quelque  amour  ni  du  plaisir  de  cet  amour  avec 
l'autre,  et  vice  versa;  cependant  cette  communication  et  par 
suite  la  conjonction,  constituent  dans  le  mariage  le  plaisir 
intérieur  même,  qui  est  appelé  béatitude  ;  l'amour  de  la  do- 
mination étouffe  entièrement  cette  béatitude  et  avec  elle  tout 
le  céleste  et  tout  le  spirituel  de  l'amour  conjugal,  au  point 
qu'on  no  sait  pas  que  ce  céleste  et  ce  spirituel  existent;  ct  s'il 
en  était  parlé,  on  les  considérerait  avec  tant  de  mépris,  qu'à 
la  seule  mention  de  la  béatitude  qui  en  résulte,  ou  l'on  rirait 
ou  l'on,  se  mettrait  en  colère.  Quand  l'un  veut  ou  aime  ce  que 

d'avoir  plmicurs  épouses  cl  d'adjoindre  à  leurs  épouses  des  eoiiculiincs,  cl  si  cela 
n'a  paa  clé  permis  aui  Cbréùcns,  ce  fui  p.irte  .|iie  les  [suililcs  éljienl  dans  les 
«ternes  sans  élro  dans  Ira  interne»,  lundis  que  les  Cliri'iicns  peuvent  êlrc  dam  les 
inieracs,  Cl  ainsi  dans  le  mariage  du  bien  cl  du  vrai,  N°s  3î4fl,  *8j7,  8809. 
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l'autre  veut  ou  aime,  il  y  a  liberlé  pour  l'un  et  pour  l'autre, 
car  toute  liberté  appartient  à  l'amour;  mais  il  n'y  a  liberté 
pour  aucun  des  deux,  quand  il  y  a  domination;  l'un  est  esclave, 
celui  qui  domine  l'est  aussi,  parce  qu'il  est  conduit  comme 
un  esclave  par  la  cupidité  de  dominer  ;  mais  cela  n'est  nulle- 
ment saisi  par  celui  qui  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  la  liberté 
de  l'amour  céleste  :  cependant  toujours  cst-il  que,'  d'après  ce 
qui  vient  d'être  dit  de  l'origine  et  do  l'essence  de  l'amour  con- 
jugal, on  peut  savoir  que,  autant  la  domination  entre,  autant 
les  mentais  ne  sont  pas  conjoints,  mais  sont  divisés;  la  do- 
mination subjugue,  et  le  mental  subjugué  ou  n'a  point  de 
volonté,  ouest  d'une  volonté  opposée;  s'il  n'a  point  de  volonté, 
il  n'a  point  non  plus  d'amour;  s'il  est  d'une  volonté  opposée,  la 
haine  prend  la  place  de  l'amour.  Les  intérieurs  de  ceux  qui 
vivent  dans  un  tel  mariage  sont  en  collision  et  en  combats 
entre  eux,  comme  y  sont  ordinairement  deux  opposés, 
quoique  les  extérieurs  soient  retenus  et  calmes  par  motif  de 
tranquillité;  la  collision  et  le  combat  de  leurs  intérieurs  se 
manifestent  après  leur  mort;  ils  se  réunissent  pour  l'ordi- 
naire, et  alors  ils  combattent  entre  eux  comme  des  ennemis, 
et  se  déchirent  mutuellement  ;  car  alors  ils  agissent  scion  l'état 
de  leurs  intérieurs;  il  m'a  quelquefois  été  donné  de  voirlcurs 
combats  et  leurs  déchirements,  et  chez  quelques-uns  d'eux  ils 
étaient  pleins  de  vengeances  et  de  cruautés;  en  effet,  dans 
l'autre  vie,  les  intérieurs  de  chacun  sont  mis  en  liberté,  et  ne 
sont  plus  retenus  par  les  externes,  comme  ils  l'étaient  dans  le 
monde  pour  différentes  causes,  car  alors  chacun  osi  tel  qu'il 
est  intérieurement, 

381.  Il  existe  une  sorte  d'amour  conjugal  chez  quelques- 
uns,  mais  toujours  esl-i!  que,  s'ils  ne  sont  point  dans  l'a- 
mour du  bien  et  du  vrai,  ce  n'est  point  l'amour  conjugal; 
c'est  un  amour  qui  paraît  comme  conjugal  par  plusieurs  mo- 
tifs, savoir,  afin  d'être  servis  cliez  eux,  d'être  dans  la  tran- 
quillité, dans  le  loisir,  d'être  soignés  quand  ils  ne  se  portent 
pas  bien  et  quand  ils  vieillissent,  ou  dans  l'intérêt  de  leurs 
enfants  qu'ils  aiment;  chez  d'autres,  c'est  une  contrainte 
produite  par  de  la  crainte  pour  leur  conjoint,  pour  leur  repu- 
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talion,  pour  des  maladies;  chez  d'autres  c'est  lu  lascivité 
qui  entraîne.  L'amour  conjugal  diffère  aussi  chez  les  époux; 
chez  l'un  il  peut  y  en  avoir  plus  ou  moins,  chez  l'autre  peu 
ou  point  du  tout;  el  puisqu'il  diffère,  le  Ciel  peut  être  pour 
l'un  d'eux,  et  l'Enfer  pour  l'autre. 

382.  L'amour  conjugal  réel  est  dans  le  Ciel  intime,  parce 
que  les  Anges  y  sont  dans  le  mariage  du  bien  et  du  vrai, 
et  aussi  dans  l'innocence;  les  Anges  des  Cieux  inférieurs  sont 
aussi  dans  l'amour  conjugal,  mais  en  tant  qu'ils  sont  dans 
l'innocence,  car  l'amour  conjugal  considéré  en  lui-même  est 
l'état  d'innocence,  e'est  pourquoi  entre  des  époux  qui  sont 
dans  l'amour  conjugal  il  y  a  des  plaisirs  célestes;  devant 
leurs  âmes  ce  sont  tles  jeux  innocents  presque  semblables  à 
ceux  des  petits  enfants,  car  tout  est  plaisir  pmir  leurs  men- 
tais; Je  Ciel,  on  effet,  infiue  avec  sa  joie  dans  chaque  chose 
de  leur  vie:  c'est  pour  cela  que  l'Amour  conjugal  est  repré- 
senté dans  le  Ciel  par  les  formes  les  plus  belles;  je  l'ai  vu 
représenté  par  une  Vierge  d'une  beauté  inexprimable,  envi- 
ronnée d'une  nuée  d'une  blancheur  éclatante  :  il  m'a  été  dit 
que  les  Auges,  dans  le  Ciel,  tirent  toule  leur  beauté  de  l'amour 
conjugal:  les  affections  et  les  pensées,  provenant  de  cet  amour, 
sont  représentées  par  des  aures  diaruantées,  qui  étineellent 
comme  dos  escarboucles  et  des  rubis,  et  cela  avec  des  délices 
qui  affectent  les  intérieurs  des  mentais.  En  un  mot,  le  Ciel  se 
représente  dans  l'amour  conjugal,  parce  que  le  Ciel  chez  les 
Anges  est  la  conjonction  du  bien  cl  du  vrai,  et  que  celle 
conjonction  fait  l'amour  conjugal. 

382  (fiiî).Les  mariages  dans  les  Cieux  diffèrent  des  mariages 
sur  les  terres,  en  ce  que  les  mariages  sur  les  terres  sont  de 
plus  pour  la  procréation  des  enfants,  et  qu'il  n'en  est  pas 
ainsi  dans  les  Cieux;  au  iieu  de  cette  procréation,  il  y  a  dans 
les  Cieux  une  procréation  du  bien  et  du  vrai;  si  celto  pro- 
créalion  remplace  l'autre,  c'est  parce  que  ht  le  mariage  est  le 
mariage  du  bien  eldu  vrai,  comme  il  a  élé  expliqué  ci-dessus, 
et  que  dans  ce  mariage  on  aime  par-dessus  toutes  choses 
le  bien  et  le  vrai,  el  la  ennjonelion  du  bien  et  du  vrai; 
ce  sont  donc  les  biens  el  les  vrais  qui  sont  propagés  par  les 
23. 
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mariages  dans  les  Cieux:  c'est  du  là  que,  par  les  nativités  et  les 
généra  lions,  dans  la  Parole,  sent  sigui  liées  les  nativités  et  les 
générations  spirituelles,  <|ui  sent  celles  du  bien  et  du  vrai  ;  par 
In  mère  et  le  père,  le  vrai  conjoint  au  bien  qui  procrée;  par 
les  tlls  et  les  filles ,  les  vrais  et  les  biens  qui  sent  procréés  ;  par 
les  gendres  et  les  brus,  les  conjonctions  de  ces  vrais  et  de  ces 
biens,  et  ainsi  du  reste  (1).  D'après  cela  il  est  évident  que  les 
Mariages  dans  les  Cieux  ne  sont  pas  comme  les  mariages  sur 
les  terres;  dans  les  Cieux  il  y  a  des  noces  spirituelles,  qui 
doivent  être  appelées  non  pas  noces,  mais  conjonction  des 
mentais  par  le  mariage  du  bien  et  du  vrai  ;  sur  les  terres,  au 
contraire,  il  y  a  des  noces,  parce  qu'elles  concernent  non- 
seulement  l'esprit  mais  aussi  la  chair:  et  comme  il  n'y  a  pas  de 
noces  dans  les  Cieux,  deux  conjoints  n'y  sont  pas  appelés  mari 
et  épouse;  mais  le  conjoint  d'un  autre,  d'après  l'idée  angélique 
delà  conjonction  de  deux  mentais  en  un  seul,  est  nommé  d'un 
mot  qui  signifie  son  mutuel  réciproquement.  On  peut  voir  par 
là  comment  doivent  être  entendues  les  paroles  du  Seigneur  sur 
les  noces,  —  Luc,  XX,  3B,  36. 

383.  Il  m'a  été  aussi  donné  de  voir  comment  les  Mariages  se 
contractent  dans  les  Cieux  :  Partout  dans  le  Ciel  ceux  qui  sont 
semblables  sont  consociés,  et  ceux  qui  sont  dissemblables  sont 
séparés  ;  de  là  chaque  Société  du  Ciel  est  composée  d'Anges  qui 
se  ressemblent;  les  semblables  sont  portés  vers  les  semblables 
non  d'après  eux-mêmes,  ma  isd'aprèslc  Seigneur,  voir  ci-dessus, 

(il  Les  Conceptions,  les  Enfantements,  les  Natiiilés  et  les  Générations  sien iti eut 
de  s  cm  li  lalilcs  choses  spirituelles  qui  appariicnceiu  au  bien  el  pu  vrai,  ou  à  l'a- 
mour ci  à  la  foi,  K«  G13, 1US,  1755,  3020.  2584,3800.  38(58,  4070,  4GG8,6Î39, 
8042,  3325, 10249.  Ainsi  la  Génération  et  la  Nativité  lignifient  la  rlpSajrilioo  et 
la  renaissance  par  la  fol  et  l'amour,  H»  5160, 5558,90*3, 9816.  L*  Hère  ligni- 
fie l'Eglise  quanl  au  vrai,  par  conséquent  aussi  1=  vrai  de  l'Eglise;  le  l'ère  sinnilie 
l'Eglise  quant  an  bien,  par  conséquent  aussi  le  bien  de  l'Eglise.  K«"  2G9I,  2717, 
3703,  5681,8897.  tel  Fils  sicnifienl  les  affections  du  vrai,  par  conséquent  les 
m»,t(«MB,  401,  5.13,5623,3373,4237,  86*9,  9807.  Le.  li'dles  liunifieni  les 
affections  dp  bien,  par  conséquent  les  biens,  H«  489,  400  401,2362,  3003,  G7Ï9, 
677B,  G778, 0033.  Lo  Cendre  signifie  le  vrai  associé  à  l'afleeliou  du  bien,  K°  2389. 
La  Dru  sigtiiGu  le  bien  associé  j  ion  irai,  N°  4843. 
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N"  H,  43,  U  ci  suiv.;  il  en  est  do  mémo  pour  l'époux  ci 
réponse  dont  tes  meulals  peuvent  ôlro  conjointe  en  un  seul , 
aussi  au  premier  aspect  ils  s'aiment  intimement,  se  voient 
comme  époux  el  contractent  mariage  :  c'rsl  de  là  que  uius  1rs 

Mariages  du  Ciel  vie  il  du  Soigneur  seul  :  on  célèbre  aussi 

une  fêle,  ce  qui  a  lieu  dan*  une  réouion  nombreuse;  les 
réjouissances  différent  scion  les  sociétés. 

381.  Les  Mariages  sur  les  terres,  étant  les  pépinières  du 
Genre  humain  ,  cl  aussi  les  pépinières  des  Anges  du  Ciel ,  car. 
ainsi  qu'il  a  etc.  montre  ci-dessus  dans  un  Article  spécial ,  le 
Ciel  vient  du  Genre  humain ,  cl  eu  outre  les  Mariages  prove- 
nant d'une  origine  spirituelle,  savoir,  du  mariage  du  bien  cl 
du  vrai,  et  le  Divin  du  Seigneur  in  (tuant  principalement  dans 
l'amour  conjugal,  il  eu  résulte  qu'ils  sniil  tres-s.iints  uu  \  yeux 
des  Anges  du  Ciel;  et,  vice  vend,  les  Adultères  élotil  contraire* 
à  l'amour  conjugal,  sont  considères  par  les  Anges  comme 
profanes  ,  car,  de  mémo  que  dans  les  Mariages  les  An^cs  consi- 
dèrent le  mariage  du  bien  eL  du  vrai,  qui  est  le  Ciel ,  de  même 
dans  les  Adultères  ils  considèrent  le  mariage  du  faux  et  du 
mal,  qui  est  l'Enfer  :  c'est  pourquoi,  dés  qu'ils  Entendent  seule- 
ment prononcer  lu  mol  d'Adultère,  ils  se  détournent:  c'est 
pourquoi  aussi  quand  l'homme  commet  par  plaisir  un  Adul- 
tère ,  le  Ciel  lui  est  fermé  ;  et  quand  le  Ciel  lui  a  été  fermé  , 
l'homme  ne  reconnaît  plus  le  Divin  ni  rien  de  la  foi  de 
l'Église  (I).  Que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  soienL  contre 
l'amour  conjugal ,  c'est  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  percevoir 
d'après  la  sphère  qui  s'en  exhalait,  et  qui  était  comme  un 
effort  continuel  pour  dissoudre  et  violer  les  mariages:  d'après 
cette  sphère  j'ai  pu  me  convaincre  que  le  plaisir  qui  règne 

(I)  lx%  odulièret  lonl  profana,  N*  99GI ,  10171.  Le  Ciel  M  fermé  ,.i  Adul- 
tère., K«  Î7S0.  LVi»  qui  oui  perçu  le  pUItfr  dan,  le*  Adullère*  ne  peuvent  venir 
dans  leCiel,  N'»  539.  27X1,  Î717,  27  W,  îTVJ,27;il,  10175.  Les  adultère*  nom  sans 
pitié  et  San*  religion,  N'™>  821,  2717, 2718.  Les  idées  des  ad  u  litres  soin  corrompues, 
tt»  37*7,2718,  Djiis  l'antre  tiu  il*  aiment  les  ordures,  eiils  sont  dans  des  Batm 
remplis  d'ordures,  N«  27iw,  SU91,  j722.  Les  Adultérai,  Joui  lu  l'amie,  sicnifient 
les  adultération*  du  Lien,  et  les  ncavtalions  sieuiUent  les  per«cr=iouj  du  itkî, 
N™  24136,  2729,  WJU,  1B05,  8il0i,  i"G18. 
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dans  l'Enfer  est  le  plaisir  de  l'adultère,  et  que  le  plaisir  de 
l'adultère  est  aussi  le  plaisir  de  détruire  la  conjonction  du 
bien  et  du  vrai ,  conjonction  qui  fait  le  Ciel  :  de  là  résulte  que 
le  plaisir  de  l'adultère  est  le  plaisir  infernal  diamétralement 
opposé  au  plaisir  du  mariage,  qui  est  le  plaisir  céleste. 

383.  11  y  avait  certains  Esprits  qui,  d'après  une  habitude 
contractée  dans  la  vie  du  corps,  m'infestaient  avec  une  adresse 
particulière,  et  cela  par  un  influx  très-doux  presqu'ondoyant, 
tel  qu'a  coutume  d'être  l'influx  dos  Esprits  probes,  mais  je 
perçus  qu'il  y  avait  en  eux  des  astuces  et  autres  choses 
semblables,  dans  le  but  de  séduire  et  de  tromper  ;  enOn  j'a- 
dressai la  parole  à  l'un  d'eux,  qui,  ainsi  qu'il  me  fut  dit,  avait 
été  Général  d'armée  quand  il  vivait  dans  le  monde  ;  et  comme 
je  perçus  qu'il  y  avait  de  la  lasciveté  dans  les  idées  de  sa 
pensée,  je  m'entretins  avec  lui  sur  le  Mariage,  dans  un  langage 
spirituel  accompagné  de  représentatifs,  langagé  qui  exprime 
pleinement  les  sentiments  et  en  un  instant  plusieurs  senti- 
ments :  il  me  dit  que  dans  la  vie  du  corps  il  avait  regardé 
comme  rien  les  Adultères  :  mais  il  me  fut  donné  de  lui  ré- 
pondre que  les  Adultères  sont  abominables,  quoiqu'aux  yeux 
de  ceux  qui  les  commettent  il  semble,  par  suite  du  plaisir 
qu'ils  y  trouvent  et  du  persuasif  qui  en  provient,  qu'ils  ne 
sont  pas  tels,  et  qu'ils  sont  mémo  licites;  qu'il  pouvait  aussi 
le  savoir,  en  ce  que  les  Mariages  sont  les  Pépinières  du  Genre 
humain,  et  par  cela  même  les  Pépinières  du  Royaume  céleste, 
et  qu'en  conséquence  ils  ne  devaient  jamais  être  violés,  maïs 
devaient  être  regardés  comme  saints;  puis,  eu  ce  qu'il  doit 
savoir ,  puisqu'il  est  dans  l'autre  vie  et  dans  un  état  de  per- 
ception, que  l'Amour  conjugal  descend  du  Seigneur  par  le 
Ciel ,  et  que  de  cet  amour,  comme  d'un  pèro,  dérive  i'amour 
mutuel  qui  est  le  fondement  du  Ciel;  et  en  ce  que  les  Adul- 
tères, pour  peu  qu'ils  approchent  des  Sociétés  célestes  sentent 
l'odeur  infecte  qui  est  en  eux,  et  se  précipitent  de  là  vers 
l'Enfer;  que  du  moins  il  aurait  pu  savoir  que  violer  les  Ma- 
riages, c'est  agir  contre  les  lois  Divines ,  et  contre  les  lois 
civiles  de  tous  les  Royaumes ,  et  aussi  contre  la  lueur  réelle 
de  la  raison,  parce  que  c'est  agir  non-seulement  contre 
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l'Ordrc  Divin  ,  mais  encore  contre  l'ordre  humain  ;  je  lui  dis 
en  outre  beaucoup  d'aulrcs  choses  :  mais  il  me  répondit  qu'il 
n'avait  pas  pensé  à  tout  cela  dans  ia  vie  du  corps;  il  voulait 
raisouncr  pour  voir  s'il  en  était  ainsi  ;  mais  je  lui  dis  que  la 
vérité  n'admet  pas  les  raisonnements  ,  car  les  raisonnements 
prennent  la  défense  des  plaisirs,  par  conséquent  celle  des  maux 
et  des  faux ,  et  qu'il  devait  d'abord  porter  sa  pensée  sur  les 
choses  que  je  lui  avais  dites,  parce  qu'elles  sont  vraies;  ou 
encore  sur  ce  principe,  très-connu  dans  le  monde  ,  que  per- 
sonne ne  doit  faire  a  autrui  ee  qu'il  ne  veut  pas  qu'un  autre 
lui  fasse:  et  ainsi  si  quelqu'un  eût  séduit  de  cette  manière 
son  épouse,  qu'il  aurait  aimés  comme  cela  a  lieu  au  commen- 
cement de  tout  mariage,  alors  quand  il  aurait  été  à  ce  sujet 
dans  un  étal  d'emportement ,  n'aurait-il  pas,  s'il  eût  parlé 
d'après  cet  état,  eu  aussi  lui-même  les  adultères  en  ahomîna- 
lion  ,  et  alors,  puisqu'il  jouit  d'une  grande  capacité,  lie  so 
serait-il  pi*  plus  que  tout  autre  confirmé  contre  ces  actions 
jusqu'au  pnint  de  les  condamner  comme  infernales"? 

386.  Il  m'a  *té  montré  comment  les  plaisirs  de  l'amour 
cnnjugal  s'avancent  vers  le  Ciel ,  et  ceux  de  l'adultère  ,  vers 
l'Enfer  :  la  progression  des  plaisirs  de  l'amour  conjugal  vers  In 
Ciel  consistait  eu  béatitudes  et  eu  félicités  cnntiuui'llemcnt 
plus  nombreuses  jusqu'à  devenir  innombrables  et  ineffables, 
et  d'autant  plus  innombrables  cl  ineffables  que  la  pro- 
gression était  intérieure,  au  point  qu'elles  atteignaient  les 
béatitudes  et  les  félicités  mêmes  du  Ciel  intime  ou  Ciel  de 
l'innocence,  et  cela  par  la  plus  grande  liberté  ;  car  toute  liberté 
provient  de  l'amour,  par  conséquent  la  plus  grande  liberté 
provient  de  l'amour  conjugal  qui  est  l'amour  céleste  mémo. 
Mais  la  progression  de  l'Adultère  se  dirigeait  vers  l'Enfer ,  et 
par  degrés  jusqu'à  l'Enfer  le  plus  profond  ,  où  il  n'y  a  quo 
cruauté  et  horreur  :  tel  est  le  sort  qui  attend  les  adultères  après 
leur  vie  dans  le  monde.  Par  Adultères  sont  entendus  ceux  qui 
perçoivent  du  plaisir  dans  les  adultères  et  n'en  trouvent  aucun 
dans  les  mariages. 
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Des  Fondions  des  Anges  dans  le  Ciel. 

381  Les  fonctions  dans  les  Cieux  no  peuvent  être  ni  erm- 
mérées,  ni  décrites  en  particulier,  mais  il  peut  seulement  en 
être  dit  quelque-  chose  en  général,  car  elles  sont  innombrables 
et  en  outre  variées  selon  les  devoirs  des  Sociétés;  en  effet, 
chaque  Société  a  un  devoir  particulier  ù  remplir;  car  les  So- 
ciétés ayant  été  distinguées  selon  les  biens,  voir  ci  -dessus, 
N°  il,  elles  l'ont  été  par  conséquent  selon  les  usages,  puisque 
les  biens  chez  tous,  dans  les  Gieux,  sont  des  biens  on  acte, 
qui  sohI  des  usages  :  là  chacun  remplit  un  usage,  car  le 
Royaume  du  Seigneur  est  le  Royaume  des  usages  (1). 

388.  Il  y  a  dans  les  Cieux  comme  sur  les  terres  un  grand 
nombre  d'administrations,  car  i!  y  a  des  affaires  Ecclésiasti- 
queB,  des  affaires  Civiles  el  des  affaires  Domestiques:  on  voit 
qu'il  y  a  des  affaires  Ecclésiastiques  d'après  ce  qui  a  été  dit  cl 
expliqué  ci-dessus  au  sujet  du  Culte  Divin,  N"  221  a  2Î7  ;  des 
affaires  Civiles,  d'après  ce  qui  a  été  dit  sur  les  Gouvernements 
dans  le  Ciel,  N"  24  3  à  220;  et  des  affaires  Domestiques,  d'après 
ce  qui  a  clé  dit  sur  les  Habitations  et  les  Demeures  des  Anges, 
N"  183  à  190,  et  sur  les  Mariages  dans  le  Ciel,  N"  366  a  386  : 
de  là  il  est  évident  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  fonctions  et 
d'administrations  au  dedans  de  chaque  Société  céleste. 

385.  Toutes  choses  ont  été  instituées  dans  les  Cieux  selon 
l'Ordre  Divin,  qui  est  observé  partout  par  les  Anges  au  moyen 
des  administrations;  les  plus  sages  administrent  les  choses  du 
hien  commun  ou  de  l'usage  commun  ,  ceux  qui  sont  moins 
sages  administrent  celles  du  bien  particulier  ou  de  l'usage  par- 
ticulier, et  ainsi  du  reste  :  ces  choses  ont  été  subordonnées 
absolument  de  la  même  manière  que  dans  l'Ordre  Divin  ont 

(1)  Le  Royaume  ilu  Seigneur  est  le  Royauraa  des  usages,  *&3,  696, 1103. 
36W,  403i,  7038.  Servir  le  Seigneur  c'est  remplir  de.  usages,  N«  7038.  Tous  dans 
l'autre  vie  doivent  remplir  des  usages,  S"  1103.  Mime  les  mceli.mls  cl  les  infer- 
naui,  mais  comment,  N"  6D6.  Tons  sont  tels  que  sont  les  usages  uu  ils  remplissent, 
N<"  iOoi,  6815  :  illustré,  N«  7038.  la  heatilude  Angélique  consiste  dans  les  Liens 
Je  la  clinriié,  ainsi  a  remplir  des  usage*,  N"  43*. 
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i  -i  subordonnés  les  usages  ;  «le  là  aussi  ■•  chaque  fonction  a 
616  adjointe  une  dignité  conforme  a  la  ■  ;n  -  de  l'usage: 
toutefois,  l'Ange  no  s'aliribuc  jamais  la  dignité,  mais  il  la 
donne  Unit  entière  <t  l'auge;  et  comme  l'ange  est  le  bien 
cju'd  fait,  ci  que  tout  bien  vient  Un  Seigneur,  il  la  donne  |iar 
conséquent  tout  entière  nu  Seigneur  :  celui  donc  qui  pense  à 
l'honneur  pour  lui  et  par  suite  pour  l'uuge,  et  non  pour 
l'usage  el  par  suite  pour  lui,  no  peut  exercer  aucun  office  dans 
le  Ciel,  parce  qu'il  tourne  dos  au  Seigneur,  en  se  regardant 
en  premier  lieu  et  en  considérant  l'usage  en  second  lieu  :  quand 
défit  dît  l'usage,  il  esl  entendu  aussi  !e  Seigneur;  car,  ainsi  qu'il 
vient  d'èlre dit,  l'usage  est  le  bien,  et  le  bien  vient  du  Seigneur. 

3'JO.  Do  lu  on  peut  conclure  quelles  sont  les  subordinations 
dans  les  Cieux,  c'est  à  savoir,  que  selon  que  chacun  aîme  , 
estime  el  honore  l'usage ,  de  même  aussi  il  aime ,  estime  et 
honore  la  personne  a  laquelle  cet  usage  a  été  attaché;  cl 
qu'ainsi  la  personne  est  aimée,  estimée  et  honorée  en  tant 
qu'elle  attribue  l'usage  au  Seigneur  et  non  à  elle-même;  car 
autant  elle  esl  sage  cl  autant  les  usages  qu'elle  remplit  sont 
remplis  d'après  le  bien  :  l'amour,  l'estime  et  L'honneur  spiri- 
tuels ne  sont  autre  chose  que  l'amour,  l'estime  et  l'honneur 
de  l'usage  dans  la  personne  ;  el  l'honneur  de  la  personne  vient 
de  L'usage,  et  l'honneur  de  l'usage  ne  vient  pas  de  la  personne  : 
celui  qui  considère  les  hommes  d'après  le  vrai  spirituel ,  ne 
les  considère  pas  non  plus  autrement ,  car  il  voit  tout  homme 
semblable  à  un  autre,  qu'il  soit  revêtu  d'une  grande  ou  d'une 
petite  dignité ,  mais  il  voit  seulement  la  différence  dans  la 
sagesse ,  et  la  sagesse  consiste  il  aimer  l'usage ,  ainsi  le  bien 
du  concitoyen  ,  de  la  société ,  de  la  Patrie  et  de  l'Eglise.  En 
cela  aussi  consiste  l'amour  pour  le  Seigneur,  parce  que  du 
Seigneur  procède  tout  bien  qui  est  le  bien  de  l'usage  ;  et  aussi 
l'amour  envers  le  prochain ,  parce  que  le  prochain  esl  le  bien 
qu'on  doit  aimer  dans  le  concitoyen,  dans  la  société,  dans  la 
Patrie  et  dans  l'Eglise ,  et  qu'on  doit  leur  faire  (1  ). 

391.  Toutes  les  Sociétés  dans  les  Cieux  ont  été  distinguées 
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selon  les  Usages,  puisqu'elles  ont  été  distinguées  selon  les 
Biens,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N"  41  et  suiv.,  et  que  les 
biens  sont  les  biens  en  acte  ou  les  biens  de  la  charité ,  qui  sont 
des  usages  :  il  y  a  des  Sociétés  dont  les  fonctions  sont  d'avoir 
soin  des  petits-enfants  ;  d'autres,  dont  les  fonctions  consis- 
tent ù  leur  donner  l'instruction  et  l'éducation  quand  ils 
grandissent  ;  d'autres ,  qui  de  même  instruisent  et  élèven  t  les 
jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles  qui  sont  dans  de  bonnes 
dispositions  par  l'éducation  qu'ils  ont  reçue  dans  le  monde,  et 
qui  de  la  viennent  dans  le  Ciel  ;  d'autres ,  qui  enseignent  les 
gens  simples  et  bons  du  monde  Chrétien ,  et  les  conduisent 
dans  le  chemin  du  Ciel;  d'autres,  qui  enseignent  pareil- 
lement les  diverses  nations;  d'autres,  qui  protègent  contre 
les  infestations  des  mauvais  Esprits  les  Esprits  novices ,  c'est- 
à-dire,  ceux  qui  sont  récemment  arrivés  du  monde;  il  y  a 
aussi  des  Auges  près  des  Esprits  qui  sont  dans  la  terre  infé- 
rieure ;  et  il  y  en  a  encore  près  de  ceux  qui  sont  dans  les 
Enfers ,  et  ils  les  modèrent  afin  qu'ils  ne  se  tourmentent  pas 
mutuellement  au  delà  des  bornes  prescrites;  il  y  en  a  aussi 
près  de  ceux  qui  sont  ressuscites  des  morts.  En  général ,  des 
Anges  de  chaque  Société  sont  envoyés  vers  les  hommes  pour 
les  garder  et  les  détourner  des  affections  et  des  pensées  mau- 
vaises, et  pour  leur  inspirer,  en  tant  que  ceux-ci  les  reçoivent 
librement,  des  affections  bonnes,  par  lesquelles  ils  dirigent 
les  actions  ou  les  œuvres  des  hommes ,  en  repoussant  autant 
qu'il  est  possible  les  intentions  mauvaises  :  les  Anges ,  quand 
ils  sont  chez  les  hommes ,  habitent  pour  ainsi  dire  dans  leurs 
affections,  et  plus  près  de  l'homme  selon  que  celui-ci  est  dans 
le  bien  d'après  les  vrais  ,  et  plus  loin  selon  qu'il  s'éloigne  du 

chez  lui  qu'il  «1  le  prochain,  aiment  le  mal  ue  même  que  le  bien,  N°  38Ï0  ;  el  ill 
Font  du  bien  am  méchauls  ,1e  même  qu'aux  boni,  lorsque  cependant  faire  du  bien 
am  méchants,  c'est  fjire  du  mal  au*  bons.ee  qui  n'est  pas  aimer  le  prochain. 
Km  11820,  6703,8120.  Le  juGe  qui  punit  Ici  méchants  pour  qu'il,  soient  eorrhjé;., 

Mes  38S0,  81Î0,  8121 .  Tout  homme,  toute  société,  la  Patrie,  l'Eglise,  et  dans  le  sens 
universel  le  Royaume  du  Seigneur,  sont  le  prochain,  et  leur  faire  du  bien,  d'après 
l'amour  du  bien  selon  la  qualité  de  leur  état,  c'est  aimer  le  prochain  ;  ainsi  leur 
Lien,  auquel  on  doit  pourvoir,  en  le  prochain,  N«>  6818  1  68ïi,  8133, 


Digitizod  by  Google 


I>li  CIEL  ET  DE  L'ENFER. 


"bien  par  sa  vie  (1  ).  Mais  toutes  ces  fonctions  des  Anges  sont 
des  fonctions  du  Seigneur  partes  Anges,  car  les  Anges  les 
remplissent,  non  d'après  eux-mêmes ,  mais  d'après  le  Sei- 
gneur :  c'est  de  la  que  par  les  Anges  dans  ia  Parole  il  est 
entendu  ,  dans  son  sens  interne  ,  non  des  Anges  mais  quelque 
Divin  du  Seigneur;  et  c'est  de  là  que  les  Anges,  dans  la  Parole, 
sont  appelés  dieux  (ï). 

393.  Ces  fonctions  des  Anges  sont  leurs  fonctions  communes, 
mais  dans  le  spécial  chacun  a  sa  partie,  car  chaque  usage 
commun  est  composé  d'usages  innombrables,  qui  sont  nom- 
més usages  moyens,  usages  subalternes,  usages  dépendants; 
tous  et  chacun  ont  élé  coordonnés  et  subordonnés  selon 
l'Ordre  Divin,  et  pris  ensemble  ils  font  et  complètent  l'usage 
commun,  qui  est  le  bien  Commun. 

393.  Dans  les  fonctions  Ecclésiastiques  du  Ciel  sont  ceux 
qui,  dans  le  mondo,  ont  aimé  la  Parole  et  y  ont  avec  désir 
recherché  les  vrais,  non  pour  l'honneur  ou  le  lucre,  mais  pour 
l'usage  de  leur  vie  et  de  la  vie  des  autres  ;  ceux-  là ,  selon  i'a- 
mour  et  le  désir  de  l'usage,  sont  [à  dans  l'illustration  et  dans 
la  lumière  de  la  sagesse,  qu'ils  acquièrent  aussi  d'après  la 
Parole  dans  les  Cïcux,  laquelle  est  spirituelle  et  non  pas  na- 
turelle comme  dans  le  monde,  voir  ci-dessus,  N"  289  :  ils 
remplissent  la  fonction  de  Prédicateurs,  et  là  selon  l'Ordre 
Divin  sont  placés  dans  un  rang  supérieur  ceux  qui  d'après 
l'illustration  l'emportent  en  sagesse  sur  les  autres.  Dans  les 
fonctions  Civiles  sont  ceux  qui,  dans  le  monde,  ont  aimé  la 

(1)  Dm  Anges  elles  I»  pniLtvfnf.ii.ts  ci  ensuite  chei  les  enfants,  et  ainsi  succes- 
sivement, No  2303.  L'homme  estressuscité  des  morts  par  les  Anges  ;  illustre  d'après 
L'expérience,  No-  168  à  189.  Des  Anges  loin  envoyés  vers  ceui  qui  sont  dans  l'Enfer, 
afin  qu'ils  ne  se  tourmentent  pas  les  uns  les  autres  nu  delà  des  bornes,  No  967. 
Des  of fiées  des  Anges  1  l'égard,  des  hommes  qui  viennent  dans  l'autre  nie,  No  2131. 
Il  y  a  cheitous  les  hommes  îles  Esprits  et  des  Anges,  et  le  Seigneur  conduit  l'homme 
par  les  Esprits  et  par  les  Ange.,  N™  50,  697,  2796,  2887, 2888,  58Ï7  à  B866,  6976 
i  5993,  6209.  Les  Anges  ont  la  domination  sur  les  mauvais  Esprits,  N»  1755. 

[ï]  Les  Anges,  duns  la  Parole,  signifient  quelque  Divin  procédant  du  Seigneur, 
K«  1935,  28*1,  3039,  408D,GÎ80,  819Î.  Les  Anges,  dans  la  Parole,  sontappeles 
dieux,  d'aprei  U  réception  du  Divia  Vrai  et  du  Divin  Bien  procédant  du  Seigneur, 
fi»'  .MS.WOâ,  8301,8192. 
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Patrie  cl  son  bien  commun  plus  que  leur  bien  propre,  cl  ont 
exera'i  le  juste  el  le  droit  d'après  l'amour  du  juste  el  du  droil  ; 
autant  ils  ont  d'après  le  désir  de  l'amour  recherché  les  lois  du 
juslo  el  sont  par  suite  devenus  intell igouls,  autant  ils  sont 
dans  la  faculté  de  remplir  dos  charges  dans  le  Ciel,  el  ils  les 
remplissent  aussi  dans  ce  rang  ou  ce  degré  dans  lequel  csl 
leur  intelligence,  qui  même  alors  est  dans  un  pareil  degré 
avec  l'amour  de  l'usage  pour  le  bien  commun.  En  outre,  il  y 
a  dans  In  Ciel  tant  d'offices,  tant  d'administrations,  et  aussi 
tant  de  travaux,  qu'il  est  impossible  en  raison  de  leur  quan- 
tité de  les  éntimérer  ;  ceux  du  monde  sont  relativement  en 
petit  nombre  :  tous  les  Anges,  sans  en  excepter  aucun,  sont 
dans  le  plaisir  de  leur  œuvre  et  de  leur  travail  d'après  l'amour 
de  l'usage,  el  nul  n'y  est  d'après  l'amour  de  soi  ou  du  lucre  ; 
aucun  d'eux  non  plus  n'a  l'amour  du  lucre  en  vue  de  la  vie, 
car  toutes  les  nécessités  île  la  vie  leur  sont  données  gratuite- 
ment; ils  sont  logés  gratuitement,  vêtus  gratuitement,  nour- 
ris gratuitement:  d'après  cela,  il  est  évident  que  ceux  qui  se 
sont  aimés  et  ont  aimé  le  monde  plus  que  l'usage,  n'ont  au- 
cune part  au  Ciel  :  en  effet,  chacun,  après  la  vie  dans  le 
monde  ,  conserve  sou  amour  ou  son  affection,  qui  ne  peut 
ùlrc  extirpée  durant  l'éternité,  vo ir  ci-dessus,  N°363. 

30*.  Chacun  dans  le  Ciel  est  dans  son  œuvre  scion  la  cor- 
respondance, et  la  correspondance  existe,  non  avec  l'œuvre, 
mais  avec  l'usage  de  chaque  œuvre,  voir  ci-dessus,  N°  )  1 2,  et 
il  y  a  correspondance  pour  toutes  choses,  N°  100.  Celui  qui, 
dans  le  Ciel,  est  dans  une  fonction  ou  dans  une  œuvre  qui 
correspond  a  son  usage,  est  dans  un  étal  de  vie  absolument 
semblable  à  l'état  dans  lequel  il  a  été  dans  le  monde,  car  le 
spirituel  et  le  naturel  font  un  par  les  correspondances,  avec 
la  différence  cependant  qu'il  est  dans  un  plaisir  intérieur, 
parce  qu'il  est  dans  une  vie  spirituelle,  vie  qui  est  intérieure, 
el  par  suite  plus  susceptible  de  recevoir  la  béatitude  céleste. 

De  la  Joie  el  de  la  Félicité  célestes. 
303.  11  est  à  peine  aujourd'hui  quelqu'un  qui  sache  ce  que 
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c'est  que  le  Ciel  ci  c»  quoi  consiste  la  Joie  Céleste;  ceux  qui 
oui  porté  leurs  pensées  sur  l'un  elsur  l'autre,  en  oui  conçu  des 
idées  si  communes  el  si  grossières  qu'il  on  est  à  peine  une 
qui  ail  quelque  vraisemblance  :  j'ai  pu  savoir  d'une  manière 
certaine  par  les  Esprits  qui  viennent  de  ce  momie  dans  Pan- 
Ire  vie,  quelle  nulion  ils  avaient  eue  du  Ciel  et  de  lu  joie  céleste, 
car,  abandonnés  à  eux-mêmes  comme  s'ils  étaient  dans  le 
monde,  ils  pensent  de  la  même  manière,  ^i  l'on  ignore  ce  que 
c'esl  que  In  joie  céleste  ,  c'esl  parce  que  ceux  qui  ont  porté 
leurs  pensées  sur  ce  point,  ont  jugé  de  celle  joie  d'après  les 
joies  externes  qui  appartiennent  h  l'homme  naturel,  el  n'ont 
pas  su  ce  que  c'est  que  l'homme  Interne  ou  spirituel,  ni  par 
conséquent  en  quoi  consiste  sou  plaisir  el  sa  béatitude;  si 
donc  ceux  qui  oui  été  dans  le  plaisir  spirituel  ou  interne,  leur 
eussent  dit  co  que  c'est  que  la  joie  céleste  et  quelle  eu  est  la 
qualité,  l'explication  n'aurait  pu  être  comprise,  car  elle  serait 
tombée  dans  une  idée  inconnue,  ainsi  elle  ne  sérail  pas  tombée 
dans  la  perception,  c'esl  pourquoi  elle  aurait  élé  du  nombre 
des  choses  que  l'homme  naturel  aurait  rejetèes.  Chacun  ce- 
pendant peut  savoir  que  l'homme,  quand  il  laisse  son  homme 
externe  ou  naturel,  vient  dans  l'homme  interne  ou  spirituel, 
d'où  l'on  peut  savoir  que  II'  plaisir  eélesle  est  un  plaisir  interne 
ou  spirituel,  el  non  pas  externe  et  naturel  ;  el  que,  puisqu'il 
est  interne  et  spirituel,  il  est  plus  pur  et  plus  exquis,  el  affecta 
les  intérieurs  de  L'homme,  qui  appartiennent  à  son  âme  ou  à 
son  esprit.  D'après  ces  seules  considérations  chacun  peul con- 
clure qu'il  y  a  pour  lui  un  plaisir  lel  qu'avait  élé  le  plaisir  de 
son  espril,  el  que  le  plaisir  du  corps,  qu'on  nomme  plaisir  de 
la  chair,  est  relativement  non  céleste;  ce  qui  est  dans  l'esprit 
de  l'homme,  quand  il  quitte  le  corps,  reste  aussi  après  la  mort, 
car  alors  l'homme  vit  homme-esprit. 

396.  Tous  les  plaisirs  découlent  de  l'amour,  car  eu  que 
l'homme  aime  il  le  sent  comme  plaisir,  il  n'y  ;i  pas  d'autre 
part  île  plaisir  |Miur  qui  que  ce  soit  ;  de  là  résulte  que  lel  est 
l'amour,  Ici  est  le  plaisir:  les  plaisirs  du  corps  ou  de  la  chair 

découlent  tous  de  l'amour  de  soi  el  de  l'a  ur  du  monde,  de 

là  tiennent  aussi  les  concupiscences  cl  les  voluptés  des  oon- 
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cupisconces;  au  contraire,  les  plaisirs  do  l'âme  ou  de  l'esprit 
découlent  tous  <lc  l'amour  pour  le  Seigneur  et  de  l'amour 
envers  le  prochain,  de  là  viennent  aussi  les  affections  du  bien 
et  du  vrai,  et  le  bonheur  intérieur  :  ces  amours-ci  avec  leurs 
plaisirs  influent  du  Seigneur  et  du  Ciel  parle  chemin  interne 
qui  vient  du  supérieur,  et  ils  affectent  lis  intérieurs;  mais  les 
autres  amours  avec  leurs  plaisirs  influent  de  la  chair  et  du 
monde  par  le  chemin  externe  qui  vient  de  l'inférieur,  et  ils 
affectent  les  extérieurs.  Autant  donc  ces  deux  amours  du  Ciel 
sont  reçus  et  affectent,  autant  les  intérieurs,  qui  appartiennent 
à  l'âme  ou  à  l'esprit,  sont  ouverts  et  regardent  du  monde  vers  le 
Ciel;  au  contraire,  autantees  deux  amours  du  inonde  sont  reçus 
et  affectant,  autant  les  extérieurs,  qui  appartiennent  au  corps 
ouà  la  chair,  sont  ouverts  et  regardeutdu  Ciel  vers  le  monde  : 
de  même  que  les  amours  influent  et  sont  reçus ,  de  même 
aussi  inlluenl  en  mémo  tempsleurs  plaisirs,  dans  les  intérieurs 
les  plaisirs  du  Ciel,  dans  les  extérieurs  les  plaisirs  du  monde, 
puisque  tout  plaisir,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  appartient  ù  l'amour. 

397.  Le  Ciel  en  lui-même  est  tel,  qu'il  est  rempli  de  plaisirs, 
au  point  que,  considéré  en  lui-même,  il  n'est  que  béatitude  et 
plaisir,  puisque  le  Divin  Bien  procédant  du  Divin  Amour  du 
Soigneur  fait  le  Ciel  dans  le  commun  et  dansle  particulier  chez 
quiconque  y  réside,  et  que  le  Divin  Amour  est  de  vouloir  le 
salut  de  fous  et  la  félicité  de  tous  par  les  intimes  et  pleinement: 
delà  résulte  que  c'est  la  même  chose  de  dire  le  Ciel,  ou  dediro 
la  joie  céleste. 

398.  Les  plaisirs  du  Ciel  sont  ineffables,  et  sont  en  outre 
innombrables  ;  mais  de  ces  plaisirs  innombrables  ,  il  n'en  est 
pas  un  que  l'homme  qui  est  dans  le  seul  plaisir  du  corps  ou 
de  la  chair  puisse  connaître,  ni  auquel  il  puisse  croire,  puis- 
que ses  intérieurs,  comme  il  vient  d'être  dit,  regardent  du  Ciel 
vers  le  monde,  ainsi  en  arrière;  car  celui  qui  est  tout  entier 
dans  le  plaisir  du  corps  ou  de  la  chair,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  dans  l'amour  do  soi  et  du  monde,  n'éprouve  de  plaisir 
que  dans  l'honneur,  dans  le  iucre  et  dans  la  volupté  du  corps 
et  des  sens,  lesquels  éteignent  et  étouffent  les  plaisirs  inté- 
rieurs qui  appartiennent  au  Ciel,  do  sorte  qu'on  ne  croit  pas 
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qu'ils  existent;  il  s'étonnerait  dune  beaucoup  si  seulement  on 
lui  disait  qu'il  y  a  des  plaisirs  en  dehors  des  plaisirs  de  l'hon- 
neur el  du  lucre,  el  encore  plus,  si  on  lui  disait  que  lés  plai- 
sirs du  Ciel  ipji  les  remplacent  sont  innombrables ,  el  lois  , 
que  les  plaisirs  du  corps  et  de  la  chair,  qui  appartiennent 
principalement  ù  l'honneur  el  au  lucre  ,  ne  peuvent  èlre  mis 
eu  comparaison  a\  ce  eux  :  par  là  on  voit  clairement  pourquoi 
l'on  ignore  tu  que  c'est  que  la  joie  céleste. 

339.  On  peut  juger  combien  est  grand  le  plaisir  du  Ciel  par 
cela  seul  que  là  ,  chez  tous,  le  plaisir  consiste  à  communiquer 
ses  plaisirs  el  ses  béatitudes  à  autrui,  et  comme  tels  sont  tous 
les  habitants  desCieux,  ou  voit  clairement  combien  est  im- 
mense le  plaisir  du  Ciel;  cardans  les  Cieus,  ainsi  qu'il  a  élu 
déjà  exposé,  N°  ïGS,  il  y  a  communication  de  lotis  avec  chacun 
et  de  chacun  avec  lous.  Une  tello  communication  découle  des 
deux  amours  du  Ciel,  qui  sont,  comme  il  a  clé  dit,  l'amour 
pour  le  Seigneur  el  l'amour  envers  le  prochain  ;  ces  amours 
sont  communicatifsdo  leurs  plaisirs:  si  l'amour  pour  le  Sei- 
gneur est  tel,  c'est  que  l'Amour  du  Seigneur  est  I  Amour  de  la 
communication  de  tout  ce  qui  est  à  Lui  avec  tous,  car  il  veut 
la  félicité  de  tous;  un  semblable  amour  est  dans  chacun  de 
ceux  qui  L'aiment,  parce,  que  le  Seigneur  est  en  eux;  de  là 
vient  la  mutuelle  communication  des  plaisirs  des  Anges  entre 
eux;  que  l'amour  envers  le  prochain  soit  aussi  tel,  on  le  verra 
dans  la  suile  :  d'après  cela  il  est  é\  ident  (pie  ces  amours  sont 
comuiuiucalifs  de  leurs  plaisirs  :  il  en  est  autrement  de. 
amours  de  soi  et  du  moudu  ,  l'amour  de  soi  ôte  et  enlève  tout 
plaisir  aux  autres  et  l'attire  à  soi,  car  il  ne  veut  du  bien  que 
pour  soi;  et  l'amour  du  monde  veut  que  tout  ce  qui  est  au 
prochain  soit  sa  propriété;  ces  amour»  sont  donc  destructifs 
des  plaisirs  chez  les  autres,  si  ces  amours  chez  l'homme  sont 
communicant»,  c'est  eu  vue  de  lui-même  et  non  en  vue  de-, 
autres;  c'csl  pourquoi  relativement  aux  autres,  à  moins 
que  les  plaisirs  des  autres  ne  soient  chez  lui  nu  eu  lui,  ces 
amours  sont  non  pas  comniuiiicatifs  mais  destructifs.  Il  m'a  clé 
très-souvent  donné  de  percevoir  par  vive  expérience  que 
tels  sont  les  amours  de  soi  et  du  monde  ,  quand  ils  régnent , 
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toutes  les  fuis  que  tics  Esprits,  qui  avaient  été  dans  ces  amours 
pendantqu'ilsvivaieiHhommosdanslemoïKle,  se  sont  approchés 
de  moi,  autant  do  fois  mon  plaisir  s'est  éloigné  et  évanoui;  et  il 
m'a  aussi  clé  dit  que  si  de  tels  Esprits  s'approchent  seulement 
vers  quelque  société  céleste,  le  plaisir  de  cous  qui  sont  dans 
la  société  diminue  absolument  selon  le  degré  de  leur  présence; 
et ,  ce  qui  est  étonnant,  ces  mauvais  Esprits  sont  alors  dans 
leur  plaisir  :  j'ai  Vu  clairement  par  la  quel  est  l'état  de  l'esprit 
d'un  tel  homme  dans  le  corps,  car  il  est  dans  le  corps  tel  qu'il 
estaprèsla  séparation  d'avec  lo  corps,  c'est  à  savoir,  qu'il  désire 
ou  convoite  les  plaisirs  ou  les  biens  d'autrui ,  et  qu'autant 
il  les  obtient,  autant  il  a  de  plaisir.  D'après  cela  ,  il  devient 
évident  que  les  amours  de  soi  et  du  monde  sont  destructifs 
des  joies  du  Ciel,  ainsi  entièrement  opposés  au\  amours  cé- 
lestes qui  sont  communicatifs. 

400.  Biais  il  faut  qu'on  sache  que  le  plaisir  qu'éprouvent 
ceux  qui  sont  dans  les  amours  de  soi  et  du  monde,  quand  ils  ap- 
prochent de  quelque  société  céleste,  est  le  plaisir  de  leur  con- 
cupiscence, et  est  aussi  en  conséquence  enlièrement  opposé 
au  plaisir  du  Ciel;  ils  viennent  dans  le  plaisir  de  leur  concu- 
piscence d'après  la  privation  et  le  détournement  du  plaisir 
célesto  chez  ceux  qui  sont  dans  ce  plaisir  :  il  en  est  autrement 
quand  il  n'y  a  ni  privation  ni  détournement,  alors  ils  ne  peu- 
vent approcher,  parce  que  autant  alors  ils  approchent,  autant 
ils  éprouvent  d'angoisses  et  de  douleurs;  de  là  vient  qu'ils 
osent  rarement  s'avancer  près  des  sociétés  célestes;  il  m'a 
aussi  été  donné  do  le  savoir  par  plusieurs  expériences,  dont  je 
vais  aussi  dire  quelque  chose.  Les  Esprits  qui  passent  du 
monde  dans  l'autre  vie  ne  désirent  rien  plus  que  de  venir 
dans  le  Ciel;  presque  touslo  recherchent  avec  empressement, 
croyant  que  pour  avoir  le  Ciel  il  suffit  d'y  être  introduit  ot 
reçu  ;  c'est  pourquoi  par  cela  même  qu'ils  le  désirent,  ils  sont 
portés  vers  quoique  société  du  dernier  Ciel;  ceux  qui  sont 
dans  les  amours  de  soi  cl  du  monde,  quand  ils  arrivent  à  la  pre- 
mière entrée  de  ce  Ciel,  commencent  ù  éprouver  des  angoisses 
et  à  être  tellement  tourmentés  a  l'intérieur,  qu'ils  sentent  en 
eux  plutôt  l'Enfer  que  le  Ciel,  aussi  se  retirent-ils  de  là  en  se 
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précipitant,  et  ils  n'ont  de  repos  que  lorsqu'ils  sont  dans  les 
Enfers  chez  les  leurs.  Il  est  aussi  arrivé  très-souvent  que  île 
tels  Esprits  ont  désiré  connaître  ce  que  c'est  que  In  joie  céleste, 
cl  après  avoir  entendu  dire  qu'elle  réside  d'ans  les  intérieurs 
des  Anges,  ils  ont  désiré  qu'elle  leur  fût  communiquée;  c'est 
aussi  ce  qui  lut  fait,  car  ce  que  désire  un  Esprit,  qui  n'est  pas 
encore  dans  le  Ciel  ou  dans  l'Enfer,  lui  est  même  accordé,  si 
cela  est  nécessaire  ;  la  communication  étant  faîte,  ils  commen- 
cèrent à  être  tourmentés  au  point  qu'ils  ne  savaient  pas,  ou 
raison  do  la  douleur,  comment  ils  retiendraient  leur  corps; 
je  les  vis  baisser  la  lèle  jusqu'aux  pieds,  se  jeter  par  terre  et 
s'y  rouler  en  pelotons  comme  un  serpent,  et  cela  par  suite 
d'une  torluro  Ultérieure ,  tri  est  l'enel  que  produisit  le  plaisir 

céleste  chu  ceux  qui  étaient  dans  les  pUisin  des   mit  de 

soi  et  tin  monde  ;  cela  vient  de  ce  que  ces  amours  sont  abso- 
lument opposes,  cl  que,  quand  l'opposé  apt  sur  l'opposé,  il 
en  résulte  une  telle  douleur;  cl  comme  le  plaisir  céleste  entre 
par  le  chemin  interne,  Cl  influe  dans  un  plaisir  contraire,  il 
tourne  A  rebours,  ainsi  eu  sens  opposé,  lis  intérieurs  qui  sont 
dans  ce  plaisir,  de  là  de  telles  tortures.  Si  ces  amours  sont 
opposés,  c'est,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  parce  que  l'a- 
mourpiHir  h;  Seigneur  cl  l'amour  envers  le  prochain  veulent 
communiquer  loul  ce  qui  leur  appartient  aux  autres,  car 
c'est-là  leur  plaisir,  tandis  que  l'amour  de  soi  cl  l'amour  du 
monde  veulent  enlever  au\  autres  ce  qui  leur  appartient  et 
se  l'approprier,  et  sent  d'autant  plus  dans  le  plaisir,  qu'ils  y 
réussissent.  D'après  cela  on  peut  aussi  savoir  pourquoi  l'Enfer 
est  séparé  du  Ciel  ;  en  cllcl,  tous  ceux  qui  sont  dans  l'EnTer 
ont  été,  quand  ils  ont  vécu  dans  le  monde,  dans  les  seuls 
plaisirs  du  corps  cL  do  la  chair  d'après  les  amours  de  soi  et  du 
monde,  et  tous  ceux  qui  sont  dans  les  Cieux  ont  été,  quand 
ils  ont  vécu  dans  le  monde,  dans  les  plaisirs  de  l'âme  et  de 
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pour  peu  qu'il  sorte  un  doigt  ou  élève  le  sommet  île  la  lèle,  il 
éprouve  des  tourments  et  des  tortures  :  c'est  aussi  co  qui  a  été 
vu  très-souvent. 

4<M .  L'homme  qui  est  dans  l'amour  de  soi  et  dans  l'amour 
du  monde,  tant  qu'il  vit  dans  le  corps,  sent  du  plaisir  d'après 
ces  amours,  et  est  aussi  dans  toutes  les  voluptés  qui  en  pro- 
viennent: au  contraire,  l'homme  qui  est  dans  l'amour  pour 
Dieu  et  dans  l'amour  envers  le  prochain,  tant  qu'il  vit  dans  le 
corps,  ne  sent  pas  d'une  manière  manifeste  du  plaisir  d'après 
ces  amours,  ni  d'après  les  bonnes  affections  qui  en  procèdent, 
mais  il  sent  seulement  une  béatitude  presqu'imperceptible, 
parce  que,  cachée  dans  ses  intérieurs,  elle  est  voilée  par  les 
extérieurs  qui  appartiennent  à  son  corps,  el  émoussée  par  les 
soucis  du  monde  :  mais  après  la  mort  les  états  sont  entière- 
ment changés;  les  plaisirs  desamours  de  soi  et  du  monde  son  l 
alors  tournés  en  douleurs  et  en  tourments  affreux,  parce  qu'ils 
le  son  t  en  ces  choses  appelées  feu  infernal,  et  par  fois  en  saletés 
et  on  ordures  qui  correspondent  ù  leurs  voluptés  impures;  el, 
co  qui  est  étonnant,  ces  choses  sont  alors  pour  eux  des  plai- 
sirs: au  contraire,  le  plaisir  obscur  et  la  béatitude  presque 
imperceptible,  dont  avaient  joui  dans  le  monde  ceux  qui 
avaient  été  dans  l'amour  pour  Dieu  et  dans  l'amour  envers  le 
prochain,  sont  alors  tournés  en  un  plaisir  céleste  qui  devient 
perceptible  et  sensible  de  loules  manières;  car  cotle  béatitude 
qui  était  cachée  dans  les  intérieurs,  pendant  qu'ils  vivaient 
dans  le  monde,  est  alors  dévoilée  et  mise  manifestement  dans 
le  sens,  parce  qu'ils  sont  alors  en  esprit,  et  parce  qu'elle  a 
été  le  plaisir  de  leur  esprit. 

402.  Tous  les  plaisirs  du  Ciel  ont  été  conjoints  aux  usages 
et  sont  dans  les  usages,  parce  que  les  usages  sont  les  biens  de 
l'amour  et  de  la  charité  dans  lesquels  sont  tes  Anges;  les 
plaisirs  sont  donc  pour  chacun  tels  que  sont  les  usages,  et 
leur  degré  est  aussi  en  raison  de  l'affection  de  l'usage.  Que 
tous  les  plaisirs  du  Ciel  soient  des  plaisirs  de  l'usage,  on  peut 
le  voir  par  une  comparaison  avec  les  cinq  sens  du  corps  chez 
l'homme:  Il  a  été  donné  à  chaque  sens  un  plaisir  selon  l'usago 
de  ce  sous,  à  la  vue  son  plaisir,  ù  l'ouïe  le  sien,  à  l'odorat 
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le  sien,  au  goùl  le  sien,  et  au  loucher  le  sien  ;  le  plaisir  de  la 
vue  est  dans  la  beauté  et  dans  les  formes,  leplaisiFde  l'ouïe 
dans  les  harmonies,  celui  de  l'odorat  dans  les-  odeurs,  celui 
du  goût  dans  les  saveurs;  les  usages  que  chaque  sens  rem- 
plit sont  connus  de  ceux  qui  réfléchissent,  et  mieux  encore 
de  ceux  qui  connaissent  les  correspondances:  si  la  vue  a  uu 
tel  plaisir,  c'est  d'après  l'usage  qu'elle  remplit  à  l'égard  de 
l'entendement  qui  est  la  vue  interne  ;  si  l'ouïe  a  un  tel  plai- 
sir, c'est  d'après  l'usage  qu'elle  remplit  ù  l'égard  et  de  l'enten- 
dement et  de  la  volonté  par  l'auscultation  ;  si  l'odorat  a  un 
tel  plaisir,  c'est  d'après  l'usage  qu'il  remplît  à  l'égard  du 
cerveau  et  aussi  du  poumon ,  si  le  gotll  a  un  lel  plaisir,  c'est 
d'après  l'usage  qu'il  remplit  il  l'égard  de  l'estomac  et  par  suite 
a  l'égard  de  tout  le  corps,  en  le  nourrissant;  le  plaisir  con- 
jugal, qui  est  un  plaisir  plus  pur  et  plus  exquis  du  toucher, 
l'emporte  sur  tous  les  autres  à  cuise  de  l'usage,  qui  est  la 
procréation  du  genre  humain,  cl  par  conséquent  des  Anges 
du  Ciel.  Ces  plaisirs  sont  dans  ces  sensovia  d'après  l'influx  du 
Ciel,  où  tout  plaisir  appartient  à  l'usage  et  csl  selon  l'usage. 

403.  Quelques  Esprits,  d'après  une  opinion  formée  dans  le 
monde,  avaient  cru  que  la  félicité  céleste  consistait  dans  une 
vie  oisive,  où  l'on  serait  servi  par  les  autres,  mais  il  leur  fui 
dit  que  jamais  aucune  félicité  ne  consiste  a  vivre  dans  le 
repos;  et  que  si  c  elait  là  la  félicité,  chacun  voudrait  avoir  la 
félicité  des  autres  pour  soi,  et  que  par  cela  même  personne, 
n'en  jouirait;  qu'une  telle  vie,  au  lieu  d'être  active,  serait 
oisive  et  conduira  il  à  l'engourdissement,  lorsque  cependant 
ils  pouvaient  eux-mêmes  savoir  que  sans  une  vie  active,  il 
ne  saurait  y  avoir  de  félicité  do  la  vie,  et'  que  le  repos  de  la 
vie  est  seulement  aOn  de  donner  de  nouvelles  forces  pour 
rentrer  avec  plus  de  vigueur  dans  l'activité  de  la  vie:  ensuite 
il  fut  montré  à  plusieurs  que  la  vie  Angélique  consiste  à  pra- 
tiquer les  biens  de  la  charité,  qui  sont  les  usages,  et  que  toute 
la  félicité  des  Anges  est  dans  l'usage,  d'après  l'usage,  cl  selon 
l'usage.  Pour  faire  rougir  do  honte  ceux  qui  avaient  eu 
celte  idée,  que  la  joie  céleste  consistait  à  vivre  oisifs,  en 
respirant  dans  le  repos  une  joie  étemelle,  il  leur  fut  donné 
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de  percevoir  quelle  était  une  telle  vie;  cl  ils  perçurent  qu'elle 
serait  très-triste,  et  que  toute  joie  périssant  ainsi,  ils  la 
prendraient  en  peu  de  temps  en  dégoût  et  en  aversion. 

404.  Des  Esprits,  qui  se  croyaient  plus  instruits  que  les 
autres,  disaient  que  leur  foi  dans  le  monde  avait  été  que  la 
joie  céleste  consistait  seulement  h  louer  et  à  célébrer  Dieu,  et 
que  c'était  là  la  vie  active;  mais  il  leur  fui  dit  que  louer  et 
célébrer  Dieu  n'est  pas  cette  vie  active,  et  que  Dieu  n'a  besoin 
ni  de  louanges  ni  de  célébrations,  niais  qu'il  veut  qu'on  fasse 
des  usages,  et  ainsi  des  biens  qui  sont  appelés  biens  de  la 
charité:  mais  ces  Esprits  ne  purent  avoir  dans  les  biens  de  la 
charité  aucune  idée  delà  joie  céleste,  ils  n'y  trouvaient  que  des 
idées  de  servitude  ;  toutefois,  les  Angesalteslèienl  que  c'est  en 
cela  que  consiste  la  plus  grande  liberté,  parce  que  cette  liberté 
provient  de  l'affection  intérieure,  et  est  conjointe  à  une  félicité 
ineffable. 

405.  Presque  tous  ceux  qui  viennent  dans  l'autre  vie,  s'ima- 
ginent que  l'Enfer  est  semblable  pour  tous,  et  que  le  Ciel  est 
semblable  pour  tous;  cependant  il  y  a  dans  l'un  et  dans  l'autre 
des  variétés  et  des  diversités  infinies,  et  jamais  l'Enfer  pour 
l'un  n'est  absolument  semblable  à  l'Enfer  pour  l'autre ,  ni  le 
Ciel  pour  l'un  absolument  semblable  au  Ciel  pour  l'autre ,  de 
même  qu'il  n'y  a  jamais  un  homme,  ou  un  esprit,  ou  un  ange, 
qui  soit  tout  ù  fait  semblable  a  un  autre ,  pas  même  quant  à 
la  face;  lorsque  seulement  je  pensais  qu'il  pouvait  y  avoir 
deux  êtres  absolument  semblables  ou  égaux,  les  Anges  étaient 
saisis  d'effroi,  et  disaient  que  toute  unité  est  formée  par  l'ac- 
cord harmonique  de  plusieurs,  et  que  l'unité  est  telle  qu'est 
cet  accord  ;  et  que  c'est  ainsi  que  chaque  société  du  Ciel  tait 
un,  et  que  toutes  les  sociétés  du  Ciel  font  un,  et  cela  d'après  le 
Seigneur  Seul,  par  l'amour  (1).  Les  usages  dans  les  Cieux  sont 

(I)  L'unité  se  compose  Je  cboiei  virii;w,  ci  cilo  en  riwoit  );i  forme  et  la  qua- 
lilé,  M  aunîb  perfection  leton  lu  qualité  Je  l'linrmonio  il  da  lsccor.1,  K«457, 
3211,  8003.  Il  y  une  y.iriclé  intime,  cl  il  n'clialc  pas  une  seule  eliose  qui  soii 
identique  avec  une  autre,  K»  7236,  'J0O2.  I]  en  ni  de  mû  me  dans  le»  Cieux, 
H-S7M,  M0B,ra30,783S,7836,SO02.  ne  là  toutes  1«  sociétés  d„ni  les  Cimi 
sont  distinctes  les  unes  des  amies,  ut  chaque  Anrje  Jaui  une  sociCuS  esl  distille! de 
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pareillement  varies  cl  diversifies,  et  l'usage  île  l'an  n'est  jamais 
entièrement  semblable  à  l'usage  de  l'autre  ni  le  même,  ainsi 
le  plaisir  de  l'un  n'est  jamais  non  plus  semblable  au  plaisir  de 
l'autre  ni  le  même  ;  bien  plus  encore,  les  plaisirsdc chaque  usage 
sont  innombrables,  et  ces  plaisirs  innombrables  sont  pareille- 
ment variés,  mais  néanmoins  conjoints  dans  un  tel  ordre  qu'ils 
se  regardent  mutuellement,  comme  les  usages  de  chaque 
Membre,  île  chaque  Organe  et  de  chaque  Viscère  dans  le  corps, 
et  plus  encore ,  comme  les  usages  de  chaque  vaisseau  et  de 
chaque  Gbre  dans  chaque  Membre,  dans  chaque  Organe  et 
dans  chaque  Viscère,  lesquels,  en  général  et  en  particulier,  ont 
tous  été  tellement  consociés  qu'ils  regardent,  chacun,  leur  bien 
dans  l'autre,  et  ainsi  chacun  dans  tous,  et  tous  dnnschacun  ; 
d'après  cet  aspect  universel  et  singulier  ils  agissent  comme 
un  seul. 

iOG.  Je  me  suis  souvent  entretenu  de  l'état  de  la  vie  éter- 
rielie  avec  des  Esprits  récemment  arrivés  de  notre  monde, 
savoir,  en  ce  qu'il  est  important  do  connaître  qui  est  le  Sei- 
gneur du  Royaume,  quel  est  le  gouvernement,  et  quelle 
est  la  forme  du  gouvernement ,  ainsi  qu'agissent  dans  le  monde 
ceux  qui  vont  dans  un  autre  Royaume;  ce  que  ceux-ci  font 
d'abord,  c'est  de  s'informer  qui  en  est  le  ltoi,  de  quel  caractère  il 
est,  quel  est  son  gouvernement ,  et  de  connaître  plusieurs  parti- 
cularités concernant  ce  Royaume  ;  a  plus  forte-  raison  eux 
doivent-ils  faire  de  même  dans  un  Royaume  où  ils  doivent 
vivre  éternellement;  qu'ils  sachent  donc  que  c'est  le  Seigneur 
qui  gouverne  le  Ciel  et  aussi  l'Univers,  car  celui  qui  gouverne 
l'un  gouverne  l'autre;  qu'ainsi  le  Royaume  dans  lequel  ils 
sont  maintenant  est  le  Royaume  du  Seigneur;  que  les  lois 
de  ce  Royaume  sont  les  vérités  éternelles,  qui  toutes  sc-ul 
fondées  sur  cette  unique  Loi,  qu'il  faut  aimer  le  Seigneur  par- 
dessus toutes  choses  et  le  prochain  comme  soi-même  ;  et  que 
même ,  ce  qui  est  encore  plus ,  ils  doivent  à  présent ,  s'ils  veulent 

loin  .mire  Ange,  parce  qu'ils  sont  <bns  un  bien  et  dans  un  linge  différents, 
N»  C00,mi,jalD,3S0V,  3DHfi,4uG7,  *>i9,4263,  7Î3G,7833,783G.  Le  Divin 
Amour  du  Seigneur  les  dispose  loin  dans  une  Forme  céleste  et  les  conjoint  pour 
qu'ils  soient  comme  un  seul  homme,  N"  MÏ7, 3UBG,  6688. 
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tire  comme  les  Anges,  aimer  le  prochain  plus  qu'eux-mêmes- 
Lorsqu'ils  eurent  entendu  ces  paroles,  ils  ne  purent  rien 
répondre  ;  car  dans  la  vie  du  corps  ,  on  leur  avait  enseigné 
quelque  chose  de  semhlable,  mais  ils  n'y  avaient  pas  ajouté 
foi  ;  ils  étaient  étonnés  qu'il  y  eût  dans  le  Ciel  un  tel  amour,  et 
qu'on  pût  aller  jusqu'au  point  d'aimer  le  prochain  plus  que 
soi-même;  mais  ils  furent  avertis  que  tous  les  biens  croissent 
indéfiniment  dans  l'autre  vie  ,  et  que  dans  le  corps  la  vie  est 
telle,  que  la  progression  du  hien  ne  peut  aller  au  delà  d'aimer 
ie  prochain  comme  soi-même,  parce  qu'on  est  dans  les  corpo- 
rels; mais  qu'une  fois  que  ces  corporels  ont  été  écartés,  l'amour 
s'épure  et  devient  enfin  l'amour  Angélique,  qui  consiste  a 
aimer  le  prochain  plus  que  soi-même;  car,  dans  les  Cieux, 
le  plaisir  est  de  faire  du  hien  à  autrui,  et  l'on  n'a  pas  de  plaisir  a 
se  faire  du  bien  a  soi-même  si  ce  n'est  pour  qu'il  en  soit  faità 
autrui ,  par  conséquent  pour  autrui ,  et  que  c'est  là  aimer  le 
prochain  plus  que  soi-même.  Il  fut  ajouté  que  dans  le  monde 
on  peut  voir  qu'un  tel  amour  est  possible,  d'après  l'amour 
conjugal  de  quelques  uns,  en  ce  qu'ils  ont  préféré  la  mort 
plutôt  que  de  voir  blesser  leur  conjoint  ;  d'après  l'amour  des 
parents  envers  les  enfants,  en  ce  qu'une  mère  souffre  la  faim 
plutôt  que  de  voir  son  enfant  manquer  d'aliments;  comme 
aussi  d'après  l'amitié  sincère,  en  ce  qu'on  s'expose  à  des  dan- 
gers pour  desamis;  et  d'après  l'amitié  civile  et  feinte,  qui  veut 
imiter  l'amitié  sincère,  en  ce  qu'on  offre  ce  qu'on  a  de 
meilleur  à  ceux  auxquels  on  dit  vouloir  du  bien,  et  aussi  en  ce 
qu'on  leur  fait  pareillement  des  promesses  de  bouche,  quoique 
le  cœur  n'y  soit  pour  rien  ;  enfin  d'après  la  nature  do  l'amour, 
qui  est  telle,  que  sa  joie  consiste  à  s'employer  pour  les  autres, 
non  dans  un  intérêt  propre ,  mais  pour  l'avantage  de  l'objet 
qu'on  aime.  Mais  c'est  ce  que  ne  purent  pas  comprendre  ceux 
qui  s'aimaient  plus  que  les  autres  ,  ni  ceux  qui,  dans  la  vie  du 
corps ,  avaient  été  avides  de  gain  ;  les  avares  moins  que  tous 
les  autres. 

407.  Un  Esprit  qui  avait,  dans  la  vie  du  corps,  exercé  un 
grand  pouvoir,  en  avait  conservé  dans  l'autre  vie  les  habi- 
tudes et  voulait  encore  commander  ;  il  lui  fut  dit  qu'il  était 
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dans  un  autre  Royaume,  que  ce  Royaume  était  éternel,  que 
son  pouvoir  avait  élé  enfoui  avec  son  corps  dans  la  lerre,  et 
que  dans  le  séjour  ou  il  était,  chacun  n'est  estimé  que  selon 
le  bien  el  le  vrai,  et  selon  la  Miséricorde  du  Seigneur  qu'il 
s'est  attirée  par  sa  vie  dans  le  monde;  qu'il  eu  est  do  ce 
Royaume  comme  de  ceux  de  la  terre,  où  l'on  est  estimé  en 
raison  des  richesses  qu'on  possède  et  de  la  faveur  dont  on 
jouit  auprès  du  Prince  ;  qu'ici  les  richesses  sont  lo  bien  el  le 
vrai,  et  la  faveur  du  Prince  la  Miséricorde  dans  laquelle  est 
l'homme  auprès  du  Seigneur  selon  sa  vie  dans  le  monde  ;  que 
s'il  veut  commander  îi  d'autres  titres,  il  devient  rebelle  parce 
qu'il  est  danslo  Hoyaumc d'un  Aulrc.  A  ces  mots,  la  confusion 
s'empara  de  lui. 

408.  J'ai  parlé  avec  des  esprits  qui  s'imaginaient  que  lo  Ciel 
ot  la  Joie  céleste  consistaient  à  être  grands;  mais  il  leur  fut 
dit  que  dans  le  Ciel  le  plus  grand  esL  celui  qui  est  le  plus  petïl, 
car  est  appelé  le  plus  petit  celui  qui  n'a  par  lui-même  aucun 
pouvoir  ni  aucune  sagesse  et  n'en  veut  pas  avoir,  mais  quj 
les  a  par  le  Seigneur;  ce  plus  petit  jouit  delà  plus  grande  féli- 
cité, et  comme  il  jouit  de  la  plus  grande  félicité,  il  on  résulte 
qu'il  est  le  plus  grand,  car  ainsi  par  le  Seigneur  il  a  plus  de 
pouvoir  et  plus  de  sagesse  que  tous  les  autres;  et  qu'est- 
ce  que  d'être  le  plus  grand,  sinon  d'être  le  plus  heureux? 
en  effet,  c'est  le  souverain  bonheur  que  cherchent  a  atteindre 
les  puissants  par  la  puissance,  el  les  riches  par  les  richesses. 
Ensuite  il  leur  fut  dit  que  le  Ciel  ne  consiste  pas  ù  désirer 
être  le  plus  petit  dans  le  but  d'être  lo  plus  grand,  car  agir  ainsi, 
c'est  prétendre  et  désirer  être  le  plus  grand,  mais  qu'il  consiste 
à  vouloir  de  tout  cœur  plus  de  bien  aux  autres  qu'a  soi-même, 
el  a  leur  être  utile  pour  leur  propre  bonheur,  uon  par  aucune 
vue  de  récompense  pour  soi-même,  mais  par  amour. 

409.  La  joie  céleste  même,  telle  qu'elle  est  dans  son  essence, 
ne  peut  èlro  décrife.  parce  qu'elle  est  dans  les  intimes  do  la 
vie  des  Anges,  et  de  là  dans  chaque  chose  de  leur  pensée  et  de 
leur  affection,  et  par  suite  dans  chaque  chose  do  leur  langage 
et  dans  chaque  chose  de  leur  action  ;  c'est  comme  si  les  inté- 
rieurs étaient  entièrement  ouverts  el  développés  pour  recevoir 
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le  plaisir  et  la  béatitude  qui  se  répandent  dans  chaque  fibre, 
et  ainsi  dans  l'être  tout  entier;  par  suite  la  perception  et  la 
sensation  en  sont  telles,  qu'elles  ne  peuvent  être  décrites;  car 
ce  qui  commence  par  les  intimes  influe  dans  chacune  des 
parties  qui  ont  été  dérivées  îles  intimes,  et  se  propage  toujours 
avec  augmentation  vers  les  extérieurs.  Les  bons  Esprits  qui  ne 
sont  pas  encore  dans  ce  plaisir  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore 
été  élevés  au  Ciel,  quand  ils  le  perçoivent  d'un  Ange  d'après  la 
sphère  de  son  amour,  sont  remplis  d'un  Ici  plaisir,  qu'ils  tom- 
bent comme  dans  un  doux  évanouissement  :  cela  est  quelque- 
fois arrivé  à  ceux  qui  désiraient  savoir  ce  que  c'est  que  la  joie 
céleste. 

410.  Certains  Esprits  désiraient  aussi  savoir  ce  que  c'était 
que  la  joie  céleste,  il  leur  avait  été  en  conséquence  accordé  do 
la  percevoir  jusqu'à  ce  degré,  qu'ils  ne  pouvaient  plus  la  sou- 
tenir; maïs  néanmoins  ce  n'était  pas  la  joie  angelique,  c'en 
était  à  peine  le  plus  petit  degré,  ce  qu'il  me  fut  donné  d'aper- 
cevoir par  communication;  elle  était  si  faible  qu'elle  semblait 
froide,  et  cependant  ils  la  disaient  céleste  au  plus  haut  degré, 
parce  que  c'était  leur  joie  intime  :  on  voyait  par  là  que  non- 
seulement  il  y  a  des  degrés  dans  les  joies  du  Ciel,  mais  même 
que  l'intime  de  l'une  approche  à  peine  du  dernier  ou  du  mé- 
dium de  l'autre;  et  que,  quand  un  esprit  reçoit  l'intime  de  sa 
joie,  il  est  dans  sa  joie  céleste,  et  n'eu  supporterait  pas  une 
d'un  degré  plus  élevé  sans  éprouver  de  la  douleur. 

411.  Quelques  Esprits  non  mauvais  tombèreut  dans  un  repos 
qui  ressemblait  au  sommeil,  et  furent  ainsi,  quant  aux  inté- 
rieurs appartenant  à  leur  mental,  transportés  dans  le  Ciel;  car 
les  Esprits,  avant  que  leurs  intérieurs  aient  été  ouverts,  peu- 
vent être  transportés  dans  le  Ciel,  et  être  instruits  de  la  félicité 
de  ceux  qui  y  sont  :  je  les  ai  vus  rester  ainsi  dans  ce  repos 
pendant  une  demi-heure,  et  retomber  ensuite  dans  les  exté- 
rieurs où  ils  étaient  auparavant;  et  alors  se  ressouvenant  do 
ce  qu'ils  avaient  vu ,  ils  disaient  qu'ils  avaient  été  parmi  les 
Anges  dans  le  Ciel,  et  qu'ils  y  avaient  vu  et  perçu  des  choses 
merveilleuses,  toutes  resplendissantes  d'or ,  d'argent  et  de 
pierres  précieuses,  dans  des  formes  admirables  dont  les  va- 
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riélés  étaient  surprenantes;  et  que  les  Anges  plaçaient  leurs 
plaisirs  non  dans  ces  choses  externes,  mais  dans  celles  qu'elles 
représentaient,  lesquelles  étaient  des  Divins  ineffables  et  d'une 
sagesse  tuf] die,  qui  constituaient  la  joie  augélique;  outre  des 
choses  innombrables  qui  ne  pourraient  pas  mémo,  qunnl  à 
leur  millième  partie,  être  exprimées  en  langage  humain,  ni 
tomber  dans  des  idées  où  il  y  a  quelque  chose  de  matériel. 

412-  Presque  tous  cens,  qui  viennent  dans  l'autre  vie  sont 
dans  la  plus  profonde  ignorance  sur  la  béatitude  et  la  félicité 
célestes,  parce  qu'il  ne  savent  pas  ce  (|ue  c'est  que  la  joie  in- 
terne et  quelle  en  est  la  qualité;  ils  s'en  forment  seulement 
une  idée  d'après  les  allégresses  et  les  joies  corporelles  et  mon- 
daines; ils  considèrent  par  conséquent  comme  rien  ce  qu'ils 
ne  connaissent  pas,  lorsque  cependant  les  joies  corporelles  et 
mondaines  ne  sont  relativement  rien  :  les  bons  Esprits,  qui  ne 
savent  pas  ce  que  c'est  que  la  joie  céleste,  sont  donc  d'abord 
portés,  pour  qu'ils  la  coin  prennent  et  la  connaissent,  dans  des 
séjours  paradisiaques  qui  surpassent  toute  idée  de  l'imagina- 
tion ;  ils  croient  alors  être  arrives  dans  le  Paradis  céleste,  mais 
on  leur  apprend  que  ce  n'est  pas  l.i  la  félicité  vraiment  céleste; 
c'est  pourquoi  il  leur  est  donné  de  connaître  des  états  intérieurs 
de  joie  perceptibles  à  leur  intime;  ensuite  ils  sont  placés  dans 
un  étal  de  paix  jusque  dans  leur  intime;  ils  avouent  alors  que 
rien.ne  saurait  exprimer  col  état  ni  en  donner  une  idée  :  enfin 
ils  sont  mis  dans  un  état  d'innocence  jusque  dans  leur  sens 
intime:  c'est  ainsi  qu'il  leur  est  donné  de  connaître  vérita- 
blement ce  que  c'est  que  le  bien  spirituel  et  céleste. 

4(3.  Mais  pour  que  je  pusse  savoir  ce  que  c'est  que  le  Ciel 
et  quelle  est  la  joie  Céleste,  il  m'a  été  donné  par  le  Seigneur 
de  percevoir  souvent  et  longtemps  les  charmes  des  joies  cé- 
lestes ;  je  peux  donc  les  connaître,  puisque  je  les  ai  éprouvés 
par  une  vive  expérience,  mais  il  ne  nie  serait  jamais  possible 
de  les  décrire;  cependant  pour  qu'on  eu  ait  seulement  une 
idée,  j'en  dirai  quelque  chose  :  C'est  une  Affection  île  plaisirs 
et  de  joies  innombrables,  présentant  ensemble  une  sorte  de 
commun,  dans  lequel  commun,  ou  dans  laquelle  affection 
commune,  sont  des  harmonies  d'innombrables  affections,  qui 
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parviennent  à  la  perception  non  distinctement,  mais  obscuré- 
ment, parce  que  la  perception  est  très-commune;  toutefois,  il 
m'a  été  donné  do  percevoir  qu'elles  renferment  des  choses  in- 
nombrables, placées  dans  un  tel  ordre,  qu'on  ne  saurait  jamais 
les  décrire;  ces  choses  innombrables  découlent,  telles  qu'elles 
sont,  de  l'ordre  du  Ciel:  il  yaunordresemblahle  danschaque 
partie  d'une  affection  et  dans  ses  plus  petites  parties,  qui  ne 
se  présentent  que  comme  une  unité  très-commuue  et  sont 
perçues  selon  la  capacité  de  celui  qui  est  le  sujet  :  en  un  mot, 
il  y  a  des  choses  en  nombre  indéfini  dans  la  forme  la  mieux  or- 
donnée dans  chaque  affection  commune,  et  il  n'y  a  rien  qui  ne 
vive,  et  n'affecte,  et  même  tout  vient  des  intimes,  carlesjoies 
célestes  procèdent  dos  intimes.  J'ai  perçu  aussi  que  la  joio  et 
le  délice  parlaient  comme  du  cœur,  pour  se  répandre  avec  la 
plus  grande  suavité  dans  toutes  les  fibres  intimes,  et  delà  dans 
les  faisceaux  do  libres,  avec  un  tel  sens  intime  de  plaisir,  qu'il 
semble  que  chaque  fibre  ne  soit  autre  chose  qu'une  joie  et 
qu'un  délice,  et  qu'il  en  est  de  même  de  chaque  perceptif  et 
chaque  sensitif;  tout  vit  de  félicité;  la  joie  des  voluptés  du 
corps,  comparée  à  ces  joies,  est  comme  un  brouillard  épais  et 
piquant  comparé  à  un  air  pur  et  très-doux.  J'ai  observé  que, 
quand  je  voulais  transporter  tout  mon  plaisir  dans  un  autre, 
il  influait  continuellement  à  sa  place  un  plaisir  plus  intérieur 
et  plus  plein  qu'auparavant,  et  qu'autant  je  voulais  cela, 
autant  il  influait;  et  je  perçus  que  cela  procédait  du  Seigneur. 

414.  Ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  s'avancent  continuellement 
vers  le  printemps  de  la  vie;  et  plus  il  vivent  do  milliers 
d'années,  plus  ils  marchent  vers  un  printemps  agréable  et 
heureux,  et  cela  durant  l'éternité,  avec  des  accroissements 
selon  les  progrès  cl  les  degrés  de  l'amour,  de  la  charité  et  de 
la  foi.  Los  personnes  du  sexe  féminin  qui  sont  mortes  vieilles 
et  décrépites,  et  qui  ont  vécu  dans  ia  foi  au  Seigneur,  dans  la 
charité  envers  le  prochain,  et  dans  un  amour  conjugal  heu- 
reux avec  leur  mari,  viennent  de  plus  eu  plus,  après  une 
succession  d'années,  dans  la  fleur  de  la  jeunesse  et  de  l'ado- 
lescence, et  parviennent  à  une  beauté  qui  surpasse  toute  idée 
de  beauté  perceptible  a  lu  vue;  c'est  la  bonté  et  la  charité  qui 
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donnent  la  forme  et  présentent  une  image  d'elles-mêmes,  et 
qui  font  que  l'agréable  et  le  beau  de  la  ebarité  resplendissent 
de  toutes  les  parties  de  la  face,  de  sorte  qu'elles  sont  les  formes 
de  la  charité  elle-même  ;  quelques  Esprits  ont  vu  do  ces  Anges 
du  sexe  féminin  et  sont  restés  saisis  d'admiration.  La  forme 
delà  charité,  qui  est  vue  d'une  manière  vivante  dans  le  Ciel, 
est  telle,  que  c'est  In  charité  elle-même  qui  donne  l'effigie 
et  qui  est  donnée  en  effigie,  et  même  au  point  que  l'Ange  tout 
entier,  principalement  la  face,  est  pour  ainsi  dire  la  charité, 
qui  avec  clarté  non -seulement  apparaît,  mais  encore  est 
perçue;  cette  forme,  quand  on  la  regarde,  est  une  beaulé 
ineffable  qui  affecte  de  charité  la  vie  intime  même  du  mental  : 
en  un  mol,  vieillir  dans  le  Ciel,  c'est  rajeunir:  ceux  qui  ont 
vécu  dans  l'amour  pour  le  Seigneur  et  dans  la  charité  envers 
le  prochain,  deviennent  dans  l'autre  vie  de  telles  formes  ou 
de  telles  beautés;  tous  les  Anges  sont  de  telles  formes,  dont 
les  variétés  sont  innombrables; lc  Ciel  en  est  composé. 

■ 

De  l'Immensité  du  Ciel. 

41  S.  Que  ie  Ciel  du  Seigneur  soit  immense,  on  peut  le 
conclure  d'un  grand  nombre  de  choses  qui  ont  été  dites  et 
exposées  dans  les  Articles  précédents,  surtout  de  ce  que  le  Ciel 
est  compose  du  Genre  Humain,  noir  ci-dessus,  N""31l  à  317,  et 
non-seulement  des  hommes  nés  au  dedans  de  l'Église ,  mais 
aussi  de  ceux  qui  sont  nés  hors  de  l'Église,  N°'  318  à  328 , 
par  conséquent  de  tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  bien  depuis 
la  première  origine  de  celle  terre.  Quiconque  possède  quelque 
connaissance  des  Parties,  des  Régions  et  des  Boy  a  urnes  de 
celle  Terre ,  peut  voir  combien  est  grande  sur  tout  ce  globe 
la  multitude  des  hommes  ;  celui  qui  en  fera  le  calcul  trouvera 
qu'il  meurt  chaque  jour  plusieurs  milliers  d'hommes,  ainsi 
par  Année  quelques  myriades  ou  millions,  et  cela,  à  partir 
des  premiers  temps  depuis  lesquels  il  s'est  écoulé  quelques 
milliers  d'années,  or  tous  ces  hommes  après  la  mort  sont 
venus  et  viennent  continuellement  dans  l'autre  monde,  qui  est 
appelé  monde  spiriluel.  Combien  d'entre  eux  sont  devenus  et 
2b. 
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deviennent  Anges  du- Ciel ,  c'est  ce  qu'on  ne  peut  dire  ;  il  m';| 
été  dit  qu'il  y  en  a  eu  un  très-grand  nombre  dans  les  temps 
anciens,  parce  qu'alors  les  hommes  pensaient  intérieurement 
et  plus  spirituellement,  et  étaient  par  suite  dans  l'affection 
céleste;  mais  que,  dans  les  âges  suivants,  il  n'y  en  a  pas  eu  un 
si  grand  nombre,  parce  que  l'homme  par  le  laps  du  temps 
est  devenu  extérieur,  et  a  commencé  à  penser  plus  naturelle- 
ment et  à  être  par  suite  dans  l'affection  terrestre.  Par  lu  ou 
peut  d'abord  voir  que  d'après  les  seuls  habitants  de  cetlc 
terre  lo  Ciel  est  grand. 

416.  Que  le  Ciel  du  Seigneur  soit  immense,  on  peut  le  voir 
par  cela  seul  que  teus  les  Enfants ,  qu'ils  soient  nés  au  dedans 
ou  hors  de  l'Eglise  ,  sont  adoptés  par  le  Seigneur,  et  deviennent 
des  Anges;  or  leur  nombre  sur  la  terre  s'élève  au  quart  ou 
au  cinquième  de  tout  le  Genre  Humain.  Que  chaque  Enfant,  en 
quelque  lieu  qu'il  soit  né  ,  soit  au  dedans  ou  hors  de  l'Église  , 
de  parents  pieux  ou  de  parents  impies ,  soit  reçu  par  le  Sei- 
gneur, quand  il  meurt,  et  élevé  dans  le  Ciel,  qu'il  y  soit  instruit 
selon  l'Ordre  Divin,  et  imbu  des  affections  du  bien  et  par  elles 
des  connaissances  du  vrai,  et  qu'ensuite,  a  mesure  qu'il 
est  perfectionné  en  intelligence  et  en  sagesse,  il  soit  intro- 
duit dans  le  Ciel  et  devienne  Ange,  on  le  voit  ci-dessus 
N"  329  à  3*5;  on  peut  donc  conclure  combien  grande  est  la 
multitude  d'Anges  du  Ciel  qu'il  y  a  eu  d'après  les  enfants 
seuls  depuis  la  première  création  jusqu'à  présent. 

417.  On  peut  aussi  voir  combien  est  immense  lo  Ciel  du 
Seigneur,  par  cela  que  toutes  les  Planètes,  visibles  à  nos  yeux 
dans  notre  Monde  solaire ,  sont  des  Terres,  et  qu'il  yen  a 
en  outre  d'innombrables  dans  l'univers,  et  qu'elles  sont  toutes 
couvertes  d'habitants,  dont  il  a  été  traité  dans  un  Opuscule 
spécial  sur  ces  Terres,  d'où  je  vais  extraire  les  passages  sui- 
vants :  — ■  Qu'il  y  ait  plusieurs  Terres,  et  sur  elles  des  hommes, 
■  et  par  conséquent  des  Esprits  et  des  Anges,  c'est  ce  qui 

•  est  bien  connu  dans  l'autre  vie,  car  là,  à  quiconque  le  dé- 

•  sire  d'après  l'amour  du  vrai  et  de  l'usage  qui  eu  procède, 
.  il  est  accordé  de  parler  avec  les  Esprits  des  autres  Terres, 
.  el  d'être  par  la  confirmé  sur  la  pluralité  des  Mondes,  et 
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instruit  (|uc  le  Genre  humain  provient  non  pas  seulement 
d'une  Terre ,  mais  de  Terres  innombrables.  J'ai  parlé  quel- 
quefois sur  ce  sujet  avec  îles  Esprits  de  noire  Terre,  el  il 
a  été  dit  que  l'homme  qui  jouit  d'un  lion  entendement  peut 
savoir,  d'après  beaucoup  de  choses  qu'il  connaît,  qu'il  y  n 
plusieurs  Terres,  el  qu'elles  sent  habitées  par  des  hommes; 
car  d'après  la  raison,  il  peut  conclure  que  îles  masses  aussi 
grandes  que  le  sont  les  Planètes,  dont  quelques-unes  sur- 
passent en  grandeur  cette  Terre,  ne  sont  pas  des  masses 
inhabitées,  et  créées  seulement  pour  être  portées  et  par- 
courir l'espace  auteur  du  Soleil,  et  donner  un  peu  de  lueur 
à  une  seule  Terre  ;  mais  qu'il  faut  que  leur  usage  soit  plus 
important  que  cela.  Celui  qui  croit,  comme  chacun  doit  le 
croire,  que  le  Divin  n'a  pas  créé  l'Univers  pour  un  autre  but 
qu'ail  n  qu'il  existe  un  Genre  humain  et  par  suite  un  Ciel , 
car  le  Genre  humain  est  la  pépinière  du  Ciel,  ne  peut  faîte 
autrement  que  de  croire  qu'il  y  a  des  hommes  partout  où 
il  y  a  une  Terre.  Que  les  Planètes,  qui  sont  visibles  à  uns 
yeux,  parce  qu'elles  sont  vu  dedans  des  limites  du  monde 
de  notre  Soleil,  soient  des  Terres,  on  peut  le  savoir  d'une 
manière  manifeste,  en  ce  qu'elles  sont  des  corps  de  matière 
terrestre,  puisqu'elles  réfléchissent  la  lumière  du  Soleil , 
cl  que,  vues  avec  des  télescopes,  elles  apparaissent,  non  pas 
étineelantes  de  flammes,  connue  les  étoiles  ,  mais  bigarrées 
de  parties  obscures  comme  des  terres  ;el  aussi  en  ce  qu'elles 
sont ,  comme  notre  Terre,  perlées  autour  du  Soleil  cl  s'avan- 
cent par  ia  voie  du  Zodiaque,  el  par  suite  donnent  des 
Années  et  les  temps  du  l'Année ,  savoir ,  ic  Printemps, 
l'Été,  l'Automne  et  l'Hiver  ;  el  qu'elles  ont  encore  ,  comme 
noire  Terre,  un  mouvement  de  rotation  autour  do  leur 
axe  ,  cl  par  suite  donnent  des  Jours  et  les  temps  du  joui' , 
savoir,  le  Malin  ,  le  Midi ,  le  Soir  el  la  Nuit  ;  cl  de  plus  ,  en 
ce  quo  quelques-unes  d'eutre  elles  oui  des  Lunes  ,  qui  sont 
appelées  satellites,  el  qui  tournent,  en  des  temps  déterminés 
autour  de  leur  globe,  comme  la  Lune  autour  du  nôtre;  el 
en  ce  que  la  Planète  de  Saturne,  parce  qu'elle  est  très- 
éloignécdu  Soleil,  a  aussi  un  grand  Anneau  lumineux  qui 
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donne  il  cette  terre  beaucoup  de  lumière  ,  quoique  ce  soit 
une  lumière  réfléchie.  Quel  esl  l'homme  qui,  ayant  ces 
connaissances  et  pensant  d'après  la  raison  ,  puisse  dire  que 
ce  sont  la  des  corps  sur  lesquels  il  n'y  a  rien?  En  outre  je 
me  suis  entretenu  avec  les  Esprits  sur  ce  qu'il  peut  être 
cru  par  l'homme  qu'il  y  a  dans  l'univers  bien  plus  qu'une 
seule  Terre,  en  ce  que  le  Ciel  Astral  est  immense  et  ren- 
ferme des  étoiles  innombrables,  dont  chacune  dans  son 
lieu  ou  dans  son  monde  est  un  Soleil ,  comme  notre  Soleil, 
mais  de  grandeur  différente  :  quiconque  réfléchit  avec  atten- 
tion ,  conclut  que  toute  celte  immensité  ne  peut  être  qu'un 
moyen  pour  une  fin  qui  est  la  dernière  de  la  création , 
laquelle  fin  est  un  Royaume  Céleste  dans  lequel  le  Divin 
puisse  habiter  avec  des  Anges  et  des  hommes  ;  car  l'Univers 
visible  ou  le  Ciel  éclairé  par  tant  d'étoiles  innombrables, 
qui  sont  autant  de  Soleils,  est  seulement  un  moyen  pour 
qu'il  existe  des  Terres  et  sur  elles  des  hommes,  avec  lesquels 
est  formé  le  Royaume  Céleste.  D'après  cela ,  l'homme  ra- 
tionnel ne  peut  faire  autrement  que  do  penser  qu'un  si 
immense  Moyen  pour  une  si  grande  fin,  n'a  pas  été  fait 
pour  un  Genre  Humain  qui  ne  proviendrait  que  d'une  seule 
terre  :  que  serait-ce  pour  le  Divin  ,  qui  est  Infini ,  et  pour 
lequel  des  milliers  et  même  des  myriades  de  Terres  ,  et 
toutes  remplies  d'habitants,  seraient  peu  de  chose  et  a  peine 
quelque  chose?  Il  y  a  des  Esprits  dont  l'unique  application 
est  de  s'acquérir  îles  connaissances,  parce  qu'elles  seules  font 
leurs  délices;  il  est  en  conséquence  permis  à  ces  Esprits 
d'aller  de  tous  cotés,  et  de  passer  aussi  du  monde  de  ce 
Soleil  dans  les  autres  mondes,  et  do  recueillir  pour  eux 
des  connaissances  :  ils  m'ont  dit  qu'il  y  a  des  Terres  habi- 
tées par  des  hommes,  non-seulement  dans  ce  monde  solaire, 
mais  encore  hors  de  ce  monde,  dans  le  Ciel  Astral,  en  nombre 
immense:ces  Esprits  sont  delà  Planète  de  Mercure.  D'après 
le  calcul  qui  en  a  élé  fait ,  s'il  y  avait  un  million  de  Terres 
dans  l'univers,  et  sur  chaque  Terre  trois  cents  millions 
d'hommes,  et  deux  cents  Générations  en  six  mille  Ans,  et 
qu'on  dmnAl  o  chaque  homme  ou  à  chaque  esprit  un  espace 
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■  de  Irois  aunes  cubiques  ,  ce  nombre  si  considérable  d'hom- 
»  mes  ou  d'esprits  réunis  en  totalité,  ne  remplirait  pas  ce— 

■  pondant  l'espace  de  cette  Terre,  et  dépasserait  ù  peine 

■  l'espace  d'un  des  satellites  qui  sont  autour  des  Planètes, 

-  espace  qui  dans  l'univers  serait  d'une  petitesse  presque 

•  imperceptible,  car  un  satellite  est  à  peine  visible  à  l'œil  nu: 

■  qu'est-cu  que  serait  cela  pour  !e  Créateur  de  l'univers, 
.  pour  Lequel  l'univers  entier,  s'il  avait  été  rempli,  ne  serait 
.  pas  assez,  car  il  est  Infini?  Je  me  suis  entretenu  sur  ce 

•  sujet  avec  les  Anges,  et  ils  m'ont  dit  qu'ils  avaient  une 
.  semblable  idée  du  polit  nombre  des  hommes  relativement  à 

■  l'Infinité  du  Créateur;  mais  que  toutefois  ils  y  pensent  non 

■  d'après  les  espaces  mais  d'après  les  élats  ,  et  que  selon  leur 

■  idée  les  Terres  portées  à  un  nombre  d'autant  de  myriades 

■  qu'on  en  pourrait  jamais  imaginer,  ne  seraient  cependant 

■  absolument  rien  en  comparaison  du  Seigneur.  -—Au  sujet 
des  Terres  dans  l'Univers ,  et  de  leurs  Habitants ,  el  au  sujet 
des  Esprits  et  des  Anges  qui  en  viennent,  voir  l'Opuscule  cité 
plus  haut  ;  les  choses  qui  y  sont  rapportées  m'ont  été  révélées 
el  montrées,  afin  qu'on  sache  que  le  Ciel  du  Seigneur  est 
immense  ,  qu'il  est  entièrement  composé  du  Genre  Humain  , 
el  que  notre  Seigneur  est  partout  reconnu  pour  le  Dieu  du 
Ciel  et  de  la  Terre. 

418.  Que  le  Ciel  du  Seigneur  soit  immense,  c'est  aussi  ce 
qui  peut  ètro  évident  en  ce  que  le  Ciel  dans  tout  le  complexe 
représente  Un  Homme,  et  correspond  aussi  à  tout  ce  qui,  en 
général  et  en  particulier,  est  chez  l'homme,  et  en  ce  que  cette 
Correspondance  ne  peut  jamais  être  remplie,  puisqu'il  y  a 
Correspondance  non-seulement  avec  chacun  des  Membres  des 
Organes  et  des  Viscères  du  corps  dans  le  général,  mais  encore 
dans  le  particulier  el  dans  ic  singulier  avec  chacun  des  petits 
viscères  et  des  petits  organes  qui  sont  au  dedans  de  ceux-là, 
et  même  avec  chaque  vaisseau  et  chaque  fibre;  el  non-seule- 
ment avec  eux,  mais  encore  avec  les  substances  organiques 
qui  reçoivent  intérieurement  l'influx  du  Ciel,  d'où  parviennent 
à  l'homme  les  acli\  ités  intérieures  qui  servent  aux  opérations 
de  son  esprit  (animi);  en  effet,  tout  ce  qui  existe  intérieurement 
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ilans  l'homme,  existe  dans  des  formes  qui  sodI  des  substances, 
car  ce  qui  n'existe  pas  dansdes  substances  comme  sujets  n'est 
rien  :  il  y  a  Correspondance  de  toutes  ces  parties  avec  le  Ciel, 
comme  on  peut  le  voir  d'après  l'Article  où  il  a  été  traité  de  la 
Correspondance  de  toutes  les  choses  du  Ciel  avec  toutes  celles- 
de  l'homme,  N"  81  à  lui:  cette  Correspondance  ne  peut  jamais 
être  remplie,  parce  que  plus  y  a  de  consocia lions  angéliques 
qui  correspondent  à  un  Membre,  plus  le  Ciel  devient  parfait; 
car  toute  perfection  dans  les  Cieux  augmente  selon  la  multi- 
plicité :  si  la  perfection  dans  les  cieux.  augmente  selon  la  mul- 
tiplicité, c'est  parce  que  là  il  y  a  pour  lous  une  seule  fin,  et 
pour  tous  un  regard  unanime  verscette  fin;  cette  tin  est  le  bien 
Commun;  quand  ce  bien  règne,  il  y  a  aussi  parle  bien 
commun  le  bien  pour  chacun ,  et  par  les  biens  de  chacun  le 
bien  pour  le  commun;  cela  arrive,  parce  que  le  Seigneur 
tourne  vers  Lui  tous  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel,  voir  ci-dessus, 
N"  123,  et  fait  par  là  qu'ils  sont  un  en  Lui.  Que  l'unanimité  et 
la  concorde  de  plusieurs,  surtout  d'après  une  telle  origine  et 
dans  un  tel  lien,  produisent  la  perfection,  c'est  ce  qui  peut 
être  aperçu  par  quiconque  jouit  d'une  raison  quelque  peu 
illustrée. 

410.  Il  m'a  aussi  été  donné  de  voir  l'extension  du  Ciel  habité 
et  celle  du  Ciel  non  habité,  et  j'ai  vu  que  l'extension  du  Ciel 
non  habité  est  si  grande  qu'elle  ne  pourrait  être  remplie  du- 
rant l'éternité,  lors  même  qu'il  y  aurait  un  plus  grand  nombre 
de  myriadesdo  Terres,  et  dans  chaque  Terre  uneaussi  grande 
multitude  d'hommes  que  dans  la  notre;  coir  aussi  sur  ce  sujet 
l'Opuscule  des  Terres  dans  l'Univers,  N°  t68. 

iSQ.  Il  y  a  des  hommes  qui  pensent  que  le  Ciel  est  petit  et 
non  immense,  se  fondant  sur  quelques  passages  delà  Parole 
compris  selon  le  sens  de  la  lettre  ;  par  exemple,  sur  ceux  où  il 
est  dit  que  dans  le  Ciel  les  pauvres  seulement  sont  reçus;  qu'il 
n'y  entre  que  les  élus;  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  été  au 
dedans  de  1* Église  et  non  ceux  qui  étaient  au  dehors;  qu'il  n'y 
a  que  ceux  pour  qui  le  Seigneur  intercède;  que  le  Ciel  est 
fermé  du  moment  qu'il  a  été  rempli,  et  que  ce  temps  a  clé 
marqué:  mais  ces  hommes  ne  savent  pas  que  le  Ciel  n'est 
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jamais  fermé,  et  qu'il  n'y  a  aucun  temps  marqué  ni  aucune 
multitude  déterminée;  ils  ignorent  que  ceux  qui  sont  dans  la 
vie  du  bien  et  du  vrai  sont  appelés  Élus  (I);  et  que  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  1rs  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  et  ce- 
pendant les  désirent,  sont  appelés  Pauvres,  ceux-ci  aussi 
d'après  ce  désir  sont  nommés  affamés  (ï).  Ceux  qui  d'après  la 
Parole  non  comprise  ont  conçu  l'opinion  que  le  Ciel  est  petit, 
ne  savent  autre  chose,  sinon  que  le  Ciel  est  dans  un  seul  lien, 
où  iiy  a  Réunion  de  tous,  lorsque  cependant  le  Ciel  se  compose 
de  Sociétés  innombrables,  voir  ci-dessus,  N"  il  A  50;  ils  ne 
savent  non  plus  autre  chose,  sinon  que  le  Ciel  est  accordé  a 
chacun  d'après  une  immédiate  Miséricorde,  et  qu'ainsi  il  y  a 
seulement  admission  et  réception  d'après  le  bon  plaisir;  ils  ne 
comprennent  pas  non  plus  que  le  Sci^urur  d'après  la  Miséri- 
corde conduit  quiconque  Le  reçoit;  que  recevoir  io  Seigneur, 
c'est  vivre  selon  les  lois  de  l'Ordre  Divin,  qui  sont  les  pré- 
ceptes de  l'amour  cl  de  la  foi  ;  et  qu'être  ainsi  conduit  par  le 
Seigneur  depuis  l'enfance  jusqu'au  dernier  moment  de  la  vie 
dans  le  monde  et  ensuite  durant  l'éternité,  c'est  ce  qui  est 
entendu  par  la  Miséricorde:  qu'ils  sachent  donc  que  chaque 
homme  liait  pour  le  Ciel,  que  relui  qui  dans  le  monde  reçoit 
en  lui  le  Ciel  est  reçu,  et  que  celui  qui  ne  le  reçoit  pas  est  exclu. 

(1)  Los  Elus  sont  ceui  qui  sont  dans  la  vie  du  bien  ci  du  Trai,  S«  S7S6.  3900. 
I.1  élection  et  ta  té  cep  lion  dans  le  Ciel  ne  se  font  pat  d'après  la  Hli'rîcorde, comme 
on  la  comprima,  mail  ellei  ont  heu  selon  la  vie.  S»  5057,  5058.  Lu  Miséricorde 

duiucQniinuellemoM  par  le  Seigneur  dans  le  monde,  M  ensuite  durant  l'éternité, 
X<"  10059,  8700. 

(2)  Par  lei  Pauvres,  dans  1 1  Parole,  sont  entendus  cru i qui  non!  spirituellement 
inttruiu,  N°"  9209,9253,  1(017.  Il  est  dit  i  leur  mi j cl  qu'ils  ont  faim  et  soif,  ce 
lion  dam  l'Eglise  et  dans  le  Ciel,  N".  1958,  10ÏÎ7. 
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DU  MONDE  DES  ESPRITS 

DE  L'ÉTAT  DE  L'HOMME  APRÈS  LA  MORT. 


Ce  que  c'est  que  te  Monde  des  Esprits. 

421 .  Le  Monde  des  Esprils  n'est  pas  le  Ciel,  ce  n'est  pas  non 
plus  l'Enfer,  mais  c'est  un  lieu  ou  un  état  moyen  entre  l'un  et 
l'autre  ;  c'est  là ,  en  clfct,  que  l'homme  vient  d'abord  après  la 
mort ,  et  ensuite  ,  après  y  avoir  passé  un  lemps  selon  sa  vio 
dans  le  monde,  il  est  ou  élevé  dans  le  Ciel.oo  jeté  dansl'Enfer. 

422.  Le  Monde  des  Esprits  est  un  lieu  moyen  entre  le  Ciel  et 
l'Enfer,  et  c'est  aussi  l'état  moyen  do  l'homme  après  la  mort; 
que  ce  soit  un  lieu  moyen,  cela  est  devenu  évident  pour  moi. 
en  ce  que  les  Enfers  sont  au-dessous  et  les  Ci  eux  au-dessus; 
cl  que  ce  soit  un  état  moyen  ,  j'en  ni  eu  la  preuve  en  ce  que 
l'homme  tant  qu'il  y  est,  n'est  encore  ni  dans  le  Ciel  ni  dans 
l'Enfer.  L'état  du  Ciel  chez  l'homme  est  la  Conjonction  du  bien 
et  du  vrai  chez  lui,  et  l'état  de  l'Enfer  est  la  conjonction  du 
mal  et  du  faux  chez  lui  :  quand  chez  i'homme-esprit  le  bien 
a  été  conjoint  au  vrai,  il  vient  dans  le  Ciel,  parce  que,  ainsi 
qu'il  a  été  dit,  cette  Conjonction  est  le  Ciel  chez  lui,  et  quand 
chezl'liomme-espril  le  mal  a  été  conjoint  au  faux,  il  vient  dans 
l'Enfer,  parce  que  cotte  Conjonction  est  l'Enfer  chez  lui  ;  celte 
Conjonction  se  fait  dans  le  Monde  des  Esprits,  puisqu'alors 
l'homme  est  dans  l'état  moyen.  C'est  la  même  chose  dédire  la 
conjonction  do  l'Entendement  et  de  la  Volonté,  ou  de  dire  la 
conjonction  du  vrai  etdu  bien. 

423.  Il  sera  d'abord  dit  ici  quelque  chose  de  la  conjonction 
de  l'Entendement  et  de  la  Volonté,  et  de  l'identité  de  celte  cou- 
su 
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jonction  avec  celle  du  bien  et  du  vrai,  puisque  celle  conjonc- 
tion se  fait  dans  le  Monde  des  Esprits.  Il  y  a  chez  l'homme  En- 
tendement et  il  y  a  Volonté;  l'Entendement  reçoit  les  vrais, 
et  il  est  formé  d'après  eux;  la  Volonté  reçoit  les  biens,  et  elle 
est  formée  d'après  eux  ;  c'est  pourquoi  tout  ce  que  l'homme 
comprend  et  que  par  suite  il  pense,  il  dit  que  c'est  un  vrai  , 
et  tout  ce  que  l'homme  veut  et  que  par  suite  il  pense,  il  dit 
que  c'est  un  bien  :  l'homme  peut  penser  d'aprèsl'entendement, 
et  par  suite  apercevoir  que  c'est  un  vrai,  et  aussi  que  c'est  un 
bien  ;  mais  néanmoins  il  no  pense  pas  cela  d'après  la  volonté, 
a  moins  qu'il  ne  le  veuille  et  ne  le  fasse;  quand  ii  le  veut,  et 
que  d'après  son  vouloir  il  le  fait,  alors  cela  est  non-seulement 
dans  l'entendement  mais  aussi  dans  la  volonté,  par  conséquent 
dans  l'homme,  car  ce  u'esl  pas  l'Entendement  seul  qui  fait 
l'homme,  ni  la  Volonté  seule,  mais  c'est  l'entendement  et  la 
volonté  réunis,  c'est  pour  cela  que  ce  qui  est  dans  l'un  et  dans 
l'autre  est  dans  l'homme,  et  lui  a  été  approprié;  ce  qui  est 
seulement  dans  l'entendement  est,  a  la  vérité,  chez  l'homme, 
mais  non  eu  lui,  c'est  seulement  une  chose  de  sa  mémoire,  et 
une  chose  de  science  dans  la  mémoire,  chose  sur  laquelle  il 
peut  penser  quand  il  est  non  en  soi-même,  mais  hors  de  soi 
avec  d'autres  personnes,  par  conséquent  sur  laquelle  il  peut 
parler  et  raisonner,  et  aussi  selon  laquelle  il  peut  feindre  des 
affections  et  des  gestes. 

424.  Si  l'homme  peut  penser  d'après  l'entendement,  sans 
que  la  volonté  y  ait  part,  c'est  parce  qu'il  a  été  pourvu  à  cela, 
pour  cette  fin  qu'il  puisse  étro  réformé,  car  l'homme  est  ré- 
formé par  les  vrais,  et  les  vrais,  comme  il  a  été  dit,  sont  du 
ressort  de  l'entendement:  en  effet,  l'homme  naît  dans  tout 
mal  quant  à  la  volonté,  d'où  il  résulte  que  d'après  lui-même 
il  ne  veut  de  bien  a  d'autres  qu'à  lui  seul,  et  celui  qui  veut 
du  bien  a  soi  seul,  se  réjouit  des  maux  qui  arrivent  aux  autres, 
surtout  en  vue  de  soi-même;  car  il  veut  faire  venir  à  soi  les 
biens  de  tous  les  autres,  soit  honneurs  ou  richesses,  et  plus  il 
réussit,  plus  il  éprouve  de  joie  en  soi-même  :  pour  que  ce  vo- 
lontaire soit  corrigé  et  réformé,  il  a  été  donné  à  l'homme  de 
pouvoir  comprendre  les  vrais,  ci  dompter  par  eux  les  affec- 
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lions  du  mal  qui  jaillissent  de  ta  volonté  :  du  là  vient  que. 
L'homme  d'après  l'entendement  peut  penser  les  vrais  et  aussi 
en  parler  elles  faire,  mais  que  néanmoins  il  ne  peut  les  penser 
d'après  la  volonté,  avant  qu'il  soit  tel,  qu'il  les  veuille  et  les 
fasse  de  lui-même,  c'est-à-dire,  île  cœur  :  quand  l'homme  est 
tel,  alors  les  choses  qu'il  pense  d'après  l'entendement  appar- 
tiennent à  sa  fui,  et  celles  qu'il  pense  d'après  la  volonté  appar- 
tiennent à  son  amour,  c'est  pourquoi  chez  lui  ta  fui  et  l'amour 
se  consignent  alors  comme  l'entendement  et  ta  volonté. 

453.  Autant  donc,  les  vrais  qui  appartiennent  a  l'entende- 
ment ont  été  eonjoinlsaux  Ijiens  qui  appartiennent  a  ta  vo- 
lonté, ainsi  autant  l'Iiomme  veul  les  vrais  el  par  suite  les  tait, 
autant  l'homme  a  le  Ciel  eu  lui,  parce  que,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  ci-dessus,  ta  conjonction  duliieu  el  du  vrai  osl  le  Ciel;  au 
contraire,  autant  les  faux  qui  appartiennent  à  l'entendement 
ont  été  conjoints  aux  maux  qui  appartiennent  à  la  volonté, 
autant  l'homme  a  L'enfer  en  lui,  parce  que  la  conjonction  du 
taux  et  du  mal  esl  L'enfer;  mais  autant  les  vrais  qui  appar- 
tiennent a  l'en  le  iule  me  ut  n'ont  pas  été  conjoints  aux  biens 
qui  appartiennent  à  la  volonté,  autant  l'homme  est  dans  l'état 
moyeu  :  tout  liomme,  à  peu  d'exceptions  près,  est  aujourd'hui 
dans  un  état  tel,  qu'il  sait  des  vrais,  el  que  d'après  ta  science 
el  aussi  d'après  l'entendement  il  y  pense,  el  en  fait  ou  beau- 
coup, ou  peu,  ou  point  du  toul,  ou  ae,it  contre  eux  d'après 
l'amour  du  mal  et  la  foi  du  faux  ;  afin  donc  que  chez  lui  il  y 
ait  ou  le  Ciel  ou  l'Enfer,  il  est  aussitôt  après  la  mort  Conduit 
dans  le  Monde  des  Esprits,  et  là  se  fait  la  conjonction  du  bien 
et  du  vrai  chez  ceux  qui  doivent  être  élevés  dans  le  Ciel;  el  la 
conjonction  du  mal  et  du  faux  chez  ceux  qui  doivent  èlre  jetés 
dans  l'EnTcr:  eu  efl'et,  il  n'est  permis  à  qui  que  ce  soit,  ni  dans 
le  Ciel  ni  dans  l'Enfer,  d'avoir  un  mental  divisé,  c'est-à-dire, 
de  comprendre  d'une  manière  el  de  vouloir  d'une  autre, 
mais  ce  qu'il  veut  il  le  comprendra,  el  ce  qu'il  comprend  il  le 
voudra;  c'est  pourquoi  dans  le  Ciel  celui  qui  veut  le  bien  com- 
prendra le  vrai,  et  dans  l'Enfer  celui  qui  veul  le  mal  com- 
prendra le  faux;  c'est  pour  cela  que  dans  le  Monde  des  Esprits 
chez  les  bons  les  taux  sont  éloignés  et  il  leur  est  donne  de*. 
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vrais  convenables  et  conformes  a  leur  lien,  el  chez  les  mé- 
chants les  vrais  sont  éloignés  et  il  leur  est  donné  des  faux 
convenables  et  conformes  à  leur  mal.  D'après  ce  qui  vient 
d'être  dit  on  voit  ce  que  c'est  que  le  Monde  dos  Esprits. 

436.  Dans  le  Monde  des  Esprits  le  nombre  dos  habitants  est 
considérable,  parce  que  c'est  là  que  tous  se  rendent  d'abord, 
et  que  tous  sont  examinés  et  préparés  :  il  n'y  a  pas  de  terme 
fixe  pour  la  durée  du  séjour  qu'on  y  fait  ;  quelques  uns  y  sont 
à  peine  entrés  qu'ils  sout  aussi  tilt  ou  élevés  dans  le  Ciel  ou  pré- 
cipités dans  l'Enfer,-  quelques  autres  y  demeurent  seulement 
quelques  semaines;  d'autres  plusieurs  aimées,  mais  non  au- 
delà  de  trente  :  les  diversités  de  durée  proviennent  de  la  cor- 
respondance et  de  la  non-correspondance  des  intérieursetdes 
extérieurs  chez  l'homme.  Quant  a  la  manière  dont  l'homme 
dans  ce  Monde-là  est  conduit  d'un  état  dans  un  autre,  et  est 
préparé,  il  en  sera  parlé  dans  la  suite. 

427.  Les  hommes  après  la  mort,  dès  qu'ils  viennent  dans  le 
Monde  des  Esprits,  sont  exactement  distingués  pur  le  Seigneur; 
les  méchants  sont  aussitôt  liés  à  la  Société  infernale  dans 
laquelle  ils  avaientété  dans  le  mondequant  à  l'amour  régnant,  et 
les  bons  sontaussitôtliésà  la  Société  céleste  dans  laquelle  aussi 
ils  avaient  été  dans  le  monde  quant  à  l'amour,  à  la  charité  et 
a  la  foi.  Mais  quoiqu'ils  aient  été  ainsi  distingués,  néanmoins 
dans  ce  Monde-là  tous  ceux  qui  ont  étéamisetsesonteonnus 
dans  la  vie  du  corps ,  se  rassemblent  et  conversent  entre  eux 
quand  ils  le  désirent,  surtout  les  épouses  et  les  maris,  et  aussi 
les  frères  el  les  sœurs:  j'ai  vu  un  Père  qui  parlait  à  ses  six  fils, 
el  qui  les  avait  reconnus;  et  plusieurs  autres  qui  s'entrete- 
naient avec  leurs  parents  et  leurs  amis;  niais  comme  ils 
étaient  d'un  esprit  (anhnus)  différent  d'après  leur  vie  dans  le 
monde,  ils  se  séparèrent  peu  de  temps  après.  Toutefois,  ceux 
qui  du  Monde  des  Esprits  viennent  dans  le  Ciel ,  ou  dans 
l'Enfer,  ne  se  voient  plus  dans  la  suite  el  ne  se  connaissent 
plus,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  semblable  esprit  {animus)  pro- 
venant d'un  semblable  amour;  s'ils  se  voient  dans  le  Monde 
des  Esprits,  et  non  dans  le  Ciel  ou  dans  l'Enfer,  c'est  parce 
que  ceux  qui  sont  dans  le  Monde  des  Esprits  sont  mis  dans  des 
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étals  semblables  à  ceux  qu'ils  oui  eus  dam  la  vie  ilu  corps, 
passant  de  l'un  dans  un  autre,  tandis  que  dans  la  suite  ils 
sont  tous  ramonés  à  un  élnt  constant  et  semblab'e  à  l'état  do 

d'après  la  similitude  de  l'amour;  car,  ainsi  qa'il  n  été  exposé 
N"*  41  ù  50  ,  la  ressemblance  conjoint  et  la  dissemblance 
disjoint. 

428.  Le  Monde  des  Esprits,  étant  un  état  moyen  en  Ire  le 
Ciel  cl  l'Enfer  cliez  l'humilie,  esl  aussi  par  conséquent  un  Lieu 
moyen;  nu-dessous  sonl  les  Enfers,  et  au-dessus  sont  les 
Cicux.  Tous  les  Enfers  ont  été  fermés  du  coté  do  ce  Monde, 
ils  n'ont  d'ouverture  que  par  des  trous  et  des  fentes  comme 
ceux  des  rochers,  et  par  de  larges  gouffres,  qui  sont  gardés, 
afin  que  personne  ne  sorte  que  par  permission,  ce  qui  arrive 
aussi,  quand  il  y  a  quelque  nécessite  instante,  ainsi  qu'il  sera 
expliqué  dans  la  suite  :  le  Ciel  aussi  a  élé  clos  de  tous  cotés,  et 
il  n'y  a  d'accès  vers  quelque  Société  céleste  que  par  un  chemin 
étroit,  dont  l'entrée  esl  aussi  gardée  ;  ce  sonl  ces  issues  et  ces 
entrées  qui  sont  nommées  dans  la  Parole  Portes  de  l'Enfer  et 
du  Ciel. 

420.  Le  Monde  des  Esprits  apparaît  comme  une  Vallée  entre 
des  Montagnes  et  des  Rochers,  ça  et  la  abaissée  et  élevée.  Les 
Portes  du  cote  dos.  Fociclés  célcsles  no  se  présentent  qu'à  ceux 
qui  ont  été  préparés  pour  le  Ciel,  et  ne  sont  poi  ni  trouvées  par 
les  autres;  pour  aller  du  Monde  des  Esprits  vers  toutes  les  So- 
ciétés, il  y  a  une  seule  entrée,  après  laquelle  il  n'y  a  qu'un 
chemin,  mais  qui  dans  sa  montée  se  divise  en  un  grand 
nombre  d'autres.  Les  Portes  du  côte  des  Enfers  ne  se  pré- 
sentent aussi  qu'à  ceux  qui  doivent  y  entrer;  alors  elles  leur 
sont  ouvertes,  et  des  qu'elles  ont  élé  ouvertes,  ils  voient  des 
Antres  oliscurs  et  comme  fuligineux,  conduisant  par  une  di- 
rection oblique  vers  le  bas  dans  un  abîme,  où  il  y  a  de  nou- 
veau plusieurs  portes:  do  ces  Antres  s'exhalent  des  vapeurs 
noires  cl  fétides,  que  les  lions  Esprits  évitent,  parce  qu'ils  les 
onl  eu  aversion,  tandis  que  les  mauvais  Esprits  les  recher- 
chent, parce  qu'elles  leur  plaisent;  car  autant  chacun  dans  lo 
monde  s'est  plu  dans  sou  mal,  autant  après  la  mort  il  se  plaîl 
£iî. 
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dans  l'infection  à  laquelle  son  mal  correspond  ;  on  peut  en  cela 
comparer  les  mauvais  Esprits  aux  oiseaux  et  aux  animaux 
carnassiers,  tels  que  les  corbeaux,  les  loups,  les  porcs,  qui,  eu 
percevant  la  puanteur ,  volent  et  accourent  vers  les  cadavres 
et  vers  les  excréments  :  j'ai  cutendu  un  de  ces  Esprits  pousser 
des  cris  comme  arrachés  par  une  torture  intérieure,  quand  un 
souffle  émané  du.  Ciel  le  frappait,  et  être  tranquille  et  joyeux, 
quand  il  était  frappé  par  une  exhalaison  sortie  de  l'Enfer. 

430.  Il  y  a  aussi  chez  chaque  homme  deux  portes,  dont 
l'une  regarde  vers  l'Enfer,  et  a  été  ouverte  aux  maux  et  au\ 
faux  qui  proviennent  des  maux  ,  et  dont  l'autre  regarde  vers 
le  Ciel,  et  a  été  ouverte  au*  hiens  et  aux  vrais  qui  provien- 
nent des  biens;  la  porte  de  l'Enfer  a  été  ouverte  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  mal  et  par  suite  dans  le  faux ,  et  c'est  seu- 
lement par  des  crevasses  qu'il  influe  chez  eux  par  !c  haut 
quelque  chose  de  la  lumière  du  Ciel,  par  cet  influx  l'homme 
peut  penser,  raisonner  et  parler;  et  la  porte  du  Ciel  a  été 
ouverte  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  et  par  suite  dans  le 
vrai  :  il  y  a  ,  en  effet ,  deux  chemins  qui  conduisent  au  mental 
rationnel  de  l'homme,  un  chemin  supérieur  ou  interne  par 
lequel  entrent  le  bien  et  le  vrai  qui  procèdent  du  Seigneur , 
et  un  chemin  inférieur  ou  externe  par  lequel  entrent  en  des- 
sous le  mal  et  le  faux  qui  proviennent  de  l'enfer;  au  milieu 
est  le  Mental  rationnel  même  vers  lequel  se  dirigent  les  che- 
mins; dès-lors  autant  il  y  est  admis  de  lumière  du  Ciel, 
autant  l'homme  est  rationnel;  mais  autant  il  n'y  en  est  pas 
admis,  autant  l'homme  n'est  pas  rationnel,  quoiqu'il  lui 
semble  l'être.  Ces  choses  ont  éle  dites,  afin  qu'on  sache  aussi 
quelle  est  la  carrospondance  de  l'homme  avec  le  Ciel  et  avec 
l'Enfer;  son  mental  rationnel ,  pendant  qu'il  est  en  formation, 
correspond  au  Monde  des  Esprits  ;  ce  qui  est  au-dessus  de  ce 
mental  correspond  au  Ciel,  etee  qui  est  au-dessous  corres- 
pond à  l'Enfer  ;  ce  qui  est  au-dessus  est  ouvert,  et  ce  qui  est 
au-dessous  est  fermé  à  l'influx  du  mal  et  du  faux  chez  ceux 
qui  sont  préparés  pour  le  Ciel;  mais  ce  qui  est  au-dessous- 
est  ouvert,  et  ce  qui  est  au-dessus  est  fermé  a  l'influx  du 
bien  et  du  vrai  chez  ceux  qui  sont  préparés  pour  l'Enfer; 
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des-lors  ceux-ci  ne  peuvent  regarder  qu'au-dessous  d'eus, 
c'est-à-dire ,  vers  l'enfer,  et  ceux-là  ne  peuvent  regarder 
qu'au-dessus  d'eux,  c'est-à-dire,  vers  le  Ciel  :  regarder  au- 
dessus  de  soi ,  c'est  regarder  vers  le  Seigneur,  parce  qu'il  est 
le  Centre  commun  vers  lequel  regardent  toutes  les  choses  du 
Ciel  ;  et  regarder  au-dessous  de  soi ,  c'est  tourner  le  dos  au 
Seigneur  et  regarder  vers  un  Centre  opposé  ,  vers  lequel  re- 
regardent  et  se  tournent  toutes  les  choses  de  l'Enfer  ,  voir  ci- 
dessus,  N-  123  et  (S*. 

43).  Dans  ce  qui  précède,  parles  Esprits,  partout  oii  ils 
sont  nommés,  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  le  Monde 
des  Esprits  ,  et  par  les  Anges  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel. 

Tout  Homme  est  un  Esprit  quant  à  ses  intérieurs. 

Û3Î.  Celui  qui  réfléchit  avec  attention  peut  cou  naîtra  que 
le  Corps  ne  pense  point,  parce  qu'il  est  matériel,  mais  que 
l'Ame  pense  parce  qu'elle  est  spirituelle  :  l'Ame  de  l'homme, 
sur  l'immortalité  de  laquelle  plusieurs  ont  écrit,  est  l'esprit 
de  l'homme,  car  cet  esprit  est  immortel  quant  a  tout  ce  qui 
lui  appartient;  c'est  aussi  lui  qui  pense  dans  le  corps  ,  car  il 
est  spirituel,  et  le  spirituel  reçoit  le  spirituel  et  vit  spirituel- 
lement, ce  qui  est  penser  et  vouloir;  toute  vie  rationnelle, 
qui  se  manifeste  dans  le  corps  ,  appartient  donc  à  l'esprit, 
et  rien  de  cette  vie  n'appartient  au  corps;  car,  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit,  le  corps  est  matériel ,  et  le  matériel,  qui  est 
le  propre  du  corps,  est  ajouté  et  pour  ainsi  dire  adjoint  à 
l'esprit,  afin  que  l'esprit  de  l'homme  puisse  mettre  en  activité 
la  vie  et  faire  des  usages  dans  le  monde  naturel,  dont  toutes 
les  choses  sont  matérielles  et  en  elles-mêmes  privées  de  vie; 
et  comme  le  matériel  ne  vit  pas,  et  que  c'est  seulement  le  spi- 
rituel qui  vit,  on  peut  voir  que  tout  ce  qui  vit  chez  l'homme 
appartient  à  son  esprit,  et  que  le  corps  seulement  sert  à  l'es- 
prit ahsolumcnt  comme  l'instrumenta!  sert  à  la  force  vive 
motrice:  on  dit,  il  est  vrai,  de  l'instrument,  qu'il  agît ,  qu'il 
meut  ou  qu'il  frappe,  mais  croire  que  cela  appartienne  à  l'ins- 
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irument,  et  non  à  celui  qui  pur  L'instrument  agit,  meut  ou 
frappe,  c'est  une  illusion. 

433.  Puisque  tout  ce  qui  vit  dans  le  corps,  et  qui  d'après  la 
vie  agit  el  sent,  appartient  uniquement  à  l'esprit,  et  n'appar- 
tient en  rien  au  corps,  il  suit  de  là  que  l'esprit  est  l'homme 
même,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  que  l'homme  considéré 
on  soi  est  l'esprit,  et  que  l'esprit  est  aussi  dans  une  semblable 
forme,  car  tout  ce  qui  vit  et  sent  dans  l'homme  appartient  à 
son  esprit,  et  il  n'y  arien  dans  l'homme,  depuis  la  tète  jusqu'à 
la  plante  des  pieds,  qui  ne  vive  et  ne  sente  ;  de  la  résulte  que, 
lorsque  le  corps  est  sépare  de  son  esprit,  ce  qu'on  appelle 
mourir,  l'homme  demeure  toujours  homme  et  vit.  J'ai  appris 
du  Ciel  que  parmi  ceux  qui  meurent,  quelques-uns.  pendant 
qu'ils  sont  étendus  sur  leur  lit  de  funérailles,  avant  qu'il  aient 
été  ressuscités,  pensent  même  dans  leur  corps  glacé,  et  ne 
savent  autre  chose  sinon  qu'ils  vivent  encore,  mais  avec  celle 
différence  qu'ils  ne  peuvent  mouvoir  aucune  particule  maté- 
rielle qui  est  propre  au  corps. 

434.  L'homme  ne  peut  ni  penser  ni  vouloir,  à  inoins  qu'il 
n'y  ait  quelque  sujet  substantiel  d'après  lequel  et  dans  lequel 
existent  le  penser  et  le  vouloir;  ce  qu'on  croît  exister  sans 
sujet  substantiel  n'est  rien  :  on  peut  le  savoir  en  ce  que 
l'homme  ne  peut  voir  sans  l'organe  qui  est  le  sujet  de  sa  vue, 
ni  entendre  sans  l'organe  qui  est  le  sujet  de  son  ouïe,  la  vue 
et  l'ouïe  sans  ces  organes  ne  sont  rien  et  ne  sont  pas  possibles  ; 
de  mémo  aussi  la  pensée  qui  est  la  vue  interne,  et  l'aperccp- 
liou  qui  est  1  ouïe  interne,  n'existeraient  absolument  point, 
si  elles  n'existaient  dans  des  substances  et  d'après  des  suhs- 
tances,  qui  sont  des  formes  organiques,  lesquelles  sont  des 
sujels  :  d'après  cela  ou  peut  voir  que  l'esprit  de  l'homme  est 
également  dans  une  forme,  et  qu'il  est  dans  une  forme  hu- 
maine; qu'il  jouit  également  des  sensoria  et  des  sens  quand 
il  a  été  séparé  du  corps  comme  il  en  jouissait  dans  le  corps;  ?l 
que  tout  ce  que  possède  l'homme  relativement  à  la  vie  de  l'œil, 
a  la  vie  de  l'oreille,  et,  en  un  mot,  à  la  vie  du  sens,  appartient 
non  à  son  corps,  mais  à  son  esprit  dans  les  sensoria  et  ks 
sens,  et  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  singulier;  c'est  de  là  que  les 
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Esprits  voient,  entendent  et  sentent  de  môme  que  les  hommes, 
mais,  après  la  séparation  d'avec  le  corps,  non  dans  un  monde 
naturel,  mais  dans  un  monde  spirituel;  si  l'esprit  a  senti  na- 
turellement quand  il  était  dans  le  corps,  c'était  par  le 
matériel  qui  lui  avait  été  ajouté,  mais  toujours  est-il  qu'alors 
il  a  senti  en  môme  temps  spirituellement,  en  pensant  et  en 
voulant. 

435.  Ces  choses  ont  été  dites,  afin  que  l'homme  rationnel 
soit  convaincu  que  l'homme  considéré  en  lui-même  est  un  Es- 
prit, et  que  le  corporel  qui  a  été  ajoute  a  l'esprit,  en  raison 
des  fonctions  qu'il  a  à  remplir  dans  le  monde  naturel  et  ma- 
tériel, n'est  pas  l'homme,  mais  qu'il  n'est  que  L'instrumental 
de  son  esprit.  Toutefois,  il  importe  de  donner  des  confirma- 
tions d'après  l'expérience,  puisque  les  rationnels  ne  sont  pas 
saisis  par  beaucoup  de  personnes,  et  quo  par  ceux  qui  se 
sont  confirmés  dans  une  opinion  contraire  ils  sont  changés  en 
choses  douteuses  au  moyen  de  raisonnements  d'après  les  illu- 
sions des  sens.  Ceux  qui  se  sont  confirmés  dans  une  opinion 
contraire  ont  coutume  de  penser  que  les  Bêles  vivent  et  sen- 
tent pareillement;  qu'ainsi  elles  ont  aussi  un  spirituel  sem- 
blable à  celui  de  l'homme,  et  que  cependant  ce  spirituel  meurt 
avec  le  corps;  mais  le  spirituel  des  bêtes  n'est  pas  semblable 
au  spirituel  de  l'homme;  car  l'homme  a  de  plus  que  les  bètes 
un  iulime,  dans  lequel  le  Divin  influe,  et  élève  l'homme  à  Soi, 
et  par  là  Se  le  conjoint,  d'où  il  résulte  que  l'homme,  de  plus 
que  les  bètes,  peut  penser  à  Dieu,  et  aux  Divins  qui  appar- 
tiennent au  Ciel  et  à  l'Église,  et  aimer  Dieu  d'après  eux  et  en 
eux,  et  ainsi  être  conjoint  à  Dieu;  or,  ce  qui  peut  être  conjoint 
au  Divin  ne  peut  être  dissipé;  mais  ce  qui  ne  peut  pas  être 
conjoint  au  Divin  est  dissipé:  il  a  déjà  été  question,  N°  39, 
de  cet  Intime  qui  appartient  à  l'homme  et  quo  les  bètes  n'ont 
point;  je  vais  rapporter  de  nouveau  ici  ce  qui  eu  a  été  dit, 
parce  qu'il  est  important  de  détruire  les  illusions  que  se  font 
ordinairement  un  grand  nombre  de  personnes  qui,  d'après 
le  manque  de  sciences,  et  un  entendement  non  ouvert,  no 
peuvent  conclure  rationnellement  sur  ce  sujet;  voici  les  pa- 
roles qui  y  sou!  contenues:  ■  Il  m'est  permis  de  rapporter, 
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«  sur  Igs  Anges  des  trois  Cit'ux,  un  Arcauc  qui  jusqu'ici  n'est 

•  venu  a  l'esprit  de  personne,  parco  qu'on  n'a  pas  compris  les 

•  degrés,  dont  il  a  été  parlé  N°  38;  savoir,  que  chez  chaque 
»  Ange,  et  aussi  chez  chaque  homme,  il  y  a  un  degré  intime 

■  ou  suprême,  ou  quelque  chose  d'intime  et  de  suprême,  dans 
.  lequel  le  Divin  du  Seigneur  influe  d'abord  ou  de  plus 

■  près,  et  d'après  lequel  il  dispose  les  autres  intérieurs  qui 
.  viennent  après  selon  les  degrés  de  l'ordre  chez  l'Ange  et 

•  chez  l'homme:  cet  intime  ou  ce  suprême  peut  être  appelé 

•  l'entrée  du  Seigneur  dans  l'Ange  et  dans  l'homme  et  son 

■  domicile  môme  chez  eux  :  c'est  par  cet  intime  ou  ce  su- 

■  prème  que  l'homme  est  homme,  et  qu'il  est  distingué  des 

>  animaux  hrutes,  car  les  hrutes  ne  l'ont  point;  de  là  vient 

■  que  l'homme,  tout  au  contraire  des  animaux,  peut,  quant 

•  à  tous  les  intérieurs  qui  appartiennent  à  son  mental  intcllec- 

•  tuelet  a  son' mental  naturel,  èlreélevé  parle  Seigneur  jusqu'au 

>  Seigneur  Même,  croire  en  Lui,  être  affecté  de  l'amour  pour 
»  Lui,  et  ainsi  Le  voir  Lui-Même,  et  qu'il  peut  recevoir  l'tn- 
»  tciligeuce  et  la  sagesse,  et  parler  d'après  la  raison;  de  là 

•  vient  aussi  qu'il  vit  durant  l'éternité.  Toutefois,  ce  qui  est 

•  disposé  et  pourvu  par  le  Seigneur  dans  cet  intime, 
»  n'influe  clairement  dans  la  perception  d'aucun  Ange,  parce 

■  que  cela  est  au-dessus  de  sa  pensée  et  surpasse  sa  sagesse.  » 

436.  Que  l'homme  soit  un  Esprit  quant  à  ses  intérieurs,  il 
m'a  été  donné  de  le  savoir  par  de  nombreuses  expériences,  et 
si  je  les  rapportais  toutes,  je  remplirais,  comme  on  dit,  des 
volumes  :  j'ai  parlé  avec  des  Esprits  comme  esprit,  et  j'ai  parlé 
avec  eux  comme  homme  dans  le  corps  ;  et  quand  j'ai  parlé 
avec  eux  comme  esprit,  ils  ne  savaient  autre  chose,  sinon  que 
j'étais  moi-même  un  Esprit,  et  aussi  dans  une  forme  humaine 
comme  eux;  ainsi  ont  apparu  mes  intérieurs  devant  eux, 
puisque,  quand  je  leur  parlais  comme  esprit,  mon  corps  ma- 
tériel n'apparaissait  point. 

437.  Que  l'homme  quant  a  ses  intérieurs  soit  un  Esprit,  cela 
peut  être  évident  en  ce  que,  après  que  le  corps  a  été  séparé, 
ce  qui  arrive  quand  il  meurt,  l'homme  cependant  vit  ensuite 
comme  précédemment:  pour  que  je  fusse  confirmé  sur  ce 
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point,  il  m'a  été  donné  de  parler  avec  presque  tous  ceux  que 
j'avais  connus  auparavant  dans  la  vie  Je  leur  corps,  avec 
quelques-uns  pendant  des  heures,  avec  d'autres  pendant  des 
semaines  et  des  mois,  et  avec  d'autres  pendant  des  années, 
et  cela  principalement  pour  que  je  fusse  confirmé  et  pour 
que  je  l'attestasse. 

4i>8.  A  cela  il  m'est  permis  d'ajouter  que  chaque  homme, 
même  pendant  qu'il  vit  dans  le  corps,  est  quant  à  son  esprit 
en  société  avec  dos  Esprits,  quoiqu'il  ne  le  sache  pas,  l'homme 
bon  étant  par  ces  Esprits  dans  une  société  angéliquc,  et  le 
méchant  dans  une  société  infernale;  cl  qu'après  la  mort  il 
vient  aussi  dans  la  même  société  ;  cela  a  été  souvent  dit  et 
montré  à  ceux  qui,  après  la  mort,  sont  venus  parmi  les  Es- 
prits. L'homme,  il  est  vrai,  n'apparaît  pas  dans  cette  société, 
comme  esprit,  pendant  qu'il  vit  dans  le  monde,  et  cela,  parce 
qu'alors  il  pense  naturellement;  mais  ceux  qui  pensent  abs- 
Iractivement  du  corps,  étant  alors  en  esprit,  apparaissent 
parfois  dans  leur  société,  et  quand  ils  apparaissent,  ils  sont 
très-bien  distingués  par  les  Esprits  qui  y  sont,  car  ils  mar- 
chent en  méditation,  sans  dire  un  mot,  et  sans  porter  leurs 
regards  sur  les  autres;  ils  sont  comme  s'ils  ne  les  voyaient 
pas,  et  aussitôt  que  quelque  Esprit  leur  adresse  la  Parole,  ilH 
disparaissent 

439.  Pour  illustrer  ce  fait,  que  l'homme  quant  à  ses  inté- 
rieurs est  un  Esprit,  je  vais  d'après  l'expérience  rapporter 
ce  qui  arrive  quand  l'homme  est  détaché  du  corps,  et  ce  qui 
arrive  quand  il  est  emporté  par  l'esprit  dans  un  autre  lieu. 

440.  Quant  à  ce  quicoucerne  le  premier  point,  savoir,  ûtro 
détaché  du  corps,  voici  ce  qui  se  passe  :  L'homme  est  amené 
dons  un  certain  étal  qui  tient  le  milieu  entre  le  sommeil  et  la 
veille;  lorsqu'il  est  dans  cet  étal,  il  ne  peut  savoir  autre  chose, 
sinon  qu'il  est  entièrement  éveillé;  tous  ses  sons  sont  aussi 
éveillés  que  s'il  était  dans  la  veille  la  plus  parfaite  du  corps, 
non-seulement  la  vue,  mais  aussi  l'ouïe;  et,  ce  qui  est  mer- 
veilleux, le  toucher,  qui  alors  est  plus  parfait  qu'il  ne  peut 
jamais  l'être  dans  la  veille  du  corps  :  dans  cet  étal  j'ai  vu 
aussi  les  Esprits  et  les  Auges  d'une  manière  tout  a  fait  frap- 
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paille  (ad  vivum),  je  les  ai  aussi  entendus,  et,  ce  qui  est  éton- 
nant, je  les  ai  touchés,  et  alors  il  n'y  avait  presque  rien  du 
corps  qui  fût  entre  eux  et  moi  :  c'est  de  cet  état  qu'il  est  dit 
être  détache  du  corps,  et  ne  savoir  si  l'on  est  dans  le  coi-ps  ou 
hors  du  corps.  Je  n'ai  été  mis  que  trois  ou  quatre  fois  dans  cet 
état,  afin  que  seulement  je  le  connusse  tel  qu'il  est,  et  en 
même  lemps  alin  que  je  susse  que  les  Esprits  et  les  Anges 
jouissent  de  tous  les  sens,  et  que  l'homme  en  jouit  de  même 
quant  a  l'esprit,  lorsqu'il  a  été  détaché  du  corps. 

441 .  Pour  ce  qui  regarde  le  second  point,  être  emporté  par 
l'esprit  dans  un  autre  lieu,  il  m'a  été  montré  par  vive  expé- 
rience ce  que  c'est,  et  comment  cela  se  fait,  mais  seulement 
deux  ou  trois  fois;  je  me  contenterai  de  rapporter  une  seule 
expérience  :  Marchant  par  les  rues  d'une  ville  et  par  la  cam- 
pagne, et  étant  aussi  alors  eu  conversation  avec  des  Esprits, 
je  n'ai  su  autre  chose,  sinon  que  j 'étais  éveillé  et  que  je 
voyais  comme  en  d'autres  temps,  marchant  ainsi  sans  m'é- 
garcr,  et  pendant  ce  temps-là  j'étais  en  vision,  je  voyais  des 
bois,  des  fleuves,  des  palais,  des  maisons,  des  hommes  et 
bien  d'autres  objets;  mais  après  que  j'eus  marche  ainsi  quel- 
ques heures,  je  me  trouvai  tout  a  coup  dans  la  vue  du  corps, 
et  je  remarquai  que  j'étais  dans  un  autre  lieu;  m'en  étant 
beaucoup  étonné,  je  m'aperçus  que  j'avais  été  dans  l'état  où 
s'étaient  trouvés  ceux  desquels  il  est  dit  qu' ils  furent  emportés 
par  l'esprit  dans  un  autre  lieu  ;  car  tant  que  cet  état  dure,  on 
ne  réfléchit  nullement  sur  le  chemin,  lors  même  qu'il  serait 
de  plusieurs  milles  ;  on  ne  réfléchit  pas  non  plus  sur  le  lemps, 
lors  même  qu'il  serait  de  plusieurs  heures  ou  de  plusieurs 
jours,  et  l'on  n'éprouve  aucune  fatigue;  alors  aussi  on  est  con- 
duit par  des  chemins  qu'on  ignore  soi-même  jusqu'au  lieu 
désigné,  sans  erreur. 

44î.  Toutefois,  ces  deux  clats  de  l'homme,  qui  sont  ses  étals 
quand  il  est  dans  ses  intérieurs,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
quand  il  est  en  esprit,  sont  extraordinaires;  ils  ne  m'ont 
élé  montres  qu'afin  que  je  susse  quels  ils  sont,  parce  qu'ils  ont 
été  connus  au  dedans  de  l'Église;  mais  de  parler  avec  les  Es- 
prits, et  d'être  avec  eux  comme  l'un  d'eus,  c'est  ce  qui  m'a 
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été  donne  même  en  toute  veille  du  corps,  et  cela  depuis  plu- 
sieurs années  jusqu'à  présent. 

413.  Que  l'homme  quant  à  ses  inférieurs  soit  un  Esprit,  c'est 
ce  qui  peut  être  plus  amplement  confirmé  d'après  ce  qui  a 
été  dit  et  exposé  ci-dessus,  N"  3t1  à  317,  où  il  a  été  montré 
que  le  Ciel  et  l'Enfer  proviennent  du  Genre  Humain. 

444.  Par  ces  mots,  l'homme  est  un  Esprit  quant  à  ses  inté- 
rieurs, il  est  entendu  qu'il  est  un  lïsprit  quant  aux  choses  qui 
appartiennent  à  sa  pensée  et  à  sa  volonté,  puisque  ces  choses 
sont  les  intérieurs  mômes,  qui  font  que  l'homme  est  homme, 
et  que  tel  il  est  quant  a  elles,  tel  il  est  homme. 


De  ta  Résurrection  de  fhomrne  d'entre  tes  morts,  et  de  son  Entrée 
dans  la  vie  éternelle. 

44B.  Quand  le  corps  ne  peut  plus  remplir,  dans  le  monde  na- 
turel, ses  fonctions  correspondantes  aux  pensées  et  aux  affec- 
tions de  son  esprit,  qui  lui  viennent  du  monde  spirituel,  alors 
on  dit  que  l'homme  meurt  :  cela  arrive  quand  cessent  les 
mouvements  respiratoires  des  poumons  et  les  mouvements 
systoliques  du  cœur;  mais  toujours  est-il  que  l'homme  ne 
meurt  pas,  il  est  seulement  séparé  du  corporel  qui  était  a  son 
usage  dans  le  monde  ;  en  effet,  l'homme  même  vit:  ilestdit 
que  l'homme  même  vit,  parce  que  l'homme  est  homme  non 
d'après  le  corps,  mais  d'après  l'esprit,  puisque  dans  l'homme 
c'est  l'esprit  qui  pense,  et  que  la  pensée  avec  l'affection  fait 
l'homme.  D'après  cela,  il  est  évident  que  l'homme,  quand  il 
meurt,  passe  seulement  d'un  monde  dans  un  autre  :  de  la 
vient  que  la  Mort,  dans  le  sens  interne  de  la  Parole,  signifie  la 
résurrection  et  la  continuation  de  la  vie  (t). 

446.  Il  y  a  une  intime  communication  de  l'esprit  avec  In, 
respiration  et  avec  le  mouvement  du  cœur;  communication 
de  sa  pensée  avec  la  respiration,  et  communication  de  l'affec- 


(I)  La  Mon,  dans  la  Parole,  signifie  la  lésurreclion,  piiuque,  quand  l'homrr 
meurt,  sa  vie  ucanmoini  «I  conliou^,  Ko.  3 198,  UoOîi,  4018,  4621 ,  0030,  0Ï22. 
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tiou  qui  appartient  a  l'amour  avec  le  cœur  (1)  ;  c'est  pour  cela 
qu'aussitôt  que  ces  deux  mouvements  cessent  dans  le  corps, 
il  y  a  séparation  ;  ces  deux  mouvements,  savoir,  le  respira- 
toire des  poumons  et  le  systolique  du  cœur,  sont  les  liens 
mêmes,  lesquels  étant  rompus,  l'esprit  est  abandonné  à  lui- 
même,  et  le  corps,  étant  alors  prive  de  la  vie  de  son  esprit, 
devient  froid  et  se  putréfie.  S'il  y  a  intime  communication  de 
l'esprit  de  l'homme  avec  la  respiration  et  avec  le  cœur,  c'est 
parce  que  de  là  dépendent  tous  les  mouvements  vitaux,  non- 
seulement  dans  le  commun,  mais  aussi  dans  toute  partie  (2). 

447.  L'esprit  de  l'homme  après  la  séparation  reste  un  peu 
de  temps  dans  le  corps,  mais  seulement  jusqu'à  ce  que  le 
mouvement  du  cœur  ait  totalement  cessé,  ce  qui  *e  fait  avec 
variété  selon  l'état  de  la  maladie  dont  l'homme  meurt,  car  le 
mouvement  du  cœur  dure  longtemps  chez  quelques-uns,  et 
moins  longtemps  chez  d'autres;  dès  que  ce  mouvement  cesse, 
l'homme  est  ressuscité,  mais  cela  s'opère  par  le  Seigneur  seul  : 
par  l'action  de  ressusciter  est  entendue  l'action  do  retirer 
l'esprit  de  l'homme  hors  du  corps  et  de  l'introduire  dans  le 
monde  spirituel,  ce  qui  est  appelé  commuucmen t Résurrection . 
Si  l'esprit  de  l'homme  n'est  pas  séparé  d'avec  le  corps  avant 
que  le  mouvement  du  cœur  ait  cessé,  c'est  parce  que  le  Cœur 
correspond  à  l'affection  appartenant  a  l'amour,  laquelle  est  hi 
vie  même  de  l'homme,  car  c'est  d'après  l'amour  que  chacun  a 
la  chaleur  vitale  (3);  c'est  pourquoi  autant  dure  cette  eon- 

(1)  U  Cœur  correspond  s  la  volonté,  et  par  conséquent  aussi  à  l'affection  qui 
appartient  à  l'amour,  et  la  Respiration  des  poumons  correspond  4  l'entendement, 
par  conséquent  à  [a  pensée,  N°  3888.  De  là  le  tour,  dam  la  Parole,  signifie  la 
volonté  et  l'amour,  H°*  Ï3K,  B050, 1 0336.  El  l'Ame  lifiiifie  l'entendement,  la  fui 
et  le  vrai;  Je  la,  d'âme  et  de  co;ur  Bonifie  ce  qui  procède  de  l'en  tende  ment,  de 
la  Foi,  du  vrai,  et  ce  qui  procède  de  la  volonté,  de  l'amour,  du  bien,  N<"  Î930, 
ÏÏ030.  De  la  correspondance  du  Cteur  et  des  Poumons  avec  le  Très-Grand  Homme 
ou  le  Ciel,  N=.  3883  h  38%. 

(ï]  Le  pouls  du  Cccur  et  la  respiration  des  Poumons  régnent  dans  (oui  le  corps, 
et  influent  mutuellement  partout,  S«  38S7,  3889,  3890, 

(3)  L'amour  est  l'îirc  de  la  vie  de  l'Jiomme,  N°  liOOi.  I.'amour  est  lachaleur  spi- 
rituelle, et  par  suite  le  vital  même  de  l'homme,  N«  1589,  2146,3338,  1906,7081 
à  T08C,  99»*,  107*0.  L'affection  es!  la  continuité  de  l'amour,  K«  3938. 
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jonction,  autant  il  y  a  correspond  a  nco  et  par  conséquent  vie 
de  l'espril  dans  le  corps. 

448.  Non -seule  me  ni  il  m'a  été  dit,  mais  il  m'a  mime  été 
montré  par  vive  expérience  comment  s'opère  la  Résurrection; 
c'est  sur  moi  que  l'expérience  même  a  clé  faite,  afin  quej'eusse 
une  pleine  en  n  naissance  de  celle  opéra  lion. 

440.  Je  fus  réduit  à  un  état  d'insensibilité  quant  aux  sens 
corporels,  par  conséquent,  presqu'à  l'étal  des  mourants;  ce- 
pendant la  vie  intérieure  me  restait  entière  avec  la  pensée, 
pour  que  je  perçusse  rt  que.  je  retinsse  daifs  ma  mémoire  ce. 
qui  allait  se  passer  et  ce  qui  se  passe  en  ceux  qui  sont  ressuscites 
des  morts:  Je  perçus  que  la  respiration  du  corps  avait  clé 
presqu'oulovée,  la  respiration  intérieure  nui  appartient  à  l'es- 
prit restant  conjointe  avec  une  faible  et  tacite  respiration  du 
corps.  Alors  il  me  l'ut  d'abord  donné  communication,  quant  nu 
pouls  du  cœur,  avec  le  Royaume  céleste,  puisque  ce  Royaume 
correspond  au  Cœur  cliez  ['homme  (I)  ;  je  vis  môme  des  Anges 
do  ce  Royaume,  quelques-uns  dans  l'cloignemeiil,  et  deux  qui 
étaient  assis  auprès  de  ma  tète  :  ensuite  toute  affection  propre 
me  fut  enlevée,  mais  il  me  restait  toujours  la  pensée  et  la  per- 
ception ;  je  fus  dans  cet  état  pendant  quelques  beures.  Alors 
les  Esprits  qui  étaient  autour  de  moi  se  retirèrent,  croyant  que 
j'étais  mort  ;  une  odeur  aromatique,  comme  celle  d'un  cadavre 
embaumé,  se  fit  même  sentir,  car  lorsque  les  Anges  célestes 
sont  présents,  ce  qui  est  cadavéreux  est  Senti  comme  une 
odeur  aromatique  ;  quand  les  Esprits  sentent  celle  odeur,  ils  ne 
peuvent  approcher;  ainsi  les  mauvais  Esprits  sont  aussi  chassés 
de  l'esprit  de  l'homme  au  premier  moment  de  son  introduction 
dans  la  vie  éternelle.  Les  Anges,  qui  étaient  assis  près  de  ma 
tète,  gardaient  le  silence,  communiquant  seulement  leurs  pen- 
sées avec  les  miennes  ;  quand  leurs  pensées  sont  reçues,  les 
Anges  savent  que  l'espril  de  l'homme  est  dans  cet  étal  où  il 
peut  èlre  lire  hors  du  corps.  La  communication  de  leurs  pen- 
sées se  faisait  par  aspect  sur  ma  face,  car  c'est  ainsi  que  se  font 

(1)  Le  Cœur  corrtiponJ  an  noïùiime  COlcsce  JuSo(jncur;  cl  le  Tiiiimon,  au 
P.oyniinic  Spiriiocl,  N«  !!6ÏH,  388li,  11887. 
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dans  le  Ciel  les  communications  de  pensées.  Comme  la  pensée 
et  la  perception  m'avaient  été  laissées,  afin  que  je  connusse  et 
me  rappelasse  la  manière  dont  se  fait  la  résurrection,  je  per- 
cevais que  ces  Anges  examinaient  d'abord  quelle  était  ma 
pensée,  si  elle  était  semblable  a  la  pensée  de  ceux  qui  meurent, 
laquelle  est  ordinairement  portée  sur  la  vie  éternelle,  et  qu'ils 
voulaient  tenir  mon  mental  dans  cette  pensée  :  il  m'a  été  dit 
ensuite,  que  l'esprit  de  l'homme,  quand  le  corps  expire,  est 
tenu  dans  sa  pensée  dernière,  jusqu'à  ce  qu'il  retourne  aux 
pensées  qui  proviennent  de  son  affection  commune  ou  domi- 
nante dans  te  monde.  Il  m'a  surtout  été  donné  de  percevoir  et 
aussi  de  sentir  qu'il  y  avait  une  Altractionetcommo  un  Arra- 
chement des  intérieurs  de  mon  mental,,  ainsi  de  mon  esprit 
d'avec  mon  corps,  et  il  m'a  été  dit  que  cela  était  fait  par  le 
Seigneur,  et  que  c'est  de  L'i  qu'il  y  a  Résurrection. 

450.  Quand  les  Anges  célestes  sont  auprès  du  Ressuscité,  ils 
ne  l'abandonnent  point,  parce  qu'ils  aiment  tout  homme; 
mais  quand  l'Esprit  est  tel,  qu'il  ne  peut  être  plus  longtemps 
dans  la  compagnie  des  Anges  célestes,  lu i-mème  désire  alors  se 
séparer  d'eux:  quand  cela  arrive,  des  Anges  du  Royaume  spiri- 
tuel du  Seigneur  viennent,  et  ce  sont  eux  qui  lui  donnent 
l'usage  de  la  lumière,  car  auparavant  il  ne  voyait  rien,  mais 
seulement  il  pensait.  Il  ine  fut  aussi  montré  comment  cela  se 
fait:  Ces  Anges  semblaient  dérouler  la  tunique  de  l'œil  gauche 
vers  la  cloison  du  nez,  pour  ouvrir  l'œil  et  donner  la  faculté  de 
voir  ;  l'esprit  ne  perçoit  pas  autrement,  sinon  que  cela  se  fait 
ainsi, maisc'est  une  apparence;  lorsqu'il  a  semblé  que  la  tuni- 
que a  été  déroulée,  il  apparaît  quelque  chose  de  lumineux,  mais 
obscur,  comme  lorsque  l'homme  voit,  à  travers  ses  paupières 
a  son  premier  réveil  ;  ce  lumineux  obscur  m'a  semblé  de  cou- 
leur céleste,  mais  il  m'a  ensuite  été  dit  que  cela  se  fait  avec 
variété:  ensuite  quelque  chose  parait  se  dérouler  mollement 
de  dessus  la  face,  après  quoi  la  pens.ie  spirituelle  est  introduite; 
ce  déroulement  de  dessus  la  face  est  aussi  une  apparence,  car 
par  là  il  est  représenté  que  le  ressuscité  passe  de  la  pensée 
naturelle  dans  la  pensée  spirituelle;  les  Anges  ont  le  plus  grand 
soin  qu'il  ne  vienne  du  ressuscité  aucune  idée,  a  moins  que 
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eu  no  soit  une  idée  sage  qui  procède  de  l'amour  ;  alors  i!s  lui 
disent  qu'il  esl  un  Esprit.  Après  que  les  Anges  spirituels  ont 
donné  au  nouvel  Esprit  l'usage  de  la  lumière,  ils  lui  rendent 
tous  les  services  qu'il  peut  désirer  dans  cet  étal,  et  l'instruisent 

des  choses  qui  sont  dans  l'autre  vie,  mais  selon  qu'il  poulies 
comprendre  :  toutefois,  si  le  Ressuscité  n'es!  pas  d'un  caraclèri' 
à  vouloir  être  instruit,  il  désire  alors  s'éloigner  de  la  société 
de  ces  Anges;  mais  néanmoins  les  Anges  ne  l'abandonnent 
pas,  c'est  lui  qui  se  sépare  d'eux;  car  les  Anges  aiment  tout 
homme ,  el  leur  plus  grand  désir  est  de  rendre  des  services, 
d'instruire  et  de  conduire  au  Ciel,  c'est  en  cela  que  consistent 
leurs  suprêmes  délices.  Quand  l'esprit  se  sépare  ainsi  des  Anges, 
de  bous  Esprits  le  reçoivent,  el  lorsqu'il  esl  eu  société  avec  eux, 
ils  lui  reudeulaussidebuLis  offices:  mais  si  sa  viedans  le  monde 
a  été  telle,  qu'il  ne  lui  soit  pas  possible  de  rosier  en  société  avec 
les  bons  Esprits,  il  désire  aussi  se  séparer  d'eux,  et  cela  se 
répète  longtemps  ut  bien  des  fois,  jusqu'à  ce  qu'il  s'associe  avec 
ceux  qui  conviennent  absolument  à  sa  vie  dans  le  monde,  chez 
lesquels  il  retrouve  sa  vie;  el  alors,  ce  qui  est  étonnant,  Il 
mène  une  vie  semblable  à  celle  qu'il  a  eue  dans  le  monde. 

4b  l .  Mais  cet  exorde-  delà  vie  de  l'homme  après  la  mort 
ne  dure  pas  au-delà  de  quelques  jours  ;  dans  ce  qui  va  suivre 
il  sera  dit  comment  il  est  ensuite  conduit  d'un  étal  dans  un 
autre,  el  enfin  ou  dans  le  Ciel  ou  dans  l'Enfer;  il  m'a  aussi  été 
donné  de  le  savoir  par  un  grand  nombre  d'expériences. 

4b2.  J'ai  conversé  avec  quelques  ressuscites  trois  jours  api  ès 
leur  mort,  et  alors  les  opérations  dont  il  vient  d'être  parlé, 
N"'  449,  4li0,  étaient  accomplies;  même  avec  trois,  que  j'avais 
connus  dans  le  monde,  auxquels  je  racontai  qu'à  l'instant  mémo 
des  obsèques  étaient  préparées  afin  que  leur  corps  fiU  enseveli; 
j'avais  dit:  Afin  qu'ils  fussent  ensevelis;  en  entendant  ces  paro- 
'cs.ils  furent  frappés  d'une  sorte  de  stupeur,  el  ils  dirent  qu'ils 
vivaient,  mais  qu'on  mettait  dans  le  tombeau  ce  qui  leur  avait 
servi  dans  le  inonde;  ensuite  ils  s'étonnèrent  beaucoup  de  ce 
que,  pendant  qu'ils  vivaient  dans  le  corps,  ils  n'avaient  pas  ci  u 
à  une  telle  vie  après  la  mort,  et  surtout  de  ce  que,  au  dedans  de 
''Église,  presque  tous  étuieiil  dans  une  paieille^incrédulile. 
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Quand  ceux  qui  n'ont  pas  cru,  danslc  monde,  a  une  viedel'àme 
après  la  vie  du  corps,  remarquent  qu'ils  vivent,  ils  sont  extrê- 
mement confus  :  mais  ceux  qui  se  sont  confirmés  sur  ce  point 
sonteonsociésà  leurs  semblables,  et  séparés  de  ceux  qui  ont  été 
dans  la  foi  ;  ils  sontliéspour  l'ordinaire  a  quelque  société  infer- 
nale, parce  que  de  tels  Espritsont  aussi  nié  le  Divin  et  méprisé 
les  vrais  de  l'Église  ;  car  autant  quelqu'un  se  confirme  contre  la 
vie  éternelle  de  son  àme,  autant  il  se  confirme  aussi  contre  ce 
qui  appartient  au  Ciel  et  à  l'Église. 


L'homme,  après  la  mort,  est  dans  une  parfaite  forme  humaine. 

4S3.  Que  la  forme  de  l'esprit  de  l'homme  soit  une  forme 
humaine,  ou  que  l'esprit  soit  homme  aussi  quant  à  la  forme, 
on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  exposé  ci-dessus  dans 
plusieurs  Articles,  surtout  dans  ceux  où  il  a  été  montré  que 
chaque  Ange  est  dans  une  parfaite  forme  humaine,  N°"  73  à 
77;  que  tout  homme  est  un  Esprit  quant  à  ses  intérieurs, 
N"  43î  a  444;  et  que  les  Anges  dans  le  Ciel  proviennent  du 
Genre  Humain,  N"  311  ù  317.  Cela  peut  encore  être  vu  plus 
clairement  en  ce  que  l'homme  est  homme  d'après  son  esprit 
et  non  d'après  son  corps,  et  que  la  forme  corporelle  n  été  ad- 
jointe a  l'esprit  selon  la  forme  de  l'esprit,  et  non  vice  versa, 
car  c'est  selon  sa  forme  que  l'esprit  a  été  revêtu  du  corps; 
aussi  l'esprit  de  l'homme  agil-il  dans  chaque  partie  et  mémo 
dans  les  plus  petites  particules  du  corps,  au  point  que  la  partie 
4jui  n'est  pas  mise  en  action  par  l'esprit,  ou  dans  laquelle  l'es- 
prit n'est  pas  agissant ,  ne  vit  point  :  que  cela  soit  ainsi , 
chacun  peut  le  savoir  par  cela  seul  que  la  pensée  et  la  volonté 
mettent  en  action  toutes  les  parties  et  chacune  des  parties  du 
corps,  tellement  à  leur  gré  que  tout  y  concourt,  et  que  ce  qui 
n'y  concourt  pas  n'est  pas  une  partie  du  corps,  cl  est  rejeté 
comme  partie  dans  laquelle  le  vif  n'est  pas;  la  pensée  et  la 
volonté  appartiennent  à  l'esprit  de  l'homme  et  non  à  son  corps. 
Si  l'esprit  n'apparaît  point  à  l'homme  dans  une  forme  bu- 
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maine,  après  qu'il  a  été  séparé  du  corps,  ni  dans  un  autre 
homme,  c'est  parce  que  l'organe  de  la  vue  du  corps  ou  sou 
œil,  en  tant  qu'il  voit  dans  le  monde,  est  matériel,  et  que  le 
matériel  ne  voit  que  le  matériel,  mais  le  spirituel  voit  le  spi- 
rituel, c'est  pourquoi  quand  le  matériel  de  l'œil  est  voilé  et 
privé  de  sa  coopération  avec  le  spirituel,  alors  apparaissent  les 
Esprits  dans  leur  forme,  qui  est  la  forme  humaine,  et  non- 
seulement  les  Esprits  qui  sont  dans  le  monde  spirituel,  mais 
même  l'esprit  qui  est  dans  un  autre  homme  tandis  que  celui- 
ci  est  encore  dans  son  corps. 

464.  Si  la  forme  de  l'esprit  est  la  forme  humaine,  c'est  parce 
que  l'homme,  quant  à  son  esprit,  a  été  créé  selon  la  forme 
du  Ciel,  car  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  son  ordre  ont 
été  rassemblées  en  celles  qui  appartiennent  au  mental  de 
l'homme  (1);  delà  résulte  pour  lui  la  faculté  de  recevoir  l'in- 
telligence et  la  sagesse  :  soit  qu'on  dise  la  faculté  de  recevoir 
l'intelligence  et  la  sagesse,  soit  qu'on  dise  la  faculté  de  rece- 
voir le  Ciel,  c'est  la  même  chose,  comme  on  peut  le  voir  d'a- 
près ce  qui  a  été  exposé  sur  la  Lumière  et  la  Chaleur  du  Ciel, 
N™  126  à  140  ;  sur  la  Forme  du  Ciel,  M"  200  à  913;  sur  la  Sa- 
gesse des  Anges,  N"'  2GS  à  275;  et  dans  les  Articles  où  il  est 
dit  que  le  Ciel,  quanta  sa  forme  dans  le  tout  et  dans  la  partie, 
représente  un  homme,  N"'  59  a  77  ;  et  que  c'est  d'après  le 
Divin  Humain  du  Seigneur  que  le  Ciel  dans  le  tout  et  dans  la 
partie  représente  un  homme,  N"  78  à  86. 

453.  Ce  qui  vient  d'être  dit,  l'homme  rationnel  peut  le  com- 
prendre, car  il  peut  le  voir  d'après  l'enchaînement  des  causes, 
et  d'après  les  vrais  dans  leur  ordre;  mais  l'homme  qui  n'est 
pas  rationnel  ne  le  comprend  pas  :  il  ne  le  comprend  pas  par 
plusieurs  raison;  la  principale,  c'est  qu'il  ne  le  veut  pas,  parce 
que  cela  est  opposé  a  ses  faux  dont  il  s'est  fait  des  vrais;  et 

el  ïhomiM  d'apis!  [a  eré.nion  cal  lo  Divin  ordre  en  forme,  N«  4219,  4220, 4ÏÎ3, 
4523,  4534,  5114,  0268,  6013,  6037,  6605,0626,  0706,10150,  10V7Ï.  Aiu.mi 
l'homme  vil  scion  l'ordre  Divin,  aulanl  dans  l'autre  vie  il  apparaît  comme  homme 
parfitii  ei  beau,  N»,  1839,  0605,  GG2G. 
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celui  (|ui  par  celle  raison  ne  veul  pas  comprendre  ferme  le 
chemin  du  ciel  ii  son  rationnel,  qui  cependant  peul  toujours 
être  ouvert,  pourvu  que  la  volonté  ne  résiste  pas,  uoiV  ci -dessus, 
N°  tîi  :  que  l'homme  puisse  comprendre  les  vrais  et  être  ra- 
tionnel, pourvu  qu'il  veuille,  c'cslce  qui  m'a  été  montré  par  un 
grand  nombre  d'expériences  :  Très-souvent  de  mauvais  Es- 
prits, qui  étaient  devenus  irrationnels  par  cola  que  dans  le 
monde  ils  avaient  nié  le  Divin  et  les  vrais  de  l'Église,  cl  s'é- 
taient  confirmés  contre  eux,  furent  tournés  par  une  force  Di- 
vine vers  ceux  qui  étaient  dans  la  lumière  du  vrai,  et  alors 
ils  saisissaient  tous  les  vrais  comme  les  Anges,  et  ils  avouaient 
qu'ils  étaient  des  vrais  et  aussi  qu'ils  les  saisissaient  tous;  mais 
aussilôlqu'ils  retombaient  en  eux-mêmes  et  étaient  tournés 
vers  l'amour  appartenant  à  leur  volonté,  ils  ne  saisissaient  rien 
et  disaient  le  contraire:  j'ai  aussi  entendu  quelques  Esprit; 
infernaux  dire  qu'ils  savent  et  perçoivent  que  ce  qu'ils  font 
est  le  mal,  et  que  ce  qu'ils  pensent  est  le  faux,  mais  qu'ils  no 
peuvent  résister  au  plaisir  de  leur  amour,  par  conséquent  à 
leur  volonté,  et  que  celle-ci  porte  leurs  pensées  à  voir  le  mal 
comme  bien  cl  le  faux  comme  vrai  :  par  là  j'ai  vu  clairement 
que  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après  le  mal  pouvaient  com- 
prendre, par  conséquent  être  rationnels,  mais  qu'ils  ne  le 
voulaient  pas:  et  que  s'ils  ne  le  voulaient  pas,  c'était  parce 
qu'ils  aimaient  les  faiix  de  préférence  aux  vrais,  par  la  raison 
que  les  faux  concordaient  avec  les  maux  dans  lesquels  ils 
étaient;  aimer  et  vouloir,  c'est  la  même  chose,  car  ce  que 
l'homme  veut  il  l'aime,  et  ce  qu'il  aime  il  le  veut.  Puisque  tel 
est  l'état  des  hommes,  qu'ils  peuvent  comprendre  les  vrais, 
pourvu  qu'ils  le  veuillent,  il  m'a  été  accorde  de  confirmer, 
même  par  les  rationnels,  les  vrais  spirituels  qui  appartiennent 
a  l'Eglise  el  au  Ciel;  ainsi  dans  le  but  que  les  faux,  qui  chez 
plusieurs  ont  bouché  le  rationnel,  soient  dissipés  par  les  ra- 
tionnels, et  que  l'œil  soit  ainsi  peut-être  quelque  peu  ouvert; 
car  il  a  été  acrwdé  à  Irïiis  ceux  qui  sont  dans  1rs  vrais  de  con- 
firmer les  vrais  spirituels  par  les  rationnels;  qui  pourrait 
jamais  comprendre  la  Parole  d'après  le  sens  de  sa  lettre,  à 
moins  de  voir  d'après  le  rationnel  illuslré  les  vrais  qui  y  sont? 
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c'est  pour  avoir  agi  autrement  qu'on  a  lire  tailt  d'hérésies  de 
celle  même  Parole  (1). 

45(i.  Que  l'Esprit  de  l'homme  après  la  séparation  d'avec  le 
corps  soit  homme,  et  dans  uuescmblablo  forme,  cela  m'a  été 

prouvé  par  une  expérience  jouriiidièrc  de  plusieurs  années; 
car  j'ai  vu  des  milliers  île  l'ois  des  hommes-esprits,  je  les  ai  en- 
tendus, cl  j'ai  conversé  avec  eux,  même  sur  ce  point,  que  les 
hommes  dans  le  monde  ne  croient  pas  qu'ils  sont  tels,  et  que 
ceux  qui  le  croient  sont  considérés  par  les  Erudils  comme  des 
simples  :  les  Esprits  étaient  allligés  dans  lenr  cœur  do  ce 
qu'une  telle  ignorance  dure  encore  dans  le  monde,  cl  surtout 
au  dedans  de  l'Eglise;  mais  ils  disaient  que  colle  foi  était 
principalement  émanée  dus  Erudils  qui  ont  pensé  sur  l'Ame 
d'après  le  sensuel-corporel,  d'où  ils  n'en  oui  conçu  d'autre 
idée  que  comme  de  la  Pensée  seule,  qui,  lorsqu'elle  est  cou- 
sidérée  sans  un  sujet  dans  lequel  et  d'après  lequel  elle  exisle, 
csl  comme  une  sorte  de  volatile  de  pur  étfier,  qui  ne  peut 
qu'être  dissipé  à  la  morldu  corps;  mais  comme  l'Egl  ise  croit  d'a- 
près la  Parole  à  l'iiniuorlaliléderAuie.on  n'a  pu  fuite  autrement 
que  d'accorder  à  l'aine  quelque  vital,  lel  que  celui  de  la  pensée, 
mais  toutefois  non  seusilif  comme  celui  de  l'homme,  avant 
qu'elle  ail  clo  une  seconde  fois  adjointe  nu  corps;  sur  celle 
opinion  csl  fondée  la  doctrine  suida  Résurrection,  et  la  croyance 
que  la  conjonction  aura  lieu,  quand  viendra  le  Jugement  der- 
nier; de  là  résulte  que,  quand  quelqu'un  pense,  à  l'âme  d'a- 
près cette  doctrine  cl  ou  même  temps  d'après  celle  hypothèse, 
il  lui  est  absolument  impossible  de  comprendre  qu'elle  soit  un 

(1  )  On  doil  commencer  par  1«  vrai,  de  la  Joël,  me  de  ItytÎMj  H"i  «l  «Ma  do 
la  Parole,  etd'uLorJ  lu  rMonnalirB,  el  ensuite  II  est  permi.  d^  consulter  les  scien- 
tifique., N°  G017.  Ain.i,  il  csl  permit  à  ceui  qui  sont  dans  l'affirma lif  sur  les  vraii 

sont  dans  le  neG.ilif,  S"  33GB,  2388,  4760,  0017.  Il  est  conforme  -  l'ordre  Tliiin 
d'entrer  ration  utilement  par  les  vrai,  spiriiueli  dans  les  scicnliliqTtes  qui  soul  de, 
vrais  naturels,  et  il  est  con  train:  i  l'ordre  Dm  ri  d'aller  jui  vrais  spirituels  par  li  s 
içieillifiquei,  parce  qu'il  y  a  un  influl  du  ■  plrituid  dans  lus  naturels,  el  qu'il  n'y  a 
pat,  dlnltux  du  naturel  ou  d'iullui  physique  dans  les  inlnluelt,  H«  3819,  SI  lï, 
Ii2i>9,  UVi7,  BKS,  UV7B,  63ÎÎ,  n|IO,  UNI, 
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nr  ciel  et  he  l'enfer. 


esprit,  cl  que  l'esprit  soit  en  Corme  humaine:  qu'on  ajoute  â 
cela,  qu'il  est  ù  peine  aujourd'hui  quelqu'un  qui  sache  ce  que 
c'est  que  le  spirituel,  ni,  a  plus  forte  raison,  qu'il  y  ait  quelque 
forme  humaine  pour  les  êtres  qui  sont  spirituels ,  tels 
que  sont  tous  les  Esprits  et  tous  les  Anges.  De  là  résulte  que 
presque  tous  ceux  qui  viennent  ilu  monde  sont  dans  le  plus 
grand  étonnement  de  ce  qu'ils  vivent  et  sont  également 
hommes  comme  auparavant,  de  ce  qu'ils  voient,  entendent  et 
parlent,  de  ce  que  leur  corps  jouit  du  toucher  comme  aupa- 
ravant, et  do  ce  qu'il  n'y  a  absolument  de  différence  en  rien, 
voir  N°  7i:  mais  quand  ils  cessent  d'être  dans  l'étonnement 
sur  ce  qui  les  concerne  eux-mêmes,  ils  sont  ensuite  surpris  do 
ce  que  l'Église  ne  sait  rien  de  cet  état  des  hommes  après  la 
mort,  ni  par  conséquent  rien  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  lorsque  ce- 
pendant tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  monde  sont  dans 
l'autre  vie  et  vivent  hommes  :  et  comme  ils  s'étonnaient  aussi 
que  celte  vérité  n'eût  pas  été  manifestée  à  l'homme  par 
des  visions,  puisqu'elle  est  un  point  essentiel  de  la  foi  de  l'É- 
glise, il  leur  tut  dit  du  Ciel  que  cela  aurait  puélre  fait,  car  rien 
n'est  plus  facile,  quand  il  plail  au  Seigneur,  mais  que  jamais 
ceux  qui  se  soiilconfirmésdansles  faux  contre  les  vrais,  ne  croi- 
raient, quand  bien  même  ils  verraient  eux-mêmes;  cl  qu'en 
outre  il  est  dangereux  de  confirmer  quelque  vrai  par  des  vi- 
sions chez  ceux  qui  sont  dans  les  faux,  parce  qu'ainsi  ils  croi- 
raient d'abord,  et  nieraient  ensuite,  et  par  conséquent  profa- 
neraient ce  vrai  lui-même;  car  profaner,  c'est  croire  et  ensuite 
nier,  et  ceux  qui  profanent  les  vrais  sont  précipités  dans  le 
plus  profond  et  le  plus  terrible  de  tous  les  Enfers  (1).  C'est  ce 

(1)  La  profanation  cs[  le  mSUn|;c  du  bien  avec  le  nul  et  du  vrai  avec  le  faui 
chci  l'homme,  N»  6318.  Le  vrai  et  le  bien,  ou  Ici  choses  saintes  de  la  Parole  et  de 
lUglisc,  ne  peuvent  être  profanées  que  par  ccui  qui  Ici  ont  d'al.ord  reconnues,  et 
plus  encore  s'ils  y  conforment  lear  vie,  et  qui  cmuile  se  retirent  de  la  foi,  les  nient 
ei  vivent  pour  eux  cl  pour  le  monde,  S01  593, 1 008,  1010,  1059, 3398, 3399,  3893, 
1289,  4601, 1028V,  10JS7.  Si  1  homme,  après  le  repentir  du  titur,  retombe  dam 
les  maui  priccJctils,  il  profane,  el  alors  ton  dernier  état  devient  pire  que  le  pre- 
mier, No  8394  Ne  peuvent  profaner  les  choses  saintes,  ceui  qui  ne  les  ont  pas  re- 
connues, ni,  à  plus  forte  raison,  ccui  qui  ne  let  cotinaiisenl  pas,  Rm  1008,  1010, 
1059,9188,  10Î8Ï.  Les  Nations,  étant  hou  de  l'Eglise  et  il  ayant  pas  la  Parole,  tu 
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danger  qui  csl  entendu  par  ces  Paroles  du  Seigneur;  .jl  a 
aveuglé  leurs  yeux,  et  il  a  endurci  leur  cœur,  de  peur  qu'ils  ne 
voient  des  yeux  et  ne  comprennent  du  mur,  et  qu'ils  ne  se  con- 
verlitsent,  el  que  je  ne  les  guérisse.  ■  —  Joau,  XII,  iO;  —  ci  par 
les  Paroles  suivantes  il  est  entendu  que  ceux  qui  sont  dans  les 
faux  no  croiront  jamais  ; .  Abraham  dit  au  Riclw  dans  l'enfer: 
Ils  ont  Moïse  et  les  Prophètes,  qu'ils  les  Écoutent;  or,  il  dit:  Non, 
père  Abraham,  mais  si  quelqu'un  des  morts  va  vers  eux,  ils  se 
convertiront.  Mais  Abraham  lui  dit:  S'ils  n'écoutent  pas  Moïse 
et  les  Prophètes,  lors  mime  que  quelqu'un  des  morts  ressuscite- 
rait, Us  ne  croiront  pus.  »— Luc,  XVI,  i'J,  30,  31 . 

451.  Aussitôt  que  l'homme  entre  dans  le  Monde  des  Esprits 
ce  qui  arrive  peu  après  sa  résurrection,  dent  il  a  616  parlé  ci- 
dessus,  sou  esprit  a  In  mémo  face  et  le  môme  son  de  voix  qu'il 
avait  dans  le  monde  ;  cela  vient  de  ce  qu'il  est  alors  dans  l'état 
de  ses  extérieurs,  et  que  ses  intérieurs  n'ont  pas  encore  été 
découverts;  cet  état  est  le  premier  état  des  hommes  après  la 
mort  :  mais  ensuite  la  face  change  et  devient  tout  autre  ;  elle 
devient  semblable  à  Bon  affection  dominante  ouamour  régnant 
dans  laquelle  étaient  les  intérieurs  appartenant  ii  son  mental 
dans  le  monde,  et  dans  laquelle  était  son  esprit  dans  le  corps  , 
car  la  face  de  l'esprit  de  l'homme  diffère  beaucoup  de  la  face 
do  son  corps,  la  face  du  corps  provient  îles  parents,  mais  la 
face  de  l'esprit  prévient  de  son  affection  dont  elle  est  l'image  ; 
l'esprit  vient  dans  cette  face,  après  la  vie  dans  le  corps,  quand 
les  extérieurs  sont  repoussés  et  que  les  intérieurs  sont  dévoilés' 
cet  état  est  le  troisième  de  l'homme.  J'ai  vu  quelques  hommes 
récemment  sortis  de  notre  monde,  et  je  les  ai  reconnus  à  leur 
face  et  au  son  de  leur  voix;  mais  plus  tard,  quand  ils  se  sont 
présentés  a  moi,  je  ne  lésai  plus  reconnus  ;  ceux  qui  avaient 

peurent  profaner,  N°>  (357,  1328, 105 1,  :M.  Aussi  les  rnk  intérieurs  n'oni-il, 
paséiédeioiUsaui  Juifs,  car  rili  «owl  étl  Mnriufa  cl  qu'il,  tes  eussent  reconnu», 
ils  les  auraient  profane!,  K"  3308,  «89,  691)3.  Le  son  dei  profanateurs  dam' 
l'aulrt;  vices!  le  pire  de  loin,  car  le  Lien  et  livrai,  qu'ils  onl  reconnus,  restent 
el  aussi  le  mal  cl  le  faui  ;  el  comme  ils  tonl  colleront,  il  »e  fait  un  djehircmeu! 
de  la  lie,  N»  571 ,  HBi,  03W.  Ce.i  pour  cela  <iue  le  Seieneur  pourrait  n.ee  le  plu. 
Grand  soin  à  ce  qu'il  n'y  ail  pas  profaujiiau,  (ht  ÎIÎG,  10IB7. 
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été  dans  des  affections  bonnes,  se  présentèrent  avec  une  face 
belle,  et  ceux  qui  avaient  été  dans  des  affections  mauvaises, 
avec  une  face  difforme;  car  l'esprit  de  l'homme,  considéré  en 
lui-même,  n'est  autre  que  son  affection  ;  sa  forme  externe  est 
la  face.  Si  les  faces  changent,  c'est  aussi  parce  que,  dans 
l'autre  vie,  il  n'estpermisà  personne  de  simuler  des  affections 
qui  ne  sont  pas  ses  affections  propres,  ni  par  conséquent  de 
prendre  une  face  qui  soit  opposée  à  l'amour  dans  lequel  on 
est;  tous,  quels  qu'ils  soient,  y  sont  réduits  a  cet  état,  de  parler 
comme  ils  pensent,  et  de  montrer  par  le  visage  et  les  gestes 
quelle  estlcur  volonté  ;  de  la  résulte  donc  que  les  faces  de  tous 
les  Esprits  deviennent  les  formes  et  les  effigies  de  leurs  affec- 
tions; et  de  la  vient  que  tous  ceux  qui  se  sont  connus  dans  le 
monde  se  connaissent  aussi  dans  le  Monde  des  Esprits,  mais 
non  dans  le  Ciel  ou  dans  l'Enfer,  ainsi  qu'il  a  été  ditei-dessu», 
N*  «7  (1). 

458.  Les  faces  des  hypocrites  sont  changées  plus  tard  que 
les  faces  des  autres;  et  cela,  parce  que  par  la  pratique  ils  ont 
contracté  l'habitude  de  composer  leurs  intérieurs  à  l'imitation 
des  affections  bonnes,  aussi  apparaissent-ils  longtemps  sans 
difformité;  mais  comme  ce  qu'il  y  a  de  simulé  chez  eux  est 
successivement  dépouillé,  et  que  les  intérieurs  qui  appartien- 
nent au  mental  sont  disposes  selon  la  forme  de  leurs  affections, 
ils  deviennent  dans  la  suite  plus  difformes  que  les  autres. 
Les  hypocrites  sont  ceux  qui  ont  parlé  comme  les  Anges, 
mais  qui  intérieurement  ont  reconnu  la  nature  seule,  et  non 
par  conséquent  le  Divin,  et  ont  nié  par  suite  les  choses  qui 
appartiennent  à  l'Eglise  et  au  Ciel. 

(I)  U  faceaélé  formels  silon  la  torrtsrniidaure  iks  ijucrieurs,  K™  4791  1  4803, 
6895.  De  la  Correspondance  de  U  Face  et  des  airs  du  visage  avec  les  afFeclions  du 
mental,  N«  1568,  3988,  2089,3631,  4798,  4797,  4800,  5165,5168,  5695,  9300. 
La  Facefaitun  ave.:  1rs  in  éricun  An nient;, I  dis  lis  Anflus  du  Ciel,  K«  4798,  Ï797, 
4708,  4799,  6695,  fttSO.  C'est  pour  cela  nue  la  face,  dans  la  Parole,  itiEni6c  les 
intérieurs  qui  appartiennent  au  mental,  cVst-à  .tire  '|ai  appariii'iincnt a  l'affection 
elà  la  pensée,  N°-  1999,  3434,  3537,  lOilfi,  VÎÛO,  5103,  9,'iWj,  3546.  Ommcm 
l'infini  sellant  des  ccivtJuiiljiis  la  Face  a  •  lè.  clttnjd  par  la  succession  du  limfii, 
et  avec  lui  Ici  faces  elloi-niioiB  qnanl  à  la  correspondance  arec  les  intérieur, 

K«  tM!6,  s;:,0. 
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459.  Il  faut  qu'on  saclio  que  la  forme  humaine  de  chaque 
homme,  après  la  mort,  est  d'autant  plus  belle,  qu'il  a  plus  in- 
térieurement aimé  les  Divins  Vrais  et  vécu  selon  ces  vrais,  car 
les  intérieurs  de  chacun  sont  ouverts  et  formés  selon  l'amour 
et  la  vie,  c'est  pourquoi  plus  l'affection  est  intérieure,  plus 
clic  est  conforme  au  Ciel,  et  par  suite  plus  la  face  est  belle  :  do 
là  vient  que  les  Anges,  qui  sont  dans  le  Ciel  intime,  sont  les 
plus  beaux,  parce  qu'ils  sont  des  formes  de  l'amour  céleste  ; 
mais  ceux  qui  ont  aimé  extérieurement  les  Divins  Vrais,  et 
vécu  ainsi  extérieurement  selon  ces  vrais,  sont  moins  hcau\ , 
car  les  extérieurs  seulement  brillent  sur  ieur  face,  et  l'amour 
intérieur  cé-lesle  ne  resplendit  pas  à  travers  les  extérieurs,  ni 
par  conséquent  la  forme  du  Ciel  telle  qu'elle  est  en  elle-même; 
il  apparaît  sur  leur  face  quelque  chose  de  relativement  obscur 
non  vivifié  par  la  transparence  de  la  vie  intérieure:  en  un 
mot,  toute  perfection  augmente  vers  les  intérieurs  et  di- 
minue vers  les  extérieurs,  et  de  môme  que  la  perfection,  la 
beauté  aussi  augmente  et  diminue.  J'ai  vu  des  faces  Angéli- 
ques du  troisième  Ciel  qui  étaient  telles,  que  jamais  aucun 
peintre  no  pourrait,  avec  tout  son  art,  donner  aux  couleurs 
quelque  éclat  de  lumière,  qui  égalât  la  millième  partie  de  la 
lumière  et  de  la  vie  qui  brillaient  sur  la  face  de  ces  Anges:  mais 
les  faces  des  Anges  du  dernier  Ciel  peuvent  jusqu'à  certain 
point  être  imitées  par  la  peinture. 

460.  Jevaiseu  dernierliou  donner  unarcanequi  n'a  encore 
été  connu  de  personne,  c'est  que  tout  bien  et  tout  vrai,  qui 
procèdent  du  Seigneur  et  constituent  le  Ciel,  sont  dans  la 
forme  humaine,  et  cela  non-seulement  dans  le  tout  et  dans 
^maximum,  mais  encore  dans  toute  partie  et  dans  les  minima; 
et  celle  forme  affecte  quiconque  reçoit  du  Seigneur  le  bien 
et  le  vrai,  et  elle  fait  que  chacun  dans  le  Ciel  est  dans  une 
forme  humaine  selon  la  réception  :  c'est  de  là  que  le  Ciel  est 
semblable  à  lui-même  dans  le  commun  et  dans  le  particulier, 
et  que  la  forme  humaine  est  la  forme  du  Ciel  entier,  la  forme 
de  chaque  Société,  et  la  forme  do  chaque  Ange,  comme  il  a  élé 
expliqué  dans  quatre  Articles,  N"  W  à  an,  auxquels  il  faut 
ajouter  ici,  qu'elle  est  la  forme  de  chaque  chose  de  !a  pensée  qui 
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procède  de  l'amour  céloste  chez  les  Anges.  Toutefois  cet  ar- 
canc  tombe  avec  difficulté  dans  l'entendement  de  l'homme, 
mais  avec  clarté  dans  l'en Lendement  des  Anges,  parce  qu'ils 
sont  dans  la  lumière  du  Ciel. 

V homme  après  la  mort  est  dans  tous  les  sens,  dans  la  mémoire,  dam 
la pcnsée,dans  ratfection,qtt'it  avait  dans  le  monde;  et  il  ne  laisse 
que  son  corps  terrestre. 

461 .  Que  l'homme,  quand  il  passe  du  monde  naturel  dans 
le  monde  spirituel,  ce  qui  arrive  à  sa  mort,  emporte  avec  lui 
tout  ce  qui  lui  appartient,  ou  est  ù  lui  comme  homme,  excepte 
son  corps  terrestre,  c'est  ce  dont  j'ai  acquis  la  certitude  par  un 
grand  nombre  d'expériences;  en  effet,  quand  l'homme  entre 
dans  le  monde  spirituel,  ou  dans  la  vie  après  la  mort,  il  est 
comme  dans  le  monde  dans  un  corps;  il  n'existe  en  apparence 
aucune  différence,  puisqu'il  no  sent  ni  ne  voit  de  différence; 
mais  sou  corps  est  spirituel,  et  par  conséquent  séparé  ou  pu- 
rifié de  choses  terrestres,  et  lorsque  le  spirituel  louche  et 
voit  le  spirituel,  c'est  absolument  comme  lorsque  le  naturel 
touche  et  voit  le  naturel  ;  de  là  résulte  que  l'homme,  lorsqu'il 
est  devenu  Esprit ,  ne  sait  autre  chose,  sinon  qu'il  est  daus 
le  corps  dans  lequel  il  était  dans  ie  monde,  et  par  suite  ne 
sait  pas  qu'il  est  mort.  L'homme-esprit  jouit  aussi  de  tous  les 
sens  externes  et  internes  dont  il  ajoui  dans  le  monde,  il  voit 
comme  auparavant,  il  entend  et  il  parle  comme  auparavant, 
il  a  aussi  l' odorat  et  le  goût,  et  quand  il  est  louché  il  sent  par 
le  loucher  comme  auparavant  ;  il  souhaite,  il  désire,  il  con- 
voite, il  pense,  il  réfléchit,  il  est  affecté,  il  aime,  il  veut  comme 
auparavant;  et  celui  dont  l'élude  fait  les  délices,  lit  et  écrit 
comme  auparavant;  en  un  mot,  quand  l'homme  passe  d'une 
vie  dans  l'autre,  ou  d'un  monde  dans  l'autre,  c'est  comme 
s'il  piissail  d'un  lieu  dans  un  autre,  et  ilcmporlo  avec  lui  tout 
ce  qu'il  possède  en  lui  comme  homme,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
pas  dire  que  l'homme,  après  la  mort  qui  ne  concerne  que  sou 
corps  terrestre,  ait  perdu  la  moindre  chose  de  ce  qui  lui  ap- 
partient■  ;  il  emporte  aussi-avec  lui  sa  Mémoire  naturelle,  car 
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tout  ce  que  dans  te  monde  il  a  entendu,  vu,  lu,  appris,  pensé, 
depuis  la  première  enfance  jusqu'au  dernier  moment  de  la 
vio,  il  le  retient;  mais  les  objets  naturels  qui  sent  dans  la 
mémoire,  ne  pouvant  être  reproduits  dans  le  monde  spirituel, 

pas  d'après  ces  objets;  mais  toujours  est-il  qu'ils  sont  repro- 
duits, lorsqu'il  plait  au  Seigneur;  quant  a  celte  Mémoire 
et  à  l'état  de  cette  mémoire  après  la  mort,  il  en  sera  donné  de 
plus  grands  détails  dans  ce  qui  va  suivre.  Que  ce  soit  la  l'état 
de  l'homme  après  la  mort,  l'homme  sensuel  ne  le  peut  nulle- 
ment croire,  parce  qu'il  ne  le  saisit  pas;  car  l'homme  sensuel 
ne  peut  faire  autrement  que  de  penser  naturellement,  même 
au  sujet  des  spirituels  ;  c'est  pour  cela  que  les  choses  qu'il  ne 
sent  pas,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  voit  pas  des  vous  de  son 
corps,  et  ne  touche  pas  de  ses  mains,  il  dit  qu'elles  n'existent 
pas,  comme  on  le  lit,  au  sujet  do  Thomas,  —  Jean,  XX,  2:5, 
27,29:  —  no»- ci-dessus,  quel  est  l'homme  sensuel,  N°  2G7, 
et  là,  la  note  \ ,  pag.  1G7. 

462.  Mais  néanmoins  entre  la  vie  do  l'homme  dans  le  monde 
spirituel  et  sa  vie  dans  le  monde  naturel  il  y  a  une  grande 
différence,  tant  quant  aux  sens  externes  et  a  leurs  affections, 
que  quant  aux  sens  internes  et  à  leurs  affections;  ceux  qui 
sontdans  le  Ciel  sentent,  c'est-à-dire,  voient  et  entendent 
d'une  manièreheaucoup  plus  exquise,  et  ils  pensent  aussi  d'une 
manière  plus  sage,  que  lorsqu'ils  étaient  dans  le  monde;  car  , 
ils  voient  d'après  la  lumière  du  Ciel,  qui  surpasse  de  beaucoup 
de  degrés  la  lumière  du  monde,  voir  ci-dessus  N"  126;  ils 
entendent  aussi  par  une  atmosphère  spirituelle  qui  de  même 
surpasse  do  bcaueoup  de  degrés  l'atmosphère  terrestre, 
N"  235;  la  différence  de  ces  sens  externes  est  comme  la  ditlë-- 
rence  entre  la  clarté  et  l'obscurité  d'un  brouillard  dans  le 
monde,  et  entre  la  lumière  de  midi  et  l'ombre  du  soir;  car  la  . 
Lumière  du  Ciel,  étant  ie  Divin  Vrai,  donne  à  la  vuo  des 
Anges  la  faculté  d'apercevoir  et  de  distinguer  les  objets  les 
plus  petits;  leur  vue  externe  correspond  aussi  à  leur  vue  in- 
terne ou  à  l'entendement,  car  chez  les  Anges  l'une  de  ces 
vues  influe  dans  l'autre  pour  ne  faire  qu'un,  île  là  pour  eux 


une  si  grande  pénétration;  et  l'ouïe  aussi  correspond  pareil- 
lement à  leur  perception,  qui  appartient  tant  à  l'entendement 
qu'a  la  volonté,  de  là  dans  le  son  cl  dans  les  paroles  de  celui 
qui  parle,  ils  aperçoivent  les  plus  petites  choses  de  son 
affection  et  Oc  si  pansée,  dans  le  son  celles  qui  appartiennent 
à  sou  affection,  et  dans  les  paroles  celles  qui  appartiennent  à 
sa  pensée,  voir  ci-dessus,  N"  234  o  245  ;  mais  les  autres  sens 
cbez  les  Anges  ne  sont  pas  aussi  exquis  que  les  sens  de  la  vue 
et  de  l'ouïe  ;  et  cela,  parce  que  la  vue  et  l'ouïe  servent  a  leur 
intelligence  cl  à  leur  sagesse ,  mais  non  les  autres,  qui,  s'ils 
avaient  un  pareil  degré  de  finesse,  enlèveraient  la  lumière  et  le 
plaisir  de  leur  sagesse,  cl  leur  donneraient  le  plaisir  des  volup- 
tés appartenant  aux  divers  appétits  et  au  corps,  lesquelles  obs- 
curcissent et  affaiblissent  d'autant  plus  l'entendement  qu'elles 
ont  plus  d'empire;  comme  ii  arrive  aussi  dans  le  monde  chez 
les  hommes  qui  sont,  en  ce  qui  concerne  les  vrais  spirituels, 
d'autant  plus  lourds  et  plus  stupides,  qu'ils  s'abandonnent 
davantage  au  goùtet  aux  attraits  des  tactiles  du  corps.  Que 
les  sens  intérieurs  des  Anges  du  Ciel,  sons  qui  appartiennent 
1  leur  pensée  et  a  leur  affection,  soient  aussi  plus  exquis  el 
plus  parfaits  qu'ils  ne  l'étaient  poureux  dans  le  monde,  on  peut 
le  voir  d'après  ce  qui  a  été  dit  et  expose  dans  l'Article  de  tu 
Sagesse  des  /luges  du  Ciel,  N"  2GB  à  275.  Quant  à  la  différencede 
l'état  de  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  relativement  a  leur  état 
dans  le  monde,  elle  est  grande  aussi  ;  car  autant  il  y  a  do  per- 
fection et  d'escL'Iluiice  îles  sens  externes  cl  internes  chez  les 
Anges  qui  sont  dans  le  Ciel,  autant  il  y  a  d'imperfection  chez 
les  Esprits  qui  sont  dans  l'Enfer;  mais  quant  a  l'état  de 
ceux-ci,  il  ou  sera  traité  dans  la  suite. 

haï  {bis).  Que  l'homme  sorti  do  ce  monde  ait  aussi  avec  lui 
toute  sa  mémoire ,  c'est  ce  qui  m'a  été  prouvé  par  un  grand 
nombre  d'expériences;  j'ai  vu  et  entendu,  à  ce  sujet,  bien 
des  choses  dignes  d'être  rapportées,  et  je  vais  en  exposer 
quelques-unes  avec  ordre  :  Il  y  avait  des  Esprits  qui  niaient  les 
infamies  et  les  crimes  qu'ils  avaient  commis  dans  le  inonde; 
afin  dune  qu'on  ne  les  crût  pas  innocents,  toutes  leurs  actions 
furent  mises  à  découvert  el  recensées  d'après  leur  mémoire, 
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par  ordre  depuis  leur  lias-A^R  jusqu'à  leur  mort .  ces  action 
étaient  surtout  îles  adultères  et  des  scorlalious.  11  y  en  avai 
qui,  par  desruscs  perfides,  avaient  trompé  les  autres,  et  qu 
avalent  volé,  leurs  ruses  et  leurs  vols  forent  aussi  éntimérê 
eu  série,  et  la  plupart  n'avaient  ttô  connus  dans  le  moud' 
Hue  d'eus  seuls  ;  ils  tu  firent  aussi  L'aveu,  parce  qu'ils  lui  vu 
manifestés,  comme  dans  la  lumière,  avec  toutes  les  ponaéet 
les  intentions,  les  plaisirs  et  les  craintes  qui  les  avaient  jlui 
à  la  fois  agités.  D'autres  avaient  rec.u  des  présents  et  fait  d 
la  juslico  un  iralic;  ils  furent  pareillement  examinés  d'aprê 
leur  mémoire  ,  et,  par  ce  moyen  ,  toutes  leurs  actions  furet 
recensées  depuis  leur  entrée  eu  fonction  jusqu'au  dernier  me 
ruent  de  leur  exercice  :  la  nature  et  l'importance  de  eliaqu 
action,  le  temps  où  elle  fut  commise,  l'état  de  leur  menU 
leur  intention,  tout  cela  était*  b  fois  rappelé  .  leur  touveni 
et  présent*!  à  la  vue;  elles  dépassaient  en  nombre  plusieui 
centaines  :  et.  ce  qui  est  surprenant,  il  arriva  pour  quelque 
uns  d'eux  que  les  registres  mêmes,  sur  lesquels  ils  les  avaici 
inscrites,  furent  ouverts  et  lus  en  leur  présence  page  pa 
page.  D'autres,  qui  avaient  séduit  dit  jeunes  lillrs  et  viol 
la  chasteté,  furent  appelés  A  un  semblable  jugement,  et  ctu 
cuuc  de  leurs  actions  fut  tirée  de  leur  mémoire  et  racontée 
les  faces  mêmes  des  jeunes  filles  et  des  femmes  se  mon 
traient  aussi  comme  présentes,  avec  les  lieux,  les  discouri 
cl  tes  disposition*  d'esprit  (ohutom),  et  cela  aussi  subilemei 
que  quand  quelquo  chose  s'offre  a  la  vue;  ces  manifeslatîoi 
duraient  quelquefois  pendant  plusieurs  hi-ures.  Il  y  en  nva 
un  qui  avait  considéré  comme  rien  de  jeter  du  blâme  m 
les  autres;  j'ai  entendu  énumérer  eu  ordre  ses  cnliqm 

et  aussi  ses  diffamations  ,  dans  les  mêmes  ter  s  ,  av< 

indication  des  personnes  liitfaiiiees  el  de  celles  devant  qui  b 
critiques  cl  1»  diffamation*  avaient  eu  lieu;  tout  cela  cta 
produit  el  en  même  temps  présenté  d'une  manière  vivante;  i 
cependant  il  s'était  appliqué  a  lancer  secrètement  chacui 
de  ses  diffamations  lorsqu'il  vivait  dans  le  monde.  11  y  ç 
avait  un  autre  qui  avait  privé  son  allie  de  son  héritage  soi 
un  prétexta  frauduleux;  il  fut  aussi  pareillement  ooiivaiac 
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et  jugé  ;  et,  ce  qui  est  étonnant,  les  lettres  qu'ils  s'étalent  écri- 
les  et  les  billetsqu'ïls  avaient  faits  entre  eus  furent  lus  en  ma 
présence,  et  il  fut  dit  qu'il  n'y  manquait  pas  un  mot.  Le  même 
avait  aussi,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  empoisonné  clandes- 
tinement sou  voisin  ;  ce  crime  fut  dévoilé  de  cette  manière  : 
Nous  le  vîmes  creuser  sous  ses  pieds  une  fosse,  de  laquelle 
sortit,  comme  d'un  tombeau,  un  homme  qui  lui  cria  :  Que 
m'as-tu  fait?  Et  alors  furent  révélées  toutes  les  circonstances 
du  crime ,  comment  l'empoisonneur  s'était  entretenu  amica- 
lement avec  lui  et  lui  avait  présenté  la  coupe  empoisonnée,  ce 
qu'il  avait  pensé  auparavant,  et  ce  qui  était  arrivé  ensuite  : 
tout  étant  découvert,  il  fut  jugé  pour  l'Enfer.  En  un  mot,  les 
mauvaises  actions,  les  crimes,  les  vols,  les  ruses,  les  fourbe- 
ries, tout  est  mis  en  évidence  pour  chaque  Esprit  mauvais,, 
tout  est  tiré  do  sa  mémoire,  et  il  est  forcé  d'avouer  tout  lo 
mal  qu'il  a  fait;  il  n'y  a  môme  aucune  possibilité  de  nier, 
parce  que  toutes  les  circonstances  se  présentent  à  la  fois.  J'ai 
aussi,  pendant  que  des  Anges  examinaient  et  passaient  en  re- 
vue la  mémoire  d'un  Esprit,  entendu  tout  ce  qu'il  avait  pensé 
dans  l'espace  d'un  mois,  jour  par  jour,  et  sans  qu'il  y  eut 
d'erreur;  ses  pensées  étaient  rappelées  telles  qu'il  les  avait 
eues  lui-même  pendant  ces  jours.  Par  ces  exemples,  on  peut 
voir  que  l'homme  emporte  avec  lui  toute  sa  mémoire,  et  qu'il 
n'y  a  rien  de  si  caché  dans  le  inonde  qui  ne  devienne  mani- 
feste après  la  mort;  et  cela,  en  présence  d'une  nombreuse  as- 
semblée, selon  les  paroles  du  Seigneur  :  II  n'y  a  rien  de  cache 
qui  ne  doive  être  découvert,  ni  rien  de  secret  qui  ne  doive  être 
connu:  les  choses  donc  ijue  dans  les  ténèbres  vous  avez  dites, 
dans  la  lumière  seront  entendues;  et  ce  qu'à  l'oreille  vous  aurez, 
prononcé,  sera  proclamé  sur  tes  toits.  —  Luc,  XII,  2,  3. 

463  Quand  les  actions  d'un  homme  sont  dévoilées  après  sa 
mort,  les  Anges  qui  ont  été  chargés  de  faire  l'informa  lion  exa- 
minent sa  face,  et  l'inspection  se  poursuit  par  tout  lo  corps,  en 
commençant  parles  doigts  de  l'une  et  de  l'autre  ma  in,  et  en  con- 
tinuant ainsi  sur  toutes  les  parties  :  comme  je  m'étonnais  de 
ce  genre  d'inspection,  la  cause  m'en -fut  découverte;  C'est 
que,  comme  chacune  des  choses  de  la  pensée  et  de  la  volonté 
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ont  été  inscrites  dans  !c  Cerveau,  car  c'est  là  que  sont  leurs 
principes,  de  même  aussi  elles  oui  été  inscrites  dans  tout  le 
corps,  puisque  toutes  ies  choses  qui  appartiennent  à  la  pensée 
et  à  la  volonté  s'étendent  de  leurs  principes  vers  le  corps,  et  se 
terminent  là  comme  dans  leurs  derniers;  de  là  vientque  toutes 
les  chosesqui  ontété  inscrites  dans  la  mémoire  d'après  la  volon- 
té, et  par  suite  d'après  !a  pensée  delà  volonté,  ont  été  inscrites 
non-seulement  dans  le  Cerveau,  mais  encore  dans  tout  l'hom- 
me, et  y  existent  en  ordre  selon  l'ordre  des  parties  Uu  corps:  par 
là  il  lut  évident  que  l'homme  est,  dans  son  fout,  tel  qu'il  est  dans 
sa  volonté et  dans  la  pensée  procédant  de  sa  volonté,  do  sorte  que 
l'homme  méchant  est  son  mal,  et  que  l'homme  bon  est  son 
bien  (1).  On  peut  aussi  voir,  d'après  cela,  ce  que  signifie  le  Livre 
de  vie  de  l'homme,  dont  i!  est  parlé  dans  la  Parole,  c'est  à  savoir 
que  par  ce  Livre  il  est  signifié  que  non-seulement  toutes  les  ac- 
tions de  l'homme,  mais  encore  toutes  ses  pensées  ,  se  sont  ins- 
crites sur  l'homme  tout  entier  ,  cl  qu'elles  apparaissent  comme 
luesdansunlivrequand  elles  sont  tirées  de  sa  mémoire,  et  com- 
me vues  en  effigie,  lorsqu'un  Esprit  est  considéré  dans  la  lumière 
du  Ciel.  Aux  exemples  précédents,  je  vais  encore,  au  sujet  de  la 
mémoire  qui  reste  chez  l'homme  après  la  mort,  ajouter  un  fait 
remarquable  par  lequel  il  m'a  éle  eotilinué  que.  non-seulement 
les  choses  communes,  mais  encore  les  choses  les  plus  particuliè- 
res, qui  sont  entrées  dans  la  mémoire,  y  restent,  el  ne  s'en  ef- 
facent jamais  :  11  m'a  élé  montré  des  livres  écrite  de  la  même 
manière  que  les  livres  qui  sont  dans  le  momie;  et  j'ai  été 
instruit  qu'ils  proviennent  de  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  écrit, 
et  qu'il  n'y  manque  pas  un  seul  des  mots  qui  étaient  dans  le 
livre  écrit  par  le  même  homme  dans  le  monde,  et  qu'ainsi  de 
la  mémoire  d'un  Esprit  peuvent  être  tirées  les  choses  les  plus 
particulières,  même  celles  que  dans  le  monde  il  avait  oubliées 

n;iiïl5ioiil  entièrement  tels  nue  tour  bten  et  leur  .rai.  S™  10298.  103C7.  La  rai. on 
,!b  cela,  (/rat  que  le  bien  constitue  la  yoIoikc,  et  le  ïrni  l'entendement,  et  nus  la 
vcJoniiS*!  l'eiueiiikmenlcoiisiititcm  tout  cei|ui  Bppirlient  i  lu  vie  clin  l'iMtnina. 
cbex  fEtprît  et  eltei  i'Aajp,  X°<  333Î,  362Ï,  0063.  Il  <n  «t  ,1a  màme.tl  Voit  il  il 
quel'W  me,  l'Esprit  et  l'Ai, je,  sont  Wjmtmr,  V-GS7Î,  10177,  lOIoi. 
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lui-même  :  la  cause  m'en  a  aussi  été  découverte  :  C'est  que 
l'homme  a  une  mémoire  externe  et  une  mémoire  interne; 
l'externe  appartient  à  son  homme  naturel,  et  l'interne  à  sou 
homme  spirituel;  tout  ce  que  l'homme  a  pensé,  voulu,  prononcé, 
fait,  et  même  tout  ce  qu'il  a  entendu  et  vu,  a  été  inscrit  dans  sa 
mémoire  interne  ou  spirituelle  (1);  et  les  choses  qui  y  sont  ins- 
crites De  s'en  effacent  jamais,  puisqu'elles  ont  été  inscrites  eu 
même  temps  dans  l'esprit  lui-même  et  dans  les  membres  de 
son  corps,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus;  et  qu'ainsi  l'esprit  a  été 
formé  selon  ce  qu'il  a  pensé  et  selon  les  actes  de  sa  volonté  : 
je  sais  que  ces  propositions  semblent  des  paradoxes,  et  que  par 
suite  ou  y  ajoutera  difficilement  foi,  mais  toujours  est-il  qu'el- 
les sont  vraies.  Que  l'homme  ne  croie  donc  pas  qu'il  y  ait 
quelque  chose  qu'un  homme  ait  pensé  en  lui-même  et  fait  en 
secret,  qui  reste  caché  après  la  mort  ;  mais  qu'il  croie  que  tout, 
en  général  et  en  particulier,  se  montre  alors  avec  évidence 
comme  à  la  clarté  du  jour. 

-164.  Quoique  la  Mémoire  externe  ou  naturelle  soit  dans 
l'homme  après  In  mort,  cependanlles  choses  purement  natu- 
relles qui  y  sont  ne  sont  pas  reproduites  dans  l'autre  vie, 
mais  les  choses  spirituelles  qui  par  les  correspondances  ont  été 

(1)  [.'homme  possède  de u*  Mémoire»,  l'une  eitériaure  et  l'autre  hu 'ricuro,  nu 
l'une  nain  relie  ei  !';m!re  spiriiud!.-,  N"1  Îfi9  à  2191.  L'homme  ne  sait  pas  qu'il  a 
une  Mémoire  in léi  ii -are,  K«  2470.  2471 .  Combien  In  mémoire  in lérieiire  l 'cm porte 
sur  la  mtWirciitérieurc,  H"  2473.  Lescho'cs  qui  sont  dansln  mémoire  eitérieure 

dans  la  lumière  Ju  Ciel,  H«  BS'IS.  C'est  d'après  la  mémoire  intérieure  que  l'homme 
pen<  pemtr  ei  parler  intellectuel  lenunt  et  raLionuellemenl,  Ko  836*.  Tome*,  les 
ihoscs,  en  Général  el  en  partieulirr,  que  l'homme  a  pensies,  prononcées  et  faiir*, 
cl  celles  qu'il  a  vues  el  entendues,  ont  été  inscrites  dam  la  mémoire  intérieure, 
N°>  2*71,  7398  Celte  mémoire  est  le  Livre  de  ta  vie,  H"  S174,  9386,9841,  1050S. 
Dans  li  mémoire  intérieure  sont  les  irais  devenus  vrai»  de  la  foi,  et  lei  biens  de- 
venus biens  de  l'amour,  N">521S,  8067.  Les  choses  qui  sont  passées  en  habitude 

E.pritset  IcsAnnc*  parlent  d'après  la  mémoire  intérieure,  et  c'en  de  11  qu'il)  [.os- 
►idem  la  Langue  universelle,  N«  2172,  21711,  2190,  21113.  Les  lanGucs  dans  le 
monde  appnrlicuiieni  j  la  mémoire  eriéricun?,  ««2*73,  M76. 
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adjointes  aux  naturelles  sotH  reproduites  ;  néanmoins  quand 
elles  se  manifestent  à  la  vue,  elles  apparaissent  dans  une  forme 
tout  à  fait  semblable,  comme  dans  le  monde  naturel;  car  toutes 
les  choses  qui  apparaissent  dans  les  Cieux,  apparaissent  du 
la  même  manière  que  dans  le  monde,  quoique  dans  leur  es- 
sence elles  soient  non  pas  naturelles  mais  spirituelles,  ainsi 
qu'il  a  été  expliqué  dans  l'Article  des  Représentatifs  et  îles 
Apparences  dans  le  Ciel,  N™170  à  17G.  Mais  la  .Mémoire  exlerne 
ou  naturelle,  quant  aux  choses  qui  y  tiennent  au  matériel, 
et  aussi  au  temps  et  à  l'espace,  et  à  quoi  que  ce  soit  qui  esi  le 
propre  de  la  nature,  ne  ser!  pas  ii  l' Esprit  pour  cet  usage  au- 
quel elle  lui  avait  servi  dans  le  monde,  puisque  l'homme  dans 
le  monde,  lorsqu'il  pensai!  d'après  li1  sensuel  evlerne,  et  non 
simultanément  d'après  le  sensuel  interne  ou  intellectuel,  pen- 
sait naturellement  cl  non  spirituellement;  mais  dans  l'autre 
vie,  quand  l'Esprit  est  dans  le  monde  spirituel,  il  ne  pense 
pas  naturellement,  mais  il  pense  spirituellenieuL  ;  penser  spi- 
rituellement,  c'est  penser  intellectuellement  ou  rationnelle- 
ment; c'est  de  là  que  la  mémoire  externe  ou  naturelle,  quant 
<1  tout  ce  qui  est  matériel,  se  repose  alors,  et  qu'il  no  vient 
dans  l'usage  que  ce  que  l'homme  a  puisé  dans  le  monde  par 
le  matériel  ela  rendu  rationnel  :  si  la  mémoire  exlerne,  quant 
aux  choses  qui  sont  matérielles,  se  repose,  c'est  parce  que  ces 
choses  ne  peuvent  être  reproduites,  car  les  Esprits  et  les  Auges 
parlent  d'après  les  affections  et  par  suite  d'après  les  pensées 
qui  appartiennent  à  leur  mental;  les  choses  donc  qui  ne  ca- 
drent point  avec  elles  ne  peuvent  èlrc exprimées,  comme  un 
peut  le  voir  d'après  ee  qui  a  élé  dit  sur  le  langage  des  Anges 
dans  le  Ciel  et  sur  leur  langage  avec  l'homme,  N**  834  à  237  : 
il  résulte  de  là  que  l'homme  devient  rationnel  après  la  mort 
en  raison  de  ce  qu'il  est  devenu  rationnel  dans  le  monde  par 
les  Langues  et  par  les  Sciences,  cl  non  pas  en  raison  de  ce 
qu'il  n  été  très-instruit  dans  les  langues  et  dans  les  sciences. 
Je  me  suis  entretenu  avec  plusieurs  qui  dans  le  monde  avaient 
passé  pour  être  très-instruits,  parce  qu'ils  connaissaient  les 
Langues  anciennes,  par  exemple  l'Hébreu,  le  Grec  et  le  Latin, 
et  qui  n'avaient  pas  cultivé  leur  rationnel  par  les  choses  écri  les 
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dans  ces  langues;  quelques-uns  parurent  aussi  simples  que 
ceux  qui  n'ont  aucune  connaissance  Je  ces  langues,  quelques 
autres  semblèrent  slupides,  mais  chez  eux  restait  toujours 
l'orgueil  de  se  croire  plus  sages  que  les  autres.  J'ai  conversé 
avec  quelques  Esprits  qui ,  dans  le  monde ,  avaient  cru  que 
l'homme  est  d'autant  plus  judicieux  qu'il  retient  plus  de 
choses  dans  sa  mémoire,  et  qui  avaient  aussi  enrichi  leur 
mémoire  d'un  grand  nombre  de  choses,  et  presquo  toujours 
parlé  d'après  la  mémoire  seule,  ainsi  d'après  les  autres  et  non 
d'après  eux-mêmes,  el  n'avaient  nullement  perfectionné  leur 
rationnel  par  les  choses  de  leur  mémoire;  quelques-uns  d'eux 
étaient  stupides,  quelques  autres  insensés,  ne  saisissant  ab- 
solument aucun  vrai,  ne  sachant  discerner  si  telle  chose 
est  un  vrai  ou  n'est  pas  un  vrai,  et  s'empara  nt  do  tous  les 
faux  qui  sont  prônés  comme  des  vrais  par  ceux  qui  se  disent 
savants,  car  ils  ne  peuvent  point  voir  par  eux-mêmes,  si  une 
chose  est  ainsi  ou  n'est  pas  ainsi,  ni  par  conséquent  rien  voir 
rationnellement  quand  ils  entendent  lesautres.  J'ai  aussi  cou- 
versé  avec  quelques  Esprits  qui.  dans  le  monde,  avaient  beau- 
coup écrit,  el  même  sur  les  scientifiques  de  tout  genre,  et  qui  par 
la  avaient  acquis  une  renommée  d'érudition  dans  une  grande 
partie  du  globe;  quelques-uns  d'eux, à  la  vérité,  purent  rai- 
sonner au  sujet  des  vrais,  s'ils  étaient  des  vrais  ou  n'étaient 
pasdes  vrais;  d'autres,  aprèss'èlre  tournes  vers  ceux  qui  étaient 
dans  la  lumière  du  vrai,  comprirent  que  c'étaient  des  vrais; 
mais  néanmoins  ils  ne  voulaient  pas  les  comprendre,  aussi 
les  niaient-ils  quand  ils  étaient  dans  leurs  faux  et  par  consé- 
quent en  eux-mêmes  ;  d'autres  ne  montrèrent  pas  plus  de 
savoir  que  le  vulgaire  illettré;  ainsi  les  uns  et  les  autres  diffé- 
remment, selon  qu'ils  avaient  cultivé  leur  rationnel  par  les 
scientifiques  qu'ils  avaient  composés  et  extraits  :  mais  ceux 
qui  avaient  été  contre  les  vrais  de  l'Église,  et  qui  avaient 
pensé  d'après  les  scientifiques,  et  s'étaient  par  eux  confirmés 
dans  les  faux,  ceux-ci  avaient  cultivé  non  leur  rationne)  mais 
seulement  la  faculté  de  raisonner,  faculté  que  dans  le  monde 
on  croit  être  la  rationalité,  mais  qui  est  séparée  de  la  ratio- 
nalité ;  c'est  la  faculté  de  confirmer  tout  ce  qui  plaît,  et  c'est, 
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d'après  des  principes  arrêtés  et  des  illusions,  voir  les  faux  et 
non  les  vrais;  de  tels  hommes  ne  peuvent  jamais  être  amenés 
à  reconnaître  les  vrais,  puisque  d'après  les  faux  on  ne  peut 
pas  voir  les  vrais,  mais  d'après  les  vrais  on  peut  voir  les  faux. 
Le  rationnel  de  l'homme  est  semblable  à  un  jardin  et  à  un 
parterre,  et  aussi  à  une  terre  nouvellement  labourée;  la  mé- 
moire est  l'humus,  les  vrais  scientifiques  et  les  connaissances 
sont  les  semences,  la  lumière  et  la  chaleur  du  ciel  produisent, 
sans  elles  il  n'y  a  aucune  germination;  il  en  est  aussi  de 
même  si  la  Lumière  du  Ciel,  qui  est  le  Divin  Vrai,  et  la  Cha- 
leur du  Ciel,  qui  est  le  Divin  Amour,  ne  sont  point  admises, 
c'est  d'après  eiies  seules  qu'existe  le  Rationnel.  Les  Anges  se 
plaignent  principalement  de  coque  les  Erudits  pour  la  plupart 
attribuent  tout  à  la  nature,  et  de  ce  qu'ils  se  sont  fermé  par  là 
les  intérieurs  qui  appartiennent  à  leur  mental,  au  point  qu'ils 
ne  peuvent  rien  voir  du  vrai  d'après  la  lumière  du  vrai,  qui 
est  la  lumière  du  Ciel  :  ils  sont  pour  cela  même  privés  dans 
l'autre  vie  de  la  faculté  de  raisonner,  de  peur  que  par  des  rai- 
sonnements ils  ne  répandent  les  faux  parmi  les  bonsEsprils 
simples,  et  ne  les  séduisent;  et  ils  sont  envoyés  dans  des  lieux 
déserts. 

i6B.  Un  Esprit  était  indigne  de  ce  qu'il  ne  se  ressouvenait 
pas  de  plusieurs  choses  qu'il  avait  connues  dans  la  vie  du 
corps,  regrettant  la  perte  d'un  plaisir  qui  avait  été  très-grand 
pour  lui  ;  mais  il  lui  fut  dit  qu'il  n'avait  absolument  rien 
perdu,  et  que  ce  qu'il  a  su,  tant  on  général  qu'en  particulier, 
il  le  sait  encore;  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis,  dans  ce 
monde  où  il  est  maintenant,  de  tirer  de  sa  mémoire  de  telles 
connaissances;  et  que  c'est  assez  qu'il  puisse  maintenant  penser 
et  parler  beaucoup  mieux  et  plus  parfaitement,  sans  qu'il 
plonge,  comme  précédemment,  son  rationnel  dans  d'épaisses 
obscurités  matérielles  et  corporelles,  quinesonld'aucun  usage 
dans  le  Royaume  où  il  vient  d'arriver;  qu'il  possède  à  présent 
tout  ce  qui  contribue  a  l'usage  de  la  vie  éternelle,  et  que  c'est 
ainsi  et  non  autrement  qu'il  peut  parvenir  à  la  béatitude  cl  à 
la  félicité;  qu'ainsi  il  y  a  ignorance  à  croire  que,  dans  ce 
Royaume,  avec  l'éloignement  et  le  repos  des  choses  matérielles 
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dnns  h  mémoire,  l'intelligence  périsse ,  lorsque  cependant 
la  chose  se  passe  do  telle  sorte,  qu'autant  le  mental  peut  être 
détourne  dos  sensuels  qui  appartiennent  à  l'homme  externe 
ou  nu  corps,  autant  il  est  élevé  vers  les  spirituels  et  les  célestes. 

466.  Parfois,  dans  l'autre  vie,  les  Mémoires  se  présentent  a 
la  vue,  telles  qu'elles  sont,  dans  des  formes  qui  ne  sont  ap- 
parentes que  là,  —  il  se  présente  à  la  vue,  dans  l'autre  vie, 
plusieurs  choses  qui  d'ailleurs  chou  les  hommes  ne  tombent 
que  dans  les  idées;  —  la  Mémoire  extérieure  se  présente  a  l'ap- 
parence comme  le  Corps  Calleux,  et  la  Mémoire  intérieure 
comme  la  Substance  Médullaire  telle  qu'elle  est  dans  le  Cer- 
veau humain  ;  par  là  aussi  on  peut  savoir  quelles  sont  ces 
mémoires.  Chez  ceux  qui,  dans  la  vie  du  corps,  ont  seulement 
recherché  la  mémoire  et  n'ont  pas  par  conséquent  cultivé 
leur  rationnel,  la  callosité  apparaît  dure  el  intérieurement 
comme  striée  par  des  tendons.  Chez  ceux  qui  ont  rempli  leur 
Mémoire  de  faussetés,  elle  apparaît  chevelue  et  hérissée,  et  cela 
d'aprèsun  amas  confus  de  choses.  Chez  ceux  qui  ont  cultivé  leur 
mémoire  en  vue  de  l'amour  de  soi  et  du  monde,  elle  apparaît 
conglutinée  et  ossifiée.  Chez  ceux  qui  par  les  scientifiques,  et 
surtout  par  les  Philosophiques,  ont  voulu  pénétrer  dans  1rs 
Arcanes  Divins,  et  ne  croire  qu'autantqu'iis  acquerraient  par 
eux  la  persuasion,  la  Mémoire  apparaît  ténébreuse,  et  elle  est 
d'une  telle  nature,  qu'elle  absorbe  les  rayons  de  la  lumière  et 
les  change  en  ténèbres.  Chez  ceux  qui  ont  été  fourbes  et  hypo- 
crites, elle  apparaît  durement  osseuse  comme  de  i'ébéne,  et 
elle  réfléchit  les  rayons  delà  lumière.  Chez  ceux,  au  contraire, 
qui  ont  été  dans  le  bien  de  l'amour  et  dans  les  vrais  de  ta  foi, 
un  tel  corps  calleux  n'apparaît  point,  parce  que  leur  Mémoire 
intérieure  transmet  les  rayons  de  lumière  dans  la  Mémoire 
extérieure,  dans  les  objets  ou  les  idées  de  laquelle  les  rayons 
se  terminent  comme  dans  leur  base,  ou  comme  dans  leur 
humus,  el  y  trouvent  des  réceptacles  délicieux;  car  !a  mémoire 
extérieure  est  le  dernier  (degré)  de  l'ordre,  dans  lequel  se 
terminent  et  résident  avec  charme  les  spirituels  et  les  célestes, 
quand  les  biens  elles  vrais  y  sont. 

407.  Pendant  leur  vie  dans  le  monde,  les  hommes  qui  sont 
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dans  l'amour  pour  lu  Seigneur  ci  dans  la  charité  envers  le  pro- 
chain, ont  chez  eux  el  en  eux  une  intelligence  el  une  sagesse 
angéliques,  mais  cachées  dans  les  intimes  de  leur  mémoire 
intérieure;  cette  intelligence  et  cette  sagesse  ne  peuvent  ja- 
mais leur  apparaître,  avant  qu'ils  aient  dépouillé  les  corporels; 
alors,  la  Mémoire  naturelle  s'assoupit,  ot  l'intelligence  et  la 
sagesse  sont  réveillées  dans  la  Mémoire  intérieure,  el  succes- 
sivement ensuite  dans  la  Mémoire  angéliqns  elle-même. 

4118.  11  sera  aussi  expliqué  en  quelques  mots  comment  le 
Rationnel  petit  être  cultivé  :  Le  Rationnel  réel  consiste  en  vrais 
et  non  en  faux;  celui  qui  consiste  en  faux  n'est  pas  le  Ra- 
tionnel :  les  vrais  souf  de  trois  genres,  les  Civils,  les  Moraux 
et  les  Spirituels;  les  Vrais  civils  se  réfèrent  a  ce  qui  concerne 
le  Jugement,  et  à  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  dans  les 
Royaumes,  là  en  général  au  Juste  et  à  l'Équitable  :  les  Vrais  mo- 
raux se  réfèrent  à  ce  qui  concerne  la  vie  do  chaque  homme 
respectivement  aux  sociétés  et  aux  rehi  lions,  en  général  au  Sin- 
cère et  au  Droit,  et  en  particulier  aux  Vertus  de  tout  genre  :  les 
Vrais  spirituels  se  réfèrent:'!  ce  qui  concerne  le  Ciel  et  l'Église,  en 
général  au  hien  qui  appa  rtienl  à  l'amour  et  au  vrai  qui  appar- 
tient à  la  foi.  Il  y  a  trois  degrés  de  vie  chez  chaque  homme,  voir 
a'  2G7  :  le  Rationnel  est  ouvert  au  premier  degré  par  les  Vrais 
Civils,  au  second  degré  par  les  Vrais  Moraux,  et  au  troisième 
degré  par  les  Vrais  Spirituels.  Toulefnis,  il  faut  qu'on  sache  que 
le  Rationnel  n'est  ni  formé  ni  ouvert  d'après  ces  vrais  par  cela 
seul  que  l'homme  les  connaît ,  mais  qu'il  l'est  par  cela  que 
l'homme  vît  selon  eux;  et  par  vivre  selon  les  vrais  il  est  en- 
tendu les  aimer  d'après  l'affection  spirituelle,  ot  les  aimer  d'a- 
près l'affection  spirituelle  ,  c'est  aimer  le  juste  ot  l'équitable 
parce  que  c'est  le  juste  et  l'équitable,  le  sincère  ot  le  droit  parce 
que  c'est  le  sincère  et  le  droit,  et  le  bien  elle  vrai  parce  que  c'est 
le  bien  et  le  vrai  ;  mais  vivre  selon  les  vrais  el  les  aimer  d'a- 
près l'affection  Corporelle,  c'est  les  aimer  eu  vue  de  soi-même, 
de  sa  réputation,  de  son  honneur  ou  desou  profit  ;  c'est  pour- 
quoi plus  l'homme  aime  ces  vrais  d'après  l'affection  corpo- 
relle, et  moins  il  devient  rationnel,  car  c'est  lui-même  qu'il 
aime,  et  non  ces  vrais  qui  lui  servent  comme  des  domestiques 
33 
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11  leur  Maître;  et  quand  les  vrais  deviennent  des  choses 
qui  servent,  ils  n'entrent  point  dans  l'homme  et  n'ouvrent 
aucun  degré  de  sa  vie,  pas  même  le  premier,  mais  i\s 
résident  seulement  dans  la  mémoire,  comme  scientifiques 
sous  forme  matérielle,  et  s'y  conjoignent  avec  l'amour  de  soi 
qui  est  un  amour  corporel.  D'après  ce  qui  précède,  on  peut 
voir  comment  l'homme  devient  rationnel ,  à  savoir,  qu'il 
le  devient  au  troisième  degré  par  l'amour  spirituel  du  bien 
et  du  vrai  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église;  au  second 
degré  par  l'amour  du  sincère  et  du  droit,  et  au  premier  degré 
par  l'amour  du  juste  et  de  l'équitable  ;  ces  deux  derniers 
amours  aussi  deviennent  spirituels  d'après  l'amour  spirituel 
du  bien  et  du  vrai,  parce  que  cet  amour  influe  en  eux,  so 
conjoint  avec  eux,  cl  forme  eu  eux  comme  ses  faces. 

iG9.  Les  EsprïtsellesAngesont une  Mémoire  demèmeque 
les  hommes;  en  effet,  toulce  qu'ils  entendent,  voient,  pensent, 
veulent  et  font  reste  chez  eux,  et  par  là  aussi  leur  Rationnel 
est  continuellement  cultive,  et  cela  durant  l'éternité  ;  de  là 
vient  que  les  Esprits  et  les  Anges  sont  perfectionnés  en  in- 
telligence et  en  sagesse  par  les  connaissances  du  vrai  et  du 
bien  de  même  que  les  hommes.  Que  les  Esprits  et  les  Anges 
aient  une  mémoire,  il  m'a  aussi  été  donné  de  le  savoir  par 
plusieurs  expériences  :  J'ai  vu,  en  effet,  que  de  leur  mémoire 
était  tiré  tout  ce  qu'ils  avaient  pensé  et  fait  tant  en  public 
qu'en  secret,  lorsqu'ils  étaient  avec  d'autres  Esprits  ;  j'ai  vu 
aussi  que  ceux  qui  avaient  été  dans  quelque  vrai  d'après  le 
simple  bien  avaient  été  imbus  de  connaissances,  et  par  elles 
d'intelligence,  et  avaient  ensuite  été  élevés  dans  le  Ciel.  Toute- 
fois, il  faut  savoir  qu'on  n'est  imbu  de  connaissances,  et  par 
elles  d'intelligence,  que  jusqu'au  degré  de  l'affection  du  bien 
et  du  vrai,  dans  laquelle  on  a  été  dans  le  monde,  mais  non 
au-delà  de  ce  degré;  en  effet,  chaque  Esprit  et  chaque  Ange 
conserve  l'affection  qu'il  a  eue  dans  le  monde  en  même  quan- 
tité et  même  qualité,  et  cette  affection  est  ensuite  perfection- 
née par  implétion,  ce  qui  a  même  lieu  durant  l'éternité,  car 
rien  ne  peut  être  rempli  durant  l'éternité  ;  en  effet,  toute  chose 
peut  être  variée  à  l'infini ,  ainsi  être  enrichie  par  diverses 


DigitizGd  by  Google 


DU  CIEL  ET  DE  l'enfer.  339 
choses,  par  conséquent  être  multipliée  et  fructifiée ,  il  n'y 
a  de  fin  pour  aucune  chose  bonne ,  parce  qu'elle  procède  de 
l'Infini.  Que  les  Esprits  et  les  Anges  soient  continuellement 
perfectionnés  en  intelligence  et  en  sagesse  par  les  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien  ,  on  le  voit  dans  les  Articles  où  il  a 
été  question  de  la  sagesse  des  Anges  du  Ciel,  N°*  205  à  27ii;  des 
Nations  et  des  Peuples  hors  de  l'Église  dans  le  Ciel,  Nu,3i8à  328; 
cl  des  Enfants  dans  le  Ciel,  N0'  320  a  315  ;  et  que  ce  soit  jusqu'au 
degré  de  l'affection  du  bien  et  du  vrai,  dans  laquelle  ils  ont  été 
dans  le  monde,  et  non  au-delà  de  ce  degré,  on  le  voit  N"  319. 


L'homme,  après  la  mort,  est  tel  que  sa  vie  a  été  dans  te  monde. 

470.  Que  la  viedechacun  reste  la  même  après  la  mort,  tout 
Chrétien  le  sait  d'après  la  Parole,  car  il  y  est  dit  dans  beaucoup 
de  passages  que  l'homme  sera  jugé  et  rétribué  selon  ses  actions 
et  ses  œuvres  ;  quiconque  aussi  pense  d'après  le  bien  môme  et 
le  vrai  même,  ne  peut  s'empêcher  de  voirque  celui  qui  vit  bien 
va  dans  le  Ciel,  et  que  celui  qui  vit  mal  va  dans  l'Enfer;  au  con- 
traire, celuiqui  est  dans  le  mal  ne  veut  pas  croire  que  son  élat 
après  la  mort  soit  selon  sa  vie  dans  le  monde  ,  mais  il  pense,  ce 
qui  arrive  surtout  quand  il  est  malade,  que  le  Ciel  est  accordé  à. 
chacun  d'après  la  pure  Miséricorde,  de  quelque  manière  qu'on 
ait  vécu,  et  est  donné  selon  la  foi  qu'il  sépare  d'avec  la  vie. 

Que  l'homme  sera  jugé  et  sera  rétribué  selon  ses  ac- 
tions et  ses  œuvres,  c'est  ce  qui  est  dit  dans  la  Parole  en  un 
grand  nombre  de  passages,  dont  je  vais  ici  rapporter  quel- 
ques-uns: ■  Le  Fils  de  l'homme  doit  venir  dans  ta  gloire  de  son 
Père  avec  ses  Anges,  et  alors  il  rendra  à  chacun  selon  ses  <rn- 
vrcs.  »—  Math.  XVI,  27.  —  •  Heureux  tes  morts  qui  meurent 
dans  te  Seigneur!  Oui,  dit  l'Esprit,  afm  qu'ils  se  reposent  de  leurs 
travaux,  car  leurs  œuvres  tes  suivent.  •  —  Apoc.  XIV,  13.—  «  Je 
donnerai  à  chacun  selon  ses  œuvres.  --Apoc.  11,23.— Je  vis  tes 
morts  petits  ecgrandssetenant  devantDieii,c[(estivres  furent  ou- 
verts, et  les  morts  furent  jugés  sur  ce  qui  était  écrit  dans  les  li- 
vres, selon  leurs  œuvres  :  ta  mer  donna  ceux  qui  étaient  morts  en 
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elle,  et  la  mort  et  l'enfer  donnèrent  ceux  qui  étaient  morts  en 
eux,  et  ils  furent  jugés  chacun  selon  ses  ouvres.  ■  —  Apoc.  XX, 
12,(3. — «VoicùjevienSjCtma  récompense  (est)  avec  Moi,  o/in 
que  je  donne  à  chacun  selon  ses  œuvres.  •  —  Apoc.  XXII,  12.— 
■  Quiconque  entend  mes  paroles  et  les  fait,  je  te  comparerai  à 
un  homme  prudent  ;  mais  quiconque  entend  mes  paroles,  cl  ne 
les  fait  point,  sera  comparé  à  un  homme  insensé.  ■  —  Matth. 
VU,  H,  36.—  i  Non  pas  quiconque  me  dit  Seigneur,  Sei- 
gneur, entrera  dans  te  Royaume  des  Cieux,  mais  celui  qui 
fait  ta  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les  Cieux.  Plusieurs 
me  diront  en  ce  jour-là  :  Seigneur,  Seigneur,  par  ton  Nom 
n'avons-nous  pas  prophétisé?  lit  par  ton  Nom  tes  démons  n'a- 
vons-nous pas  chassé?  El  par  ton  Nom  des  miracles  nombreux 
n'avons-nom  pas  fait?  Mais  alors  je  leur  dirai:  Je  ne  vous  con- 
naispas,  retirez-vous  de  Moi,  vous  qui  faites  l'iniquité.*  —  Matth. 
VII,  21,  22 ,  23.  —  ■  Alors  vous  commencerez  à  dire:  Nous 
avons  mangé  devant  Toi,  et  nous  avons  Ou,  et  dans  nos  places  tu 
as  enseigné  ;  mais  il  dira  :  Je  vous  dis  :  Je  ne  vous  connais  point, 
ouvriers  de  l'iniquité.  »  —  Luc,  XIII ,  S5,  26,  27.  —  i  Je  leur 
rendrai  selon  leurs  œuvres  et  selon  le  fait  de  leurs  mains,  n  — 
Jérém.  XXV,  44.  —  •  Jéhovah,  dont  les  yeux  sont  ouverts  sur 
toutes  tes  voies  de  l'homme,  pour  donner  à  chacun  selon  ses 
voies,  et  selon  le  fruit  de  ses  œuvres.  •  —  Jérém.  XXXII,  19.  — - 
t  Je  ferai  la  visite  sur  ses  voies,  et  ses  œuvres  je  tui  rétri- 
buerai >  —  Hosée,  IV,  9.—  Selon  nos  voies  et  selon  nos  œuvres 
Jéhovah  agit  avec  nous.  •  —  Zach.  I,  6.  —  Lorsque  le  Sei- 
gneur prédit  lu  Jugement  Dernier,  il  ne  parla  que  des  œu- 
vres, el  il  dit  que  ceux  qui  ont  fait  de  bonnes  œuvres  entre- 
ront dans  la  vie  éternelle,  et  que  ceux  qui  ont  fait  de  mau- 
vaises œuvres  iront  a  la  damnation,  —  Mallh.XXV,  32  a  46;  — 
et  en  outre  dans  beaucoup  d'autres  passages,  où  il  s'agit  de  la  sai- 
vation  et  de  la  condamnation  de  l'homme.  Que  les  œuvres  et  les 
actions  soient  la  vie  externe  de  l'homme,  et  que  par  elles  sa 
vie  interne  soit  manifestée  telle  qu'elle  est,  cela  est  évident. 

4"2.  Mais  par  les  actions  et  les  œuvres  sont  entendues  non- 
seuloment  les  actions  et  les  couvres  telles  qu'elles  se  présen- 
tent dans  la  forme  externe  ,  mais  aussi  telles  qu'elles  sont  dans 
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l.i  forme.  Interne;  chacun  Bail,  en  effet,  que  toute  action  et 
loulo  œuvre  procède  île  l.i  volonté  et  de  la  pensée  de  l'homme, 
car  si  cite  n'en  procédait  pas,  ce  ne  serait  qu'un  mouvement 
td  que  celui  qui  est  bit  par  des  automate*  cl  par  des  machi- 
nes; c'est  iwurquoi  I  action  ou  l'œuvre,  considérée  un  elle- 
même,  est  seulement  un  euot  qui  lire  son  ame  et  s.i  vie  de  l.» 
volonté  ci  de  l.i  pensée,  jusqu'au  poiot  que  c'est  la  volonté  cl 
la  pensée  dans  l'edèl,  ci  que  par  conséquent  c'est  la  volonté 
et  la  pensée  dans  la  foi  me  externe  .  il  suit  de  là  que  telles  sont 
ta  volonté  et  la  pensée  qui  produisent  l'action  ou  l'œuvre, 
telles  sont  aussi  l'action  et  l'œuvre;  si  la  pensée  et  la  volonté 
sont  bonnes,  alors  les  actions  et  les  œuvres  sont  des  bien»; 
niais  si  la  pensée  el  la  volonté  sont  mauvaises,  alors  les  actions 
elles  œuvres  sont  des  maux, quand  bien  même,  dans  la  forme 
externe,  elles  se  montrerait' ni  semblables  :  mille  hommes  pevi- 
venlapir  pareillement,  c'est-à-dire,  faire  uneaction  semblable, 
cl  tellement  semblable,  qu'il  soit  à  peine  possible  d'y  trouver 
de  la  différence  quant  à  la  forme  externe,  et  cependant  l'ac- 
tion de  chacun,  considérée  en  elle-même,  est  différente,  parce 
qu'elle  procède  d'une  volonté  différente.  Soit,  pour  exemple, 
agir  sincèrement  et  justement  avec  le  compagnon  ;  l'un  peut 
agir  sincèrement  et  justement  avec  lui,  dans  le  but  de  mon- 
trer qu'il  esl  sincère  cl  juste,  à  cause  de  soi  et  de  l'honneur  qu'il 
en  retirera  ;  un  autre,  a  cause  du  monde  et  du  lucre;  un  troi- 
sième, à  cause  de  la  rémunération  et  du  mérite  ;  un  quatrième, 
a  cause  de  l'amitié;  un  cinquième,  à  cause  de  la  crainte  de  la 
loi,  de  la  perle  de  sa  réputation  et  de  sa  fonction  .  un  sixième, 
•fin  oTentralnor quelqu'un  dans  son  parti  même  mauvais,  un 
septième,  afin  de  tromper;  cl  chacun  des  autres,  pour  d  au- 
tres motifs  diucrenls;  mais  quoique  les  actions  de  tous  ces 
hommes  se  montrent  lionnes,  rar  il  est  bien  d'agir  sincère- 
ment rl  justement  avec  le  compagnon,  elles  sont  néanmoins 
mauvaises,  puisqu'elles  sont  faites  non  pour  l'amour  du 
sincère  et  du  juste ,  mais  pour  l'amour  de  soi  et  du  monde  , 
auquel  amour  le  sincère  et  le  juste  servent,  comme  à  leur 
maître  dos  domestiques,  que  le  maître  cslime  peu  et  congédie 
quand  ils  ne  lui  sont  plus  utiles.  Ils  agissent  aussi  sincère- 
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meut  cl  justement  avec  le  compagnon  en  une  apparence 
semblable  dans  !a  forme  externe  ceux  qui  agissent  d'après, 
l'amour  du  sincère  et  du  juste  ;  quelques  uns,  d'après  le  vrai 
de  la  foi  ou  l'obéissance  ,  parce  qu'il  a  été  ainsi  commandé 
dans  !a  Parole  ;  d'autres,  d'après  le  bien  de  la  foi  ou  la  cons- 
cience, parce  que  leur  religion  le  leur  prescrit;  d'autres,  d'a- 
près le  bien  de  la  charité  envers  le  prochain,  parce  qu'il  faut 
pourvoir  au  bien  du  prochain;  d'autres,  d'après  le  bien  de 
l'amour  pour  le  Seigneur,  parce  qu'il  faut  faire  le  bien  pour 
le  bien,  et  par  conséquent  aussi  le  sincère  et  le  juste  pour  le 
sincère  et  le  juste ,  qu'ils  aiment  parce  que  le  bien,  le  sincère 
et  le  juste  viennent  du  Seigneur,  et  parce  qu'ils  contiennent  le 
Divin  procédant  du  Seigneur ,  et  que,  par  suite,  considérés 
dans  leur  essence  même,  ils  sont  Divins  :  les  actions  ou  les 
œuvres  de  tous  ceux-ci  sont  intérieurement  bonnes,  c'est 
pourquoi  elles  sont  aussi  extérieurement  bonnes,  parce  que, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  les  actions  ou  les  œuvres  sont 
absolument  telles  que  sont  la  pensée  et  la  volonté  dont  elles 
procèdent;  et  que,  sans  la  pensée  et  sans  la  volonté,  elles  sont 
non  des  actions  ni  des  œuvres,  mais  seulement  des  mouve- 
ments inanimés.  D'après  cela  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu 
dans  la  Parole  par  les  œuvres  et  par  les  actions. 

4"3.  Puisque  les  actions  ou  les  œuvres  appartiennent  a  la. 
volonté  et  a  la  pensée,  elles  appartiennent  donc  aussi  à  l'a- 
mour et  a  la  foi,  et  sont  par  conséquent  telles  que  sont  l'amour 
et  la  foi  ;  car  soit  qu'on  dise  l'amour  de  l'homme  ou  la  volonté 
de  l'homme,  c'est  la  même  chose  ;  et  soit  qu'on  dise  !a  foi  de 
l'homme  ou  la  pensée  certaine  de  l'homme,  c'est  aussi  la 
même  chose,  car  ce  que  l'homme  aime  il  le  veut  aussi,  et  ce 
que  l'homme  croit  il  le  pense  aussi  ;  si  l'homme  aime  ce  qu'il 
croit,  alors  il  le  veut  aussi,  et  autant  qu'il  peut  il  le  fait  :  cha- 
cun peut  savoir  que  l'amour  et  la  foi  sont  dans  la  volonté  et 
dans  !a  pensée  de  l'homme  et  ne  sont  pas  hors  de  là,  puisque 
c'est  la  volonté  qui  est  embrasée  d'amour  et  la  pensée  qui  est 
illustrée  dans  les  choses  de  la  foi  ;  aussi  n'y  a-t-i  1  que  ceux 
qui  peuvent  penser  sagement  qui  soient  illustrés,  et  qui  selon 
l'illustration  pensenl  les  vrais  et  veuillent  les  vrais,  ou,  ce  qui 
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est  la  même  chose,  croient  les  vrais  et  aiment  les  vrais  (I). 

47t.  Mais  il  faut  qu'on  sache  que  ce  qui  fait  l'homme,  c'est 
la  volonté,  et  la  pensée  seulement  eu  tant  qu'elle  procède  de 
la  volonté,  et  que  les  actions  ou  les  œuvres  procèdent  de  l'une 
et  de  l'autre  ,  ou,  ce  qui  est  la  mémo  chose,  que  ce  qui  fait 
l'homme,  c'est  l'amour,  et  ia  foi  seulement  en  tant  qu'elle  pro- 
cède de  l'amour,  et  que  les  actions  ou  les  œuvres  procèdent 
de  l'un  et  de  l'autre;  d'où  il  suit  que  la  volonté  ou  l'amour 
est  l'homme  lui-même,  car  les  choses  qui  procèdent  appar- 
tiennent à  ce  dont  elles  procèdent:  procéder,  c'est  être  pro- 
duite! présenté  dans  une  forme  convenante  pourèlrc  aperçu  et 
Remontrer  (2).  Par  lu  on  peut  voir  ce  que  c'est  que  la  foi  sé- 
parée d'avec  l'amour,  à  savoir,  que  ce  n'est  aucune  foi,  c'est 
Utilement  une  science  qui  n'a  en  elle-même  aucune  vie  spiri- 
tuelle; on  peut  voir  pareillement  ce  que  c'est  qu'une  action 
ou  une  œuvre  sans  l'amour,  a  savoir,  que  c'est  non  pas  une 
action  ou  une  œuvre  de  vie,  mais  une  action  ou  une  œuvre  de 
■ 

(I)  De  mime  qiiediris l'univers  iou!  ce  qui  ciisle  selon  l'ordre  Je  ri'firc  an  bien 
et  au  vrai,  lie  même  chei  l'homme  tout  ce  qui  eiisfe  tclon  l'ordre  se  réfère  à  h 
volomé  el  à  l'entendement,  N«  803, 10122;  cl  cela,  parce  que  la  vulonlécst  le  ré- 
cipient dnhiro,  et  l'entendement  le  ricipirni  du  vrai,  K«333i,  3823,5232,  0085, 
«125,  7603,  W300,  9930.  II  revient  su  même  de  dire  le  irai  ou  de  dire  In  foi.  parce 
que  la  foi  appartient  au  vrai  et  le  vrai  •  la  foi,  et  il  revient  au  même  Je  dire  lu 

mont-,  N°>  4353,  4997,  7178,  10122,  10367.  Il  II  il  de  la  que  l'entendement  est  le 
ïécipientdelafoi,  et  la  volonté  le  récipient  de  l'amour,  N«  7178,10122,  10357. 

volomcpeul  recevoir  l'amour  pour  Dieu,  il  en  résulte  que  Hiomme  peut  par  lu 

(î;  Lavolonié  de  l'homme  cm  lèire  même  de  sa  vie,  parce  qu'elle  est  le  récep- 
tacle de  l'amour  ou  du  bien,  et  l'entendement  est  l'eiister  de  la  vie  proerdiint  .le 
l'ëlrc,  parce  qu'il  en  le  réceptacle  de  ta  foi  ou  du  vrai,  S"'  3619,  5002,  9ÎE2.  Ainsi 
la  vie  de  la  volonté  et!  la  vie  principale  de  l'homme,  et  la  vie  de  l'entendement  en 
procède,  K«58j,  o'.K),  1 9,  7312,  PUSii,  !)ïSi,  1007(1,  10109,  10110.  Il  en  e>l  de 
cela  comme  de  la  lumière  qui  procède  du  f,u  ou  de  la  thmn.e,  S-  6032,  631  4.  De 

meut,  N">  8911,  C059,  0071,  1007G,  10109,  10110.  Chaque  homme  aussi  est  aimé 
et  cilimû  des  autres  selon  le  bien  de  sj  volonté  cl  de  l'enlendemenl  quien  procède, 
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mort,  à  laquelle  l'amour  du  ma]  et  la  foi  du  faut  donnent  une 
apparence  do  vie  ;  c'est  cette  apparence  de  vie  qui  est  appelée 
mort  spirituelle. 

415.  De  plus,  il  faut  qu'on  sache  que  dans  les  actions  ou  les 
œuvres  est  l'homme  tout  entier,  et  que  !a  volonté  et  sa  pensée, 
ou  l'amour  et  sa  foi ,  qui  sont  les  intérieurs  do  l'homme,  ne 
sont  point  complétés  avant  d'être  dans  les  actions  ou  les  œu- 
vres, qui  sont  les  extérieurs  de  l'homme;  car  ce  sont  là  les  der- 
niers dans  lesquels  la  volonté  et  la  pensée  sont  terminées,  et 
sans  cela  elles  sont  comme  des  choses  non  terminées,  qui  n'exis- 
tent pas  encore,  ainsi  qui  ne  sont  pas  encore  dans  l'homme  : 
penser  et  vouloir  sans  faire,  quand  on  le  peut,  c'est  être  comme 
un  objet  enflamme  qui,  renfermé  dans  un  vase,  s'éteint;  et 
comme  une  semence  qui,  jelée  dans  le  sable,  ne  croît  pas  et  pé- 
rit avec  sou  prolifique;  mais  penser  et  vouloir,  et  par  suile 
faire,  c'est  être  comme  un  objet  enflammé  qui  répand  de  tous 
côtés  la  chaleur  et  la  lumière;  et  comme  une  semence  qui,  jetée 
dans  une  bonne  terre,  croit  en  arbre  ou  en  fleur  et  existe; 
chacun  peut  savoir  que  vouloir  et  ne  pas  faire,  lorsqu'on  le 
peut,  c'est  ne  pas  vouloir;  et  qu'aimer  et  ne  pas  faire  le  bien, 
quand  on  le  peut,  c'est  no  pas  aimer  ;  qu'ainsi  c'est  seulement 
penser  qu'on  veut  et  qu'on  aime,  et  que  par  conséquent  c'est 
une  pensée  séparée  qui  s'évanouit  et  est  dissipée  :  l'amour  ou 
la  volonté  est  l'àme  même  de  l'action  ou  de  l'œuvre,  il  forme 
son  corps  dans  les  choses  sincères1  et  justes  que  l'homme  fait  ; 
le  corps  spirituel,  ou  le  corps  do  l'esprit  de  l'homme,  ne  vient 
pas  d'autre  part,  c'est-à-dire,  n'est  formé  que  des  choses  que 
l'homme  fait  d'après  l'amour  ou  d'après  la  volonté,  voir  ci- 
dessus,  N"  163  ;  eu  un  mot,  tout  ce  qui  appartient  à  l'homme 

car  crhii  qui  a  une  volonlé  lionne  cl  un  cnlenitemcnl  lion  est  aimé  cl  c*rîm*,el 
celui  qui  :i  un  culcnilcmenl  bon  el  une  volonlé  qui  n'e si  pa<  bonne  esirejelo  <t 
mcpriie,  N-»  89)1,  10076.  L'homme  apiès  la  mon  taiiire  connut  la  volomc  cl 
comme  l'emenilemcnl  qui  en  pcoïieni,  N«  0009.  9071,  9386,  10lu3.  P,.t  eu- 
tfqi.eiil  l'tioinme  après  la  mon  demeure  comme  aon  amoor  cl  comme  la  foi  qui 
en  f  rmivnl  ;  el-lurs  les  ihosts  qui  :ipp;irii  iw'.cni .'.  la  foi,  il  noo  en  même  Icmp-  à 
l'joiour,  s'évanouiiscnl,  prie  rju'clles  ne  soin  p;n  d.ms  l'homme,  cl  par  loii;l- 
quenl  n'iipparlicnucnl  p.is  à  l'homme,  B>  653,  23fii,  !0lii3. 
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cl  à  son  esprit  est  dans  ses  actions  ou  dans  ses  œuvres  (t). 

476.  D'après  ce  qui  procède  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu 
par  la  viequi  reslechezl'homme  après  lamort,  c'est  a  savoir,  que 
c'est  son  amour  et  sa  foi,  non-seulement  en  puissance,  mais 
encore  en  acte,  qu'ainsi  ce  sont  les  actions  ou  les  œuvres, 
parce  qu'elles  contiennent  en  elles-mêmes  tout  ce  qui.  appar- 
tient à  l'amour  et  a  la  foi  de  l'homme. 

477.  C'est  l'amour  régnant  qui  reste  clicz  l'homme  après  la 
mort.et  il  n'estjamaischan  Rédurant  l'éternité;  ily  a  chez  chaque 
homme  plusieurs  amours,  mais  néanmoins  ils  se  réfèrent  tous 
à  sou  amour  régnant,  et  font  un  avec  lui  ou  le  composent  tous 
ensemble.  Toutes  les  choses  de  la  volonté  qui  concordent  avec 
l'amour  régnant  sont  appelées  amours,  parce  qu'elles  sont  ai- 
mées; ces  amours  sont  intérieurs  et  extérieurs,  il  y  en  a  qui 
ont  été  immédiatement  conjoints  et  il  y  en  a  qui  l'ont  été 
média temenl,  il  y  en  a  qui  sont  plus  près  et  ii  y  en  a  qui  sont 
pluséloignés;  ils  servent  de  diverses  manières  l'amour  régnant; 
pris  ensemble  ils  constituent  une  sorte  de  royaume,  car 
ils  ont  été  ainsi  mi6  en  ordre  chez  l'homme,  quoique  l'homme 
vc  sache  absolument  rien  de  leur  ordination;  mais  quelque 
chose  s'en  manifeste  a  lui  dans  l'autre  vie,  car  selon  leur  or- 
dination ily  a  làpourlui  extension  de  la  pensée  et  de  l'affection, 
extension  dans  les  sociétés  célestes  si  son  amour  régnant  est 
composé  dos  amours  du  Ciel,  mais  extension  dans  les  sociétés 
infernales  si  son  amour  régnant  est  composé  des  amours  de 
l'Enfer.  Que  toute  pensée  et  toute  affection  des  Esprits  et  des 
Anges  aient  une  extension  dans  les  sociétés,  on  le  voit  ci-des- 

(1]  Les  intérieurs  influent  luccessivemcnl  dans  les  extérieurs  jii>i]iie  dans  Ter. 
tremeou  ledemier.  edi.  0,  «inent  M.ubsislem,  Soi  63V6Î39,  64GB,  9216,  9817. 
Non  ieul»ment  ils  influent,  mail  ils  forment  aussi  dans  le  dernier  un  simultané; 
dan.quel  orirt,.N-B897,6t51,8603,  1O09U.  C'en  tfeliquelous  les  intérieurs 
ion!  contenus  dans  un  encbalnumcnt,  et  subsistent,  N»  9828.  Les  actions  ou  lis 
d'iivrcsiont  les  dernier,  daim  lesquels  snnt  les  il rej  ieurs,  S"  10331.  C'est  pou rq util 
être  rétribué  et  jugé  selon  tes  actiouset  les  œu.res,  c'est  l'être  selon  tomes  les  clio- 
ses  qui  appartiennent  à  l'amour  et  i  la  foi,  ou  à  !a  volonté  cl  1  ta  prnsce  rie 
l'boinme,  parce  nue  ce  sonilà  les  intérieurs  qui  *clrnuictit  dans  les  actions  cl  àaor. 
les  ccuvr<a,N">3147,  3934,  Gù?3,  891 1 , 10331,  1033S. 
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sus  dans  l'a  rliclc  de  la  Sagesse  des  Anges  du  Ciel,  et  dans  l'Ar- 
ticle de  ta  Forme  du  Ciel  selon  laquelle  s'y  établissent  les 
eonsociationsel  les  communications. 

478.  Mais  les  clioses  qui  ont  été  dites  jusqu'ici  affectent  seu- 
lement la  pensée  de  l'homme  rationnel;  afin  qu'elles  se  pré- 
sentent aussi  li  l'aperceplion  devant  les  sens,  je  vais  ajouter 
des  expériences  par  lesquelles  ces  mêmes  choses  seront  illus- 
trées et  confirmées,  savoir  :  Primo  :  L'homme,  après  sa  mort 
est  son  amour  ou  sa  volonté.  Secundo  ;  L'homme  reste,  du- 
rant l'éternité,  tel  qu'il  est  quanta  sa  volonté  ou  à  son  amour 
régnant.  Tertio  :  L'homme  qui  a  l'amour  céleste  et  spiri- 
tuel vient  dans  le  Ciel,  et  celui  qui  a  l'amour  corporel  et 
mondain,  sans  l'amour  céleste  et  spirituel,  va  dans  l'Enfer. 
Quarto  :  La  foi  ne  reste  pas  chez  l'homme,  si  elle  ne  vient  pas 
de  l'amour  céleste.  Quinto  :  Ce  qui  reste,  c'est  l'amour  en  acte, 
ainsi  la  vie  de  l'homme. 

479.  I.  L'homme  après  la  mort  est  son  amour  ou  sa  volonté: 
cela  m'a  été  prouvé  par  un  très-grand  nombre  d'expériences. 
Tout  le  Ciel  est  distingué  en  sociétés  selon  les  différences  du 
bien  de  l'amour,  et  chaque  Esprit  qui  est  élevé  au  Ciel,  et 
devient  Ange,  est  porté  vers  la  société  où  est  son  amour ,  et 
lorsqu'il  y  vient,  il  est  comme  chez  lui,  et  comme  dans  une 
maisonoù  il  est  pour  ainsi  dire  né;  l'Ange  perçoit  cela,  et  là  il 
esteonsocié  avec  ceux  qui  lui  ressemblent:  quand  il  sort  de  là 
et  va  ailleurs,  il  y  a  continuellement  en  lui  quelque  résistance 
et  c'est  l'affection  du  désir  de  retourner  vers  ses  semblables, 
ainsi  vers  son  amour  rognant  :  ainsi  se  font  les  cousociations 
dans  le  Ciel;  il  en  est  de  même  dans  l'Enfer  où  l'on  a  aussi 
été  consocié  selon  les  amours  opposés  aux  amours  céles- 
tes :  que  ce  soient  des  sociétés  qui  constituent  le  Ciel  et  aussi 
l'Enfer,  et  que  toutesces  sociétés  aient  été  distinguées  selon  les 
différences  de  l'amour,  on  le  voit  ci-dessus,  N"'  il  à  50,  cl 
N"'200ù  312.  Que  l'homme  après  la  mort  soit  son  amour,  c'est 
encore  ce  que  j'ai  pu  voir,  en  ce  que  les  choses  qui  ne  font  pas 
uu  avec  son  amour  régnant  sont  alors  éloignées  de  lui  el  pour 
ainsi  dire  enlevées;  chez  celui  qui  est  lion,  tout  ce  qui  est  dis- 
cordant ou  dissident  est  éloigné  et  pour  ainsi  dire  enlevé,  et 
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ainsi  il  est  lance  dans  son  amour;  il  en  est  île  même  pour  ce- 
lui qui  est  méchant,  mais  avec  celle  dilléroiico  que  chez  lui 
ce  Sont  les  ?  rais  qui  sont  enlevés,  tandis  que  chez  celui  qui 

est  bon,  ççsout  les  faux,  jusqu'il  ce  qu'enfin  chacun  devienne 
son  amour;  cola  se  fait  quand  l'hemme-espril  est  conduit 
dans  le  troisième  état,  dont  il  sera  parlé  dans  ce  qui  suit. 
Quand  Gela  a  élé  l'ait  il  tourne  constamment  sa  face  vers  son 
amour,  qu'il  a  continuellement  devant  les  yeux,  de  quelque 
cùlé  qu'il  se  tourne,  voir  ci-dessus,  X""  1  ï2,  1  21.  Tous  les  Es- 
prits peuvent  être  conduits,  partout  où  il  pla.it,  pourvu  qu'ils 
soient  tenus  dans  leur  amour  régnant;  et  ils  ne  peuvent  résis- 
ler,  quoiqu'ils  sachent  que  cela  si;  fait  ainsi,  et  pensent  qu'ils 
résisteront  ;  plusieurs  fois  ils  ont  essayé  s'ils  pourraient  faire 
quelque  chose  de  contraire  à  col  amour,  mais  ce  fut  en  vain; 
leur  amour  est  comme  un  Hon  ou  comme  une  corde  qui  les  en- 
toure pour  ainsi  dire  de  tout  coté,  par  laquelle  ils  peuvent 
être  attirés,  et  dont  ils  ne  peuvent  se  détacher  :  dans  le  monde, 
la  même  chosu  arrive  aux  hommes  que  leur  amour  conduit 
aussi,  et  par  leur  amour  ils  sont  conduits  par  les  autres  ;  mais 
davantage,  quand  ils  deviennent  Esprits,  parce  qu'alors  il 
n'est  pas  permis  de  présenter  en  apparence  un  autre  amour, 
ni  de  feindre  un  amour  qui  n'est  pas  le  sien.  Que  l'esprit 
de  l'homme  soit  son  amour  régnant,  cela  est  manifeste  dans 
toute  compagnie  eu  l'autre  vie,  car  autant  quelqu'un  agit  et 
parle  selon  l'amour  d'un  autre,  autant  celui-ci  apparaît 
tout  entier  avec  une  face  pleine,  gaie,  vive;  mais  au  ta  ni  quel- 
qu'un agit  cl  parle  contre  l'amour  d'un  autre  ,  autant  la 
face  de  celui-ci  commence  à  changer,  à  être  dans  l'obscu- 
rité et  à  ne  pas  apparaître,  et  enfin  lui-même  disparaît  tout 
entier  comme  s'il  n'eût  pas  élé  la  ;  que  cela  se  fasse  ainsi,  c'est  ce 
qui  m'a  souvent  étonné,  parce  que  rien  de  tel  ne  pcul  exister 
dans  le  monde;  mais  il  m'a  clé  dil  que  pareille  chose  arrive 
à  l'esprit  dans  l'homme;  quand  un  homme  éprouve  de  l'aver- 
sion pour  uu  autre,  sou  esprit  n'est  plus  eu  présence  de  l'autre. 
Que  l'esprit  de  l'homme  soit  son  amour  régnant,  c'est  encore 
ce  que  j'ai  vu  clairement,  en  ce  que  chaque  Esprit  saisit  et 
s'approprie  tout  ce  qui  convient  ù  sou  amour,  cl  qu'il  rejette 
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cl  éloigne  de  lui  tout  ce  qui  ne  convient  pas  ;  l'amour  de  cha- 
cun est  comme  un  bois  spongieux  et  poreux  qui  s'imbibe  des 
liquides  qui  conviennent  a  sa  végétation  et  rejette  tous  les 
autres;  il  est  aussi  comme  les  animaux  de  tout  genre  qui 
connaissent  leurs  aliments,  et  recherchent  avec  avidité  les 
choses  qui  conviennent  à  leur  nature,  et  se  détournent  de  celles 
qui  ne  conviennent  point;  en  effet,  chaque  amour  veut  être 
nourri  de  ce  qui  lui  convient;  l'amour  mauvais,  de  faux;  et 
l'amour  bon,  de  vrais:  parfois  il  m'a  été  donné  de  voir  que 
quelques  bons  Esprits  simples  voulaient  instruire  de  mauvais 
Esprits  dans  les  vrais  et  les  biens,  mais  qu'à  cette  instruction 
ceux  ci  s'enfuyaient  au  loin ,  et  que,  lorsqu'ils  étaient  arrivés 
vers  leurs  semblables,  ils  sai-issaient  avec  beaucoup  de  volupté 
les  faux  qui  convenaient  il  leur  amour:  puis  aussi  de  voir  que 
de  bons  Esprits  avaient  entre  eux  des  conversations  sur  les 
vrais,  qu'entendaient  avec  désir  les  bons  qui  étaient  pré- 
sents, maïs  que  des  mauvais  qui  étaient  aussi  présents  n'y  fai- 
saient aucune  attention,  de  même  que  s'ils  n'entendaient  pas. 
Dans  le  Monde  des  Esprits  ,  il  apparaît  des  chemins,  les  uns 
conduisent  au  Ciel ,  les  autres  à  l'Enfer  ,  chaque  chemin  vers 
quelque  société  ;  les  bons  Esprits  ne  vont  que  dans  les  chemins 
qui  conduisent  au  Ciel  et  vers  la  société  qui  est  dans  le  bien  de 
leur  amour,  et  ne  voient  pas  les  chemins  qui  ont  une  autre 
direction  ;  les  mauvais  Esprits,  au  contraire,  ne  vont  que  dans 
les  chemins  qui  conduisent  à  l'Enfer,  et  vers  la  société  qui  est  là 
dans  le  mal  de  leur  amour  ;  les  chemins  qui  ont  une  autre  di- 
rection, ils  ne  les  voient  point;  et  s'ils  les  voient,  ils  ne  veulent 
pas  y  aller.  De  tels  chemins  dans  le  Monde  spirituel  sont  des 
apparences  réelles,  qui  correspondent  aux  vrais  ou  aux  faux  ; 
c'est  pour  cela  que  les  chemins  dans  la  Parole  signifient  les 
vrais  ou  les  faux  (1).  Ces  enseignements  de  l'expérience  con- 
firment ce  qui  a  d'abord  clé  dit  d'après  la  raison,  savoir,  que 

(1)  Le  ibemin,  le  semier,  la  roule,  la  rue,  la  place,  signifient  les  irais  qui  eon- 
uuisent  au  bien,  et  aussi  leî  fauï  qui  conduisenL  au  mal,  H«  CÎ7,  1333,  t0i2î. 
Balayer  le  chemin,  c'esl  pirfparer  pour  que  les  vrais  soient  reçus,  W°'  31*3.  Faire 
connaître  le  clictui»,  quainl  il  s'.i(iit  .lu  Seigneur,  c'est  instruire  dans  les  vrais  qui 
couiluiseni  au  bien.  H»  103GI. 
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chaque  homme  après  la  mort  est  son  amour  ot  sa  volonté  :  il 
est  tlit  sa  volonté,  parce  quo  la  volonté  môme  do  chacun  est 
son  amour. 

480.  11.  L'homme  après  ta  mort  reste  durant  l'éternité  tetqu'U 
est  quant  à  sa  votonti!  ou  à  son  amour  régnant:  c'est  aussi  ce 
qui  a  été  confirmé  par  un  grand  nombre  d'expériences.  Il  m'a 
été  donné  de  parler  avec  quelques  Esprits  qui  avaient  vécu  il 
y  a  plus  de  deux  mille  ans,  dont  1a  vie  a  été  écrite  dans  l'His- 
toire, et  par  suite  est  connue  ;  il  a  été  découvert  qu'ils  étaient 
encore  semblables  à  eux-mêmes,  et  absolument  tels  qu'ils  ont 
été  dépeints,  ainsi  semblables  quant  à  l'amour  d'après  lequel 
et  selon  lequel  avait  été  leur  vie.  Il  y  eut  aussi  d'autres  Es- 
prits qui  avaient  vécu  ii  y  a  plus  de  dix-sept  siècles,  et  sont 
connus  de  même  d'après  l'Histoire  ;  et  d'autres  qui  avaient  vécu 
il  y  a  quatre  siècles,  d'autres  il  y  a  trois  siècles,  elainsi  de  suite, 
avec  lesquels  il  m'a  été  donné  de  parler,  et  il  a  été  découvert  que 
la  même  affection  régnait  encore  chez  eux,  sans  autre  diffé- 
rence ,  si  ce  n'est  que  les  plaisirs  de  leur  amour  avaient  élé 
changés  en  choses  qui  correspondent.  11  m'a  été  dit  par  les 
Anges  que  la  vie  de  l'amour  régnant  n'est  jamais  changée  chez 
qui  que  ce  soit  durant  l'éternité,  puisque  chacun  est  sou 
amour,  c'est  pourquoi  changer  cet  amour  chez  l'Esprit,  c'est 
le  priver  de  sa  vie  ou  l'éteindre.  Ils  m'en  ont  dit  aussi  la  raison: 
c'est  que  l'homme  après  la  mort  ne  peut  plus,  comme  dans 
le  monde,  être  réformé  par  instruction,  parce  que  le  dernier 
plan,  qui  consiste  en  connaissances  et  affections  naturelles,  se 
repose  alors  el  ne  peut  être  ouvert,  parce  qu'il  n'est  pas  spirituel, 
voir  ci-dessus,  N°  464,  ot  queles  intérieurs,  qui  appartiennent 
aumenlalouà  l'esprit  (animas),  so  reposentsurce  plan  comme 
une  maison  se  repose  sur  son  fondement,  et  que  c'est  de  là  que 
l'homme  rest?  durant  l'éternité  tel  que  la  vie  de  son  amour 
avait  été  dans  le  monde  :  les  Anges  sont  très-étonnés  que 
l'homme  no  sache  pas  que  chacun  est  tel  qu'est  son  amour 
régnant,  et  quo  plusieurs  croient  qu'on  peut  être  sauvé  par 
une  immédiate  Miséricorde  et  par  la  foi  seule,  quel  qu'on  soit 
quant  à  la  vie,  et  qu'ils  ne  sachent  pas  que  la  Divine  Miséri- 
corde est  médiate,  qu'elle  consiste  a  èlre  conduit  par  le  Sei- 
3<i 
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gneur  tant  dans  le  monde  que  plus  tard  durant  l'éternité,  cl 
que  ceux  qui  no  vivent  pas  dans  lo  mal  sont  conduits  par  la 
Miséricorde;  et  enfin  qu'ils  ne  sachent  pas  que  la  foi  est  une 
affection  du  vrai,  laquelle  procède  de  l'amour  céleste  qui  vient 
du  Seigneur. 

481.  111.  L'homme  quia  l'amour  céleste  et  spirituel  vient 
dans  le  Ciel,  et  celui  qui  a  l'amour  corporel  et  mondain  sans 
l'amour  céleste  et  spirituel  va  dans  t'Enfer\:  c'est  ce  dont  j'ai  pu 
avoir  la  preuve  d'après  tous  ceux  que  j'ai  vus  enlever  au  Ciel 
ou  précipiter  dans  l'Enfer  ;  la  vie  de  ceux  qui  furent  enlevés 
au  Ciel  était  proveuue  d'un  amour  céleste  et  spirituel,  et  la  vie 
de  ceux  qui  furent  précipités  dans  l'Enfer  était  provenue  d'un 
amour  corporel  et  mondain;  l'amour  céleste,  c'est  aimer  le 
Lien,  le  sincère  et  le  juste,  parce  que  c'est  le  bien,  le  sincère 
et  le  juste,  et  d'après  cet  amour  faire  ces  trois  choses;  par  là 
chez  ceux  qui  agissent  ainsi  existe  la  vie  du  bien,  du  sincère  et 
du  juste,  laquelle  est  la  vie  céleste:  ceux  qui  aiment  ces  trois 
choses  pour  elles-mêmes,  et  qui  les  font  ou  les  mettent  dans 
leur  vie,  aiment  aussi  le  Seigneur  par-dessus  lout,  parce  qu'elles 
procèdent  de  Lui ,  et  ils  aiment  aussi  le  prochain ,  parce 
qu'elles  sont  le  prochain  qui  doit  être  aimé  (t)  :  au  contraire, 

(I)  Le  Stic" eu r,  dans  le  lens  japréme,  est  le  Prochain,  parce  que  le  Seigneur 

qui  procille  de  Lui,  parce  qu'il  csi  Lui-Même  dans  [oui  ce  qui  procède  de  Lui, 
ainsi  c'est  aimer  le  bien  elle  vrai,  N«  2M8,  3M9.  070(1,  0711,6819,  6833,8123. 

vrai,  cic  csi  là  aimer  !e  Seigneur,  Kw  10143,  10163,  10310,  10336,  10S7K, 
f  04)15.  Chaque  homme,  chaque  société,  la  pairie  et  J'Exile,  et  dans  un  tons  uni- 
versel le  Royaume  duSeijneur,  toni  le  Prochain,  ei  leur  faire  du  bien  d'après 

auquel  on  doit  pourvoir,  esl  le  prochain,  K«  GSI8  à  GSSt,  S123.  !,e  bien  moral, 
qui  est  le  Sincère,  et  le  bien  civil,  qui  est  le  Juste,  sont  aussi  lo  Prochain  ;  ni  agir 

chain,  K"  2018, 1730,  8120,8131,8122,8123.  Il  tuit  de  11  que  la  Charité  envers 
le  prochain  s'étend  à  toutes  les  chose*  de  la  vie  de  l'homme,  et  que  faire  le  bien  et 
le  juste  cl  agir  sincèrement  de  cceur  dans  toute  fonction  et  dam  tout  lia  va  il,  c'est 
aimer  le  prochain,  R«  3M7,  8131,  8121.  La  Doctrine  dans  l'nncienneECli*e  était 
la  doctrine  de  la  charité,  et  de  là  venait  la  sagesse  des  hommes  de  cette  EG,ise> 
N-3M7.S383,  3419,  3120, 18W,  C0Î8. 
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l'amour  corporel,  c'est  aimer  le  bien,  le  sincère  et  lo  juste,  non 
pour  ie  bien,  le  sincère  et  lejuslc,  mois  pour  soi-même,  parce 
qu'on  en  relire  réputation,  honneurs  et  profits  ;  ceux-la  dans 
le  bien,  le  sincère  et  le  juste,  considèrent  non  le  Seigneur 
ni  le  prochain,  mais  eux-mêmes  et  io  monde,  et  ils  sentent  lo 
plaisir  dans  la  fourberie  ;  or,  quand  lo  bien,  le  sincère  et  le 
juste  proviennent  delà  fourberie,  c'est  le  mal,  le  non-sincère 
et  l'injuste  qu'on  aime  dans  le  bien,  dans  le  sincère  otdans  lo 
juste.  Comme  les  amours  déterminent  ainsi  la  vie  de  chacun, 
c'est  pour  cela  que  tous  les  hommes,  aussitôt  qu'ils  viennent 
après  la  mort  dans  le  Monde  des  Esprits,  sont  examines  sur 
leur  qualité,  et  sont  liés  ù  ceux  qui  sont  dans  un  semblable 
amour;  ceux  qui  sont  dans  l'amour  céleste,  à  ceux  qui  sont 
dans  le  Ciel,  et  ceux  qui  sont  dans  l'amour  corporel,  à  ceux 
qui  sont  dans  l'Enfer  :  et,  de  plus,  lorsque  le  premier  étal  et  lo 
second  état  sont  achevés,  ils  sont  séparés,  de  sorte  qu'ils  ne 
se  voient  plus  et  no  se  connaissent  plus;  en  effet,  chacun  de- 
vient son  amour,  non-seulement  quant  aux  intérieurs  qui 
appartiennent  au  mental,  mais  aussi  quant  aux  extérieurs  qui 
appartiennent  à  la  face,  au  corps  et  au  langage,  car  chacun 
devient  l'effigie  de  son  amour,  même  dans  les  externes.  Ceux 
qui  sont  des  Amours  corporels  apparaissent  lourds,  obscurs, 
noirs  et  difformes;  mais  ceux  qui  sont  des  Amours  célestes 
apparaissent  vifs,  lumineux,  d'une  blancheur  éclatante  et 
beaux  :  ils  durèrent  aussi  complètement  par  les  caractères 
(animis)  et  par  les  pensées;  ceux  qui  sont  dos  Amours  célestes 
sont  intelligents  et  sages;  mais  ceux  qui  sont  des  Amours  corpo- 
rels sont  stupides  cl  presqu' in  sensés.  Quand  il  est  donné  d'exami- 
nerles  intérieurs  et  les  ex  lé  rieurs  do  la  pensée  et  del'affcctiou  do 
ceux  qui  sont  dans  l'amour  céleste,  les  intérieurs  apparaissent 
comme  de  la  lumière,  chez  quelques-uns  comme  de  la  lumière 
enflammée,  et  les  extérieurs  apparaissent  dans  une  belle  cou- 
leur variée  comme  les  arcs-en-ciel  ;  mais  les  intérieurs  de 
ceux  qui  sont  dans  l'amour  corporel  apparaissent  comme  du 
noir,  parce  qu'ils  ont  été  fermés,  et  chez  quelques-uns  comme 
d'un  obscur  igné,  ce  sont  ceux  qui  ont  été  intérieurement 
dans  une  fourberie  maligne;  et  les  extérieurs  apparaissent 
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d'une  couleur  noirâtre  et  d'tm  aspect  triste; —les  intérieurs 
et  les  extérieurs  qui  appartiennent  au  mcntal-el  à  l'esprit 
(animus)  se  manifestent  à  la  vue,  dans  le  monde  spirituel, 
toutes  les  fuis  qu'il  plaît  au  Seigneur  :  —  Ceux  qui  sont  dans 
l'amour  corporel  ne  voient  rien  dans  la  lumière  du  Ciel,  pour 
eux  la  lumière  du  Ciel  est  des  ténèbres;  maïs  la  lumière  de 
l'Enfer,  qui  est  comme  une  lumière  de  charhons  embrasés, 
est  pour  eux  comme  une  lumière  claire;  dans  la  lumière  du 
Ciel,  leur  vue  intérieure  est  couverte  aussi  de  ténèbres,  aupoint 
qu'ils  deviennent  insensés,  c'est  pour  cela  qu'ils  la  fuient  et 
secachcnldans  des  antres  et  dans  des  caveruesàune  profondeur 
en  rapport  avec  les  faux  provenant  des  maux  chez  eux:  au 
contraire,,  plus  ceux  qui  sont  dans  l'amour  céleste  viennent 
intérieurement  ou  en  haut  dans  la  lumière  du  Ciel,  plus  ils 
voient  toutes  choses  avec  clarté,  et  toutes  ces  choses  aussi  sont 
plus  belles,  et  ils  perçoivent  les  vrais  avec  plus  d'intelligence 
et  avec  plus  de  sagesse.  Ceux  qui  sont  dans  l'amour  cor- 
porel ne  peuvent  nullement  vivre  dans  la  chaleur  du  Ciel,  car 
la  chaleur  du  Ciel  est  l'amour  céleste,  mais  ils  vivent  dans  la 
chaleur  de  l'Enfer,  qui  est  l'amour  de  traiter  avec  rigueur 
ceux  qui  ne  leur  sont  pas  favorables;  le  mépris  pour  les  autres, 
les  inimitiés,  les  haines,  les  vengeances,  sont  les  plaisirs  de 
cet  amour;  quand  ilssontdans  ces  plaisirs,  ils  sont  dans  leur 
vie,  no  sachant  nullement  ce  que  c'est  que  de  faire  du  bien 
aux  autres  d'après  le  bien  même  et  en  vue  du  bien  même, 
mais  faisant  seulement  du  bien  d'après  le  mal  et  en  vue  du 
mal.  Ceux  qui  sont  dans  l'amour  corporel  ne  peuvent  pas  non 
plus  respirer  dans  le  Ciel;  quand  quelque  mauvais  Esprit  y 
est  porté,  sa  respiration  est  comme  celle  d'un  homme  qui  est  à 
l'agonie;  ceux,  au  contraire,  qui  sont  dans  l'amour  céleste 
respirent  d'autant  plus  librement  et  vivent  d'autant  plus 
pleinement,  qu'il  sont  plus  intérieurement  dans  le  Ciel.  D'a- 
près tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  voir  que  l'amour 
Céleste  et  spirituel  est  le  Ciel  chez  l'homme,  parce  que  tout  ce 
qui  appartient  au  Ciel  a  été  inscrit  dans  cet  amour;  et  que 
l'amour  corporel  et- l'amour  mondain,  sans  l'amour  céleste  et 
spirituel,  sont  l'Enfer  chez  l'homme,  parce  que  tout  ce  qui 
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appartient  à  l'Enfer  a  été  inscrit  dans  ces  amours.  D'après 
cela,  il  est  évident  que  l'homme  qui  a  l'amour  céleste  et 
spirituel  vient  dans  le  Ciel,  et  que  celui  qui  a  l'amour  cor- 
porel et  mondain  sans  l'amour  céleste  et  spirituel. va  dans 
l'Enfer. 

48î.  IV.  La  foi  ne  reste  pas  chez  l'homme,  si  elle  ne  vient  pas 
de  l'amour  céleste:  cela  m'a  été  manifesté  par  tant  d'expé- 
riences, que  si  je  rapportais  tout  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  sur 
ce  sujet,  je  remplirais  des  volumes  :  je  puis  attester  qu'il  n'y  a 
absolument  aucune  foi,  et  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  aucune  chez 
ceux  qui  sont  dans  l'amour  corporel  et  mondain  sans 'être 
dans  l'amour  céleste  et  spirituel,  et  qu'il  n'y  a  chez  eux 
qu'une  science  ou  persuasion  que  telle  chose  est  un  vrai,  parce 
que  cette  chose  sert  a  leur  amour;  plusieurs  de  ceux  qui 
s'étaient  imaginés  avoir  eu  la  foi ,  furent  aussi  conduits  vers 
ceux  qui  étaient  dans  la  foi,  et  alors  la  communication  ayant 
été  donnée,  ils  perçurent  qu'il  n'y  avait  absolument  aucune 
foi  en  eux;  ils  avouèrent  même  ensuite  que  croire  seulement 
le  vrai  et  la  Parole,  ce  n'est  pas  la  foi,  mais  que  la  foi  consiste 
à  aimer  le  vrai  d'après  un  amour  céleste ,  et  à  le  vouloir  et  le 
faire  d'après  une  affection  intérieure:  il  a  aussi  été  montré 
que  leur  persuasion,  qu'ils  avaient  nommée  foi ,  était  seule- 
ment comme  la  lumière  do  l'hiver,  qui,  ne  contenant  point  la 
chaleur,  fait  que  sur  les  terres  tout  languit  resserré  par  la 
gelée,  et  est  étendu  sous  la  neige  ;  aussi  chez  eux,  dès  que  la 
lumière  de  la  foi  persuasive  est  effleurée  par  les  rayons  de  la 
lumière  du  Ciel,  non-seulement  elle  s'éteint,  mais  elle  devieji  t 
mémo  comme  un  brouillard  épais  dans  lequel  personne  ne  se 
voit  ;  et  alors  les  intérieurs  sont  en  même  temps  couverts  do 
ténèbres,  au  point  qu'ils  ne  comprennent  plus  rien,  et  qu'eji- 
fin  d'après  les  faux  ils  deviennent  insensés.  C'est  pourquoi  chez 
ces  Esprits  tous  les  vrais  qu'ils  ont  sus  d'après  la  Parole  et  d'après 
la  doctrine  de  l'Église,  et  qu'ils  ont  dit  appartenir  à  leur  foi, 
leur  sout  olés,  et  au  lieu  de  ces  vrais  ils  sont  imbus  de  tout 
faux  qui  concorde  avec  le  mal  de  leur  vie;  car  tous  sont  plon- 
gés dans  leurs  amours  ,  el  dans  les  faux  qui  concordent  av,  c 
ces  amours,  et  alors  comme  les  vrais  opposent  de  la  résistance 
30. 
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aux  faux  du  mal  dans  lesquels  ils  sont,  ils  les  ont  en  haine 
et  en  aversion,  et  par  conséquent  ils  les  rejettent.  D'après 
toule  l'expérience  que  j'ai  des  choses  du  Ciel  et  de  l'Enfer, 
je  peux  attester  que  ceux  qui  ont  professé  la  foi  seule  d'après 
la  doctrine,  et  qui  ont  clé  dans  le  mal  quant  à  la  vie,  sont 
tous  dans  l'Enfer  ;  j'y  eu  ai  vu  précipiter  par  milliers  ;  il  en 
sera  parlé  dans  l'Opuscule  du  Jugement  Dernier  et  de  ta  Ba- 
bylone  dêlittite. 

483.  V.  Ce  qui  reste,  c'est  Pamour  en  acte,  ainsi  la  vie  de 
l'homme:  cela  résulte  comme  conclusion  de  ce  qui  vient  d'être 
montré  d'après  l'expérience,  et  de  ce  qui  a  ci-dessus  été  dit 
des  actions  et  des  œuvres;  l'Amour  en  acte,  c'est  l'œuvre  et 
l'action. 

484.  Il  faut  savoir  que  toutes  les  œuvres  et  toutes  les  actions 
appartiennent  à  la  vie  morale  et  civile,  et  que  par  suite  elles 
regardent  le  sincère  et  le  droit,  et  aussi  le  juste  et  l'équitable  ; 
le  sincère  et  le  droit  appartiennent  à  la  vie  morale,  et  le  juste 
et  l'équitable  à  la  vie  civile  ;  l'amour ,  d'après  lequel  elles  sont 
faites,  est  ou  céleste  ou  infernal;  les  œuvres  et  les  actes  de  la 
vie  morale  et  civile  sont  célestes,  si  elles  sont  faites  d'après 
l'amour  céleste,  car  les  choses  qui  sont  faites  d'après  l'amour 
céleste  sont  faites  d'après  le  Seigneur,  el  les  choses  qui  sont 
faites  d'après  le  Seigneur  sont  toutes  des  biens:  mais  les 
actions  et  les  œuvres  de  la  vie  morale  et  civile  sont  infernales, 
si  elles  sont  faites  d'après  l'amour  infernal,  car  les  choses  qui 
sont  faites  d'après  cet  amour,  qui  est  l'amour  de  soi  et  du 
monde,  sont  faites  d'après  l'homme  même,  et  les  choses  qui 
sont  faites  d'après  l'homme  même  sont  toutes  en  elles-mêmes 
des  maux;  car  l'homme  considéré  en  lui-même,  ou  le  propre 
do  l'homme,  n'est  absolument  que  mal  (I). 

monde  de  prononce  au  Ciel,  el  de  ne  f,.ire  aucun  cas  du  prochain  felaiiitmcnt 
à  toi-même,  ainsi  c'en  l'amour  de  soi  ci  du  monde,  N«  691,  731,  4317.  Gtu  là 

215,  731,  874,  875,  87G,  U87,  1017,2307,  2308,  3518,  3701,  38JÏ,  8130,  85^0,' 
10283, 10284, 1028C,  10731.  Ou  propic  de  I  homme  provient  pon-ieulamenl  loin 
mal,  «ail  encore  [oui  faui, \  >  1017, 10Î83,  10284,  10Î8G.  Les  mau<  qui  pro- 
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Les  Plaisirs  de  ta  vie  de  chacun  sont  changes,  après  In  mort, 
en  plaisirs  correspondants. 

485.  Que  l'Affection  régnante  ou  l'Amour  dominant  reste 
durant  1  éternité  chez  chacun,  cela  a  élé  montre  dans  l'Article 
précédent;  il  faut  maintenant  montrer  que  les  plaisirs  de  cette 
affection  ou  de  cet  amour  sont  changés  en  plaisirs  corres- 
pondants: par  être  changés  on  plaisirs  correspondants,  il  est 
entendu  être  changés  en  plaisirs  spirituels  qui  correspondent 
aux  plaisirs  naturels:  qu'ils  soient  changés  on  spirituels,  on 
peut  le  voir  en  coque,  tant  que  l'homme  est  dans  son  corps  ter- 
restre, il  est  dans  le  monde  naturel,  mais  qu'après  avoir  laissé 
ce  corps,  il  vient  dans  le  monde  spirituel,  et  est  enveloppé  d'un 
corps  spirituel.  Que  les  Anges  soient  dans  une  parfaite  forme 
humaine,  ot  aussi  les  hommes  après  la  mort;  et  que  les  corps 
dont  ils  sont  enveloppés  soient  spirituels,  on  le  voit  ci -dessus, 
NM  73  à  71,  et N"  453  a  460  ;  et  quanta  ce  que  c'eslque  la  Corres- 
pondance des  spirituels  avec  les  naturels,  on  le  voit,  N"'87  a  US. 

486.  Tous  les  plaisirs  que  l'homme  ressent  appartiennent  à 
son  amour  régnant,  car  l'homme  n'éprouve  du  plaisir  que 
pour  ce  qu'il  aime,  ainsi  principalement  pour  ce  qu'il  aime 
par-dessus  toutes  choses;  soit  qu'on  dise  l'amour  régnant,  ou 
ce  que  l'homme  aime  par-dessus  tout,  c'est  la  mémo  chose. 
Ces  plaisirs  sont  variés  ;  il  y  en  a  en  général  autant  qu'il  existe 
d'amours  régnants,  par  conséquent  autant  qu'il  existe  d'hom- 
mes, d'esprits  et  d'anges,  car  l'amour  régnant  do  l'un  n'est 
jamais  tout  à  fait  semblable  à  l'amour  régnant  d'un  autre  :  de 
la  vient  que  jamais  la  face  de  l'un  n'est  absolument  semblable 
à  celle  d'un  autre  ,  car  la  face  de  chacun  est  l'image  de  sou 

haine,,!"  «nuances,  les  e.uaitié.,  )«  fourberies,  BJ"  6607,7373,  7373,7374, 
0318,  1003»,  10742.  Amaul  le  propre  do  l'homme  rcfae.atuant  le  bien  de  l'amour 
a  le  .rai  delà  foi  loin  ou  rejette,  du  tlouffti,  ou  perverti».  M"  3041,7491,  74M, 
76W,  8187,  (0t55,  1 0743  Le  propre  de  l'homme  est  l'Enfer  clin  lui,  S- 694, 
8180.  Le  bien  r[uu  l'Iicuiiie  f.ni  .repris  le  propre,  ii'c-i  p;is  le  bien,  mais  e'^m  eu 
foi  le  mal,  N°  S187. 
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esprit  (am'mO.  et  dans  )o  monde  spirituel,  l'image  de  soir 
amour  régnant;  les  plaisirs  de  chacun  en  particulier  sont 
aussi  d'une  variété  infinie,  il  n'y  a  chez  personne  un  plaisir 
qui  soit  absolument  semblable  à  un  aulre  plaisir  ou  le  mémo 
qu'un  autre,  tant  les  plaisirs  qui  succèdent  les  uns  ans  autres, 
que  ceux  qui  existent  les  unsavec les  autresau  même  instant, 
aucun  n'est  le  même  qu'un  autre;  mais  néanmoins  ces  plai- 
sirs en  particulier  chez  chacun  se  réfèrent  à  un  seul  amour, 
qui  est  l'amour  régnant,  car  ils  composent  cet  amour,  et  ainsi 
font  un  avec  lui  :  de  même  tous  les  plaisirs  en  général  se  réfè- 
rent à  un  seul  amour  régnant  universellement;  dans  le  Ciel,  à 
l'Amour  pour  le  Seigneur,  el  dans  l'Enfer,  a  l'amour  do  soi. 

487.  li  n'y  a  que  la  science  des  correspondances  qui  puisse 
enseigner  quels  sont  les  plaisirs  spirituels,  dans  lesquels  sont 
changés  les  plaisirs  natnrcls  de  chacun  après  la  mort,  el 
de  quelle  qualité  sont  ces  plaisirs;  cette  science  enseigne 
en  général  qu'il  n'existe  rien  de  naturel  auquel  ne  corres- 
ponde un  spirituel,  et  elle  enseigne  aussi  en  particulier  quel 
est  et  de  quelle  qualité  est  ce  qui  correspond  ;  celui  donc  qui 
possède  cette  science  peut  connaître  et  savoir  son  état  après  la 
mort,  pourvu  qu'il  connaisse  son  amour,  el  qu'il  sache  quel  il 
est  dans  l'amour  universellement  régnant  auquel  se  réfèrent 
tous  les  amours,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit.  Mais  savoir  quel  est 
son  amour  régnant  est  impossible  à  ceux  qui  sont  dans  l'amour 
de  soi,  parce  qu'ils  aiment  ce  qui  leur  appartient,  et  nommuut 
biens  leurs  maux ,  et  en  même  temps  ils  nomment  vrais  les 
faux  qui  favorisent  leurs  maux  et  par  lesquels  ils  les  confir- 
ment; néanmoins,  s'ils  veulent,  ils  peuvent  lesavoir  d'après 
ceux  qui  sont  sages,  puisque  ceux-ci  voient  ce  qu'eux-mêmes 
ne  voient  point;  mais  cela  n'arrive  pas  non  plus  chez  ceux 
qui  ont  élé  tellement  leurrés  par  l'amour  de  soi,  qu'ils 
rejettent  avec  mépris  toute  doctrine  des  sages.  Ceux,  au  con- 
traire ,  qui  sont  dans  l'amour  céleste ,  reçoivent  l'instruction  , 
et  d'après  les  vrais  ils  voient  leurs  maux,  dans  lesquels  ils  sont 
nés,  lorsqu'ils  sonl  portés  à  ces  maux,  car  les  vrais  mettent  les 
maux  en  évidence  :  chacun,  en  elfet,  peut,  d'après  le  vrai  qui 
provient  du  bien,  voir  ie  mal  et  le  faux  du  mal,  mais  per- 
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sonne  ne  peut  d'après  le  mal  voir  le  bien  ni  le  vrai  ;  et  cela, 
parce  que  les  Taux  du  mal  sont  îles  ténèbres,  et  aussi  ils  y  cor- 
respiuidenl  ;  c'est  pourquoi  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après 
le  mal  sont  comme  des  aveugles  qui  ne  voient  point  les  objets 
éclairés  par  la  lumière,  et  ils  les  fuient  aussi  comme  les 
hiboux  (1)  :  mais  les  vrais  d'après  le  bien  sont  la  lumière  ,  et 
aussi  ils  correspondent  à  la  lumière,  voir  ci-dessus,  N"  12G  a 
134  ;  c'est  pourquoi  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien 
sont  voyants  et  hommes  aux  yeux  ouverts,  et  ils  discernent 
ce  qui  appartient  à  la  lumière  et  ce  qui  appartient  à  l'ombre. 
Il  m'a  aussi  été  donné  d'avoir  par  expérience  la  confirmation 
de  cela  :  Les  Anges  qui  sont  dans  les  Cieux  voient  et  perçoivent 
les  maux  et  les  faux  qui  sursissent  quelquefois  en  eux,  et  aussi 
les  maux  elles  faux  dans  lesquels  sont  les  Esprits  qui,  dans  te 
Monde  des  Esprits,  ont  été  liés  aux  Enfers;  mais  ces  Esprits 
ne  peuvent  eux- mêmes  voir  ni  leurs  maux  ni  leurs  faux  ;  ibi 
ne  comprennent  point  ce  que  c'est  que  le  bien  de  l'amour 
céleste,  ni  ce  que  c'est  que  la  conscience,  ni  ce  que  c'est  que  le 
sincère  et  le  juste  à  moins  qu'on  ne  les  fasse  pour  soi,  ni  ce  que 
c'est  que  d'Être  conduit  par  le  Seigneur;  ils  disent  que  ces 
choses  n'existent  pas,  qu'ainsi  c'est  pur  néant.  Ces  détails  oui 
été  donnés  ,  dans  ce,  but,  que  l'homme  s'examine  lui-même  . 
et  que  d'après  ses  plaisirs  il  connaisse  sou  amour,  et  que  par 
suite,  autant  qu'il  le  saisit  d'après  la  science  des  correspon- 
dances, il  sache  l'état  de  sa  vie  après  la  mort. 

488.  Ou  peut,  il  est  vrai,  par  la  science  des  correspondances, 
savoir  comment  les  plaisirs  de  la  vie  do  chacun  sont  changés 
après  la  mort  en  plaisirs  correspondants;  mais  comme  cette 
science  n'a  pas  encore  été  divulguée,  je  vais  jeter  quelque 
lumière  sur  ce  sujet  par  quelques  exemples  fournis  par  l'ex- 

(1)  liant  la  Parole,  les  T^nibtcs  d'apiè.U  corrcsj'oiuUucc  lignifient  len  fous,  ci 
les  ténèbres  ipaiues  ou  l'obscurili  lieniSenl  les  fjux  du  mal,  tf«  1839,  1860, 
7GK8,  77».  La  lumière  do  Cifl  est  uns  obscurité  pour  tes  média  ni»,  W18GI. 
6832,  8197.  Ceuï  qui  iont  dans  le*  Enfers  «oui  dits  être  dans  l<s  lénihrcs,  parc» 
qu'ils  sontdans  le>  Uax  du  mil,  M«  3310,  H18,*S3I.  Us  A*euglea, djng  Li 
Parole,  lignifient  ceui  qui  son!  dans  les  faui  et  oc  veulent  pas  fctre  in.-truili, 
N«  3383,  6300. 
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périedco.  Tous  ceux  qui  sont  dans  le  ma!  et  se  sont  confirmés 
dans  les  faux  contre  les  vrais  de  l'Église,  surtout  ceux  qui  oitl 
ïejelé  la  Parole,  fuient  la  lumière  du  Ciel,  et  se  retirent  dans 
dos  cavernes  qui  à  leurs  ouvertures  apparaissent  obscures, 
et  dans  des  trous  de  rocher,  et  ils  s'y  cachent;  et  cela,  parce 
qu'ils  ont  aimé  les  faux  el  haï  les  vrais  ;  car  de  telles  caver- 
nes, el  aussi  les  trous  de  rochers  (1),  puis  les  faux,  correspon- 
dentnux  ténèbres  (Note  \  ,  pag.  331),  et  la  lumière  correspond 
aux  vrais;  leur  plaisir  est  d'habiler  la,  el  leur  déplaisir  de  se 
trouver  dans  des  campagnes  au  grand  jour.  De  même  agissent 
ceux  dont  le  plaisir  a  été  de  tendre  clandestinement  des 
embûches  elde  machiner  des  fourberies  dans  le  secret;  ceux- 
ci  aussi  sont  dans  ces  cavernes,  et  ils  entrent  dans  des  voûtes 
si  obscures  qu'ils  ne  se  voient  même  pas  les  uns  les  autres,  et 
ils  se  parlent  bas  à  l'oreille  dans  les  coins;  c'est  en  cela  que 
se  change  le  plaisir  de  leur  amour.  Ceux  qui  ont  étudié  les 
sciences,  sans  autre  but  que  de  passer  pour  savants,  et  qui 
n'ont  pas  par  elles  cultivé  le  rationnel,  et  ont  placé  leur  plai- 
sir dans  les  choses  do  leur  mémoire  dont  ils  tiraient  vanité, 
ceux-là  aiment  les  endroits  sablonneux  qu'ils  choisissent  de 
préférence  à  des  campagnes  fertiles  et  ù  des  jardins,  parce 
quo  les  lieux  sablonneux  correspondent  à  de  telles  études. 
Ceux  qui  se  sont  livrés  à  la  science  des  doctrinaux  de  leur 
Église  et  des  autres  Églises,  sans  les  appliquer  aucunement  à 
leur  vie,  se  choisissent  des  lieux  pierreux  et  habitent  parmi 
des  amas  de  cailloux,  ils  fuient  les  lieux  cultivés,  parce 
qu'ils  les  ont  en  aversion.  Ceux  qui  ont  tout  attribué  à  la  na- 
ture, et  aussi  ceux  qui  ont  tout  attribué  à  la  propre  prudence, 
et  qui,  par  divers  artilices,  se  sont  élevés  aux  honneurs  et  ont 
acquis  des  richesses,  se  livrent  dans  l'autre  vie  à  des  arls 
magiques,  qui  sont  des  abus  de  l'ordre  Divin,  et  ils  perçoi- 
vent dans  ces  arts  le  plus  grand  plaisir  de  ta  vie.  Ceux  qui 
ont  appliqué  les  vrais  Divins  ù  leurs  amours,  cl  ainsi  les  ont 

(I)  Oins  Ij  r.irolc,  le  rrou  ti  la  frnte  de  rnclier  lignifie»!  l'obscur  el  le  Fjuide 
la  foi,  N°  10:i8i;cjr  le  Rocher  sifiuifie  la  lui  |irorcdjnI  du  Seigneur.  S»  8381, 
10o80|  el  h  piene,  le  vra.  de  la  fui,  M"  !H.  613,  1ÏJ8,  37ïO,OVÏ6.  800U,  1llj7S. 
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falsifiés,  aiuicnlleslieux  où  il  y  a  do  l'urine,  parce  que  ces  lieux 
Correspondent  aux  plaisirs  do  cet  amour  (1).  Ceux  qui  ont 
été  sordide  nient  avares  habitent  dans  des  caves,  et  aiment 
les  ordures  de  pourceaux,  elaussilesvapeurs  nidoreusos,  telles 
que  eellesqui  proviennent  d'une  mauvaise  digestion.  Ceux  qui 
ont  passé  leur  vie  dans  les  voluptés  et  daus  la  mollesse,  et  so 
sont  adonnés  à  la  gourmandise,  eu  plaçant  dans  ces  choses  lo 
souverain  bien  de  la  vie,  ceux-Iù,  dans  l'autre  vie,  aiment 
les  choses  excrémentitielles  et  ies  latrines  ,  qui  sont  alors 
pour  eux  des  délices,  et  cela  parce  que  de  telles  voluptés  sont 
des  ordures  spirituelles;  ils  fuient  les  lieux  propres  cl  sans 
ordures,  parce  que  ces  lieux  sont  pour  eux  désagréables. 
Ceux  qui  ont  pris  leur  plaisir  dans  les  adultères,  vivent  dans 
des  lieux  do  prostitution,  où  tout  est  sale  et  dégoûtant;  ils 
aiment  ces  lieux  et  fuient  les  maisons  honnêtes;  dès  qu'ils 
approchent  de  ces  maisons  ils  tombenten  défaillance;  rien 
de  plus  agréable  pour  eux  que  de  dissoudre  les  mariages.  Ceux 
qui  ont  été  avides  de  vengeance  et  se  sent  fait  par  suite  une 
nature  féroce  et  cruelle,  aiment  les  matières  cadavéreuses; 
ils  habitent  aussi  dans  des  Enfers  de  même  nature. Les  autres, 
autrement. 

489.  Mais  les  plaisirs  de  la  vie  de  ceux  qui ,  dans  le 
monde,  ont  vécu  dans  l'amour  céleste,  sont  changés  en  des 
plaisirs  correspondants  ,  tels  qu'il  y  en  a  dans  les  Cieux,  qui 
proviennent  du  Soleil  du  Ciel,  et  de  la  Lumière  do  ce  soleil, 
laquelle  présente  a  la  vue  des  choses  qui  renferment  inté- 
rieurement en  elles  des  Divins;  ies  choses  qui  par  suite  ap- 
paraissent affectent  chez  les  Anges  les  intérieurs  qui  appar- 
tiennent à  leur  mental,  et  en  même  temps  les  extérieurs  qui 
appartiennent  à  leur  corps;  et  comme  la  Divine  Lumière,  qui 
est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  influe  dans  leurs 
mentais  qui  oui  été  ouverts  par  l'amour  céleste,  c'est  pour  cela 
que  dans  les  externes  elle  présente  des  choses  qui  correspon- 
d  m  t  aus  plaisirs  de  leur  amour  :  que  les  choses,  qui  apparais- 
sent à  la  vue  dans  les  Cieux,  correspondent  aux  intérieurs 


(1)  Les  camipiion»  duvni  corresponden!  à  l'urine.  \"»3:t.l:). 
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des  Anges,  ou  aux  choses  qui  appartiennent  a  leur  foi  et  a 
leur  amour  et  par  suite  a  leur  intelligence  et  à  leur  sagesse, 
cela  a  été  montré  dans  l'Article  où  il  a  été  question  des  Repré- 
sentatifs et  des  Apparences  dans  le  Ciel,  N"'  170  à  nG  ;  et  dans 
l'Article  où  il  a  été  traité  de  la  Sagesse  des  Anges  du  Ciel, 
N"*  265  à  215.  Puisque  j'ai  commencé  à  confirmer  ce  sujet  par 
des  exemples  fournis  par  l'expérience,  je  vais  encore,  pour 
illustrer  ce  qui  vient  d'être  expliqué  d'après  les  causes  des 
choses,  présenter  quelques  exemples  des  plaisirs  célestes,  dans 
lesquels  "sont  changés  les  plaisirs  naturels  chez  ceux  qui,  dans 
le  monde,  ont  vécu  dans  l'amour  céleste.  Ceux  qui  ont  aimé 
les  Divins  Vrais  et  la  Parole  d'après  l'affection  intérieure  ou 
d'après  l'affection  du  Vrai  même,  habitent  dans  l'autre  vie 
dans  la  lumière,  sur  des  lieux  élevés,  qui  apparaissent  comme 
des  montagnes,  et  ils  y  sont  continuellement  dans  la  lumière 
du  Ciel  ;  ils  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  les  ténèbres  telles 
que  sont  celles  de  la  nuit  dans  le  monde;  et  ils  vivent  aussi 
dans  une  température  priiHannièrc;  à  leur  vue  so  présen- 
tent comme  des  champs  et  des  moissons,  et  aussi  des  vignes  ; 
dans  leurs  maisons  tout  brille  comme  de  l'éclat  des  pierres 
précieuses;  leur  vue  à  travers  leurs  fenêtres  est  comme  à  tra- 
vers de  purs  cristaux;  ce  sont  là  des  plaisirs  de  leur  vue, 
mais  ces  mêmes  objets  son  t  intérieurement  des  plaisirs  d'après 
les  correspondances  avec  les  Divins  célestes,  car  les  Vrais  qui 
viennent  de  la  Parole,  cl  qu'ils  ont  aimés,  correspondent  aux 
Moissons,  aux  Vignes,  aux  Pierres  précieuses,  aux  Fenêtres 
et  aux  Cristaux  (1).  Ceux  qui  ont  sur  le  champ  appliqué  à 
leur  vie  les  doctrinaux  de  l'Église,  tirés  de  la  Parole,  sont 
dans  le  Ciel  intime,  et  plus  que  les  autres  dans  to  plaisir  de 
la  sagesse  ;  dans  tous  les  objets  ils  voient  des  Divins  ;  ils  voient 

(I)  nan)  la  Parole,  U  île-iisoii  signifia  l'étal  Je  réception  et  d'accroissemLiil 
du  vi .i  d'après  ]e  bitti,  H»  029*,  La  rieolte  sur  pied  signifie  le  trti  en  conception, 
No  9116.  Le*  Vijj.iM  signifient  i'K-li-e  spirituelle  ei  las  vrais  de  c*IM  itfitt, 
8«  1063,  9139.  Les  pierres  prcciei.se,  signifient  les  vrais  du  Ciel  ci  de  lEgllia, 
rç.plendiwants  d'après  le  bien,  Km  1H,  08113, 9805,  9868,  9873. 9905.  Los  fenêtres 
lignineai  Vin  ici  lue  m  cl  qui  apparticui  à  la  vue  interne,  N°'6ij:>,  658,  3391. 
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les  objets,  il  est  vrai,  mais  les  Divins  correspondants  influent 
aussitôt  dans  leurs  mentais  et  les  remplissent  d'une  béatitude, 
dont  toutes  leurs  sensations  sont  affectées;  de  là  tout  devant 
leurs  yeux  semble  rire ,  jouer  et  vivre  ;  sur  ce  sujet,  voir  ci- 
dessus,  N°  270.  Quant  a  ceux  qui  ont  aimé  les  sciences  et  ont 
par  elles  cultivé  leur  Rationnel,  et  qui  par  suite  se  sont  acquis 
l'intelligence  et  ont  en  même  temps  reconnu  le  Divin,  la  vo- 
luptédos  sciences  poureux,  et  le  plaisir  rationnel,  sont  changés 
dans  l'autre  vie  en  un  plaisir  spirituel  qui  appartient  aux 
connaissances  du  bien  et  du  vrai  ;  ils  habitent  dans  des  jar- 
dins, où  apparaissent  des  bosquets  et  des  parterres  artistement 
divisés  par  planches  et  entourés  de  rangées  d'arbres  avec  des 
portiques  et  des  galeries;  les  arbres  et  les  fleurs  sont  variés 
chaque  jour;  l'aspect  de  tous  les  objets  présente  dos  plaisirs 
A  leurs  mentais  dans  le  commun,  et  les  variétés  dans  le  par- 
ticulier les  renouvellent  sans  cesse;  et  comme  ces  choses 
correspondent  aux  Divins,  et  qu'ils  sont  eux-mêmes  dans  la 
science  des  correspondances,  ils  sont  toujours  remplis  do 
connaissances  nouvelles,  et  par  ces  connaissances  leur  Ra- 
tionnel spirituel  est  perfectionné;  ils  ont  ces  plaisirs,  parce 
que  les  Jardins,  les  Bosquets,  les  Parterres  et  les  Arbres  cor- 
respondent aux  sciences,  aux  connaissances,  et  par  suite 
à  l'intelligence  (1).  Ceux  qui  ont  tout  attribue  au  Divin  et 
considéré  respectivement  la  nature  comme  morte,  servant 
seulement  aux  spirituels,  et  qui  se  sont  confirmés  sur  ce 
point,  sont  dans  la  lumière  céleste,  et  toutes  les  choses  qui 
apparaissent  devant  leurs  yeux  tirent  de  cette  lumière  leur 
éclat,  et  dans  cet  éclat  ils  considèrent  d'innombrables  variations 
de  la  lumière,  que  leur  vue  interne  puise  pour  ainsi  dire 
immédiatement;  de  la  ils  perçoivent  des  plaisirs  intérieurs: 
les  objets  qui  apparaissent  dans  leurs  maisons  sont  comme 

(1)Lc  jardin,  lt  bocage  et  le  paradis  signifie  ni  l'intelligence,  K»«  100, 
ma.  Ce»!  pour  cela  que  Ici  Am  ie.,,  ont  eu  leur  culte  nmt  dm»  du  Bocagct. 
N«  2722.  *5S2.  L«  fleuri  cl  la  bosquets  signifient  Ja  mit  scientifiques  ei  lei 
canniinaticM,  N°  8553.  La  herbes,  leiR.inniel  ks  parterres  lignifiant  la  mit 

scienlifiqucs,  N'>  7671.  Lf!  irlm  ïi[;nifi..'iil  k'<  p<-r:'..-plions  et  l«  connii«anc-(, 
H"  103,  216!t,  3682,2722,2072,  7<iS»2. 
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diamanlés  el offrent  ilo  semblables  variations;  il  m'a  été  dit 
que  les  murailles  de  leurs  maisons  sont  comme  de  cristal,  par 
conséquent  lrai)spiii-uiili!s  aussi,  et  que  sur  ces  murailles  appa- 
raissent pour  ainsi  dire  flucr  les  formes  représentatives  des 
ch  oe  ci  célestes,  aussi  avec  une  variété  perpétuelle;  et  cela,  paref 
qu'une  telle  transparence  correspond  à  l'entendement  illustré 
par  le  Seigneur,  après  que  les  ombres  résultant  de  la  foi  et 
de  l'amour  des  choses  naturelles  ont  été  écartées:  c'est  au 
sujet  de  ces  objets  et  d'une  infinité  d'autres  qu'il  est  dit  de 
ceux  qui  ont  été  dans  le  Ciel ,  qu'ils  ont  vu  ce  que  jamais 
œil  n'a  vu;  et  que,  d'après  la  perception  des  Divins  que  ces 
olijols  renferment,  perception  qui  leur  a  été  communiquée, 
il  est  dit  qu'ils  ont  entendu  ce  que  jamais  oreille  n'a  entendu. 
Ceux  qui  n'ont  pas  agi  clandestinement,  mais  qui  ont  voulu  que 
tout  ce  qu'ils  pensaient  fût  à  découvert,  en  tant  que  la  vie 
civile  le  permettait,  n'ayant  pensé  d'après  le  Divin  que  le  sin- 
cère et  le  juste,  ont  dans  le  Ciel  la  face  brillante  de  lumière, 
et  sur  la  face  d'après  cette  lumière  se  montrent  toutes  leurs 
affections  et  toutes  leurs  pensées  comme  dans  une  forme;  et 
quant  au  langage  et  aux  actions  ils  sont  comme  des  effigies  de 
leurs  affections  ;  aussi  sont-ils  aimés  do  préférence  aux  autres; 
quand  ils  parlent,  la  face  s'obscurcit  un  peu  ,  mais  après  les 
paroles  les  mêmes  choses  qu'ils  ont  prononcées  apparaissent 
ensemble  sur  la  face  pleinement  à  la  vue:  toutes  les  choses  qui 
existent  autour  d'eux,  correspondant  à  leurs  intérieurs,  sont 
aussi  dans  une  telle  apparence,  do  sorte  quclesautrespcrçoivent 
clairement  ce  qu'elles  représentent  et  signifient:  les  Esprits 
dont  le  plaisir  a  élé  d'agir  clandestinement  les  fuient  de  loin,  et 
illeur  semble,  en  s'éloignant  d'eux,  ramper  comme  des  serpents. 
Ceux  qui  ont  considéré  les  adultères  comme  des  abominations, 
et  ont  vécu  dans  le  chaste  amour  du  mariage  ,  sont  plus  que 
tous  les  autres  dans  l'ordre  et  dans  la  forme  du  Ciel,  et  par 
suite  dans  toute  la  beauté,  et  continuellement  dans  la  fleur  de  la 
jeunesse  ;  les  plaisirs  de  leur  amour  sont  ineffables  et  croissent 
durant  l'éternité  ;  car  dans  cet  amour  influent  tous  les  plaisirs 
et  toutes  les  joies  du  Ciel,  parce  que  cet  amour  descend  de  la 
conjonction  du  Seigneur  avec  le  Ciel  et  avec  l'Église,  et  en 
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général  de  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  conjonction  qui 
est  le  Ciel  même  dans  le  commun,  et  chez  chaque  ange  dans  le 
particulier,  voir  ci-dessus,  N™  3tiG  à  380  :  leurs  plaisirs  externes 
tsout  tels,  qu'ils  ne  peuvent  être  décrits  par  des  expressions 
humaines.  Mais  ce  qui  vient  d'être  dit  su  ries  Correspondances 
des  plaisirs  chez  ceux  qui  sont  dans  l'amour  céleste  n'est  que 
fort  peu  de  chose. 

490.  D'après  ce  qui  précède,  on  peut  savoir  que  les  plaisirs 
do  tous  sont  changés,  après  la  mort,  en  des  plaisirs  correspon- 
dant, l'amour  même  restant  néanmoins  éternellement,  comme 
l'amour  conjugal,  l'amour  du  juste,  du  sincère,  du  bien  et  du 
vrai,  l'amour  des  sciences  et  des  connaissances,  l'amour  de 
l'intelligence  et  de  la  sagesse,  et  tous  les  autres;  les  choses 
qui  en  découlent ,  connue  les  ruisseaux  de  leur  source  ,  sont 
des  plaisirs  qui  restent  aussi,  mais  qui  sont  élevés  a  un  degré 
supérieur,  lorsqu'ils  passent  des  naturels  aux  spirituels. 

Du  Premier  Etat  de  l'homme  après  la  mort. 

Il  y  a  trois  états  que  l'homme  subit  après  la  mort 
avant  do  venir  ou  dans  !e  Ciel  ou  dans  l'Enfer;  le  Premier  est 
l'état  de  ses  extérieurs;  le  Second  est  l'état  de  ses  intérieurs; 
et  le  Troisième  est  l'état  de  sa  préparation  :  l'homme  subit  ces 
états  dans  le  Monde  des  Esprits.  Toutefois,  il  en  est  quelques- 
uns  qui  ne  subissent  pas  ces  états,  mais  qui  sont,  aussitôt 
après  la  mort,  ou  enlevés  au  Ciel,  ou  précipités  en  Enfer  :  ceux 
qui  sont  aussitôt  enlevés  au  Ciel  sont  ceux  qui  ont  été  régé- 
nérés, et  par  conséquent  préparés  pour  le  Ciel  dans  le  monde  ; 
ceux  qui  ont  été  régénérés  et  préparés  de  telle  sorte  qu'ils  n'ont 
besoin  que  de  rejeter  les  souillures  naturelles  avec  le  corps, 
sont  aussitôt  portés  par  les  Anges  dans  le  Ciel  ;  j'en  ai  vu  qui 
ont  été  enlevés  une  houre  après  la  mort.  Ceux,  au  contraire, 
qui  ont  été  intérieurement  méchants  et  extérieurement  lions 
en  apparence,  qui  ont  ainsi  rempli  de  fourlierics  leur  méchan- 
ceté et  ont  employé  la  bonté  comme  moyen  pour  tromper, 
sont,  sur  le  champ  precipilcs  dans  l'Enfer;  j'ai  vu  quelques- 
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uns  de  ceux-ci,  aussitôt  après  la  mort,  précipités  en  Enfer; 
l'un,  excessivement  fourbe,  la  tète  eu  bas  et  les  pieds  en  haut  ; 
et  les  autres  de  différentes  manières.  Il  y  en  a  aussi  qui,  aus- 
sitôt après  la  mort,  sont  jetés  dans  des  cavernes  et  ainsi  sé- 
parés de  ceux  qui  sont  dans  le  Monde  des  Esprits,  et  ils  en 
sont  retirés  et  y  sont  replacés  de  temps  en  temps;  ce  sont 
ceux  qui,  sous  prétexte  civil,  ont  agi  méchamment  avec  le 
prochain.  Mais  les  uns  et  les  autres  sont  en  petit  nombre 
relativement  à  ceus  qui  sont  retenus  dans  le  Monde  des  Es- 
prits et  y  sont  préparés,  selon  l'Ordre  Divin,  soit  pour  le  Ciel, 
soit  pour  l'Enfer. 

403.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  Premier  état,  qui  est  l'état 
des  extérieurs,  l'homme  y  vient  aussitôt  après  la  mort  ;  chaque 
homme  a,  quant  à  son  esprit ,  des  extérieurs  et  des  intérieurs  ; 
les  extérieurs  del'Esprit  sont  ce  par  quoi  celui-ci  accommode  le 
corps  de  l'homme  dans  le  monde,  principalement  sa  face,  son 
langage  et  ses  gestes,  à  la  consociation  avec  les  autres  ;  mais 
les  intérieurs  de  l'esprit  sont  les  choses  appartenant  à  sa  propre 
volonté  et  par  suite  à  sa  pensée,  lesquelles  sont  rarement 
manifestées  parla  face,  le  langage  et  les  gestes;  car  dès  l'enfance 
l'homme  s'habituo  à  témoigner  de  l'amitié,  de  la  bienveillance 
et  de  la  sincérité,  et  ù  cacher  les  pensées  de  sa  propre  volonté  ; 
de  là  il  mène  par  habitude  une  vie  morale  et  civile  dans  les 
externes,  quel  qu'il  soit  dans  les  internes:  de  cette  habitude 
il  résulte  que  l'homme  connaît  à  peine  ses  intérieurs,  et  qu'il 
n'y  fait  non  plus  aucune  attention. 

493.  Le  premier  étal  de  l'homme  après  la  mort  est  sem- 
blable à  son  état  dans  le  monde,  parce  qu'alors  il  est  pareille- 
ment dans  les  externes;  il  a  aussi  une  semblable  face,  un  sem- 
blable langage  et  un  semblable  caractère  (animus),  ainsi  une 
semblable  vie  morale  et  civile;  de  là  vient  qu'alors  il  ne  peut 
faire  autrement  que  do  se  croire  encore  dans  le  monde,  s'il 
ne  porte  pas  son  attention  sur  ce  qu'il  rencontre,  et  sur  ce  qui 
lui  a  été  dit  par  les  Anges,  quand  il  a  été  ressuscité,  savoir, 
qu'il  est  maintenant  un  Esprit,  N°  4S0.  Ainsi  une  vie  est  con- 
tinuée dans  une  autre  \ie,  et  la  mort  est  seulement  un  pas- 
sage. 
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4'Ji.  Puisque  tel  est,  après  la  vie  dans  le  monde,  l'esprit  no- 
vice de  l'homme,  il  en  résulte  qu'il  est  alors  reconnu  par  ses 
amis  et  par  ceux  qu'il  avait  connus  dans  le  monde,  car  les 
Esprits  en  ont  la  perception  non -seulement  par  sa  face  et  par 
son  langage,  mais  aussi  par  !a  sphère  de  sa  vie,  quand  ils  ap- 
prochent; chacun,  dans  l'autre  vie,  quand  il  pense  a  un  autre, 
so  représente  aussi  sa  face  dans  la  pensée,  el  en  même  temps 
plusieurs  choses  qui  appartiennent  a  sa  vie,  et  quand  il  fait 
cela,  l'autre  devient  présent  comme  s'il  eût  été  attiré  et  appelé; 
il  en  est  ainsi  dans  le  monde  spirituel ,  parce  que  les  pensées  y 
sont  communiquées,  et  que  les  espaces  n'y  sont  pas  tels  que  dans 
le  monde  naturel,  voir  ci-dessus,  N"'  1 91  à  1 93  ;  de  là  vient  que 
tous,  dès  qu'ils  entrent  dans  l'autre  vie,  sont  reconnus  par 
leurs  amis,  leurs  parents,  et  leurs  simples  connaissances,  et 
qu'ils  conversent  aussi  entre  eux,  et  ensuite  sont  consocié.s 
selon  les  amitiés  contractées  dans  le  monde  :  j'ai  plusieurs  fois 
entendu  ceux  qui  venaient  du  monde  so  réjouir  de  ce  qu'ils 
voyaient  de  nouveau  leurs  amis,  et  leurs  amis  de  leur  côté  se 
réjouir  de  ce  qu'ils  étaient  venus  vers  eus.  Il  arrive  commu- 
nément que  les  époux  so  retrouvent  cl  se  félicitent  mutuelle- 
ment; ils  demeurent  même  ensemble,  mais  plus  ou  moins  long- 
temps, selon  le  plaisir  de  la  cohabitation  dons  le  monde  ;  tou- 
tefois s'ils  n'ont  pas  été  unis  par  l'amour  véritablement  con- 
jugal ,  amour  qui  est  la  conjonction  des  mentais  d'après  l'a- 
mour céleste,  ils  se  séparent  après  quelque  séjour.  Mais  si  les 
mentais  des  époux  ont  été  en  opposition,  et  qu'ils  so  soient 
intérieurement  détestés,  ils  éclatent  en  inimitiés  ouvertes  et 
parfois  se  combattent,  et  cependant  ils  no  sont  pas  séparés 
avant  qu'ils  entrent  dans  le  second  état,  dont  il  sera  parlé  dans 
l'Article  suivant. 

495.  Puisque  la  vie  des  Esprits  novices  n'est  point  diffé- 
rente de  leur  vie  dans  le  monde  naturel,  cl  puisqu'ils  ne  sa- 
vent but  l'état  de  leur  vie  après  la  mort,  et  sur  le  Ciel  et  l'Enfer, 
autre  chose  que  ce  qu'ils  eu  ont  appris  par  le  sens  littéral  de 
la  Parole  et  par  la  prédication  qui  en  est  tirée,  il  en  résulte 
qu'après  s'être  étonnes  de  ce  qu'ils  sont  dans  un  corps  el  jouis- 
sent de  tous  les  sens  qu'ils  avaient  dans  le  monde,  et  de  ce 
31. 
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qu'ils  voion  t  des  choses  semblables  à  celles  du  monde ,  ils  éprou- 
vent le  désir  de  savoir  quel  est  le  Ciel  et  quel  est  l'Enfer,  el  où  ils 
sont  placés;  ils  sont  en  conséquence  instruits  par  des  amis  sur 
Tétat  de  ta  vie  éternelle;  ils  sont  aussi  conduits  dans  différents 
Iieu\  el  dans  diverses  compagnies,  et  quelques-uns  dans  dos 
villes,  et  aussi  dans  des  jardins  et  des  paradis,  le  plus  souvent 
vers  des  objets  magnifiques,  parce  que  de  tels  objets  3a tien l  les 
externes  dans  lesquels  ils  sont  :  parfois  alors  ils  sont  replacés 
dans  les  pensées  qu'ils  ont  eues  dans  la  vie  du  corps  sur  l'état 
de  leur  âme  après  la  mort  et  sur  le  Ciel  et  l'Enfer,  et  cela,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  s'indignent  d'avoir  entièrement  ignoré  de  lelles 
choses,  et  de  ce  que  l'Eglise  aussi'  les  ignore.  Presque  tous  dé- 
sirent savoir  s'ils  viendront  dans  le  Ciei;  la  plupart  croient- 
qu'ils  iront  au  Ciel,  parce  que  dans  le  monde  ils  ont  mené  uue 
vie  morale  et  civile;  ne  pensant  pas  que  les  méchants,  de 
même  que  les  bons,  mènent  une  vie  semblable  dans  les  exter- 
nes, font  pareillement  du  bien  aux  autres,  fréqutm  tent  pareil  Io- 
nien lies  temples,  écoutentles  prédications  et  prient;  ignorant 
absolument  que  les  aetes  externes  et  les  externes  du  culte  ne 
font  rien,  mais  que  les  internes  dont  les  externes  procèdent 
font  tout  :  parmi  quelques  milliers,  il  en  est  à  peine  un  qui 
sache  ce  que  c'est  que  les  internes,  et  que  c'est  dans  les  in- 
ternes que  l'homme  a  le  Ciel  et  l'Eglise;  ils  savent  encore 
moins  que  les  actes  externes  sont  tels  que  sont  les  intentions  et 
les  pensées,  et  que  dans  les  intentions  et  les  pensées  il  y  a  l'a- 
mour et  la  foi,  par  qui  elles  existent  :  et  lorsqu'ils  en  sont  ins- 
truits, ils  no  saisissent  pas  que  penser  el  vouloir  fassent  quel- 
que chose;  mais  selon  eux,  ce  qui  fait  quelque  chose,  c'est  seu- 
lement parler  et  agir.  Tels  sont  la  plupart  de  ceux  qui  vien- 
nent aujourd'hui  du  Monde  Chrétien  dans  l'autre  vie. 

£06  Les  bons  Esprits  examinent  toujours  avec  attention  ceux 
qui  arrivent  pour  savoir  quels  ils  sont,  et  emploient  pour 
cela  divers  moyens,  puisque,  dans  ce  premier  étal,  les  mau- 
vais prononcent  des  vrais  et  font  des  biens  de  même  que 
les  bons;  cl  cela,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  parce  qu'ils  ont 
également  vécu  avec  moralité  dans  la  forme  externe,  parce 
qu'ils  étaient  soumis  à  des  gouvernements  et  sous  l'empire  des 
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lois,  etquepar  cette  vie  nKmde  ils  acquéraient  une  roputaliomle 
justice  cl  tic  sincérité,  captivaient  les  hommes,  et  parvenaient- 
son  t  distingués  des  bons  prim'ip:iloiiion  t  on  ce  que  les  mauvais 
portent  avec  avidité  leur  attention  sur  oc  qui  est  dit  des  ex- 
ternes, et  s'occupent  peu  de  ce  qu'ils  entendent  dire  des  in- 
ternes, qui  sont  les  vrais  et  ies  mens  do  l'Eglise  el  du  Ciel  ;  ils 
les  écoutent,  il  est  vrai,  mais  sans  attention  el  sans  joie  :  ils 
sont  aussi  reconnus  en  ce  qu'ils  se  tournent  fréquemment 
vers  certaines  plages, eten  ce  que,  quand  il  sontlïvrésà  eux- 
mêmes,  ils  vont  dans  les  chemins  qui  y  tendent  ;  d'après  la 
conversion  vers  los  plages,  et  d'après  la  progression  par  les 
chemins,  on  connaît  quel  ost  l'amour  qui  conduit. 

197.  Tous  les  Esprits  qui  affluent  du  monde,  ont  été  attachés, 
'A  est  vrar,  à  quelque  soi:iélé  dans  le  Ciel ,  ou  a  quoique  société 
dans  l'Enfer,  mais  seulement  quant  aux  intérieurs;  or  les 
intérieurs  ne  se  manifestent  à  personne,  tant  que  les  Esprits 
sont  dans  les  extérieurs,  car  les  externes  couvrent  et  cachent 
les  internes,  surtout  chez  ceux  qui  sont  dans  le  mal  intérieur; 
mais  dans  la  suite  ils  apparaissent  manifestement  quand  ils 
viennent  dans  le  second  état,  parce  qu'alors  leurs  intérieurs 
sont  ouverts  et  leurs  extérieurs  assoupis. 

198.  Ce  premier  étal  de  l'homme  après  la  mort  dure  pour 
les  uns  quelques  jours,  pour  les  autres  quelques  mois,  pour 
d'autres  un  au,  et  rarement  au-delà  d'un  an,  pour  chacun 
avec  différence  selon  la  concordance  ou  la  discordance  des  in- 
térieurs avecles  extérieurs  :  en  effet,  rhezehacun  losoxlérieurs  et 
les  intérieurs  doivent  faire  un  et  correspondre;  il  n'est  permis 
à  personne  dans  le  monde  spirituel  de  penser  et  vouloir  d'une 
manière  et  de  parler  et  agir  d'une  autre  manière;  la,  chacun 
doit  être  l'elfigie  de  son  affection  ou  de  son  amour,  il  faut  donc 
qu'on  soit  dans  les  extérieurs  tel  qu'on  est  dans  les  intérieurs; 
c'est  pourquoi  les  extérieurs  de  l'Esprit  sont  d'abord  dévoilés 
et  ramenés  dans  l'ordre  pour  qu'ils  servent  de  plan  correspon- 
dant aux  intérieurs. 
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ùu  Second  Etal  de  t homme  après  la  mort. 

499.  Le  Second  État  de  l'homme  après  la  mort  est  appelé 
l'État  des  Intérieurs,  parce  qu'alors  l'homme  est  mis  dans  les 
Intérieurs  qui  appartiennent  a  son  Mental,  ou  à  sa  Volonté  et 
à  sa  Pensée,  et  que  les  Extérieurs  dans  lesquels  il  avait  élu 
pendant  son  Premier  État  sont  assoupis.  Quiconque  fait  at- 
tention à  la  vie  de  l'homme,  et  à  ses  paroles  et  actions,  peut 
connaître  que  chez  chacun  il  y  a  des  extérieurs  et  des  intérieurs, 
ou  des  pensées  et  des  intentions  extérieures  et  des  pensées  et  des 
intentions  intérieures  ;  il  peut  le  connaître  par  les  remarques 
qui  suivent  :  Celui  qui  est  dans  la  vie  civile  pense  à  l'égard  des 
autres  selon  ce  qu'il  a  appris  et  aperçu  à  leur  sujet  soit  par 
la  renommée,  soit  par  la  conversation,  mais  néanmoins  il  no 
parle  pas  avec  eux  selon  sa  pensée,  et  quoiqu'ils  soient  mé- 
chants, il  agit  cependant  avec  civilité  avec  eux  :  qu'il  en  soit 
ainsi,  cela  est  connu  principalement  d'après  les  fourhes  et  les 
flatteurs  qui  parlent  et  agissent  tout  à  fait  autrement  qu'ils  ne 
pensent  et  ne  veulent;  et  d'après  les  hypocrites  qui  parlent  de 
Dieu,  du  Ciel,  du  saluttlcsâmes,  des  vrais  do  l'Église,  desbiens 
de  la  Patrie,  et  du  Prochain,  comme  d'après  la  foi  et  l'amour, 
lorsque  cependant  de  cœur  ils  croient  autre  chose  et  n'aiment 
qu'eux  seuls.  D'après  cela  on  peut  voir  qu'il  y  a  deux  Pensées, 
l'une  extérieure  et  l'autre  intérieure;  qu'on  parle  d'après  la 
pensée  extérieure,  et  qu'on  sent  autrement  d'après  ia  pensée 
intérieure,  cl  que  ces  deux  pensées  ont  été  séparées,  car  on 
prend  bien  garde  que  la  pensée  intérieure  n'influe  dans  l'exté- 
rieure el  ne  se  manifeste  d'aucune  manière.  L'homme  d'après 
la  création  est  tel,  que  la  pensée  intérieure  fait  un  avec  la  pen- 
sée extérieure  par  correspondance;  et  même  elle  fait  un  chez 
ceux  qui  sont  dans  le  bien,  car  ceux-là  ne  pensent  que  le  bien 
et  ne  prononcent  que  le  bien  ;  mais  chez  ceuxqui  sont  dans  le 
mal,  la  pensée  intérieure  ne  fait  pas  un  avec  l'extérieure,  car 
ceux-ci  pensent  le  mal  et  prononcent  le  bien  ;  chez  ces  derniers 
l'ordre  est  renversé,  car  le  bien  chez  eux  est  au  dehors,  et  le 
mal  au  dedans;  c'est  de  là  que  le  mal  domine  sur  le  bien  el 
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le  lient  soumis  comme  un  esclave,  pour  qu'il  leur  serve  de 
moyen  pour  arriver  h  des  fins  qui  appartiennent  à  leuramour; 
et  comme  il  y  a  une  telle  fin  dans  le  bien  qu'ils  prononcent 
et  qu'ils  font,  il  est  évident  que  chez  eux  le  bien  n'est  pas 
le  bien,  mais  est  infecté  de  mal,  de  quelque  manière  qu'il  se 
montre  comme  bien  dans  la  forme  externe  aux  yeux  de  ceux 
qui  ne  connaissent  pas  les  intérieurs.  Il  en  est  autrement  chez 
ceux  qui  sont  dans  le  bien;  chez  eux  l'ordre  n'est  pas  renversé, 
mais  le  bien  influe  de  la  pensée  intérieure  dans  L'extérieure, 
et  ainsi  dans  le  langage  et  dans  les  actions;  cet  ordre  est 
celui  dans  lequel  l'homme  a  été  créé;  ainsi,  en  effet,  leurs 
intérieurs  sont  dans  le  Ciel  et  dans  la  lumière  du  Ciel,  et 
comme  celte  Lumière  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Soi- 
gneur, et  par  conséquent  le  Seigneur  dans  le  Ciel,N°*  42G  a 
liO,  c'est  pour  cola  que  ceux-ci  sont  conduits  parle  Seigneur. 
Ces  détails  ont  clé  donnés,  afln  qu'on  sache  que  tout  homme 
a  une  pensée  intérieure  et  une  pensée  extérieure,  et  que  ces 
pensées  sont  distinctes  entre  elles.  Quand  il  est  dit  la  pensée, 
il  est  aussi  entendu  la  volonté,  car  la  pensée  procède  de  la 
volonté;  personne,  en  effet,  ne  peut  penser  sans  la  volonté. 
D'après  cela,  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  l'État  des 
Extérieurs,  et  ce  que  c'est  que  l'État  des  Intérieurs  de 
l'homme. 

500.  Quand  il  est  dit  la  Volonté  et  la  Pensée,  par  la  Volonté 
sont  aussi  entendus  l'Affection  et  l'Amour,  puis  tout  plaisir  et 
toute  volupté  appartenant  à  l'affection  et  à  l'amour,  parce 
que  les  plaisirs  etjes  voluptés  se  réfèrent  a  la  volonté  comme 
à  leur  sujet,  car  ce  que  l'homme  veut,  il  l'aime  et  il  le  sent 
agréable  et  délicieux,  et  réciproquement  ce  que  l'homme 
aime  ,  et  sent  agréable  et  délicieux,  il  le  veut:  par  la  Pen- 
sée est  aussi  entendu  tout  ce  par  quoi  ^L'homme  confirme  son 
affection  ou  son  amour,  car  _la  pensée  n'est  autre  chose  que 
la  forme  de  la  volonté ,  ou  ce  qui  fait  que  ce  que  l'homme  veut 
se  manifeste  dans  la  lumière  ;  cette  forme  se  fixe  par  diverses 
analyses  rationnelles  ,  qui  tirent  leur  origine  du  monde  spiri- 
tuel, et  appartiennent  proprement  à  l'esprit  de  l'homme. 

50 1 .  11  faut  qu'on  sache  que  l'homme  es!  absolument  loi 
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qu'il  est  quant  à  ses  intérieurs,  et  non  tel  qu'il  est  quan-t  à  ses 
extérieurs  séparés  d'avec  les  intérieurs;  cela  vient  de  ce  que 
les  intérieurs  appartiennent  à  son-  esprit,  et  de  ce  que  la  vie 
de  l'homme  est  la  vie  de  son  esprit,  car  le  corps  vit  de  la  vie  de 
l'esprit  ;anssicst-ce  pour  cela  que  tel  est  l'homme  quant  à  ses 
intérieurs,  tel  il  reste  durant  l'éternité  :  mais  ses  extérieurs , 
parce  qu'ils  appartiennent  aussi  au  corps,  sont  séparés  après 
la  mort,  et  les  choses  qui,  d'après  ces  extérieurs,  sont  adhé- 
rentes il  l'esprit,  s'assoupissent,  et  servent  seulement  de  plan 
aux  intérieurs,  comme  il  a  été  expliqué  ci-dessus,  lorsqu'il  a 
été  question  de  la  mémoire  qui  reste  à  l'homme  après  la  mort. 
On  voit  par  là  quelles  sont  les  choses  qui  sont  les  propres  de 
l'homme,  et  quelles  sont  celles  qui  ne  sont  pas  pour  lui  des  pro- 
pres ,  c'est  ù  savoir  ,  que  chez  les  méchants  toutes  celles  qui 
appartiennent  à  la  pensée  extérieure  d'après  laquelle  ils  par- 
lent et  à  la- volonté  extérieure  d'après  laquelle  ils  agissent ,  ne 
sont  pas  pour  eux  des  propres,  mais  qu'il  n'y  a  que  celles 
qui  appartiennent  à  leur  pensée  et  a  leur  volonté  intérieures. 

502.  Quand  est  terminé  le  Premier  état,  qui  est  l'Etat  des 
extérieurs,  et  dont  il  a  été  traité  dans  l'Article  précédent; 
l'homme-esprit  est  mis  dans  l'Etat  de  ses  intérieurs,  ou  dans 
l'état  de  la  volonté  intérieure  et  de  la  pensée  intérieure,  dans 
lequel  il  avait  été  dans  le  monde,  lorsque  livré  à  lui-même  il 
pensait  librement  et  sans  frein  ;  il  tombe  dans  cet  état  sans  le 
savoir,  de  même  qu'il  y  tombe  dans  le  monde,  quand  la  pen- 
sée la  plus  proche  de  son  langage,  ou  d'après  laquelle  il  parle, 
est  retirée  par  lui  vers  la  pensée  intérieure  et  qu'il  reste  dans 
celle— ci  :  c'est  pourquoi,  lorsque  l'homme- esprit  est  dans  cet 
état,  il  est  en  soi-même  et  dans  sa  vie  même,  car  penser  li- 
brement d'après  la  propre  affection,  c'est  la  vie  même  de- 
l'homme,  et  c'est  l'homme  lui-même. 

503.  L'Esprit,  dans  cet  état,  pense  d'après  sa  volonté  mémo, 
ainsi  d'après  son  affection  même,  ou  d'après  sou  amour  même, 
et  alors  la  pensée  fait  un  avec  la  volonté,  et  tellement  un, 
qu'il  semble  a  peine  penser,  mais  vouloir  :  il  en  est  presque 
de  mémo  quand  il  parle;  avec  cette  différence  cependant  qu'il 
éprouve  quelque  crainte  de  manifester  a  nu  les  pensées  de  sa. 
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volonté,  parce  que  cotte  crainte  d'après  sa  vie  civile  dans  le 
monde  est  devenue  aussi  une  clioso  de  sa  volonté. 

.'il! 4.  Tous  les  hommes,  quels  qu'ils  soient,  sont  mis  après 
la  mort  dans  cet  état,  parce  quo  c'est  l'état  propre  do  leur  es- 
prit; le  précédent  étal  est  Ici  qu'était  l'homme  quanta  son  es- 
prit dans  les  relations  sociales,  et  cet  état  n'est  pas  son  état 
propre  :  que  cet  état,  ou  l'état  des  extérieurs,  dans  lequel 
vient  d'ahord  l'homme  après  la  mort,  et  dont  il  a  été  traité 
dans  l'Article  précédent,  ne  soit  pas  son  état  propre,  on  peut 
le  voir  de  plusieurs  manières,  par  exemple,  en  ce  que  non- 
seulement  les  Esprits  pensent  mais  encore  parlent  d'après  leur 
affection,  car  leur  langage  procède  de  l'affection,  ainsi  que  !e 
prouve  ce  qui  a  été  dit  et  exposé  dans  l'Article  sur  le  Langage 
des  Anges,  N"  »3i  à  215;  l'homme  aussi  a  pense  de  la  même 
manière  dans  le  monde,  quand  il  pensait  en  dedans  de  lui- 
même,  car  alors  il  ne  pensait  pas  d'après  le  langage  de  soit 
corps,  mais  il  voyait  seulement  les  choses,  et  en  une  minute 
il  en  voyait  ensemble  plus  qu'il  ne  pouvait  ensuite  eu  énoncer 
pendant  une  demi-heure  ;  que  l'état  des  extérieurs  ne  soit 
pas  l'état  propre  de  l'homme  ou  de  son  esprit,  cola  est  encore 
évident  en  ce  que,  quand  il  est  dans  le  inonde  en  société,  il 
parle  selon  les  lois  de  la  vie  morale  et  civile,  et  qu'alors  la 
pensée  intérieure  dirige  l'extérieure,  comme  un  homme  eu 
conduit  un  antre,  pour  qu'elle  ne  dépasse  pas  les  limites  do 
la  bienséance  et  de  l'honnêteté  :  cela  est  encore  évident  en  ce 
que,  quand  l'homme  pense  en  dedans  de  lui-même,  il  pense 
aussi  do  quelle  manière  il  doit  parler  et  agir  pour  plaire  et 
pour  capter  l'amitié,  la  bienveillance  et  la  faveur,  et  cela,  par 
dos  moyens  étrangers,  ainsi  autrement  qu'il  ne  le  ferait,  si 
c'était  d'après  la  propre  volonté.  D'après  cela,  on  voit  claire- 
ment que  l'état  des  intérieurs  dans  lequel  l'esprit  est  mis  est 
son  état  propre,  qu'ainsi  c'était  aussi  l'état  propre  de  l'homme, 
quand  il  vivait  dans  le  monde. 

Ii05.  Quand  l'Esprit  est  dans  l'état  de  ses  intérieurs,  il  mon- 
tre d'une  manière  manifeste  quel  homme  en  soi  il  a  été  dans 
le  monde,  car  il  agit  alors  d'après  son  propre;  celui  qui, 
dans  le  monde,  a  été  intérieurement  dans  le  bien,  agit  alors 
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rationnellement  et  sagement,  et  môme  plus  sagement  que  dans 
le  monde,  parce  qu'il  a  été  dégagé  du  lien  qui  l'attachait  au 
corps  et  par  suite  aux  choses  terrestres,  lesquelles  produi- 
saient de  l'ohscurilé  et  interposaient  une  sorte  de  nuage.  Au 
contraire,  celui  qui,  dans  le  monde,  a  été  dans  le  mal,  agitalors 
stupidement  et  follement,  et  même  plus  follement  que  dans 
le  monde,  parce  qu'il  est  dans  la  liberté  et  n'est  pas  retenu  ; 
en  effet,  quand  il  vivait  dans  le  monde,  il  se  montrait  sensé 
dans  les  externes,  car  par  eux  il  simulait  l'homme  rationnel  ; 
lors  donc  que  les  externes  îui  ont  été  ôtés,  ses  folies  sont  dé- 
voilées. Le  méchant  qui,  dans  les  externes,  présente  l'appa- 
rence d'un  homme  bon,  peut  être  comparé  à  un  vase  exté- 
rieurement propre  et  brillant,  fermé  d'un  couvercle,  et  dans 
l'intérieur  duquel  ont  été  cachées  des  ordures  de  toute  espèce; 
et  a  lui  s'appliquent  ces  paroles  du  Seigneur  :  ■  Fous  êtes  sem- 
blables à  des  sépulcres  blanchis,  qui  au  dehors  paraissent  beaux, 
mais  au  dedans  sont  pleins  d'os  de  morts  et  de  toute  sorte  de 
pourriture.  .  — Matth.  XXIII,  27. 

506.  Tous  ceux  qui,  dans  le  monde,  ont  vécu  dans  le  bien 
et  agi  d'après  la  conscience,  et  ce  sont  ceux  qui  ont  reconnu 
le  Divin  et  aimé  les  Divins  Vrais,  surtout  ceux  qui  les  ont  ap- 
pliques à  leur  vie,  tous  ceux-là,  quand  ils  sont  mis  dans  l'état 
de  leurs  intérieurs,  apparaissent  à  eux-mêmes,  comme  ceux 
qui  réveillés  de  leur  sommeil  entrent  dans  la  veille,  et  comme 
ceux  qui  passent  de  l'ombre  dans  la  lumière  ;  ils  pensent 
aussi  d'après  la  lumière  du  Ciel,  par  conséquent  d'après  la 
sagesse  intérieure,  et  ils  agissent  d'après  le  bien,  par  consé- 
quent d'après  l'affection  intérieure;  le  Ciel  influe  aussi  dans 
leurs  pensées  et  dans  leurs  affections  en  produisant  une  béa- 
titude et  un  plaisir  intérieur,  dont  ils  n'avaient  eu  aupara- 
vant aucune  connaissance,  car  ils  ont  communication  avec 
les  Anges  du  Ciel;  alors  aussi  ils  reconnaissent  le  Seigneur  cl 
L'adorent  par  leur  vie  même,  car  ils  sont  dans  leur  vie  pro- 
pre, quand  ils  sont  dans  l'état  de  leurs  intérieurs,  comme  il 
vient  d'être  dit  n°  505  ;  ils  Le  reconnaissent  et  L'adorent  aussi 
d'après  la  liberté,  car  la  liberté  appartient  a  l'affection  inté- 
rieure; ils  se  refirent  ainsi  du  saint  externe  el  viennent 
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dans  le  sailli  interne,  dans  lequel  consiste  véritablement 
le  culte  Lui-même  ;  tel  est  l'état  de  ceux  qui  ont  mené  selon 
les  préceptes  de  la  Parole  une  vie  Chrétienne.  Mais  entiè- 
rement opposé  est  l'état  de  ceux  qui ,  dans  le  monde ,  ont 
vécu  dans  le  mal  cl  sans  aucune  conscience,  et  qui  par  suite 
ont  nié  le  Divin,  car  tous  ceux  qui  vivent  dans  le  mal  nient 
le  Divin  intérieurement  eu  eux,  Lieu  que,  lorsqu'ils  sont  dans 
lcsexternes.ils  s'imaginent  non  pas  le  nier  mais  le  reconnaître  ; 
car  reconnaître  le  Divin  et  vivre  mal  sont  deux  choses  oppo- 
sées; quand,  dans  l'autre  vie,  ceux  qui  sont  tels  viennent  dans 
l'état  de  leurs  intérieurs,  ils  apparaissent  comme  des  extra- 
vagants lorsqu'on  les  entend  parler  et  qu'on  les  voit  agir;  car 
par  leurs  cupidités  mauvaises  ils  se  précipitent  dans  les  crimes, 
dans  les  mépris  pour  les  autres,  dans  les  insultes  et  li-s  blas- 
phèmes, dans  les  haines,  dans  les  vengeances,  ils  machinent 
des  fourberies,  quelques-uns  d'eux  avec  une  telle  astuce  et 
une  telle  malice,  qu'on  peut  difficilement  croire  qu'il  y  en  ait 
eu  de  semblables  au  dedans  d'un  homme  ;  en  effet,  ils  sont 
dans  l'état  libre  d'agir  selon  les  pensées  de  leur  volonté,  parce 
qu'ils  ont  été  séparés  des  extérieurs,  qui,  dans  le  monde, 
les  avaient  arrêtés  et  avaient  été  pour  eux  des  freins:  en  un 
mot ,  ils  sont  privés  de  rationalité,  parce  que  dans  le  monde 
le  rationnel  avait  résidé,  non  dans  leurs  intérieurs,  mais  dans 
leurs  extérieurs  :  toutefois  cependant  il  leur  semble  alors  être 
plus  sages  que  les  autres.  Comme  ils  sont  tels,  c'est  pour  cela 
que  lorsqu'ils  sont  dans  ce  second  état,  ils  sont  remis  parfois 
cl  pendant  quelques  instants  dans  l'état  de  leurs  extérieurs  , 
et  alors  dans  la  mémoire  de  ce  qu'ils  ont  fait  quand  ils  étaient 
dans  l'état  des  intérieurs  ;  quelques-uns  sont  alors  accablés 
déboute  et  reconnaissent  qu'ils  ont  agi  en  insensés;  d'au- 
tres n'éprouvent  aucune  boute;  d'autres  s'indignent  de  ce 
qu'il  ne  leur  est  pas  permis  d'être  continuellement  dans  l'état 
de  leurs  extérieurs;  mais  il  est  montré  à  ceux-ci  quels  ils  se- 
raient s'ils  étaient  continuellement  dans  cet  état,  a  savoir,  qu'ils 
machineraient  clandestinement  des  choses  semblables,  et  sé- 
duiraient par  les  apparences  du  bien,  du  sincère  et  du  juste  les 
simples  de  cœur  et  de  foi,  et  se  perdraient  eux-mêmes  entière- 
3ï 
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ment,  car  leurs  extérieurs  s'embraseraient  enfin  d'un  incen- 
die semblable  ù  celui  des  intérieurs,  ce  qui  consumerait  toute 
leur  via. 

307.  Quand  les  Esprits  sont  dans  ce  second  élat,  ils  se  mon- 
trent absolument  tels  qu'en  eux-mêmes  ils  ont  été  dans  |e 
monde,  et  toutes  les  choses  qu'ils  ont  faites  et  dites  dans  le 
secret  sont  aussi  rendues  publiques,  car  alors,  les  externes  ne 
les  retenant  plus ,  ils  disent  ouvertement  des  choses  sembla- 
bles, et  s'efforcent  aussi  do  faire  des  choses  semblables  ,  sans 
craindre,  comme  dans  le  monde,  de  perdre  leur  réputation: 
ils  sont  mèmé  alors  placés  dans  plusieurs  états  de  leurs  maux, 
afin  qu'ils  se  montrent  tels  qu'ils  sont  auxAnges  et  aux  bons 
Esprits  :  ainsi  se  découvrent  les  choses  cachées  et  se  dévoilent 
Iss  choses  secrètes  ,  selon  les  paroles  du  Seigneur  :  •  II  n'y  a 
rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert ,  ni  rien  de  secret 
qui  ne  doive  être  connu  :  tes  choses  donc  que  dans  les  ténèbres 
vous  avez  dites,  dans  la  lumière  seront  entendues;  et  ce  qu'à 
l'oreille  vous  aurez  prononcé  dans  les  chambres  à  coucher,  sera 
proclamé  sur  les  toits.  •  —  Luc,  XII,  3,3;  —  et  ailleurs  :  «  Je 
vous  dis  que  loute  parole  inutile  que  prononceront  tes  hommes, 
ils  en  rendront  raison  an  jour  du  jugement.  ■  —  Mattb. 
XII,  36. 

SOS.  Il  n'est  pas  possible  de  décrire  en  peu  de  mots  quels 
sont  les  méchants  dans  cet  état,  car  chacun  alors  extravague 
selon  ses  cupidités,  et  colles-ci  sont  de  diverses  espèces  ;  je 
vais  donc  en  rapporter  seulement  quelques-unes,  par  les- 
quelles on  pourra  juger  des  autres.  Ceux  qui  se  sont  aimes 
par-dessus  toutes  choses,  et  qui  dans  les  charges  et  les  fonc- 
tions ont  eu  en  vue  leur  propre  honneur,  qui  ont  rempli  des 
usages  non  pour  les  usages,  et  y  ont  placé  leur  plaisir,  mais 
en  vue  de  leur  réputation,  afin  d'être  par  ces  usages  estimés 
plus  dignes  que  les  autres,  et  qui  ont  ainsi  placé  leur  plaisir 
dansla  réputation  de  leur  honneur,  ceux-là,  quand  ils  sont  dans 
ce  second  état,  sont  plus  stupides  que  tous  les  autres;  car 
autant  quelqu'un  s'aime,  autant  il  est  loin  du  Ciel  ;  et  autant 
il  est  loin  du  Ciel,  autant  il  est  loin  de  la  sagesse.  Ceux  qui 
ont  été  dans  l'amour  de  soi  et  en  même  temps  astucieux, 
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et  qui  se  sont  élevés  aux  honneurs  pur  des  artifices,  se  con- 
socieut  avec  les  Esprits  les  plus  méchants  ,  et  se  livrent  ù 
des  arts  magiques,  qui  sont  des  abus  de  l'Ordre  Divin,  et  par 
ees  arts  ils  harcèlent  et  infestent  tous  ceux  qui  ne  les  hono- 
rent pas;  ils  dressent  des  embûches,  fomentent  des  haines, 
brûlent  de  se  venger  et  désirent  ardemment  sévir  contre  tous 
ceux  qui  ne  se  soumettent  pas  ;  Us  s'abandonnent  à  toutes  ces 
passions  eu  tant  que  la  tourbe  des  méchants  leur  est  favora- 
ble, et  enfin  ils  forment  le  projet  d'escalader  le  Ciel  pour  le 
détruire  ou  pour  y  être  adorés  comme  des  dieux,  tant  leur 
folie  est  grande.  Ceux  de  la  religion  Pontificale,  qui  ont  été 
de  ce  caractère,  sont  plus  insensés  que  tous  les  autres,  car  ils  so 
persuadent  que  le  Ciel  et  l'Enfer  sont  sous  leur  pouvoir,  et  qu'ils 
peuvent  remettre  à  leur  gré  les  péchés  ;  ils  revendiquent  pour 
eux  tout  Divin,  et  se  nomment  le  Christ;  leur  persuasion 
que  cela  est  ainsi  est  telle,  que  ,  partout  où  elle  influe ,  elle 
jette  le  trouble  dans  les  esprits  {animos)  et  produit  des  ténè- 
bres jusqu'à  exciter  de  la  douleur;  ils  sont  à  peu  près  sem- 
blables, dans  l'un  et  l'autre  état,  a  ce  qu'ils  étaient  sur  la 
terre  ;  mais  dans  le  second  ils  sont  sans  rationnalité  ;  quant 
ù  leurs  folies  et  à  leur  sort  après  le  second  état,  il  on  sera  spé- 
cialement parlé  dans  l'Opuscule  du  Jugement  dernier  et  de  la 
Uttbijlone  détruite.  Ceux,  qui  ont  attribué  la  création  à  la  na- 
ture, et  qui,  par  suite,  dans  leur  cœur,  quoique  non  de  bou- 
che, ont  nié  le  Divin,  et  par  conséquent  tout  ce  qui  appartient 
à  l'Eglise  et  au  Ciel,  se  consocient  avec  leurs  semblables  dans 
cet  état,  et  appellent  Dieu  quiconque  excelle  sur  les  autres  en 
astuce  ,  ils  lui  rendent  même  uu  honneur  Divin  ;  l'en  ai  va 
dans  une  assemblée  adorer  un  magicien,  discuter  sur  la  na- 
ture et  se  comporter  avec  extravagance,  comme  s'ils  étaient 
des  bêles  sous  une  forme  humaine;  il  y  en  avait  même 
parmi,  eux  qui,  dans  le  monde,  avaient  été  constitués  en  di- 
gnité, et  quelques-uns  qui,  dans  !e  monde,  avaient  été  répu- 
tés savants  et  sages.  D'autres  manifestent  d'autres  folies. 
D'après  ce  peu  de  détails,  on  peut  voir  que's  sont  ceux  dont 
les  intérieurs  qui  appartiennent  au  mental  ont  été  fermés  du. 
côté  du  Ciel,  comme  ils  le  sont  chez  tous  ceux  qui  n'ont  reçu 
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aucun  influx  du  Ciel  par  la  reconnaissance  du  Divin  et  parla 
vie  de  la  foi  :  chacun  peut  juger  par  soi-même  quel  il  s:rail 
s'il  était  tel,  s'il  lui  était  permis  d'agir  sans  la  crainte  delà 
loi  et  de  la  perte  de  la  vie,  et  sans  les  liens  externes  qui  sont 
les  craintes  d'être  lésé  quant  ù  la  réputation,  et  d'être  privé 
de  l'honneur,  du  lucre  et  des  voluptés  qui  en  proviennent. 
Mais  leur  folie  est  toujours  modérée  par  le  Seigneur,  afin 
qu'elle  ne  dépasse  point  les  limites  de  l'usage,  car  chacun  de 
ces  Esprits  remplit  néanmoins  un  usage  ;  les  bons  Esprits 
voient  en  eux  ce  que  c'est  que  le  mal,  et  en  quoi  il  consiste, 
et  quel  est  l'homme  s'il  n'est  pas  conduit  par  le  Seigneur  ;  il 
y  a  aussi  usage  f  en  ce  que  par  eux  les  mauvais  Esprits  qui  leur 
ressemblent  sont  réunis,  et  sont  séparés  d'avec  les  bons;  et  en 
ce  que  les  vrais  et  les  biens,  que  les  méchants  ont  montrés  et 
simulés  dans  les  externes,  leur  sont  ôtés,  et  que  ces  méchants 
sont  entraînés  dans  les  maux  de  leur  vie  et  dans-  les  faux  du 
mal,  et  ainsi  préparés  pour  l'Enfer  ;  car  personne  ne  vient  en 
Enfer  que  lorsqu'il  est  dans  son  mal  et  dans  les  faux  de  son 
mal,  puisque  là  il  n'est  permis  a  personne  d'avoir  un  mental 
divisé,  c'est-à-dire,  de  penser  et  parler  d'une  manière  et  de 
vouloir  d'une  autre;  la  ,  chaque  méchant  y  doit  penser  le  faux 
d'après  te  mal  et  parler  d'après  le  faux  du  mal,  l'un  et  l'autre 
d'après  la  volonté,  ainsi  d'après  son  propre  amour,  et  d'après 
le  plaisir  et  la  volupté  de  cet  amour,  comme  dans  le  monde 
lorsqu'il  pensait  en  sou  esprit,  c'est-à-dire,  lorsqu'il  pensait  en 
lui-même  d'après  une  affection  intérieure  :  la  raison  de  cela, 
c'est  que  la  volonté  est  l'homme  lui-même,  et  non  la  pensée  si 
ce  n'est  qu'autant  qu'elle  tient  de  la  volonté  ,  et  que  la  vo- 
lonté est  la  nature  même  ou  le  caractère  même  de  l'homme  ; 
c'est  pourquoi  être  remis  dans  sa  volonté ,  c'est  être  remis 
dans  sa  nature  ou  dans  son  caractère,  et  aussi  dans  sa  vie, 
ca  r  par  la  vie  l'homme  revêt  une  nature  ;  et  l'homme  après  la 
mort  demeure  tel  qu'est  la  nature  qu'il  s'est  acquise  par  la 
vie  dans  le  monde,  nature  qui  chez  les  méchants  ne  peut  plus 
être  ni  corrigée  ni  changée  par  la  voie  de  la  pensée  ou  de  l'en- 
tendement du  vrai, 
500.  Comme  les  mauvais  Esprits,  quand  ils  sont  dans  ce 
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Second  état,  se  précipitent  dans  les  maux  de  tout  genre,  ils 
ont  coutume  d'être  fréquemment  et  sévèrement  punis;  les 
peines  sont  de  plusieurs  sortes  dans  le  Monde  des  Esprits;  et 
l'on  n'y  a  aucun  égard  pour  la  personne,  soit  que  l'Esprit  ail 
été  roi  ou  esclave  dans  le  monde  ;  tout  mal  porte  avec  lui  sa 
peine,  le  mal  et  la  peine  sont  conjoints,  celui  donc  qui  est  dans 
le  mal  est  aussi  dans  la  peine  du  mal;  toutefois,  nul  n'y  est 
puni  pour  les  maux  qu'il  a  faits  danslc  monde,  mais  il  l'est 
pour  les  maux  qu'il  fait  alors  ;  il  revient  cependant  au  même, 
et  c'est  la  même  chose,  ou  de  dire  qu'ils  sont  punis  pour  les 
mauxqu'ils  ont  faits  dans  le  monde, ou  dédire  qu'ils  sont  punis 
pour  les  maux  qu'ils  font  dans  l'autre  vie,  puisque  chacun 
après  la  mort  revient  dans  sa  vie,  et  par  conséquent  dans  des 
maux  semblables;  car  l'homme  est  te!  qu'il  avait  été  dans  la 
vie  de  son  corps,  N"'  470  a  484.  S'ils  sont  punis,  c'est  parce  que 
la  crainte  du  châtiment  est  l'unique  moyen  de  dompter  les 
maux  dans  cet  état  ;  l'exhortation  n'a  plus  aucune  force,  l'in- 
struction ue  peut  rien,  ni  la  crainte  de  la  loi,  ni  la  crainte  de 
perdre  sa  réputation  ,  puisque  l'Esprit  agit  d'après  sa  nature 
qui  ne  peut  être  ni  réprimée  ni  brisée  que  par  les  châtiments. 
Les  bons  Esprits,  au  contraire,  ne  sont  jamais  punis,  quoi- 
qu'ils oient  fait  des  maux  dans  le  monde,  car  leurs  maux  no 
reviennent  point;  et  il  m'a  -aussi  été  donné  de  savoir  que 
leurs  maux  ont  été  d'un  autre  genre  ou  d'une  autre  nature, 
car  ils  n'ont  pas  agi  de  propos  délibéré  contre  le  vrai,  ni  d'un 
cœur  méchant  autre  que  celui  qu'ils  tenaient  de  leurs  parents  * 
par  l'héréditaire,  dans  lequel  ils  ont  été  entraînés  par  uu 
plaisir  aveugle,  quand  ils  étaient  dans  les  externes  séparés 
d'avec  les  internes. 

SI 0.  Chacun  vient  a  sa  Société,  danslaqueile  était  son  es- 
prit dans  le  monde,  car  chaque  homme,  quanta  son  esprit,  a 
été  conjoint  à  quelque  société  ou  infernale  ou  céleste,  le  mé- 
chant a  une  société  infernale,  le  bon  à  une  société  céleste  ; 
que  chacun  après  la  mort  revienne  a  sa  société,  on  le  voit, 
N"  438;  l'Esprit  y  est  conduit  successivement,  et  enfin  il  y 
entre;  quand  un  mauvais  Esprit  est  dans  l'état  de  ses  inté- 
rieurs, il  est  tourné  par  degrés  vers  sa  société,  et  enfin  diree- 
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temout  vers  elle,  avant  que  cet  état  soit  fini  ;  et  quand  cel  état 
est  fini,  lu  mauvais  Esprit  lui-même  se  précipite  dans  l'Enfer 
où  sont  ses  pareils;  l'action  de  se  précipiter  apparaît  à  la 
vue  comme  celle  d'un  homme  qui  tombe  à  la  renverse  la  lètc 
en  bas  et  les  pieds  en  haut;  s'il  apparaît  se  précipiter  ainsi,  c'est 
parce  qu'il  est  dans  l'ordre  renversé,  car  il  avait  aimé  les 
choses  infernales  et  rejeté  les  choses  célestes  :  quelques  mauvais 
Esprits  dans  ce  second  état  entrent  parfois  dans  les  Enfers  et  en 
sortent, mais  alors  ils  n'apparaissent  pas  tomber  à  4a  renverse, 
comme  lorsqu'ils  ont  été  complètement  dévastés.  La  Société 
elle-même ,  dans  laquelle  ils  ont  été  quant  à  leur  esprit  dans  le 
monde,  leur  est  aussi  montrée  quand  ils  sont  dan  s  l'état  de  leurs 
extérieurs,  afin  qu'ils  sachent  par  là  qu'ils  ont  aussi  été  dans 
l'Enfer  dans  la  vie  du  corps,  non  cependant  dans  un  état  sem- 
blable a  l'état  de  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  même,  mats  dans 
un  état  semblable  a  l'état  de  ceux  qui  sont  dans  le  Monde 
des  Esprits;  dans  la  suite,  il  sera  parlé  de  l'étal  do  ceux-ci 
respectivement  à  l'état  de  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer. 

SU  .  La  séparation  des  mauvais  Esprits  d'avec  les  bons  Es- 
prits se  fait  dans  ce  second  état,  car  dans  le  premier  élat  ils 
sont  ensemble,  puisque,  tant  (rue  l'Esprit  est  dans  ses  exté- 
rieurs, il  est  comme  il  a  été  dans  lo  monde,  ainsi  le  mauvais 
avec  le  bon  et  le  bon  avec  le  mauvais;  il  en  est  autrement 
quand  il  a  été  mis  dans  ses  intérieurs  et  abandonné  a  sa  ua- 
lure  ou  à  sa  volonté.  La  séparation  des  bons  d'avec  les  mau- 
*  vais  est  faite  de  diverses  manières,  communément  par 
l'action  de  transporter  ceux-ci  çà  et  là  vers  les  sociétés  avec 
lesquelles  ,  dans  le  Premier  état,  il  y  avait  eu  communication 
par  des  pensées  et  des  affections  bonnes,  et  ainsi  vers  celles 
qu'ils  avaient  induites,  par  des  apparences  externes,  à  croire 
qu'ils  n'étaient  pas  mauvais  :  lo  plus  souvent  ils  ont  cou- 
tume d'être  transportés  çà  et  là  dans  un  rayon  d'une  grande 
étendue ,  et  d'y  être  montrés  partout  aux  bons  Esprits ,  tels 
qu'ils  sont  en  eux-mêmes;  à  leur  aspect  les  bons  Esprits  se 
détournent,  et  comme  ceux-ci  se  détournent,  de  même  aussi  les 
mauvais  Esprits,  qui  sont  transportés,  sont  détournés  d'eux  par 
la  face  vers  la  plage  où  est  leur  société  infernale,  dans  laquelle 
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ils  doivent  venir.  Quant  aux  autres  modes  de  séparation,  qui 
sont  en  grand  nombre,  je  n'en  part*  pas. 

DuTroisième  Etat  de  r homme  après  la  mort,  tei/uci  est  rt:titt 
d'Inttruction  de  eau:  gui  viennent  dans  le  Ciel, 

îitï.  Le  Troisième  état  de  l'homme  après  ia  mort,  ou  de  soir 
esprit,  est  l'état  d'instruction;  cet  état  est  pour  ceux  qui 
viennent  dans  le  Ciel  et  deviennent  Anges;  mais  non  pour 
ceux  qui  viennent  dons  l'Enfer,  puisque  ceux-ci  ne  peuvent 
être  instruits,  c'est  pourquoi  leur  second  état  est  aussi  le  troi- 
sième, et  il  est  terminé  en  cela,  qu'ils  ont  été  entièrement 
tournes  vers  leur  amour,  ainsi  vers  la  société  infernale  nui 
est  dans  un  semblable  amour;  lorsque  cela  a  été  fuit,  c'est 
d'après  cet  amour  qu'ils  veulent  et  qu'ils  pensent;  et  comme 
cet  amour  est  infernal,  ils  ne  veulent  que  le  mal  et  ne  pensent 
que  le  faux;  ce  sont  là  leurs  plaisirs,  parce  que  ce  sont  les 
plaisirs  de  leur  amour;  et  par  suite  il  rejettent  tout  bien  et 
tout  vrai  qu'ils  avaient  auparavant  adoptés,  parce  qu'ils 
avaient  servi  de  moyens  à  leur  amour.  Los  bons,  au  contraire, 
sont  conduits  du  second  état  dans  le  troisième,  qui  est  l'état 
lie  leur  préparation  pour  le  Ciel  par  l'instruction  :  en  effet, 
personne  ne  peut  être  préparé  pour  le  Ciel  que  par  les  con- 
naissances du  bien  et  du  vrai,  ainsi  n'y  peut  être  préparé  que 
par  l'instruction:  car  personne  no  peut  savoir  ce  que  c'est 
que  le  bien  et  te  vrai  spirituels,  ni  ce  que  c'est  que  le  mal  et 
le  faux  qui  en  sont  les  opposés,  à  moins  qu'il  ne  soit  instruit  : 
dans  le  monde,  on  peut  savoir  ce  que  c'est  que  le  bien  et  le 
vrai  civils  et  moraux  qu'on  nomme  le  juste  et  le  sincère, 
parce  qu'il  y  a  la  des  lois  civiles  qui  enseignent  ce  que  c'est 
que  le  juste,  et  qu'il  y  a  aussi  des  retalions  sociales  par  les- 
quelles l'homme  apprend  à  vivre  selon  les  lois  morales  qui 
Imites  se  réfèrent  à  la  sincérité  et  à  la  droiture  :  mais  le  bien 
et  le  vrai  spirituels  sont  appris  non  d'après  le  monde  mais 
d'après  le  Ciel;  ils  peuvent,  il  est  vrai,  être  sus  d'après  la 
Parole,  et  d'après  la  doctrine  de  l'Église  tirée  de  la  Parole, 
mais  néanmoins  ils  ne  peuvent  influer  dans  la  vie,  si  l'homme 
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n'es(  pas  dans  le  Ciel  quant  aux  intérieurs  qui  appartiennent 
à  son  mental  ;  et  l'homme  est  dans  le  Ciel,  alors  qu'il  recon- 
naît le  Divin,  et  qu'en  même  temps  il  agitjuslementet  sincè- 
rement, parce  qu'il  doitagir  ainsi  par  la  raison  que  cela  a  été 
ordonné  dans  la  Parole;  de  celte  manière  il  vit  justement  et 
sincèrement  pour  le  Divin,  et  non  pour  lui-même  et  le  monde, 
comme  fins:  mais  personne  ne  peut  agir  ainsi,  à  moins  d'avoir 
été  auparavant  instruit,  par  exemple,  qu'il  y  a  un  Dieu,  qu'il 
y  a  un  Ciel  et  un  Enfer,  qu'il  y  a  une  vie  après  la  mort,  que 
Dieu  doitètro  aimé  par-dessus  toutes  choses,  et  le  prochain 
comme  soi-même, etqu'ilfautcroiretoutcequiestdans la  Pa- 
role, parce  que  la  Parole  estDivine;sansla  connaissance  et  la  re- 
connaissance de  ces  vcritésl'hom  me  ne  peut  pas  penser  spi  rituel- 
lement, et  sans  la  pensée  sur  ces  vérités  il  ne  les  veut  pas,  car  ce 
que  l'homme  ne  sait  pas  il  ne  peut  pas  le  penser,  et  ce  qu'il  ne 
pense  pas  il  ne  peut  pas  le  vouloir  :  lors  donc  que  l'homme  les 
veut,  le  Ciel  influe,  c'est-à-dire  que  par  le  Ciel  le  Seigneur 
influe  dans  la  vie  de  l'homme,  car  il  influe  dans  la  volonté,  et 
par  la  volonté  dans  la  pensée,  et  par  l'une  et  l'autre  dans  la 
vie,  car  toute  la  vie  do  l'homme  vient  de  la  volonté  et  de  la 
pensée:  parla  il  est  évident  que  le  bien  et  le  vrai  spirituels 
sont  appris  non  d'après  le  monde,  mais  d'après  le  Ciel,  et  que 
nul  ne  peut  être  préparé  pour  le  Ciel,  si  ce  n'est  au  moyeu 
d'une  instruction.  Autant  aussi  le  Seigneur  influe  dans  la  vie 
do  quelqu'un,  autant  il  l'instruit,  car  autant  il  embrase  la 
volonté  de  l'amour  de  savoir  les  vrais  et  illustre  la  pensée 
aGn  qu'il  les  sache;  et  aufant  cela  se  fait,  autant  les  intérieurs 
de  l'homme  sont  ouverts  et  !e  Ciel  y  est  implanté,  et  on  outre, 
autant  le  Divin  et  le  céleste  influent  dans  les  choses  sincères 
appartenant  à  la  vie  morale,  et  dans  les  choses  justes  ap- 
partenant à  la  vie  civile  chez  l'homme,  et  rendent  ces 
choses  spirituelles,  puisqu'alors  l'homme  les  fait  d'après  le 
Divin,  parce  qu'il  les  fait  pour  le  Divin  :  eu  effet,  les  choses 
sincères  et  jusles,  qui  appartiennent  à  la  vie  morale  et  civile, 
et  que  l'homme  fait  d'après  celte  oriyine,  sont  les  clfcts  mêmes 
de  la  vie  spirituelle;  et  l'effet  lire  son  tout  de  sa  cause  efficiente, 
car  telle  est  cette  cause,  tel  est  l'effet. 
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813.  Les  instructions  sont  faites  par  des  Anges  de  plusieurs 
sociétés,  surtout  par  les  Auges  des  sociétés  qui  sont  dans  la 
plage  septentrionale  et  dans  la  plage  méridionale,  car  ces  so- 
ciétés angéfiques  sont  dans  l'intelligence  et  dans  la  sagesse 
par  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai  :  les  lieux  d'instruc- 
tion sont  vers  le  septentrion  ,  et  ils  sont  variés,  disposés  et 
distingués  selon  les  genres  et  les  espèces  de  biens  célestes, 
afin  que  là,  tous  soient  instruits,  chacun  selon  son  caractère 
et  sa  facuilé  do  réception  ;  ces  lieux  s'y  étendent  de  tous  côtés  à 
une  grande  distance.  Les  bons  Esprits,  qui  doivent  être  instruits, 
sont  portés  par  le  Seigneur  vers  ces  lieux ,  après  qu'ils  ont 
complété  leur  second  état  dans  le  Monde  des  Esprits;  mais  non 
pas  tous  cependant;  car  ceux  qui  ont  été  instruits  dans  le 
monde,  y  ont  aussi  été  préparcs  par  le  Seigneur  pour  le  Cjcl, 
et  sont  enlevés  au  Ciel  par  un  autre  chemin  ;  quelques-uns 
aussitôt  après  la.  mort;  d'autres,  après  un  court  séjour  avec 
les  bons  Esprits,  pendant  lequel  les  grossièretés  de  leurs  pen- 
sées et  de  leurs  affections,  qu'ils  avaient  contractées  d'après 
les  honneurs  et  les  richesses  dans  le  monde,  sont  éloignées, 
cl  ainsi  ils  sont  purifiés  :  d'autres  sont  auparavant  dévas- 
tés, ce  qui  se  fait  dans  des  lieux  sous  les  plantes  des  pieds, 
lieux  qui  sont  appelés  Terre  inférieure  ;  là  quelques-uns  sont 
soumis  à  de  durs  tourments;  ce  sont  ceux  qui  se  sont  con- 
firmes dans  les  faux,  et  qui  néanmoins  ont  mené  une  vie 
bonne;carIes  faux  confirmés  tiennent  avec  force,  et  avant, 
qu'ils  aient  été  dissipés,  les  vrais  ne  peuvent  être  vus  ni  par 
conséquent  reçus:  mais  quant  aux  Vastations  et  aux  manières 
dont  elles  sont  faites,  il  en  a  été  parle  dans  les  Aiicanes  Cé- 
lestes ,  voir  les  Extraits  qui  sont  placés  icUlans  la  note  (1  ). 

(I]  De!  YOHalions  h  (oui  itani  l'autre  vie,  c'eil-à-diro  que  ceux  qu;  y  Tiennent 
de  ce  monde  son!  dévastés,  X"  698,  712Î,  7474,  9763.  Le»  E.priu  proues  soin 
dévastés  quant  uu  faux,  el  le>  Esprits  mec  Jiilnis  le  tout  quani  aui  y  rail.  S"  7474. 
7i>4l,7i)4i.  Cliei  les  Esprits  probes,  les  vaslaliont  te  fnni  alin  qu'ils  soient  dii- 
pouillds  aussidel  terrestres  eL  des  mondains  quils  ool  contractés,  quand  ils  vivaient 
dans  le  monde,  N»i  71S6,  6763.  El  afin  que  Ici  maux  el  les  Faux  toieul  repousses, 
el  qu'ainsi  il  y  ail  pa-sarje  pour  l'influx  des  bienset  des  vrais  proccdanldu  Seigneur 
parle  Ciel,  el  faculté  de  les  r.ece*oir,  N»7122,  9333.  lis  "e  peuvent  pis  éire  élevés 
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Ht*.  Tous  ceux  qui  sont  dans  les  lieux  d'instruction  habitent 
entre  eux  distinctement;  car  ils  sont  attachés,  chacun  quant 
à  ses  intérieure,  aux  sociétés  du  Ci ei .vers  lesquelles  ils  doi- 
vent venir;  c'est  pourquoi,  comme  les  Sociétés  du  Ciel  ont  été 
disposées  selon  la  forme  céleste,  voir  ci-dessus,  N"200  â  21  î, 
de  même  le  sont  aussi  les  lieux  où  se  font  les  instructions; 
lors  donc  que  ces  lieux  sont  regardés  du  Ciel,  il  y  apparaît 
comme  un  Ciel  en  plus  petite  forme:  ils  s'y  étendent  en  longueur 
do  l'Orient  à  l'Occident,  et  en  largeur  du  midi  au  septentrion, 
mais  la  largeur  est  à  l'apparence  plus  petite  que  la  longueur. 
Voici  en  général  quelles  sont  les  ordinations:  En  avant  sont 
ceux  qui  sont  morts  enfants  et  ont  été  élevés  dans  le  Ciel  jus- 
qu'au premier  âge  de  l'adolescence  ;  ceux-ci,  après  avoir  passé 
l'étal  de  l'enfance  auprès  de  leurs  gouvernantes,  sont  trans- 
portés là  par  le  Seigneur  et  sont  instruits.  Après  ceux-là  sont 
les  lieux  où  sont  instruits  ceux  qui  sont  mortsadultes,  et  qui, 

dans  |i  Ciel,  avant  que  ces  choses  aient  été  reponssées,  parce  qu'elles  Font  obstacle 
et  ne  concordent  P»  avec  les  cileste*,  K'*  8SÎ8,  7  lïî  ,7186,  75*1,  75M,9763. 
C'est  aussi  de  celle  manière  que  sont  préparés  ceux  qui  doivent  cire  élevés  dans  lo 
Gel,  Km  17 28,  70W0.  Il  ttf  dangereux  de  venir  thn.  le  Ciel  avant  d'avoir  M  pré- 
paré, Km  oU7,  MS.  De  l'état  d'illustration,  et  de  b  joie  de  ceui  qui  sortent  de 
vastation  ci  sont  élevés  dut  le  Ciel,  et  de  leur  réception  là,  N«  2639,  Î701 ,  ÎÏOi. 
La  Région  où  ces  Vaslalions  sont  faites  est  appelée  Terre  inférieure.  S»  i"28,  7090. 
Celle  Région  est  sous  les  plantes  tics  pieds,  entourée  de  lous  côtés  par  le>  Enfers; 
elle  «M  décrite  telle  qu'elle  est,  K-4940  à  «SI,  1090;  d'après  l'expérience, 
N*  090.  Quels  sont  les  Enfers  qui,  plus  que  les  autres,  infestent  cl  dévastent, 
K«73!7,  7501,  7515.  Ceui  qui  ont  infesté  et  dévasté  les  Esprits  probes,  le*  "ai. 
B»eni  ensuite,  les  fuient  et  les  ont  en  aversion,  Ko  7768.  Ces  infcstaiic.ni  et  c« 

N«  110G  i  1113.  Quelques  Espriis  veulent  de  plein  Cré  être  dévastés,  N°  1107. 
D'autres  sont  dévastés  pardes  craintes.  N»  *9«.  D'autres,  par  des  inflations 
provenant  des  maux  qu'ils  ont  faits  dans  le  monde,  et  des  Faux  qu'ils  ont  pensés 
dans  le  mande,  <loù  résultent  des  anxiétés  et  des  douleurs  de  conscience,  K"  1106. 
l'  autres,  par  une  captivité  spirituelle,  qui  est  une  innoranccel  une  interception 
du  vrai,  conjointe,  ans  le  desi.  de  savoir  les  vraii,  N<*  1109,  SCOi.  D'autres,  peu- 

N"  1 1 08.  Ceux  qui  onl  placé  le  mérile  dans  les  feuvres  apparaissent  à  eut  mêmes 
fendre  du  bois,  S»  1110.  Les  autres,  autrement,  avec  beaucoup  de  variété,  N°699. 
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iln ns  le  monde,  onl  été  dans  l'affection  du  vrai  d'après  tu  bien 
de  la  vie.  Après  eux  sont  ceux  qui  ont  été  attachés  a  la  Reli- 
gion Mohoniètanc,  et  qui  dans  le  monde  ont  eu  une  vie  morale, 
et  ont  reconnu  un  seul  Divin,  et  le  Seigneur  comme  Prophète  ; 
quand  ceux-ci  se  retirent  de  Mahomet ,  parce  qu'il  ne  peut 

L'adorent,  et  ils  reconnaissent  son  Divin,  et  alors  ils  sont 
instruits  dans  la  religion  Chrétienne.  Après  eux,  et  davantage 
vers  le  septentrion,  sont  les  lieux  d'instruction  des  différentes 
Nations  qui ,  dans  le  monde  ,  ont  mené  une  vie  bonne  confor- 
mément à  leur  religion,  et  qui  par  là  ont  acquis  une  espèce 
de  conscience,  cl  ont  fait  le  juste  et  le  droit,  non  pas  à 
cause  des  lois  do  leur  gouvernement,  mais  à  cause  des  lois 
de  leur  religion,  qu'ils  ont  cru  devoir  observer  saintement ,  et 
ne  devoir  violer  en  aucune  manière  par  des  faits;  tous  ceux- 
ci,  quand  ils  ont  été  instruits,  sont  facilement  conduits  à 
reconnaître  le  Seigneur,  parce  qu'ils  portent  dans  leur  cœur 
que  Dieu  est ,  non  pas  invisible  ,  mais  visible  sous  une  forme 
Humaine  ;  ils  sont  en  plus  grand  nombre  que  tous  les  autres; 
les  meilleurs  d'entre  eux  sont  d'Afrique. 

845.  Mais  tous  ne  sont  pas  instruits  de  la  même  manière, 
ni  par  do  semblables  Sociétés  du  Ciel  :  ceux  qui  ont  été  élevés 
dès  l'enfance  dans  le  Ciel  sont  instruits  par  des  Anges  des 
Cieux  Intérieurs  ,  puisqu'ils  ne  se  sont  point  imbibés  de  faux 
provenant  des  faux  de  la  religion,  et  n'ont  point  souillé  leur 
vie  spirituelle  de  grossièretés  provenant  des  honneurs  et  des 
richesses  dans  le  monde.  Ceux  qui  sont  morts  adultes  sont 
pour  la  plupart  instruits  par  des  Auges  du  Dernier  Ciel ,  parce 
que  ces  Anges  ont  avec  eux  plus  de  conformité  que  les  Anges 
des  Cieux  intérieurs,  car  ceux-ci  sont  dans  une  sagesse  inté- 
rieure qui  ne  peut  pas  cneore  être  reçue.  Les  Mahométans 
sont  instruits  par  des  Anges  qui  auparavant  avaient  été  dans 
la  même  religion  et  se  sont  convertis  à  la  religion  Chrétienne. 
Les  Nations  le  sont  aussi  par  leurs  Anges. 

516.  La,  toute  instruction  se  fait  d'après  la  Doctrine  qui  est 
tirée  de  la  Parole,  et  non  d'après  la  Parole  sans  la  doctrine: 
les  Chrétiens  sont  instruits  d'après  la  Doctrine  céleste  qui  con- 
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corde  entièrement  avec  le  sens  interne  de  la  Parole.  Les  autres, 
comme  les  Mahométans  et  les  Nations,  le  sont  d'après  des 
Doctrines  adéquates  à  leur  compréhension,  lesquelles  diffèrent 
de  la  Doctrine  Céleste  seulement  en  ce  que  la  vie  spirituelle  est 
enseignée  par  une  vie  morale  conforme  aux  dogmes  bons  de  leur 
religion,  d'après  laquelle  ils  ont  dirige  leur  vie  dans  le  monde. 

SIT.  Les  instructions  dans  les  Cieux  diffèrent  des  instruc- 
tions sur  les  terres,  eu  ce  que  les  connaissances  sont  con- 
fiées non  a  la  mémoire,  mais  à  la  vie;  car  la  mémoire  dos 
Esprits  est  dans  leur  vie  ;  en  effet,  ils  reçoivent  toutcsles  choses 
qui  concordent  avec  leur  vie  et  s'en  imbibent,  cl  ils  ne  reçoivent 
pas  celles  qui  ne  concordent  pas  et  s'en  imbibent  encore  moins, 
car  les  Esprits  sont  des  affections  ,  et  sont  par  suite  dans  une 
forme  humaine  semblable  à  leurs  affections;  comme  ils  sont 
tels,  l'affection  du  vrai  leur  est  sans  cesse  inspirée  pour  les 
usages  de  la  vie;  en  effet,  le  Seigneur  pourvoit  à  ce  que  chacun 
aime  les  usages  qui  conviennent  a  son  caractère  ;  cet  amour 
est  encore  exalté  par  l'espoir  qu'ils  deviendront  des  Anges: 
et  comme  tous  les  usages  du  Ciel  se  réfèrent  à  l'usage  com- 
mun, qui  est  pour  le  Royaume  du  Seigneur,  Royaume  qui, 
là,  est  leur  patrie,  et  que  tous  les  usages  spéciaux  et  singuliers 
sont  d'autant  plus  éminents  qu'ils  regardent  de  plus  près  et 
davantage  l'usage  commun,  c'est  pour  cela  que  tous  les  usages 
spéciaux  et  singuliers,  qui  sont  innombrables ,  sont  bons  et 
célestes  ;  aussi  chez  chacun  l'affection  du  vrai  est-elle  conjointe 
à  l'affection  de  l'usage,  au  point  qu'elles  font  un:  par  là  le 
vrai  est  implanté  dans  l'usage,  de  sorte  que  les  vrais  qu'ils 
apprennent  sont  des  vrais  de  l'usage  :  c'est  ainsi  que  les  Esprits 
Angéliques  sont  instruits  et  préparés  pour  le  Ciel.  L'affection 
du  vrai  qui  convient  à  l'usage  est  insinuée  par  divers  moyens, 
dont  la  plupart  sonlinconnus  dans  le  monde;  surloutpnrdos 
représenta  tifs  d'usages,  qui  se  manifestent  dans  le  monde  spiri- 
tuel de  mille  manières,  et  avec  de  telles  délices  et  de  tels  char- 
mes, qu'ils  pénètrent  l'Esprit  depuis  les  intérieurs  qui  appar- 
tiennent a  son  mental  jusqu'aux  extérieurs  qui  appartiennent 
a  sou  corps ,  et  par  conséquent  l'affectent  tout  entier  ;  de  la , 
l'Esprit  devient  pour  ainsi  dire  son  usage  :  c'est  pourquoi  lors- 
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qu'il  vient  dans  sa  société,  dans  laquelle  il  est  initié  par  l'ins- 
truction ,  il  est  dans  sa  vie  puisqu'il  est  dans  son  usage  (1). 
D'après  cela,  on  peut  voir  que  les  connaissances,  qui  sont  des 
vrais  externes,  ne  font  pas  que  quelqu'un  vienne  dans  le  Ciel  ; 
mais  ce  qui  fait  qu'où  y  vient,  c'est  la  vie  même,  qui  est  la  vie 
de  l'usage,  introduite  par  les  connaissances. 

SI8.  Il  y  avait  des  Esprits  qui ,  d'après  leur  pensée  dans  le 
monde,  s'étaient  persuadés  qu'ils  viendraient  dans  le  Ciel,  et  y 
seraient  reçus  de  préférence  aux  autres,  parce  qu'ils  étaient 
savants  et  avaient  su  beaucoup  de  choses  d'après  la  Parole  et 
les  doctrines  des  Églises,  croyant  ainsi  qu'ils  étaient  sages,  et 
que  c'était  d'eux  qu'il  est  dit  dans  Daniel  :  ■  Ils  resplendiront 
comme  la  splendeur  de  l'élendue,  et  comme  tes  étoiles.  ■  — 
Xll,  3;  —  mais  ils  furent  examinés,  pour  qu'où  sut  si  leurs 
connaissances  résidaient  dans  la  mémoire  ou  dans  la  vie: 
ceux  qui  avaient  été  dans  l'affection  réelle  du  vrai,  ainsi  pour 
les  usages  séparés  d'avec  les  corporels  et  les  mondains,  usages 
qui  en  eux-mêmes  sont  des  usages  spirituels,  furent  aussi 
reçus  dans  le  Ciel,  après  qu'ils  eurent  été  instruits;  et  alors  il 
leur  fut  donné  de  savoir  ce  qui  resplendit  dans  le  Ciel,  c'est- 
à-dire  que  c'est  le  Divin  Vrai  ;  que  là  ce  Vrai  est  la  Lumière 
du  Ciel,  dans  l'usage  ;  et  que  l'usage  est  le  plan  qui  reçoit  les 
rayons  de  cette  lumière  et  la  convertit  en  splendeurs  variées. 
Ceux,  au  contraire,  chez  qui  les  connaissances  résidaient 
seulement  dans  la  mémoire ,  et  qui  par  là  avaient  acquis  la 
faculté  de  raisonner  sur  les  vrais,  et  de  confirmer  les  choses 
qu'ils  avaient  admises  comme  principes,  lesquelles  ils  voyaient, 
après  la  confirmation  ,  comme  des  vrais,  quoiqu'elles  fussent 
des  faux  ;  ceux-  ci,  par  cela  qu'ils  n'avaient  été  dans  aucune 


il*;  Je  là,  l'usage,  (c|  csl  |c  bien,  K*  3019,  1981,7038.  La  via  tugjliqua 

consiill  dans  le;  Lirai  do  l'amour  el  de  la  charité,  ainii  à  remplir  des  nuga, 
N°  453.  I.o  Seit!ncur,  et  par  mue  les  Anrjes,  ne  recèdent  chci  l'homme  que  lei 
fins,  qui  mm  I»  usaCcs,  1317,  16iS,  5854.  Le  Royaume  du  SeiG..euf  ai  le 
Royaume  <le.  i.sa^s,  N-453,  6KG.  11  OS,  86*6,  40oi,  70;)8.  Servir  le  Seignenr 
catisisKi  ii  remplir  d,-s  u "(;<■-.  V1  îlViS.  Tels  som  les  iuif;e.  l'homme,  ici  est 
l'homme,  !î~ \W\  il.'ÏTH,  lOiil,  r,:\7 1 ,  (iM  i,  CXIS,  I0i8ï. 
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lumière  du  Ciel,  et  que  «pendant,  d'après  le  fnsle  qui  s'attache 
ordinairement  &  une  telle  intelligence  ,  ils  avaient  élis  dans  la 
Toi  qu'ils  étaient  plus  savants  que  les  autres ,  et  qu'ainsi  ils 
viendraient  dans  le  Ciel  et  que  les  Anges  les  serviraient  ;  ceux- 
ci  donc,  pour  qu'ils  fussent  détournés  de  leur  fui  extravagante, 
furent  enlevés  vers  le  premier  ou  dernier  Ciel,  afin  d'èlre 
introduits  dans  quelque  société  angélique;  mais  dès  qu'ils 
furent  à  l'entrée ,  ils  commencèrent ,  il  l'influx  de  la  lumière 
du  Ciel,  û  avoir  les  yeux  éblouis,  puis  l'entendement  troublé, 
et  enfin  la  respiration  comme  ceux  qui  se  meurent;  et  dès 
qu'ils  sentirent  !a  chaleur  du  Ciel ,  qui  est  l'amour  céleste  ,  ils 
commencèrent  à  éprouver  intérieurement  des  tortures;  c'est 
pourquoi  ils  furent  précipités  de  cet  endroit;  et  ensuite  ils 
furent  instruits  que  les  connaissances  ne  font  pas  l'Ange,  niais 
que  ce  qui  le  fait,  c'est  la  vie  même  qu'on  acquiert  par  les 
connaissances,  puisque  les  connaissances  considérées  en  elles- 
mêmes  sont  hors  du  Ciel ,  tandis  que  la  vie  par  les  connais- 
sances est  au  dedans  du  Ciel. 

S19.  Après  que  les  Esprits  ont  été,  par  des  instructions, 
préparés  pour  le  Ciel  dans  les  lieux  ci-dessus  désignés,  ce  qui 
se  fait  en  peu  de  temps,  par  la  raison  qu'ils  sont  dans  les 
idéesspiriluelles  qui  comprennent  un  grand  nombre  de  choses 
ensemble,  ils  sont  alors  revêtus  de  vêlements  Angéliques  qui 
sont  ordinairement  d'une  blancheur  éclatante  comme  celle 
d'un  lin  très-fin  ,  et  sont  ainsi  conduits  vers  un  chemin  qui 
tend  en  haut  nu  Ciel;  ils  sont  remis  à  des  Anges  qui  font  la 
l'office  de  gardes,  etensuite  ils  sont  reçus  par  d'autres  Anges, 
et  introduits  dans  les  sociétés,  et  lîi  dans  un  grand  nombre  de 
félicités:  chacun  ensuite  est  transporte  par  le  Seigneur  dans 
sa  société,  ce  qui  se  fait  aussi  par  divers  chemins,  quelquefois 
par  des  tours  et  des  détours  :  aucun  Ange  ne  connaît  les  che- 
mins par  lesquels  ils  sont  conduits,  le  Seigneur  seul  les  con- 
naît: quand  ils  viennent  vers  leur  société,  leurs  intérieurs 
sont  alors  ouverts,  et  comme  leurs  intérieurs  sont  conformes 
à  ceux  des  Anges  qui  sont  dans  cette  société,  ils  sont  par  con- 
séquent aussitôt  reconnus,  et  ils  sont  reçus  avec  joie. 

QiO.  Je  vais  ajouter  à  cela  quelque  chose  de  mémorable  sur 


Digitizcd  t>y  Google 


DU  CIEL  ET  DE  L'KXFEB, 


387 


les  chemins  qui  conduisent  de  ces  lieux  vers  le  Ciel,  et  p;ir 
lesquels  sont  introduits  les  Auges  novices  :  H  y  a  huit  Chemins, 
parcoupledechaquelicu  d'instruction,  l'un  moule  vers  l'Orient, 
l'autre  vers  l'Occident:  ceux  qui  viennent  dans  le  Royaume 
céleste  du  Seigneur  sont  introduits  par  le  chemin  oriental ,  et 
ceux  qui  viennent  au  Royaume  spirituel  sont  introduits  par 
le  chemin  occidental.  Les  quatre  Chemins  qui  conduisent  au 
Royaume  céleste  du  Seigneur  apparaissent  ornés  d'oliviers  et 
d'arbres  fruitiers  de  différents  genres,  et  ceux  qui  conduisent 
au  Royaume  spirituel  du  Seigneur  apparaissent  ornés  de 
vignes  et  de  lauriers  ;  et  cela  d'après  la  correspondance,  parce 
que  les  vignes  et  les  lauriers  correspondent  ù  L'affection  du 
vrai  et  a  ses  usages  ,  et  quo  les  oliviers  et  les  arbres  fruitiers 
correspondent  a  l'affection  du  bien  et  à  ses  usages. 


Personne  ne  vient  dans  le  Ciel  d'après  ime  immédiate 
Miséricorde. 

521.  Ceux  qui  n'ont  point  été  instruits  au  sujet  du  Ciel  et 
du  chemin  qui  conduit  au  Ciel ,  ni  an  sujet  de  la  vie  du  Ciel 
chez  l'homme  ,  croient  qu'on  n'est  reçu  dans  le  Ciel  que 
d'après  une  Miséricorde  qu'obtiennent  ceux  qui  sont  dans  la 
foi,  et  pour  lesquels  le  Seisineur  intercède,  qu'ainsi  il  y  a  seule- 
ment admission  par  grâce,  et  qu'en  conséquence  lous  les  hom- 
mes, quels  qu'ils  soient,  peuvent  être  sauvés  par  bon  plaisir; 
bien  plus,  quelques-uns  pensent  qu'il  peut  en  être  de  même 
pour  tous  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer.  Mais  ceux  qui  ont  ces 
croyances  n'ont  aucune  connaissance  de  l'homme,  ils  ne  savent 
pas  qu'il  est  absolument  tel  qu'est  sa  vie,  et  quo  sa  vie  est 
telle  qu'est  son  amour,  non-seulement  quant  aux  intérieurs 
qui  appartiennent  à  sa  volonté  et  ù  son  entendement,  niais 
encore  quant  aux  extérieurs  qui  appartiennent  à  son  corps; 
ils  ne  savent  pas  que  la  forme  corporelle  est  seulement  la 
forme  externe  dans  laquelle  les  intérieurs  s'établissent  dans 
un  effet,  et  que  de  là  l'homme  tout  entier  est  sou  amour,  voir 
ci-dessus,  K"  303  ;  ils  ne  savent  pas  non  plus  que  le  corps  vit 
non  d'après  soi,  mais  d'après  son  esprit,  ni  que  l'esprit  de 
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l'homme  est  son  affection  mémo,  ni  que  son  corps  spiritueî 
n'est  autre  chose  que  l'affeclion  de  l'homme  dans  une  forme 
humaine ,  dans  laquelle  il  apparaît  aussi  après  la  mort ,  voir 
ci-dessus,  N"  453  à  460.  Tant  que  ces  choses  ne  sont  pas  con- 
nues ,  l'homme  peut  être  induit  à  croire  que  la  saivation  n'est 
qu'un  Bon  plaisir  Divin,  qui  est  appelé  Miséricorde  et  Grâce. 

B22.  Mais  il  sera  d'abord  dit  ce  que  c'est  que  la  Divine  Misé- 
ricorde :  La  Divine  Miséricorde  est  une  pure  Miséricorde  envers 
tout  le  Genre  humarn  pour  le  sauver,  et  cette  Miséricorde  est 
continuelle  chez  chaque  homme  et  ne  s'éloigne  jamais  de  per- 
sonne, c'est  pourquoi  quiconque  peut  être  sauvé  est  sauvé  ; 
mais  personne  ne  peut  être  sauvé  que  par  des  moyens  Divins, 
moyens  qui  ont  été  révélés  par  le  Seigneur  dans  la  Parole  ;  ce 
sont  les  Divins  Moyens  qui  sont  appelés  Divins  Vrais;  ces 
Vrais  enseignent  comment  l'homme  doit  vivre  pour  qu'il  puisse 
être  sauvé;  par  eux  le  Seigneur  conduit  l'Jiommc  au  Ciel,  et 
par  eux  il  met  en  lui  la  vie  du  Ciel  ;.le  Seigneur  fait  cela  chez 
tous;  mais  il  ne  peut  mettre  la  vie  du  Ciel  chez  aucun  Jjomme, 
à  moins  que  l'homme  ne  s'abstienne  du  mal,  car  le  mal  fait 
obstacle;  autant  donc  l'homme  s'abstient  du  mal,  autant  le 
Seigneur  le  conduit  par  ses  Divins  moyens  d'après  la  pure 
Miséricorde,  et  cela,  depuis  l'Enfance  jusqu'à  la  Ou  de  sa  vie 
dans  le  monde ,  etensuite  durant  l'éternité.  Voilà  ce  qui  est 
entendu  par  la  Divine  Miséricorde  :  de  là,  il  est  évident  que  la 
Miséricorde  du  Seigneur  est  une  pure  Miséricorde,  mais  non 
Immédiate ,  c' est-a-dire  que  ce  n'est  pas  une  Miséricorde  pour 
que  tous  soient  sauvés  d'après  le  hon  plaisir  ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  ait  vécu. 

B23.  Le  Seigneur  ne  fait  jamais  rien  contre  l'Ordre  ,  parce 
que  Lui-Mcmc  est  l'Ordre;  le  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur est  ce  qui  fait  l'Ordre  ,  et  les  Divins  Vrais  sont  les  lois 
de  l'Ordre,  selon  lesquelles  le  Seigneur  conduit  l'homme  ;  c'est 
pourquoi  sauver  l'homme  d'après  une  immédiate  Miséricorde 
est  contre  l'Ordre  Divin,  et  ce  qui  est  contre  l'Ordre  Divin  est 
contre  le  Divin. L'Ordre  Divin  eslle  Ciel  chczrhomme;  l'homme 
avait  perverti  cet  ordre  chez  lui  par  une  vie  contraire  aux  lois 
de  l'ordre,  qui  sont  les  Divins  vrais  ;  le  Seigneur,  d'après  une 
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pure  Miséricorde  ,  ramène  l'homme  dans  cet  ordre  par  les  lois 
de  l'ordre;  et  autant  l'homme  y  eet ramené,  autant  il  reçoit  eir 
lui-même  le  Ciel;  et  quiconque  reçoit  on  soi-même  le  Ciel, 
vient  dnns  le  Ciel.  De  la,  i!  est  de  nouveau  évident  que  h 
Divine  Miséricorde  du  Seigneur  est  une  pure  Miséricorde,  mais 
non  une  Immédiate  Miséricorde  (i). 

524.  Si  les  hommes  pouvaient  être  sauvés  d'après  une  im- 
médiate Miséricorde,  ils  seraient  tous  sauvés,  même  ceux  qui 
sont  dans  l'Enfer;  bien  plus,  il  n'y  aurait  pas  d'Enfer,  parco 
que  le  Seigneur  est  la  Miséricorde  Même,  l'Amour  Même,  et  lo 
Bien  Même;  c'est  donc  parler  contre  le  Divin  du  Seigneur, 
que  dédire  qu'il  peut  sauver  immédiatement  tous  les  hommes, 
et  qu'il  ne  les  sauve  point  :  il  est  connu,  d'trprès  la  Parole,  que 
le  Seigneur  veut  le  salut  de  tous  ,  et  ne  veut  la  damnation  de 
personne. 

525.  La  plupart  de  ceux  qui  viennent  du  Monde  Chrétien 

(3)  CMt  du  Di.in  Vrai  proce  !,mi  du  Seigneur  qui  provient  l'Ordre,  et  le  Divin 
Oienest  l'essentiel  de  l'ordre,  N«  1728,  22.58,  B700,  8988.  De  11,  le  Seigneur  fil 
l'Ordre,  K«  19t9,  9.011,  5110,  5703,  10336, 106111.  Les  Divins  mutons  le.  bit 
de  l'ordre,  Net  2*47,  7995.  Tout  le  Ciel  a  «té  disposé  par  le  Seigneur  selon  sou 
ordre  Divin,  !«  "3038,  721 1,  9128,  9338,  10I25,  40151, 10157.  Oe  là,  la  forme  do 
<:iel  en  une  larme  selon  l'Ordre  Divin," No.  4010  à  4043,0607  ,  9877.  Autant 
l'homme  vi:  selon  l'ordre,  par  contenue"  dans  la  bien  selon  1rs  vrais  Divms.au- 
uni  il  reçoit  le  Ciel  en  lui,  N°  4839.  CVsl  eu  l'homme  qu'ont  dié  a-scmlilics 

..ne  Forme,  parce  qu'il  en  ex  le  récipient,  N-  4219,  4220,  42Î3,  4523,  45Î1. 
DI14,  5308,  6013,  6057.  6605,  0626,  9700,  10156, 10472.  L'homme  naît  non  dans 
lo  bien  ni  dans  le  vmi,  mais  dans  le  mal  et  dans  lo  fjui,  ain-i  non  dans  l'ordre 
Divin,  mais  dans  le  contraire  de  l'ordre,  cl  île  l.i  iv.uhc  411' il  ri.iii  dans  une  compila 
ignorance,  et  qu'ainsi  il  doit  néei:ss:iireinr;iil  riniire  de  nouveau,  c'est -à-dire,  être 
régénéré,  ce  que  le  Seigneur  opère  [iar  tes  Divins  irai»,  afin  qu'il  soit  ramené  liai» 
l'ordre,  N«  1047,2307,2308,3518,  3812,  84RO,  8550,  10283,  10Î84,  10ÏSH, 
10731.  Quand  le  Seigneur  forme  l'homme  de  nouveau,  c'est-à-dire,  quand  il  lo 
régénère,  il  dispoj:  toutes  choses  chez  lui  telon  l'ordre,  ainsi  dans  la  forme  du 
Ciel,  Ko-  5700,  6600,  U93I,  10303.  Lrs  maui  cl  les  fini  sont  ronirc  l'ordre,  et 
néanmoins  ccui  qoi  sont  liant  les  num  et  d  111s  les  hut  sonl  dirigés  par  le  Sei- 
gneur, non  selon  l'otdre,  mais  d'après  l'ordre,  H-  4839, 78,7, 10778.  Il  ejtW 
possible  que  l'homme,  qui  ni  dans  le  mal,  puisse  élre  sauve  d'après  la  teille  Mise- 
ricoitle,  parce  que  cela  CSI  contre  l'Orttre  l>iv  n,  fi°  87  0  3. 
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dan  s  l'autre  vio  apportent  avec  eux  celte  croyance,  qu'ils  seront 
sauvés  d'après  une  immédiate  Miséricorde,  car  ils  l'implorent  ; 
mais  quand  ils  ont  été  examinés,  il  est  découvert  qu'ils  ont  cru 
que  venir  dans  le  Ciel,  c'est  seulement  être  admis ,  et  que  ceux 
qui  sontintrodui  IsjmiissnUdo  h  j<w  ltU'Mc,  ignorant  absolu- 
ment ce  que  c'est  que  le  Ciel  et  ce  que  c'est  que  la  joie  céleste  ; 
c'est  pourquoi  i!  leur  est  dit  que  le  Seigneur  ne  refuse  le  Ciel  à 
personne,  cl  qu'on  peut,  si  on  le  désire,  y  être  introduit  et 
mémo  y  demeurer;  ceux  qui  le  désiraient  y  ont  été  admis, 
mais  lorsqu'ils  étaient  n  la  première  entrée,  l'exhalaison  de  la 
chaleur  céleste ,  qui  est  i'amour  dans  lequel  sont  les  Anges,  et 
l'influx  de  la  lumière  céleste,  qui  est  le  Divin  Vrai,  les  ont 
saisis  d'un  tel  serrement  de  cœur,  qu'ils  ont  senlieneux-mèmes 
un  tourment  infernal  au  lieu  d'une  joie  céleste;  frappés 
d'épouvante  parce  tourment,  ils  se  sont  élancés  avec  précipi- 
tation loin  de  là;  de  cette  manière  ils  ont  été  instruits,  par  une 
vive  expérience,  que  le  Ciel  ne  peut  être  donné  à  qui  que  ce 
soit  d'après  une  immédiate  Miséricorde. 

5£G.  Je  me  suis  quelquefois  entretenu  sur  ce  sujet  avec  les 
Anges,  et  je  leur  ai  dit  que,  dans  le  monde,  la  plupart  de  ceux 
qui  vivent  dans  le  mal ,  et  qui  parlent  avec  d'autres  du  Ciel  et 
do  la  vie  éternelle,  ne  disent  autre  chose  sinon  que  venir  dans 
le  Ciel,  c'est  seulement  y  être  admis  d'après  la  seule  Miséri- 
corde ;  et  que  ceux  qui  croient  cela  sont  principalement  ceux 
quifontJela  foi  l'unique  moyen  desalut  ;  carccux-là,  d'après 
le  principe  de  leur  religion  ,  ne  considèrent  ni  la  vie,  ni  les 
œuvres  d'amour  qui  font  la  vie,  ni  par  conséquent  les  autres 
moyens  par  lesquels  le  Soigneur  met  le  Ciel  dans  l'homme,  et 
le  rend  propre  à  recevoir  la  joie  céleste;  et  comme  ils  rejettent 
ainsi  tout  média tif  actuel ,  ils  décident,  par  la  nécessité  du 
principe,  que  l'homme  vient  dans  le  Ciel  d'après  la  seule  Misé- 
ricorde, à  laquelle  ils  croient  que  Dieu  le  Père  est  porto  par 
l'intercession  du  Fils:  A  cela  les  Auges  m'ont  répondu  qu'ils 
savaient  qu'un  tel  dogme  déroule  nécessairement  du  principe 
admis  de  la  foi  seule;  et  que  ce  dogme,  dans  lequel  ne  peut 
influer  du  Ciel  aucune  lumière  parce  qu'il  n'est  pas  vrai,  étant 
la  tète  de  tous  leurs  autres  dogmes,  il  en  résulte  ceLtc  igno- 
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rance,  dans  laquelle  est  aujourd'hui  l'Église,  sur  !c  Seigneur, 
sur  le  Ciel,  sur  la  Vie  après  la  mort,  sur  la  joie  céleste,  sur  l'es- 
sence de  l'amour  et  de  la  charité,  et  en  général  sur  le  bien,  el 
sur  la  conjonction  du  bien  avec  le  vrai,  par  conséquent  sur  la  vie 
de  l'homme,  d'où  vient  el  quelle  est  cette  vie  qui  cependant 
n'est  jamais  citez  l'homme  d'après  la  pensée,  mais  y  est  d'après 
la  volonté  et  les  actes  provenant  de  la  volonté,  et  n'y  est  d'après 
la  pensée  qu'autant  que  la  pensée  procède  do  la  volonté,  par 
conséquent  n'y  est  d'après  la  foi  qu'autant  que  la  foi  procède 
de  l'amour  :  les  Auges  gémissent  de  ce  que  ces  mêmes  hommes 
ne  savent  pas  que  la  foi  ne  peut  exister  seule  chez  qui  que  ce 
soit,  puisque  la  foi  sans  son  origine,  qui  est  l'amour,  est  seule- 
ment une  science  ,  et  chez  quelques-uns  une  sorte  de  persuasif 
qui  simule  la  foi,  voir  ci-dessus,  N"  482  ,  persuasif  qui  est  non 
dans  la  vie  de  l'homme  ,  mais  hors  de  la  vie ,  car  il  est  séparé 
d'avec  l'homme,  s'il  n'est  pas  cohérent  avec  l'amour.  De  plus, 
les  Anges  m'ont  dit  que  ceux  qui  sont  dans  un  tel  principe 
sur  le  moyen  essentiel  de  salut  chez  l'homme,  ne  peuvent  que 
croire  a  une  immédiate  Miséricorde,  parce  qu'ils  perçoivent 
d'après  la  lueur  naturelle,  et  aussi  d'après  l'expérience  visuelle, 
que  la  foi  séparée  ne  fait  pas  la  vie  de  l'homme,  puisque  ceux 
qui  mènent  une  vie  mauvaise  peuvent  penser  et  se  persuader 
la  même  chose  :  de  là  vient  que  l'on  croit  que  les  méchants 
peuvent  èlre  sauvés  de  même  que  les  bons,  pourvu  qu'à 
l'heure  de  la  mort  ils  parlent  avec  confiance  de  l'Info  ['cession 
et  de  la  Miséricorde  qu'elle  procure.  Les  Anges  déclaraient  qu'ils 
n'avaient  pas  encore  vu  recevoir  dans  le  Ciel,  d'après  une 
immédiate  Miséricorde,  aucun  homme  ayant  mal  vécu,  de 
quelque  manière  qu'il  eût  parlé  dans  le  monde  d'après  l'assu- 
rance ou  la  confiance,  qui  est  entendue  par  la  foi  dans  un  sens 
élevé.  A  cette  demande,  si  Abraham,  Isaae,  Jacob,  David  et  les 
Apôtres ,  avaient  été  reçus  dans  le  Ciel  d'après  une  immédiate 
Miséricorde,  ils  ont  répondu  :  -  Aucun  d'eux;  chacun  a  été 
traité  selon  sa  vie  dans  le  Monde  ;  nous  savons  où  ils  sont,  et 
là  ils  ne  sont  pas  plus  en  estime  que  les  autres.  »  Sur  la  remar- 
que qu'il  a  été  parlé  d'eux  dans  la  Parole  avec  honneur,  ils  ont 
répondu  ,  que  c'était  parce  que  par  eux  dans  le  sens  interne 
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est  entendu  lo  Seigneur  ;  par  Abraham  ,  Isaac  et  Jacob ,  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  et  quant  au  Divin-Humain;  par  David,  le 
Seigneur  quant  à  la  Divine  Royauté,  et  par  les  Apôtres,  le  Sei- 
gneur quant  aux  Divins  Vrais  ;  et  que  rien  de  ccqui  les  concerne 
n'est  aperçu  quand  la  Parole  est  lue  par  l'homme,  puisque  leurs 
Noms  ne  pénètrent  poiti  tdans  leCiel;  mais  qu'au  lieude  ces  noms 
IcsAnges  perçoivent  lo  Seigneur,  comme  il  vient  d'être  dit  ;  ot 
que  c'est  pour  cela  que  dans  la  Parole,  qui  est  dans  le  Ciel,  voir 
ci-dessus,  N°  239,  i!  n'est  Tait  nulle  part  mention  d'eux,  puis- 
que cette  Parole  est  le  sens  interne  de  la  Parole  qui  est  dans 
le  monde  (1). 

527-  Qu'il  soit  impossible  de  mcltrc  la  vie  du  Ciel  en  ceux 
qui  dans  le  monde  ont  mené  une  vie  opposée  à  la  vie  du  Ciel , 
c'est  ce  que  je  puis  attester  d'après  un  grand  nombre  d'expé- 
riences ;  en  effet,  il  y  en  a  eu  qui  ont  cru  qu'après  la  mort  ils 
recevraient  facilement  les  vrais  Divins,  lorsqu'ils  les  enten- 
draient expliquer  par  les  Anges,  et  qu'ils  les  croiraient;  que 
par  suite  ils  vivraient  autrement,  et  qu'ainsi  ils  pourraient  être 
reçus  dans  le  Ciel  :  c'est  ce  qui  a  été  essayé  sur  plusieurs,  mais 
seulement  parmi  ceux  qui  avaient  été  dans  une  semblable 
foi,  et  cela  leur  a  été  accordé  afin  qu'ils  sussent  que  la  repen- 
lance  n'est  pas  possible  après  la  mort:  quelques-uns  de  ceux 
sur  lesquels  l'essai  a  été  fait  ont  compris  les  vrais,  et  ont  paru 

(Il  Dana  le  lent  interne  du  la  Parole,  par  Auralnm,  Isaac  ti  Jacob  est  entendu 
le  Seigneur  quant  au  Divin  »ma  et  quant  au  Divin  Humain, K«  1893,  4615, 
6098,  6185,  GÏ7G,  6804,  6817.  Aliraliam  n'eit  point  connu  dans  le  Ciel,  Si"  1831, 
1876,  3239.  Par  David  est  entendu  le  Scieur  quant  i  la  Divine  Itojauié, 
K«  1888,9954.  I. es  doive  Apôtres  nnt  représenté  [e  Seigneur  quant  a  Ion  tu  le* 
choses  île  lEgliw,  ainii,  quant  à  toutes  celles  qui  appartiennent  à  la  Ici  et  à  I*. 
mour.  K«2IÏ9;338*,  3188,  3838,6397,  Pierre  a  représente  le  Seigneur  quant  à 

«"■3750,  10087.  Par  les  dou«  A  poires  qui  doivent  eire  assis  sur  douie  troms  et 

et  ]«  Lien*  de  la  foi  et  de  l'amour,  N°-  Î1Î9,  6397.  Us  nom.  de  personnes  et  ,1e 

52Î5,  0516,  tOÎIG,  10Ï8Î,  10132.  El  même  les  Anges  pensent  en  t.isant  alMiâc- 
tio.i  des  personne!,  M"  83i3,  »S3,  9007. 
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les  recevoir,  mais  dès  qu'ils  ont  clé  tournés  vers  la  vie  do 
leur  amour,  ils  les  ont  rejelés  aussitôt  et  ont  même  parlé 
contre  ces  vrais  :  d'autres  les  ont  rejelés  sur  le  champ,  ne  vou- 
lant pas  les  entendre:  d'autres  ont  voulu  qu'on  leur  ôtut  la 
vie  de  l'amour,  qu'ilsavaienl  contractée  dans  le  monde,  et  qu'à 
la  place  on  introduisit  la  vie  augélique  ou  la  vie  du  Ciel  ;  cela 
aussi,  d'après  la  permission  du  Seigneur,  leur  a  été  accordé  ; 
mais  lorsque  la  vie  de  leur  amour  leur  était  ôtee,  ils  restaient 
étendus  comme  morts,  ne  jouissant  plus  d'aucune  faculté.  Par 
ces  expériences  et  par  plusieurs  autres  de  divers  genres,  les 
bons  Esprits  simples  ont  été  instruits  que  la  vie  de  chacun  no 
peut  nullement  être  changée  après  la  mort,  et  qu'eu  aucune 
manière  une  vie  mauvaise  ne  peut  être  transformée  en  une 
vie  bonite,  ou  une  vie  infernale  en  une  vie  augélique,  puisque 
chaque  Esprit,  depuis  la  tète  jusqu'aux  pieds,  est  tel  qu'est  son 
amour,  par  conséquent  tel  qu'est  sa  vie,  et  que  changer  celte 
vie  en  une  vie  opposée, c'est  détruire  entièrement  l'Esprit  :  les 
Anges  déclarent  qu'il  est  plus  facile  de  changer  un  hibou  en 
colombe,  et  une  chouette  en  oiseau  de  paradis,  qu'un  Esprit 
infernal  en  Ange  du  Ciel.  Qu'après  la  mort  l'homme  reste  tel 
qu'avait  été  sa  vie  dans  le  monde,  ou  le  voit,  N"*  170  à  £84-, 
Maintenant,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  devient  évident 
que  personne  ne  peut  être  reçu  dans  le  Ciel  d'après  une  immé- 
diate Miséricorde. 

Il  n'est  pas  ti  difficile  qWon  le  croit  de  mener  la  fie  qui  conduit 
au  dei. 

528.  Quelques-uns  croient  qu'il  est  dillicile  de  mener  la  vie 
qui  conduit  au  Ciel ,  vie  qui  est  nommée  spirituelle  ;  et  cela  , 
parce  qu'ils  ont  entendu  dire  que  l'homme  doit  renoncer  au 
monde ,  et  se  priver  de  ce  qu'on  appelle  les  concupiscences  du 
corps  et  de  la  chair,  et  qu'il  doit  vivre  homme  spirituel, 
expressions  qu'ils  n'entendent  qu'en  ce  sens,  qu'ils  doivent 
rejeter  les  choses  mondaines,  qui  sont  principalement  les 
richesses  et  les  honneurs,  marcher  continuellement  dans  une 
pieuse  méditation  sur  Dieu,  sur  le  salut,  et  sur  la  vie  éter- 
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iicllu ,  et  passer  leur  v  ie  dans  les  prières  ,  dans  la  lecture  do 
la  Parole  et  des  livres  de  piélé  ;  ils  croient  que  c'est  là  renoncer 
au  monde  et  vivre  par  l'esprit  et  non  par  la  chair:  mais  qu'il 
en  soit  tout  à  fuit  autrement,  c'est  ce  qu'il  m'a  clé  donné  de 
savoir  par  plusivurs  expériences  el  par  des  entretiens  avec  les 
Anges;  do  plus,  j'ai  su  par  eux  que  ceux  qui  renoncent  au 
monde  et  vivent  en  esprit  de  cette  manière,  s'acquièrent  une 
vie  triste,  qui  n'es!  pas  susceptible  de  recevoir  la  joie  céleste,  car 
la  vie  de  chacun  lui  reste;  mais  que,  pour  que  l'homme  reçoive 
la  vie  du  Ciel,  il  faut  qu'il  vive  tout  à  fail  dans  le  monde,  et 
s'y  livre  a  son  emploi  et  a  ses  affaires,  et  qu'alors  par  la  vie 
morale  et  civile  il  reçoive  la  vie  spirituelle;  et  qu'autrement 
la  vie  spirituelle  ne  peut  être  formée  chez  l'homme,  ou  qu'au- 
trement l'esprit  de  l'homme  ne  peut  être  préparé  pour  le  Ciel  ; 
car  vivre  d'u'-C  vie  interne  et  non  on  mémo  temps  d'une  vie 
externe  ,  c'est  comme  si  l'on  habitait  dans  une  maison  sans 
fondement,  qui  peu  à  peu  ou  s'affaisse,  ou  se  couvre  de  lézardes 
et  de  crevasses,  ou  chancelle  jusqu'à  ce  qu'elle  tombe. 

S39.  Si  la  vie  de  l'homme  est  considérée  et  examinée  par 
intuition  rationnelle,  ou  découvre  qu'elle  est  triple,  savoir, 
vie  spirituelle,  vie  morale  et  vie  civile,  et  que  ces  vies  sont 
distinctes;  car  il  y  a  des  hommes  qui  vivent  de  la  vie  civile, 
et  non  cependant  de  la  vie  morale  ni  do  la  vie  spirituelle  ;  il  y 
en  a  qui  vivent  de  la  vie  morale,  et  non  loulefois  de  la  vie 
spirituelle  ;  et  il  y  en  a  qui  vivent  tant  de  la  vie  civile  que  de 
la  vie  morale,  et  en  même  temps  de  la  vie  spirituelle;  ceux-ci 
sont  ceux  qui  mènent  la  vie  du  Ciel ,  et  les  autres  ceux  qui 
mènent  fa  vie  du  monde  séparée  de  la  vie  da  Ciel.  Par  là  , 
on  peut  d'abord  voir  que  la  vie  spirituelle  n'est  pas  séparée  de 
la  vie  naturelle  ou  de  la  vie  du  monde  ,  mais  qu'elle  est  con- 
jointe avec  cette  vie  comme  l'àmc  avec  son  corps,  cl  que  si  elle 
était  séparée,  elle  serait,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  comme  une 
habitation  dans  une  maison  qui  n'aurait  pas  do  fondement. 
En  effet,  la  vie  morale  et  civile  est  l'actif  de  la  vie  spirituelle; 
car  il  est  de  la  vie  spirituelle  de  bien-vouloir,  cl  il  est  de  la 
vie  morale  et  civile  de  bien- faire,  si  l'un  est  séparé  de  l'autre, 
la  vie  spirituelle  consiste  seulement  dans  la  pensée  et  dans  te 
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langage,  et  la  volonté  se  retire,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  sou- 
lien;  et  cependant  la  volonté  est  le  spirituel  même  de  l'homme. 

530.  Qu'il  ne  soit  pas  si  diflicile  (|u'ou  le  croit  de  mener  la 
vie  qui  conduit  au  Ciel,  ou  peut  le  voir  par  ce  qui  va  suivre. 
Quelest  l'homme  qui  ne  poisse  mener  une  vie  civile  el  inorale? 
car  chacun  dès  l'enfance  y  est  initié  et  la  connaît  d'après  la  vie 
dans  le  monde  ;  chacun  même  mène  cette  vie  ,  aussi  bien  le 
méchant  que  le  bon,  car  qui  no  veut  passer  pour  sincère  î  et 
qui  ne  veut  passer  pour  juste?  presque  tous  exercent  la  sincé- 
rité et  la  justice  dans  losexternes,  jusqu'à  paraître  mèmecommo 
si  de  cœur  ilsélaient  et  sincères  et  justes,  ou  comme  s'ils 
agissaient  d'après  la  sincérité  même  et  la  justice  môme  : 
l'homme  spirituel  doit  vivre  de  la  même  manière,  ce  qu'il 
peut  faire  aussi  facilement  que  l'homme  naturel,  mais  avec 
cette  seule  différence, que  l'homme  spirituel  croie  au  Divin,  et 
agisse sincèromeiitet  justement,  non  par  le  motif  seul  que  cela 
est  conforme  aux  lois  civiles  et  morales,  mais  aussi  parce  que 
cola  est  conforme  aux  lois  Divines;  car  par  cola  que  cet  homme 
porte  ses  pensées  sur  les  Divins  quand  il  agit,  il  communique 
avec  les  Anges  du  Ciel,  et  en  tant  qu'il  le  fait,  il  leur  est  con- 
joint, et  ainsi  est  ouvert  son  homme  interne  qui,  considéré  en 
lui-même,  est  l'homme  spirituel  :  quand  l'homme  est  tel,  il  est 
adopté  et  conduit  par  le  Seigneur  ,  sans  qu'il  le  sache  ,  et  alors 
ce  qu'il  fait  de  sincère  el  de  juste,  appartenant  à  la  vie  morale 
et  civile,  il  le  fait  d'après  une  origine  spirituelle;  et  faire 
d'après  une  origine  spirituelle  ce  qui  est  sincère  cl  juste,  c'est 
le  faire  d'après  le  sincère  même  et  le  juste  même,  ou  le  faire 
de  cœur.  Sa  justice  et  sa  sincérité  dans  la  forme  externe  se 
montrent  absolument  semblables  à  la  justice  el  à  la  sincérité 
chez  les  hommes  naturels,  et  même  chez  les  méchants  et  les 
infernaux,  mais  dans  la  forme  interne  elles  sont  absolument 
dissemblables;  en  effet,  les  méchants  n'agissent  justement  et 
sincèrement  qu'en  vue  d'eux-mêmes  et  du  monde,  si  donc  ils 
ne  craignaient  les  lois  et  les  peines,  et  aussi  la  perte  de  la  ré- 
putation, de  l'honneur,  du  lucre  et  do  la  vie,  ils  agiraient  tout 
à  fait  sans  sincérité  et  sans  justice,  puisqu'ils  ne  craignent  ni 
Dieu  ni  aucune  loi  Divine  ;  ainsi  il  n'y  a  aucun  lien  intente 
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qui  les  retienne,  c'est  pourquoi  autant  ils  le  pourraient  alors, 
ils  tromperaient,  pilleraient  et  dépouilleraient  les  autres, 
et  cela  par  plaisir  ;  qu'ils  soient  tels  intérieurement,  c'est  ce 
rjoi  se  manifeste  surtout  d'après  leurs  semblables  dans  l'autre 
Vie,  où  chez  chacun  d'eux  sont  étés  les  externes  et  sont  ouverts 
les  internes  dans  lesquels  ils  vivent  enfin  durant  l'éternité, 
uoir  ci- dessus,  N"  409  à  5H,  et  comme  alors  ils  agissent  sans 
les  liens  externes,  qui  sont,  ainsi  qui!  vient  d'être  dit,  les 
craintes  de  la  loi,  et  de  la  perte  delà  réputation,  de  l'honneur, 
du  lucre  et  de  la  vie,  ils  agissent  en  insensés  et  se  moquent 
de  la  sincérité  etdc  la  justice.  Ceux,  au  contraire,  qutoiH  agi 
sincèrement  etjuslcmentâ  cause  des  loisDivines,  agissentsa- 
gement,  quand  les  externes  leur  sont  ôtés  et  qu'ils  sont  livrés 
à  leurs  internes,  parce  qu'ils  ont  été  conjoints  aux  Anges  du 
Ciel,  par  lesquels  la  sagesse  leur  est  communiquée.  D'après  ce 
qui  vient  d'être  dit,  on  peut  d'abord  voir  que  l'homme  spiri- 
tuel peut  agir  absolument  de  la  même  manière  que  l'homme 
naturel  quant  à  la  vie  civile  et  morale,  pourvu  que  quant  à 
l'homme  interne,  ou  quant  a  la  volonté  et  a  la  pensée,  il  ait 
été  conjoint  au  Divin,  voir  ci-dessus,  N"  358,  359,  360. 

531 .  Les  lois  de  la  vie  spirituelle,  les  lois  de  la  vie  civile  cl 
les  lois  de  la  vie  morale  sont  enseignées  aussi  dans  les  dix 
préceptes  du  Décalogue  ;  dans  les  Trois  premiers  préceptes, 
les  lois  de  la  vie  spirituelle  ;  dans  les  Quatre  suivants,  les  lois 
de  la  vie  civile  ;  et  dans  les  Trois  derniers,  les  lois  de  la  vie 
morale  ;  l'homme  purement  naturel  vit  dans  la  forme  externe 
selon  ces  mêmes  Préceptes  comme  l'homme  spirituel,  car  de 
même  que  lui  il  adore  le  Divin,  eutredans  le  temple,  écoute  les 
prédications,  compose  son  visage  selon  la  dévotion  ;  il  ne  tue 
point,  ne  commet  point  d'adultère,  ne  vole  point,  ne  prononce 
point  do  faux  témoignages,  no  frustre  point  ses  compagnons  do 
leurs  biens  ;  mais  il  n'agit  ainsi  que  pour  lui-même  et  pour  le 
monde  afindese  montrer;  mais  ce  même  homme  dans  la  forme 
interne  est  tout  l'opposé  de  ce  qu'il  se  montre  dans  la  forme 
externe,  parce  que  de  cœur  il  nie  le  Divin;  dans  le  culte  cel 
homme  agit  en  hypocrite;  quand  il  pense  livré  à  lui-même, 
il  rit  des  choses  saintes  de  l'figlise,  croyant  qu'elles  ne  servent 
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que  île  lien  pour  la  populace  simple;  de  là  résulte  <|u'il  aélé 
absolument  séparé  du  ("ici;  c'est  pourquoi  comme  ce  n'est  point 
u»  Iiommc  spirituel,  ce  n'est  non  plus  ni  un  homme  moral,  ni 
un  homme  civil  ;  car  bien  qu'il  ne  tue  point,  il  a  néanmoins 
de  la  haine  contre  quiconque  s'oppose  à  lui ,  et  cette  haine 
l'embrase  de  vengeance,  si  doue  il  n'était  retenu  ni  par  les 
lois  civiles,  ni  par  les  liens  externes ,  qui  sont  les  craintes,  il 
tuerait  ;  et  puisqu'il  le  désire  ,  il  s'ensuit  qu'il  tue  continuel- 
lement :  quoiqu'il  ne  commette  point  d'adultères,  cepen- 
dant par  cela  môme  qu'il  les  croit  licites,  il  est  sans  cesse 
adultère,  car  autant  qu'il  peut,  et  toutes  les  fois  qu'il  en 
trouve  l'occasion,  il  eu  commet  :  quoique  ce  même  homme 
lie  vole  point,  cependant  par  cela  même  qu'il  désire  les  biens 
des  autres  et  pense  que  les  fourberies  et  les  subtilités  ne  sont 
pas  en  opposition  avec  la  science  du  droit ,  il  vole  continuel- 
lement en  intention  :  il  en  est  de  même  quant  aux  préceptes 
la  vie  morale,  qui  consistent  à  ne  point  porter  de  faux 
témoignages  ,  et  à  ne  point  convoiter  tes  biens  des  autres  ;  tel 
est  tout  homme  qui  nie  le  Divin  ,  et  qui  n'a  pas  de  cons- 
cience provenant  de  quelque  religion  :  que  ces  hommes  soient 
tels,  c'est  ce  qui  est  bien  évident  d'après  hurs  semblables  dans 
l'autre  vie;  quand  ceux-ci  sont  mis  dans  leurs  internes  après 
que  les  externes  ont  été  ùlés,  alors  parée  qu'ils  ont  élé  séparés 
du  Ciel ,  ils  font  un  avec  l'Enfer ,  c'est  pourquoi  ils  sont  con- 
sociés  avec  ceux  qui  y  sont.  11  eu  est  autrement  de  ceux  qui  de 
cœur  ont  reconnu  le  Divin,  et  qui ,  dans  les  actes  do  leur  vie, 
ont  considéré  les  lois  Divines,  et  agi  selon  les  trois  premiers 
préceptes  du  décalogue,  de  même  que  selon  les  autres  pré- 
copies ;  quand  ceux-ci  sont  mis  dans  leurs  internes  après  que 
les  externes  ont  été  ùlés,  ils  sont  plus  sages  que  dans  le  monde; 
quand  ils  viennent  dans  leurs  internes,  c'est  comme  s'ils  pas- 
saient de  l'ombre  dans  la  lumière,  de  l'ignorance  dans  la 
sagesse,  et  d'une  vie  triste  dans  une  vie  bienheureuse,  puis 
qu'ils  sont  dans  le  Divin,  par  conséquent  dans  le  Ciel.  Ces 
détails  ont  été  donnés  ,.  afin  qu'on  sache  quel  est  l'homme 
naturel  et  quel  est  l'homme  spirituel,  quoique  tous  deux  aieui 
mené  une  semblable  vie  externe. 

?1 
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532.  Chacun  peut  savoir  que  les  pensées  sont  portées  et  di- 
rigées selon  les  intentions,  ou  vers  l'objet  que  l'homme  a 
pour  but;  en  effet,  la  pensée  est  La  rue  interne  de  l'homme, 
et  it  en  est  de  cette  vue  comme  de  la  vue  externe  ,  en  ce 
qu'elle  se  tourne  cl  s'arrête  la  où  elle  est  dirigée  et  fixée  par 
l'intention  :  si  donc  la  vue  interne  ou  la  pensée  se  tourne  vers 
le  monde  et  s'y  arrête ,  il  s'ensuit  que  la  pensée  devient  mon- 
daine ;  si ,  vers  soi  et  vers  l'honneur  de  soi,  elle  devient 
corporelle;  mais  si,  vers  le  Ciel ,  elle  devient  céleste;  par 
conséquent  si  c'est  vers  le  Ciel ,  elle  s'élève  ;  si ,  vers  soi ,  elle 
se  détourne  du  Ciel  et  se  plonge  dans  le  corporel  ;  et  si,  vers 
le  monde  ,  clic  s'éloigne  aussi  du  Ciel  et  s'étend  sur  les  choses 
qui  sont  devant  les  yeux.  C'est  l'amour  de  l'homme  qui  fait 
l'intention  ,  et  qui  détermine  la  vue  interne  de  l'homme  ou  la 
pensée  vers  les  objets  do  l'amour;  ainsi,  l'amour  de  soi  vers 
soi  et  vers  ce  qui  est  à  soi  ;  l'amour  du  monde,  vers  les  choses 
mondaines  ;  et  l'amour  du  Ciel ,  vers  les  célestes  :  par  là  on 
peut  savoir  dans  quel  étal  sont  les  intérieurs  de  l'homme 
qui  appartiennent  à  son  mental,  quand  on  connaît  son  amour, 
c'est-à-dire  que  chez  celui  qui  aime  le  Ciel  les  inférieurs  ont 
été  élevés  vers  ie  Ciel  et  ouverts  par  en  haut  ;  que  chez  celui 
qui  aime  le  monde  et  qui  s'aime  lui-même,  les  intérieurs 
ont  été  fermés  par  eu  haut  et  ouverts  a  l'extérieur  :  de  lii 
on  peut  conclure  que  si  les  supérieurs  qui  appartiennent  au 
mental  ont  été  fermés  par  en  haut,  l'homme  ne  peut  plus 
voir  les  objets  qui  appartiennent  au  Ciel  el  à  l'Eglise,  et  que 
ces  objets  sont  chez  lui  dans  l'obscurité  ,  et  les  choses  qui 
sont  dans  l'obscurité  sont  niées  ou  ne  sont  pas  comprises; 
de  là  vient  que  ceux  qui  s'aiment  eux-mêmes  et  aiment  le 
monde  par-dessus  toutes  choses,  par  cela  même  que  chez  eux 
les  supérieurs  du  mental  ont  été  formés,  nient  dans  leur  cœur 
les  Divins  vrais  ,  el  s'ils  en  disent  quelque  chose  de  mémoire  , 
toujours  esl-il  qu'ils  ne  le  comprennent  point;  ils  ne  les  re- 
gardent pas  non  plusautrementqu'ils  ne  regardent  les  choses 
mondaines  et  corporelles;  et  comme  ils  sont  tels,  ils  ne  peu- 
vent s'occuper  que  des  choses  qui  entrent  par  les  sens  du 
corps, elilsue  font  môme  leurs  délices  que  de  ces  choses,  parmi 
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lesquelles  il  y  on  a  aussi  beaucoup  qui  sont  impures,  obscènes, 
profanes  et  criminelles,  et  qui  uc  peuvent  être  détournées  , 
parce  que  chez  eux  il  n'y  a  pas  d'influx  du  Ciel  dans  leurs 
mentais,  puisque  ces  me  a  tais  ont  été  fermés  par  eu  haut, 
ainsi  qu'il  a  été  dit.  L'intention  de  l'homme,  d'après  laquelle 
se  fixe  sa  vue  interne  ou  sa  pe  sée  ,  est  sa  volonté,  car  ce  que 
l'homme  veut,  il  y  tend  ,  et  ce  à  quoi  il  tend,  il  le  pense  ;  si 
donc  il  tend  au  Ciel,  la  se  fixe  sa  pensée  et  avec  elle  tout  sou 
mental ,  qui  ainsi  est  dans  le  Ciel ,  d'où  ensuite  il  regarde 
au-dessous  de  soi  ce  qui  appartient  au  monde,  comme  celui 
qui  regarde  du  haut  du  toit  d'une  maison  ;  de  là  vient  que 
l'homme,  dont  les  intérieurs  appartenant  à  son  mental  ont 
été  ouverts,  peut  voir  les  maux  et  les  faux  qui  sont  chez 

vcrsii  l'homme  dont  les  intérieurs  n'ont  pas  été  ouverts  ne 
peut  voir  ni  ses  maux,  ni  ses  faux  ,  parce  qu'il  est  on  eux  et 
non  au-dessus.  De  là  on  peut  conclure  d'où  vient  à  l'homme  la 
sagesse  et  d'où  lui  vient  la  folie ,  et  quel  doit  être  l'homme 
après  la  mort,  lorsqu'il  est  abandonné  à  vouloir  et  à  penser, 
et  aussi  à  agir  et  à  parler  selon  ses  intérieurs.  Ces  explications, 
ont  aussi  été  données,  afin  qu'on  sache  quel  est  l'homme 
intérieurement ,  quoiqu'il  paraisse  semblable  à  un  autre  exté- 
rieurement. 

833.  Qu'il  ne  soit  pas  si  diihcilc  qu'on  le  croit  do  mener  la 
vie  du  Ciel,  c'est  ce  qui  devient  maintenant  évident,  ou  ce 
qu'il  suffit  ù  l'homme,  lorsque  sou  esprit  (animai)  est  porté 
sur  quelque  chose  qui  se  présente  a  lui  et  qu'il  sait  cire  non- 
sincère  et  injuste,  de  penser  que  cela  ne  doit  pas  être  fait, 
parce  que  c'est  contre  les  préceptes  Divins;  si  l'homme  s'ac- 
coutume à  penser  ainsi ,  et  que  par  suite  il  en  contracte 
l'habitude,  alors  peu  à  peu  il  est  conjoint  au  Ciel  ;  et  autant  il 
est  conjoint  au  Ciel,  autant  les  supérieurs  qui  appartiennent 

il  voit  ce  que  c'est  que  le  non-sincère  t1!  !' injuste  ;  et  autant  il 
voit  de  tels  maux,  autant  ils  peuvent  être  dissipés,  car  un  mal 
ne  peut  être  dissipé  qu'après  qu'il  est  vu  :  c'est  là  l'état  dans 
lequel  L'homme  peut  entrer  d'après  la  liberté,  car  qui  est-ce 
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qui  ne  peut  d'aprèsla  liberté  penserainsi  ?  Or,  quand  l'homme 
a  lté  initie,  le  Seigneur  opère  alors  tous  les  biens  chez  lui, 
et  fait  que  nou-sculomcnt  il  voit  les  maux,  mais  que  même  il 
ne  les  veut  pas,  et  qu'ensuite  il  les  a  en  aversion  :  c'est  là  ce  qui 
est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  :  «  Mon  joug  est  aisé, 
et  mon  fardeau  léger,  n  —  Matin.  XI,  30.  —Toutefois,  il  faut 
qu'on  sache  que  la  difficulté  de  penser  ainsi,  et  de  résister  aux 
maux,  augmente  autant  que  l'homme  d'après  la  volonté  fait  les 
maux;  en  effet,  celui-ci  s'y  habitue  tellement,  qu'enfin  il  ne  les 
voit  point,  et  qu'ensuite  il  les  aime,  et  d'après  le  plaisir  de  son 
amour  les  excuse,  et  par  des  illusions  de  tout  genre  les  con- 
firme et  dit  qu'ils  sont  permis,  et  que  ce  sont  des  biens  :  mais 
cela  arrive  chez  ceux  qui,  dans  l'âge  de  l'adolescence,  se  préci- 
pitent dans  les  maux  comme  sans  frein,  et  en  même  temps 
alors  rejettent  de  cœur  les  Divins. 

Ë3t.  Un  jour  me  fut  représente  le  chemin  qui  conduit  ad 
Ciel,  et  qui  conduit  ù  l'Enfer;  c'était  un  chemin  large  tendant 
à  gauche  ou  vers  le  septentrion;  j'aperçus  un  grand  nombre 
d'Esprits  qui  le  suivaient;  mais,  a  une  certaine  dislance,  je  vis 
une  Pierre  assrz  grande  a  l'endroit  où  le  chemin  large  se  ter- 
minait; de  celte  Pierre  ensuite  partaient  deux  chemins,  l'un 
vers  la  gauche,  et  l'aulre  »  l'opposé  vers  la  droite;  le  chemin 
qui  tendait  â  gauche  était  resserré  ou  étroit,  conduisant  par 
l'occident  au  midi,  et  ainsi  dans  là  lumière  du  Ciel;  le  chemin 
qui  tendait  a  droite  était  large  et  spacieux,  conduisant  obli- 
quement en  bas  vers  l'Enfer.  Je  vis  d'abord  tous  ces  Esprits 
marcher  dans  le  même  chemin  jusqu'à  la  grande  Pierre  où 
était  la  bifurcation  ;  mais,  lorsqu'ils  y  furent  arrivés,  ils  furent 
séparés,  les  bons  tournaient  à  gauche  et  entraient  dans  le 
chemin  étroit  qui  conduisait  au  Ciel;  mais  les  méchants  ne 
voyaient  pas  la  Pierre  qui  étaità  la  bifurcation,  et  tombaient 
dessus,  et  se  blessaient;  et  après  qu'ils  s'étaient  relevés,  ils 
couraient  à  droite  dans  ln  chemin  large  qui  allait  vers  l'Enfer. 
Ensuite  il  me  fut  explique  ce  que  tout  cela  signifiait;  savoir: 
Par  le  premier  chemin,  qui  était  large,  où  un  grand  nombre 
d'Esprits,  tant  bons  que  méchants,  marchaient  ensemble  et 
conversaient  entre  eux  comme  des  amis,  parce  qu'entre  eux 
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il  ne  se  manifestait  à  la  vue  aucune  différence,  étaient  repré- 
sentés ceux  qui  dans  les  externes  vivent  do  môme  sincère- 
ment et  justement,  et  qui  ne  sont  point  distingués  a  la  vue  : 
jiar  la  Pierre  de  la  bifurcation  ou  do  l'Angle,  sur  laquelle  tom- 
baient les  méchants,  qui  ensuite  couraient  dans  le  chemin 
qui  conduisait  à  l'Enfer,  était  représenté  le  Divin  Vrai,  lequel 
est  nie  par  ceux  qui  regardent  vers  l'Enfer;  par  cette  même 
Pierre,  dans  le  sens  suprême,  était  signifié  le  Divin-Humain 
du  Seigneur  :  ceux,  au  contraire,  qui  reconnaissaient  le  Divin 
Vrai,  et  eu  même  temps  le  Divin  du  Seigneur,  cuiraient  dans 
le  chemin  qui  conduisait  au  Ciel.  Par  là  j'ai  pu  voir  de  nou- 
veau que  les  méchants  comme  les  bons  mènent  la  même  vie 
dans  les  externes,  ou  suivent  le  même  chemin,  par  conséquent 
[es  uns  aussi  facilement  que  les  autres,  cl  que  cependant  ceux 
qui  reconnaissent  de  cœur  le  Divin,  principalement  au  dedans 
de  l'Église  ceux  qui  reconnaissent  le  Divin  du  Seigneur,  sont 
conduits  vers  le  Ciel,  et  que  ceux  qui  ne  le  reconnaissent 
point  sont  portes  vers  l'Enfer.  Les  pensées  de  l'homme,  qui 
procèdent  de  l'intention  ou  do  la  volonté,  sont  représentées 
dans  l'autre  vie  par  des  chemins;  il  s'y  présente  aussi  a  l'ap- 
parence des  chemins  absolument  selon  les  pensées  de  l'inten- 
tion, et  chacun  y  marche  aussi  selon  ses  pensées  qui  procè- 
dent de  l'intention  ;  de  là  vient  que  d'après  les  chemins  on 
connaît  quels  sont  les  Esprits,  et  leurs  pensées.  Parla  jo  vis  en- 
core clairement  ce  qui  est  entendu  par  ces  paroles  du  Sei- 
gneur :  «  Unirez  par  ta  porte  étroite,  car  large  est  la  porte  et 
spacieux  te  chemin  qui  mène  à  ta  perdition,  et  il  y  en  a  beau- 
coup qui  y  marchent  ;  étroite  est  la  porte  et  resserré  le  chemin 
qui  mène  it  la  vie,  et  il  y  en  a  peu  qui  le  trouvent,  i  —  MaUh. 
VII,  \S,  M;  —  si  le  chemin  qui  conduit  à  la  vie  est  resserre, 
ce  n'est  pas  qu'il  soit  difficile,  mais  c'est  qu'il  y  en  a  peu  qui 
le  trouvent,  ainsi  qu'il  est  dit.  D'après  celte  Pierre  que  je  vis 
à  l'angle  où  le  chemin  largo  et  commun  était  terminé,  el  d'où 
parlaient  les  deux  chemins  que  je  voyais  tondre  à  des  plages 
opposées,  je  compris  clairement  ce  qui  est  signifié  par  ces  pa- 
roles du  Seigneur  ■  n'aecz-vous  pas  tu  ce  quicsUerit  :  La  Pierre 
qu'ont  rejetee  tes  architectes ,  elle  a  été  faite  en  téle  d'Angle  ; 
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quiconque  tombera  sur  cette  Pierre  sera  brisé.  •  —  Luc.  XX, 
17,  18;  —  la  Pierre  signifie  le  Divin  Vrai,  et  la  Pierre  d'Israël, 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain;  les  architeclcs  signifient 
ceux  qui  étaient  de  l'Église;  la  tête  d'angle,  c'est  où  com- 
mencent les  deux  chemins;  tomber  et  être  brisé,  c'est  nier  et 
périr  (1). 

53B.  11  m'a  été  donné  de  converser  dans  l'autre  vie  avec 
quelques-uns  qui  s'étaient  éloignés  des  affaires  du  monde, 
afin  de  vivre  pieusement  et  saintement,  et  aussi  avec  quel- 
ques-uns qui  s'étaient  infligé  divers  châtiments,  parce  qu'ils 
avaient  cru  que  c'était  la  renoncer  au  monde  et  dompter  les 
concupiscences  de  la  chair;  mais  la  plupart  d'entre  eux  ayant 
par  là  contracté  une  vie  trisle,  et  s'étant  éloignés  de  la  vie  de 
la  charilé,  vie  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  monde,  ne 
peuvent  être  consociés  avec  les  Anges,  parce  que  la  vie  des 
Anges  est  gaie  par  béatitude,  et  consiste  à  faire  des  biens,  qui 
sont  les  œuvres  de  la  charilé  :  et  en  outre,  ceux  qui  ont  passé 
leur  vie  en  dehors  des  choses  du  monde,  sont  embrasés  de  l'i- 
dée de  mérite,  et  par  suite  désirent  continuellement  le  Ciel  et 
pensent  à  la  joie  céleste  comme  à  une  récompense,  ignorant 
absolument  ce  que  c'est  que  la  joie  céleste  ;  et  quand  ils  sont 
parmi  les  Anges,  et  placés  dans  la  joie  Angélique,  qui  rejette 
le  mérite  et  consiste  dans  des  exercices  et  des  devoirs  mani- 
festes, et  dans  la  béatitude  provenant  du  bien  qu'on  fait  par 
l'accomplissement  de  ces  devoirs,  ilssoivt  étonnés  comme  ceux 
qui  voient  des  chosesétrangércsà  la  foi  ;  et  comme  ils  ne  sont 
pas  capables  de  recevoir  cette  joie,  ils  se  retirent,  cl  sont  conso- 
ciés aux  leurs  qui,  dans  le  monde,  ont  été  dans  une  sembla- 
ble vie.  Quant  a  ceux  qui  ont  vécu  saintement  dans  les  ex- 
ternes, continuellement  dans  les  Temples,  et  là  en  prières,  et 
qui  ont  affligé  leurs  âmes,  et  en  même  temps  pensé  conti- 
nuellement qu'ils  seraient  ainsi  plus  eslimés  et  plus  honores 

(1)  Li  Pierre  signifie  loTni,  S-  11*.  6Ï!,  1298,  3720,  Glîfl,  8809,  1037G. 
C'est  pour  cclaque  la  Loi  «  été  Era.ee  sur  des  uiblef  qui  éuienl  de  pierre, 
10376.  La  Pierre  illsrjei  esl  le  Scirjucur  rfoWl  ju  [ti  y  in  Vrai  tX  r|uanl  au 
Divin  Humain,  No  G426. 
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que  les  autres  et  enfin  considérés  comme  des  Saints  après  la 
mort,  ils  ne  sont  pas  dans  l'autre  vie  dans  le  Ciel,  parce  qu'ils 
ont  agi  ainsi  pour  eux-mêmes;  et  comme-  ils  ont  souillé  les 
Divins  vrais  par  l'amour  de  soi  dans  lequel  ils  les  ont  plon- 
gés, quelques-uns  d'eus  sont  si  insensés  qu'ils  se  croient  des 
dieux,  aussi  sont-ils  dans  l'Enfer  avec  leurs  semblables  :  quel- 
ques autres  sont  artificieux  et  fourbes,  et  sont  dans  les  Enfers 
îles  fourbes,  ce  sont  ceux  qui,  dans  la  forme  externe,  ontagi 
pareillement  au  moyen  d'artifices  et  de  ruses  ,  par  les- 
quels ils  ont  induit  le  vulgaire  à  croire  qu'il  y  avait  en  eux 
une  sainteté  Divine,  Tels  sont  un  grand  nombre  de  Saints  de 
la  religion  Catholique-Romaine;  il  m'a  aussi  été  donné  de  par- 
ler avec  quelques-uns  d'eux,  et  alors  leur  vie  fut  clairement 
dépeinte  telle  qu'elle  avait  été  dans  le  momie,  et  telle  qu'elle 
fut  dans  la  suile.  Ces  choses  ont  clé  dites,  afin  qu'on  sache  que 
la  vie  qui  conduit  au  Ciel  est  une  vie,  non  point  détachée  du 
inonde,  mais  dans  le  monde;  et  que  la  vie  do  la  piété,  sans  la  vie 
delà  charité  qui  n'est  donnée  que  dans  le  monde,  no  conduit 
point  au  Ciel,  mais  qu'on  y  est  conduit  par  la  vie  de  la  charité, 
quiconsisteaagirsinceromcnletjustemcnt  dans  toute  fonction, 
dans  tout  négoce  et  dans  touî  emploi,  d'après  l'intérieur,  ainsi 
d'après  une  origine  céleste,  origine  qui  est  dans  celle  vie  quand 
l'homme  agit  sincèrement  et  juslomenl  parce  que  cela  est  con- 
forme aux  lois  Divines  :  celte  vie  n'est  pas  difficile,  mais  la 
vie  de  la  piété  séparée  de  la  vie  de  ia  charité  est  difficile,  et 
néanmoins  elle  détourne  d'autantplus  du  Ciel,  qu'on  croit 
qu'elle  conduit  au  Ciel  (I). 

(I)  La  vie  de  la  piété  uns  la  vie  de  la  charité  n'a  aucune  valeur,  mais  avec 
elle,  elle  conduit  à  lout,  N,.,  8252,  8Î53.  La  Charit*  envers  le  prochain  cou- 
«i«e  à  faire  le  bien,  le  jus  le  (i  le  droit  dam  louie  œuvre  et  dans  [ouïe  fonction. 
N™  Si»,  8121 ,  8IÎÏ.  La  charité  envers  le  proclain  s'èïenJ  a  ioui  ce  que  l'homme 
pense,  rail  el  Fait  en  téuéralcl en  particulier,  N°  8Iîi.  La  vie  de  la  charité  est  la 
vie  «Ion  les  préceptes  du  Seigneur,  K° 3111).  Vivre  selon  les  préceptes  du  Seigneur, 
c'est  aimer  le  Seigneur,  K'.  101 13,  10lii3, I03I 0,  10678,  tOG*3.  La  charité  réelle 
n'est  peint  méritoire,  parce  qu'elle  procède  de  Liffiitiiim  in.. rn  nu:  ci  [ui  <  ,ui„  - 
quent  du  plaisir  H*  2340,  2373  ,  2100,  3887  ,  6388  à  0393.  L'homme  resie,  .ipràs 
la  mon,  le!  nu'a  été  sa  viedelo  charUédani  le  monde,  X°  B156.  La  btaitlu.de  céleste, 
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Le  seigneur  gouverne  les  Enfers. 

i,JG.  Ci-dessus,  où  il  a  été  question  du  Ciel,  il  a  été  montre 
'partout  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  Ciel,  spécialement 
N"*  2  à  fi,  qu'ainsi  tout  gouvernement  des  Cieux  appartient  au 
Seigneur;  et  comme  le  rapport  du  Ciel  à  l'Enfer  et  de  l'Enfer 
au  Ciel  est  tel  qu'entre  deux  opposes  qui  agissent  mutuelle- 
ment l'un  contre  l'autre,  et  dont  l'action  et  la  réaction  pro- 
duisent un  équilibre  dans  lequel  toutes  choses  subsistent, 
c'est  pourquoi  pour  que  toutes  choses,  en  général  et  en  parti- 
culier, soient  tenues  dans  l'équilibre,  il  est  nécessaire  que  ce- 
lui qui  gouverne  l'un  gouverne  aussi  l'autre;  car  si  !c  même 
Seigneur  ne  réprimait  pas  les  insultes  qui  proviennent  des  En- 
fers, et  n'y  modérait  pas  lus  frénésies,  l'équilibre  périrait,  et  la 
destruction  de  l'équilibre  entrai  lierait  la  ruine  du  tout. 

!537.  Mais  ici  il  sera  d'abord  dit  quelque  chose  de  l'équilibre  : 
Il  est  connu  que  lorsque  deux  agissent  mutuellement  l'un  con- 
tre l'autre,  et  que  l'un  réagit  et  résiste  autant  que  l'autre  agit 
et  pousse,  la  force  chez  l'un  et  chez  l'autre  est  nulle,  parce 
qu'il  y  a  de  part  et  d'autre  une  semblable  puissance,  et  qu'a- 
lors l'un  et  l'autre  peut  être  mis  à  volonté  en  action  par  un 
troisième;  car  lorsque  les  deux  d'après  une  opposition  égale 
n'ont  aucune  force,  la  force  du  troisième  fait  tout,  et  aussi 
facilement  que  s'il  n'y  avait  aucune  opposition.  Tel  est  l'équi- 
libre entre  l'Enfer  et  le  Ciel  ;  toutefois,  ce  n'est  pas  un  équili- 
bre comme  entre  deux,  qui  combattent  de  corps,  dont  la  force 
île  l'un  équivaut  ù  la  force  de  l'autre,  mais  c'est  un  Équilibre 

influe  du  Seiencur  dmtb  vie  do  la  cliorilé,  K»  5363.  l'ersoanc  n'est  admis  dans  Je 
ttïel  pir  cela  seul  qu'il  pense  le  bien,  nuis  il  y  est  admis  lorsqu'un  mfmc  temps 
ïl  rculel  Elit  le  bien,  N-  MOI ,  3iS0.  Si  faire  te  Lien  n'u  paî  Clé  conjoint  «ce 
vouloir  le  bien  el  penser  le  bien,  il  n'y  a  poinl  Je  sahrattoD,  ni  <lc  conjonction  de 
l'Iinmme  interne  mer  l'bomme  cilcrne,  No  3987. 
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spirituel  ;  savoir,  du  faux  contre  le  vrai,  el  du  mal  contre  le 
bien;  de  l'Enfer  s'exhale  continuellement  le  faux  d'après  le 
mal,  etdu  Ciels'exhalceontinuellemcntlevraj  d'aprèslebicii; 
c'est  cet  équilibre  spiritael  qui  fait  que  l'homme  est  dans  la 
liberté  de  penser  el  de  vouloir  ;  car  tout  ce  que  l'homme  pense 
et  veut  se  réfère  ou  au  mal  et  par  suite  aU  faux,  ou  au  bien  et 
par  suile  au  vrai  ;  par  conséquent  lorsqu'il  est  dans  cet  équi- 
libre ,  il  est  dans  la  liberté  soit  d'admettre  ou  recevoir  le 
mal  et  par  suite  le  faux  d'après  l'Enfer,  soit  d'admettre 
ou  recevoir  le  bien  et  par  suite  le  vrai  d'après  le  Ciel;  chaque 
homme  est  tenu  dans  cet  équilibre  par  le  Seigneur,  parce  que 
le  Seigneur  gouverne  l'un  et  l'autre,  tant  le  Ciel  que  l'Enfer. 
Mais  pourquoi  l'homme  est-il  tenu  par  l'équilibre  dans  cetlo 
liberté ,  et  pourquoi  d'après  la  Divine  puissance  le  mal  et  le 
fa  u\  ne  lui  sont-ils  pas  étés  ,  et  le  bien  et  le  vrai  ne  sont-ils 
pas  mis  en  lui,  c'est  ce  qui  sera  dit  plus  lard  dans  un  Article 
spécial. 

îillH.  Il  m'a  été  donné  quelquefois  de  percevoir  la  sphère  tlu 
faux  d'après  le  mal  s'écouler  de  l'Enfer;  c'était  comme  un 
continuel  effort  de  détruire  tout  bien  et  tout  vrai ,  effort  au- 
quel se  joignaient  la  colère  et  une  sorte  de  fureur  de  ne  pou- 
voir y  parvenir:  l'effort  consistait  surtout  à  annihiler  et  à 
détruire  le  Divin  du  Seigneur,  el  cela  parce  que  c'est  du  Lui 
que  procèdent  tout  bien  et  tout  vrai.  Du  Ciel ,  au  contraire, 
je  percevais  s'écouler  la  sphère  du  vrai  d'après  lo  bien ,  par 
laquelle  était  réprimée  la  fureur  de  l'effort  qui  s'élevait  de 
l'Enfer:  de  la  l'équilibre  :  j'avais  perçu  que  celte  sphère,  qui 
s'écoulait  du  Ciel,  procédait  du  Seigneur  Seul,  quoiqu'elle 
apparût  procéder  des  Anges  dans  le  Ciel;  si  elle  venait  du 
Seigneur  seul  et  non  des  Anges,  c'était  parce  que  chaque 
Ange  dans  le  Ciel  reconnaît  que  rien  du  bien  ni  du  vrai  no 
vient  de  l'Ange,  mais  que  lout  vient  du  Seigneur.  , 

339.  Dans  le  Monde  spirituel,  toute  puissance  appartient 
au  vrai  d'après  lo  bien ,  et  le  faux  d'après  le  mal  n'a  absolu- 
ment aucune  puissance  ;  si  toute  puissance  appartient  au  vrai 
d'après  le  bien ,  c'est  parce  que  le  Divin  Même  dans  le  Ciel  est 
le  Divin  Bien  cl  le  Divin  Vrai,  el  qu'au  Divin  appartient 
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toute  puissance;  si  le  faux  d'après  le  mal  n'a  absolument 
iiucune  puissance,  c'est  parce  que  toute  puissance  appartient 
au  vrai  d'après  le  bien ,  et  que  dans  le  faux  d'après  le  mal  il 
n'y  a  rien  du  vrai  d'après  le  bien  :  de  là  vient  que  toute  la 
puissance  est  dans  le  Ciel,  et  qu'il  n'y  a  aucune  puissance  dans 
l'Enfer;  en  effet,  chacun  dans  le  Ciel  est  dans  les  vrais  d'après  le 
bien,  et  chacun  dans  l'Enfer  est  dans  les  faux  d'après  le  mal; 
car  nul  n'est  admis  dans  le  Ciel,  avant  qu'il  soit  dans  les  vrais 
d'après  le  bien;  et  nul  n'est  jeté  dans  l'Enfer,  avant  qu'il  soit 
dans  les  faux  d'après  le  mal;  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit 
dans  les  Articles  où  il  a  été  question  du  premier,  du  second 
et  du  troisième  état  de  l'homme  après  la  mort,  N"  4U1  à  520  ; 
et  que  toute  puissance  appartienne  au  vrai  d'après  le  bien, 
on  le  voit  dans  l'Article  sur  la  Puissance  des  Anges  du  Ciel. 
N-  828  a  233. 

5-10.  Tel  est  donc  l'équilibre  entre  le  Ciel  et  l'Enfer;  ceux 
qui  sont  dans  le  Monde  des  Esprits  sont  dans  cet  équilibre,  car 
le  Monde  des  Esprits  lient  le  milieu  cuire  le  Ciel  et  l'Enfer; 
et  par  suite  aussi  tous  les  hommes  dans  le  monde  sont  tenus 
dans  un  semblable  équilibre  ,  car  le  Seigneur  gouverne  les 
hommes  dans  le  monde  parles  Esprits  qui  sont  dans  le  Monde 
des  Esprits;  ce  sujet  sera  traite  plus  bas  dans  un  Article  spé- 
cial. Un  tel  équilibre  ne  peut  exister,  a  moins  que  le  Seigneur 
ne  gouverne  l'un  et  l'autre,  tant  le  Ciel  que  l'Enfer,  et  ne 
modère  de  part  et  d'autre;  autrement  les  faux  d'après  le  mal 
surabonderaient  et  affecteraient  les  bons  Esprits  simples  qui 
sonl  dans  les  derniers  du  Ciel,  et  qui  peuvent  être  plus  faci- 
lement pervertis  que  les  Anges  mêmes;  et  ainsi  périrait  l'équi- 
libre, et  avec  l'équilibre  la  liberté  chez  les  hommes. 

541.  L'Enfer  a  été  distingue  en  Sociétés  de  la  même  ma- 
nière que  le  Ciel ,  et  aussi  en  autant  de  Sociétés  qu'il  y  en  a 
dans  le  Ciel  ;  car  chaque  Société  dans  le  Ciel  a  une  Société 
qui  lui  est  opposée  dans  l'Enfer,  et  cela  à  cause  de  l'équilibre. 
Mais  lessociétés  dans  l'Enfer  ont  été  distinguées  selon  les  maux 
et  par  suite  selon  les  faux  ,  parce  que  les  sociétés  dans  le  Ciel 
sont  distinguées  selon  les  biens  et  par  suile  selon  les  vrais  : 
qu'il  y  ait  un  mal  oppose  à  chaque  bien  ,  et  un  faux  opposé  à 
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chaque  vrai ,  c'est  ce  qu'on  peut  savoir,  en  ce  qu'il  n'existe 
rien  sans  rapport  avec  un  opposé ,  cl  que  d'après  l'opposé  on 
commit  la  qualité  d'une  chose,  et  dans  quel  degré  elle  est ,  et 
que  de  là  résulte  toute  perception  et  toute  sensation.  C'est 
pourquoi  le  Seigneur  pourvoit  continuellement  à  ce  que  toute 
Société  du  Ciel  ail  son  opposé  dans  une  Société  de  l'Enfer,  et 
qu'entre  elles  il  y  ait  équilibre. 

512.  Puisque  l'Enfer  a  été  distingué  eu  autant  de  sociétés 
qu'il  y  en  a  dans  le  Ciel,  il  y  a  aussi  par  conséquent  autant 
d'Enfers  que  de  sociétés  du  Ciel,  car  chaque  société  du  Ciel  est 
un  Ciel  dans  une  forme  plus  petite,  voir  N"  51  ù  58  ,  ainsi 
chaque  sociélé  de  l'Enfer  est  un  Enfer  dans  une  forme  plus 
petite.  Comme  en  général  il  y  a  trois  Cieux ,  de  mémo  aussi 
en  général  il  y  a  trois  Enfers;  l'infime,  qui  est  opposé  au 
Ciel  intime  ou  Troisième  Ciel;  le  moyen,  qui  est  oppose  au 
moyen  ou  second  Ciel;  et  le  supérieur,  qui  est  opposé  au 
dernier  ou  premier  Ciel. 

613.  Il  sera  dit  aussi  en  peu  de  mots  comment  les  Enfers 
sont  gouvernés  par  le  Seigneur  :  Les  Enfers  sont  gouvernés, 
dans  le  commun  ,  par  un  afflux  commun  du  Divin  Bien  et 
du  Divin  Vrai  procédant  des  Cieux,  par  lequel  l'effort  com- 
mun qui  s'éeoulcdes  Enfers  est  modéré  et  réprime  ;  etaussi 
par  un  afflux  spécial  de  chaque  Ciel  et  de  chaque  sociélé  du 
Ciel.  Les  Enfers  sont  gouvernés,  dans  le  particulier,  par  des 
Anges  auxquels  il  est  donné  de  regarder  dans  les  Enfers ,  et 
d'en  modérer  les  extravagances  et  les  tumultes  ;  quelquefois 
inème  des  Anges  y  sont  envoyés,  et  par  leur  présence  il  les 
apaisent.  Mais,  en  général,  tous  ceux  qui  sont  dans  les  En- 
fers sont  gouvernés  par  les  craintes,  quelques-uns  par  des 
craintes  implantées  et  aussi  insitées  dès  le  monde;  mais 
comme  ces  craintes  ne  suffisent  point  et  se  dissipent  peu  à 
peu,  ils  sont  gouvernés  par  les  craiulesdes  peines,  par  les- 
quelles ils  sont  principalement  détournés  de  commettre  des 
maux;  la,  les  peines  sont  en  grand  nombre,  les  unes  plus 
douces,  les  autres  plus  sévères,  selon  les  maux  :  ordinaire- 
ment a  la  tète  des  autres  sont  de  plus  méchants  qui  excellent 
en  adresse  et  eu  artifices ,  et  peuvent,  par  des  peines  et  par 
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les  terreurs  qu'elles  inspirent,  tenir  tes  autres  dans  l'obéis- 
sance et  dans  ta  servitude  ;  ces  chefs  n'osent  pas  dépasser  les 
bornes  qui  leur  sont  prescrites.  Il  faut  qu'on  sache  que  l'uni- 
que moyen  de  réprimer  les  violences  et  les  fureurs  de  ceuï 
qui  sont  dans  les  Enfers ,  est  la  crainte  de  la  peine  ;  il  n'existe 
pas  d'autre  moyen. 

544.  On  a  cru  jusqu'à  présent ,  dans  le  inonde,  qu'il  y  a  un 
Diable  qui  est  à  ia  lete  des  Enfers  ,  et  que  ce  diable  avait  été 
créé  Ange  de  lumière,  mais  qu'après  être  devenu  rebelle,  il 
fut  précipité  dans  l'Enfer  avec  sa  troupe  :  cette  croyance  vient 
de  ce  que  ,  dans  la  Parole  ,  il  est  parlé  du  Diable  et  de  Satan, 
et  aussi  de  Lucifer,  et  de  ce  que  dans  ces  passages  la  Parole 
a  été  entendue  selon  le  sens  de  la  lettre  ,  lorsque  cependant, 
par  le  Diable  et  Satan  ;  c'est  l'Enfer  qui  y  est  entendu,  par  le 
Diable,  cet  Enfer  qui  est  en  arrière  ,  et  où  sont  tes  plus  mé- 
chants ,  nommés  mauvais  génies;  et  par  Satan,  cet  Enfer  qui 
est  en  avant ,  où  se  trouvent  ceux  qui  ne  sont  pas  si  méchants 
et  qui  sont  nommés  mauvais  Esprits;  par  Lucifer  sont  en- 
tendus ceux  qui  sont  de  Babel  ou  de  la  Babylonie,  ce  sont 
ceux  qui  étendent  leurs  dominations  jusque  dans  le  Ciel. 
Qu'il  n'y  ail  aucun  Diable  auquel  aient  été  soumis  les  Enfers, 
c'est  aussi  ce  qui  est  évident  en  ce  que  tous  ceux  qui  sont 
dans  les  Enfers,  comme  tous  ceux  qui  sont  dans  les  Cicu\ , 
viennent  du  Genre  Humain,  voir  N"  3U  à  317,  et  en  ce  qu'il 
y  en  a  [à  des  myriades  de  myriades  depuis  le  commencement 
de  la  création  jusqu'à  ce  jour,  et  que  chacun  d'eux  est  diable 
au  même  degré  qu'il  avait,  dans  le  monde ,  été  opposé  an 
Divin;  voir  ci-dessus ,  N"3H,  31?. 

Le  Seigneur  ne  précipite  personne  dans  TEnfer,  mais  CBtprit  t'y 
précipite  lui-même. 

U4S.  Chez  quelques-uns  a  prévalu  l'opinion  que  Dieu  dé- 
tourne sa  face  de  l'homme ,  le  rejette  de  Lui  et  le  précipite 
dans  l'Enfer,  et  qu'il  se  met  en  colère  contre  lui  à  cause  du 
mal  ;  quelques  autres  vont  encore  plus  loin ,  et  croientque 
Dieu  punit  l'homme,  et  lui  fait  du  mal;  ils  se  confirment 
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dans  cette  opinion  d'après  le  sens  littéral  de  la  Parole,  où  se 
trouvent  de  soin bla hlcs  expressions,  ne  sachant  pas  que  le 
sens  spirituel  de  la  Parole  ,  qui  explique  le  sens  de  la  lettre  , 
est  tout  a  tait  différent ,  et  que  par  suite  la  Doctrine  réelle  de 
l'Eglise,  qui  vient  du  sens  spirituel  de  la  Parole,  enseigne 
autre  chose;  savoir,  que  jamais  Dieu  ne  détourne  sa  face  de 
l'homme  et  ne  le  rejette  do  Lui ,  et  truc  jamais  il  no  précipite 
personne  dans  l'Enfer,  et  ne  se  met  en  colère  (1).  Tout  homme, 
dont  le  mental  est  dans  l'illustration  ,  quand  il  lit  la  Parole  , 
perçoit  aussi  cela,  seulement  en  ce  que  Dieu  est  le  Bien  Même, 
l'Amour  Même  et  la  Miséricorde  Même  ;  et  que  !e  Bien  Même 
ne  peut  faire  de  mol  a  personne  ,  et  que  l'Amour  Même  et 
la  Miséricorde  Même  no  peuvent  rejeter  l'homme  ,  parce  que 
cela  est  contre  l'essence  même  de  la  Miséricorde  et  de  l'Amour, 
ainsi  contre  le  Divin  Même  ;  ceux  donc  qui  pensent  d'après 
un  mental  illustré,  quand  ils  lisent  la  Parole,  perçoivent 
clairement  que  Dieu  ne  se  détourne  jamais  de  l'homme,  et 
que,  puisqu'il  ne  se  détourne  pas  de  lui,  il  agit  avec  lui 
d'après  le  Bien  ,  d'après  l'Amour  et  d'après  la  Miséricorde  ; 
c'est-à-dire  ,  qu'il  veut  son  bien,  qu'il  l'aime,  et  qu'il  a  pitié 
de  lui.  De  là  ils  voient  aussi  que  le  sens  de  la  lettre  de  la 
Parole ,  dans  lequel  se  trouvent  de  telles  expressions ,  ren- 
ferme en  lui  un  sens  spirituel ,  selon  lequel  doivent  être  ex- 
pliquées ces  expressions  qui,  dans  le  sens  de  ta  lettre,  ont 
été  employées  conformément  à  la  conception  de  l'homme, 
et  selon  ses  idées  premières  et  communes. 

546.  Ceux  qui  sont  dans  l'illustration  voient  en  outre  que 
le  Bien  et  le  Mal  sont  deux  opposes,  et  qu'ils  sont  aussi  oppo- 
sés que  le  Ciel  et  l'Enfer;  que  tout  Bien  vient  du  Ciel,  et  tout 


(I)  Dans  la  Pa 
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Mal  de  l'Enfer  ;  que  le  Divin  du  Seigneur  faisant  le  Ciel,  N"'  1 
à  1 2,  il  n'influe  du  Seigneur  chez  l'homme  que  le  bien,  et  de 
l'Enfer  que  le  mal;  et  qu'ainsi  le  Seigneur  détourne  conti- 
nuellement l'homme  du  mal  et  le  conduit  au  bien,  et  que  l'En- 
fer induit  continuellement  l'homme  au  mal  :  si  l'homme  n'é- 
tait pas  entre  l'un  et  l'autre  ,  il  n'aurait  aucune  pensée  ni 
aucune  volonté,  ni,  A  plus  forte  raison,  aucune  liberté  ni  au- 
cun choix,  car  l'homme  tient  tout  cela  de  l'équilibre  entre  le 
bien  et  le  mal  :  si  donc  le  Seigneur  se  détournait  de  l'homme 
et  que  l'homme  fût  abandonné  au  mal  seul,  l'homme  ne  serait 
plus  homme.  D'après  ces  explications,  il  est  évident  que  le 
Seigneur  influe  avec  le  bien  chez  tout  homme,  chez  te  méchant 
comme  chez  le  bon,  mais  avec  cette  différence  qu'il  détourne 
continuellement  l'homme  méchant  du  mal  ,  et  qu'il  con- 
duit continuellement  l'homme  bon  au  bien;  et  que  la  cause 
d'une  telle  différence  est  chez  l'homme,  parce  qu'il  est  réci- 
pient. 

547.  D'après  cela  on  peut  voir  que  l'homme  fait  le  mal  d'a- 
près l'Enfer,  et  qu'il  fait  le  bien  d'après  le  Seigneur;  mais 
comme  i'homme  croit  que  tout  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  d'après 
lui-même,  qu'en  conséquence  le  mal  qu'il  fait  lui  est  adhé- 
rent comme  sien,  11  en  résulte  que  c'est  l'homme  qui  est  cause 
de  son  mai,  et  nullement  le  Seigneur  :  le  mal  chez  l'homme 
est  l'Enfer  chez  lui,  car  soit  qu'on  dise  le  mal,  soit  qu'on  dise 
l'Enfer,  c'est  la  môme  chose  :  maintenant,  puisque  l'homme 
est  cause  de  son  mal,  c'est  donc  aussi  lui  qui  s'induit  lui- 
même  en  Enfer,  et  non  le  Seigneur  qui  l'y  induit  ;  le  Seigneur 
est  si  éloigné  d'induire  l'homme  en  Enfer,  qu'il  délivre 
l'homme  de  l'Enfer,  autant  que  l'homme  ne  veut  pas  et  n'aime 

de  l'homme  reste  chez  lui  après  la  mort,  n"  i~0  A  484,  celui 
qui  veut  et  aime  le  mal  dans  le  monde,  veut  et  aime  le  même 
mal  dans  l'autre  vie,  il  ne  souffre  plus  alors  qu'on  l'en  sépare  ; 
de  là  vient  que  l'homme  qui  est  dans  le  mal,  est  lié  a  l'Enfer, 
et  est  aussi  en  actualilé  dans  l'Enfer  quant  a  son  esprit,  et 
qu'après  la  mort  il  ne  désire  rien  plus  que  d'être  là  où  est  son 
mal  :  c'est  donc  l'homme  qui,  après  la  mort,  se  jette  lui-même 
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dans  l'Enfer,  et  ce  n"est  pas  le  Seigneur  qui  l'y  précipite. 

548.  Usera  dit  aussi  comment  cola  arrive  :  Quand  l'homme 
entre  dans  l'autre  vie,  il  est  d'abord  reçu  par  des  Anges  qui 
lui  rendent  tous  les  services  possibles,  qui  lui  parlent  du  Sei- 
gneur, du  Ciel,  de  la  vie  angélique,  et  l'instruisent  dans  les 
vrais  et  dans  les  biens  :  mais  si  l'homme,  alors  Esprit,  est  tel, 
qu'il  ait  mémo  dans  le  monde  reçu  des  instructions  sur  de 
semblables  choses,  mais  qu'il  les  ait  niées  ou  méprisées  dans 
son  cœur,  alors,  après  quelques  entretiens  avec  eux,  il  désire 
leur  départ  et  cherche  même  à  les  quitter  ;  lorsque  les  Anges 
s'en  aperçoivent,  ils  le  laissent  ;  celui-ci,  après  quelques  liai- 
sons avec  d'autres,  est  associé  enfin  avec  ceux  qui  sont 
dans  un  mal  semblable  au  sien,  voir  ci-dessus,  N"  44K  à  432  ; 
quand  cela  arrive,  il  se  détourne  du  Seigneur  et  tourne  sa 
face  vers  l'Enfer  auquel  il  avait  été  conjoint  dans  le  monde, 
et  où  résident  ceux  qui  sont  dans  un  semblable  amourdu  mal. 
Par  là  il  est  évident  que  le  Seigneur  attire  tout  Esprit  a  Lui 
par  les  Anges  et  aussi  par  l'influx  du  Ciel,  mais  que  les  Es- 
prits qui  sont  dans  le  mal  résistent  absolument,  se  détachent 
pour  ainsi  dire  du  Seigneur,  ot  sont  entraînés  par  leur  mal 
comme  par  une  corde,  ainsi  par  l'Enfer  ;  et  comme  ils  sont 
entraînés,  et  que  d'après  l'amour  du  mal  ils  veulent  être  en- 
traînés, il  est  constant  qu'ils  se  jettent  eux-mêmes  librement 
dans  l'Enfer.  Que  cola  soit  ainsi,  on  ne  peut  pas  ic  croire 
dans  le  monde,  d'après  l'idée  que  l'on  se  fait  de  l'Enfer  ;  et 
même  il  n'apparaît  pas  non  plus  dans  l'autre  vie  autrement 
aux  yeux  de  ceux  qui  sont  hors  de  l'Enfer,  mais  non  chez 
ceux  qui  s'y  jettent  ;  en  effet,  ils  y  entrent  de  leur  plein  gré, 
et  ceux  qui  entrent  d'après  un  ardent  amour  du  mal  appa- 
raissent comme  s'ils  étaient  précipites  la  tète  en  bas  et  les 
pieds  eu  haut  ;  c'est  d'après  cette  apparence  qu'il  semblo 
qu'ils  sont  précipités  dans  l'Enfer  comme  par  une  force  Di- 
vine; voir  plusieurs  détails  sur  ce  sujet,  ci-dessous,  nu514. 
D'après  cela,  on  peut  donc  voir  que  le  Seigneur  ne  précipite 
personne  dansl'Enfer.maisque  chacun  s'y  précipite  soi-  même, 
non-seulement  quand  il  vit  dans  le  monde,  mais  aussi  après 
la  mort  quand  il  vient  parmi  les  Esprits. 
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549.  Si  le  Seigneur  ne  peut  pas  d'après  sa  Divine  Essence, 
qui  est  le  Bien,  l'Amour  et  ia  Miséricorde,  agir  semblable- 
rnent  avec  tout  homme,  c'est  parce  que  les  maux  et  par  suile 
les  faux  font  obstacle,  et  non-seulement  affaiblissent,  mais 
encore  rejettent  son  influx  Divin  :  les  maux  et  par  suile  les 
faux  sont  comme  ces  nuées  noires  qui  s'interposent  entre  le 
Soleil  et  l'œil  de  l'homme,  et  enlèvent  l'éclat  et  la  sérénité  de 
la  lumière,  le  soleil  persistant  toujours  dans  un  continuel  ef- 
fort pour  dissiper  les  nuées  qui  font  obstacle,  car  il  est  par 
derrière,  il  opère,  et  pendant  ce  temps  il  envoie  aussi  par  di- 
vers passages  çà  et  là  quelque  lumière  mêlée  d'ombre  dans 
l'œil  de  l'homme  :  il  en  est  de  mémo  dans  le  Monde  spirituel  ; 
là,  le  Soleil  est  le  Soigneur  et  le  Divin  Amour,  N"  tl6  a  UO  ; 
la  Lumière  est  le  Divin  Vrai,  N"  136  à  UO  ;  les  Nuées  noires 
sont  les  faux  d'après  le  mal  ;  l'Œil  est  l'Entendement  ;  là,  au- 
tant quelqu'un  est  dans  les  faux  d'après  le  mal,  autant  il  y  a 
autour  de  lui  une  telle  nuée,  noire  et  condensée  selon  le  degré 
du  mal  r  par  cette  comparaison  on  peut  voir  que  la  présence 
du  Seigneur  est  continuelle  chez  chacun  ,  mais  qu'elle  est  re- 
çue 6e  diverses  manières. 

550.  Los  mauvais  Esprits  sont  punis  avec  sévérité  dans  le 
Monde  des  Esprits,  afin  que  par  les  châtiments  ils  soient  dé- 
tournés de  faire  des  maux  ;  il  semble  aussi  qu'ils  sont  punis 
par  le  Seigneur,  mais  toujours  est-il  que  rien  do  la  peine  n'y 
vient  du  Seigneur,  et  que  la  peine  tout  entière  vient  du  mal 
lui-même,  car  le  mal  a  été  tellement  conjoint  avec  sa  peine, 
qu'ils  ne  peuvent  être  séparés  ;  en  effet,  la  tourbe  infernale  ne 
désire  et  n'aime  rien  plus  que  do  faire  le  mal,  et  surtout 
d'infliger  des  peines  et  de  tourmenter;  aussi  fait-elle  du  mal 
et  inflige-t-elle  des  peines  à  quiconque  n'est  pas  sous  la  tutelle 
du  Seigneur;  lors  donc  que  le  mal  est  fait  d'après  un  mauvais 
cœur,  comme  cela  a  éloigné  toute  tutelle  du  Seigneur,  les  Es- 
prits infernaux  se  précipitent  sur  celui  qui  a  fait  un  tel  mal 
et  le  punissent.  Ceci  peut  être  illustré  jusqu'à  un  certain 
point  d'après  les  maux  et  les  peines  des  maux  dans  le  monde, 
où  les  maux  et  les  peines  ont  aussi  été  conjoints,  car  les  lois 
y  prescrivent  une  peine  pour  chaque  mal,  c'est  pourquoi  celui 
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qui  se  précipite  dans  le  mal,  se  précipite  aussi  dans  la  peine 
du  mal;  la  différence  consiste  seulement  en  ce  que  le  mal 
dans  le  monde  peut  être  caché  ,  tandis  qu'il  do  peut  l'être 
dans  l'autre  vie.  D'après  cela,  on  peut  voir  que  le  Seigneur 
ne  fait  do  mal  ù  personne;  et  que  dans  l'autre  vie  aussi  il 
en  est  de  même  que  dans  le  monde,  où  le  Roi,  le  Juge  et  la 
Loi  ne  sont  pas  cause  que  le  coupable  est  puni,  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  cause  du  mal  chez  le  malfaiteur. 


Tous  ceux  qui  tout  dans  le*  Enfers  sonttinns  les  maux  et  par  suite 
dans  les  faux  d'après  les  amours  de  soi  et  du  monde. 

B5I .  Tous  ceux  qui  sont  dans  tes  Enfers  sont  dans  les  maux 
et  par  suite  dans  les  faux,  et  nul  n'y  est  dans  les  maux  cl 
eu  même  temps  dans  les  vrais  :  la  plupart  des  méchants  dans 
le  monde  connaissent  les  vrais  spirituels,  qui  sont  les  vrais 
de  l'Eglise,  car  il  les  ont  appris  dés  l'enfance,  puis  d'après  la 
prédication  et  la  lecture  de  la  Parole,  et  ensuite  ils  s'en  sont 
entretenus;  quelques-uns  même  ont  induit  les  autres  ù  croire 
qu'ils  étaient  Chrétiens  de  cœur,  parce  qu'ils  savaient  parler 
d'après  les  vrais  avec  une  affection  simulée,  et  aussi  agir  sin- 
cèrement comme  d'après  une  foi  spirituelle  ;  mais  ceux  d'en- 
tre eux  qui  ont  pensé  en  eux-mêmes  contre  ces  vrais,  et  se 
sont  abstenus  de  faire  les  maux  selon  leurs  pensées  seulement 
à  cause  des  lois  civiles,  et  pour  la  réputation,  les  honneurs  et 
le  lucre,  sont  tous  de  cœur  méchants,  et  no  sont  dans  les  vrais 
et  les  biens  que  quant  au  corps,  et  non  quant  ù  l'esprit  ;  aussi, 
dans  l'autre  vie,  lorsque  les  externes  leur  sont  ôtés,  et  que  les 
internes  qui  ont  appartenu  à  leur  esprit  sont  dévoilés,  ils  sont 
entièrement  dans  les  maux  et  dans  les  faux,  et  n'ont  aucun 
vrai  ni  aucun  bien  ;  et  il  est  évident  que  les  vraiset  les  biens 
avaient  seulement  résidé  dans  leur  mémoire,  non  autrement 
que  des  scientifiques,  et  qu'ils  les  tiraient  delà,  quand  ils  par- 
iaient el  simulaient  les  biens  comme  d'après  un  amour  et  une 
'foi  spirituels.  Quand  de  tels  Esprits  sont  mis  dans  leurs  inter- 
tii-s,  par  conséquent  dans  leurs  maux,  ils  ne  peuvent  pluspro- 
35. 


-UigitiGd  t>/ Google 


nu  ciel  et  de  l'enfer. 


noncerdes  vrais,  mais  ils  prononcent  seulement  des  faux, 
puisqu'ils  parlent  d'après  les  maux,  car  d'après  les  maux  il  est 
impossible  de  prononcer  des  vrais,  puisqu'alors  l'Esprit  n'est 
autre  chose  que  son  mal,  et  que  le  Taux  procède  du  maL  Cha- 
que Esprit  mauvais  est  réduit  dans  cet  élatavant  qu'il  soit 
jeté  dans l'Enfer,  rofr  ci-dessus,  N™  499  à  512;  cela  s'appelle 
ètro  dévasté  quant  aux  vrais  et  aux  biens  (1)  ;  et  la  vastation 
n'est  autre  chose  que  l'immission  dans  les  internes,  ainsi  dans 
le  propre  de  l'Esprit,  ou  dans  l'Espritlui-mémo  ;  iwaussi  sur 
ce  sujet  ci-dessus  N°  43B. 

553.  Quand  l'homme  est  tel  après  la  mort,  il  n'est  plus  un 
homme -esprit  comme  dans  son  Premier  état,  dont  il  a  été 
parlé  ci-dessus,  N™  49t  a  498,  mais  ilest  véritablement  un  Es- 
prit; car  il  est  véritablement  Esprit  dans  la  face  et  le  corps 
correspondants  à  ses  internes  qui  appartiennent  a  sou  esprit 
(anima),  par  conséquent  dans  la  forme  externe  qui  est  le  type 
ou  l'effigie  de  ses  internes;  tel  est  l'Esprit  après  le  premier  et 
lo  second  état,  dont  il  a  été  trailé  ci-dessus;  si  donc  alors  on 
lo  considère  avec  les  yeux,  on  le  connaît  aussitôt  tel  qu'il  est, 
non-seulement  d'après  la  face,  mais  aussi  d'après  ie  corps,  et 
outre  cela  d'après  !e  langage  et  les  gestes  ;  et  comme  il  est  alors 
en  lui-même,  il  ne  peut  être  outre  part  qu'où  sont  ses  sem- 
blables; il  y  a,  en  effet,  une  communication  des  affections 
et  des  pensées  en  toutes  manières  dans  le  Monde  spirituel, 
c'est  pourquoi  l'Esprit  est  porté  vers  ses  semblables,  comme 
de  lui-même,  parce  qu'il  y  est  porté  parsouaffeclion  et  parle 
plaisir  de  son  affection;  de  plus  il  se  tourne  aussi  du  coté  où  ils 
sont,  car  ainsi  il  aspire  sa  vie,  ou  tire  librement  sa  respiration, 

(1)Les  meel.anls,  avant  d'élrojetCi  dans  l'Enfer,  son!  dévastes  quant  aux  vrais 

dans  l'Enfer,  S«  6977, 7089,  77915,  S8tO,SE31,  9330.  U  Soigneur  uelesdevasie 
pas,  mais  ils  se  de\aslem  oui-memcs,  Km  7613,  7936.  Tout  ma]  a  en  toi  le  faui, 
c'en  pour  cela  que  ceux  qui  sont  dans  le  mal  lonl  aussi  dans  le  Faut,  quoique 
quelques-uns  no  le  tacbeni  pas,  K«>  7577,  809i.  Cent  qui  sont  dans  le  mal  ne 
peuvent  que  penser  le  laui,  quand  ils  pensent  d'après  oui  mûmes,  N"  7437.  Tous 
ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  prononcrat  des  faui  d'après  le  mal,  N°i  1695,  73ol , 
733Ï,  7357,7398,7680 
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mais  non  quand  il  se  tourne  d'un  autre  côté  ;  il  faut  qu'on 
sache  que  dans  le  Monde  spirituel  la  communication  avec  les 
autres  se  fait  selon  la  conversion  de  la  face,  et  que  ceux  qui 
sont  avec  quelqu'un  dans  un  semblable  amour  sont  continuel- 
lement devan  tsa  face,  et  cela,  de  quelque  manière  qu'ils  tour- 
nent leur  corps,  voir  ci-dessus,  N°  181.  Delà  vient  que  tous 
les  Esprits  infernaux  se  tournent  du  cùté  opposé  au  Soigneur 
vers  l'Obscur  et  le  Ténébreux,  qui  la  tiennent  lieu  du  soleil  et 
de  la  lune  du  monde,  et  que  tous  les  Anges  se  tournent  vers 
le  Seigneur  comme  Soleil  du  Ciel  et  comme  Lune  du  Ciel,  voir 
ci-dessus,  N"  123,  143, 1U,  151.  D'après  cela  maintenant  on 
peut  voir  que  tous  ceux  qui  sont  dans  les  Enfers  sont  dans 
les  maux  et  par  suite  dans  les  faux,  et  aussi  qu'ils  ont  été 
tournes  vers  leurs  amours. 

553.  Dans  les  Enfers  tous  les  Esprits,  examinés  dans  quel- 
que lumière  du  Ciel,  apparaissent  dans  la  forme  de  leur  mal  ; 
eu  effet,  chacun  est  l'effigie  de  son  mal,  car  chez  chacun  les 
intérieurs  et  les  extérieurs  font  un,  et  les  intérieurs  se  mani- 
festent a  la  vue  dans  les  extérieurs,  qui  sont  la  face,  le  corps, 
le  langage  et  les  gestes  ;  ainsi,  au  premier  aspect,  ils  sont  re- 
connus tels  qu'ils  sont  :  en  général,  ce  sont  des  formes  de  mé- 
pris pour  les  autres,  de  menaces  contre  ceux  qui  n'oul  pas  de 
vénération  pour  eux  ;  ce  sont  des  formes  de  haines  do  diffé- 
rent genre  ;  ce  sont  aussi  des  formes  do  vengeances  de  diffè- 
rent genre;  les  atrocités  et  les  cruautés  transpirent  des  inté- 
rieurs par  ces  formes;  mais  quand  les  autres  les  louent,  les 
vénèrent  et  les  adorent,  leur  face  se  cou  tracte,  el  il  s'y  manifeste 
comme  une  gaieté  produite  par  le  plaisir;  il  serait  impossi- 
ble de  décrire  en  peu  de  mots  toutes  ces  formes,  telles  qu'elles 
apparaissent,  car  il  n'en  est  pas  une  qui  soit  semblable  à  une 
autre  ;  seulement  entre  ceux  qui  sont  dans  le  môme  mal,  et  par 
suite  dans  la  môme  société  infernale,  il  y  a  une  ressemblance 
commune,  d'après  laquelle,  comme  plan  de  dérivation,  les 
faces  de  chacun  y  apparaissent  dans  une  certaine  ressemblance  r 
eu  générai,  leurs  faces  sont  affreuses,  et  privées  de  vie  comme 
celles  des  cadavres;  chez  quel  qucs-iU  us,  elles  sont  noires;  chez 
d'autres,  elles  sout  embrasées  comme  des  torches  ;  chez  d'au- 
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très,  elles  sont  hideuses  de-  pustules,  de  varices  et  d'ulcères; 
chez  le  plus  grand  nombre  ou  no  voit  pas  de  face,  mais  à  la 
place  il  y  a  quelque  chose  de  poilu  ou  d'osseux  ;  chez  quel- 
ques-uns on  y  voit  seulement  des  dents;  leurs  corps  sont 
aussi  d'une  forme  monstrueuse:  et  leur  langage  est  comme 
dicté  par  la  colère,  ou  par  la  haine,  ou  par  la  vengeance, 
car  chacun  parle  d'après  son  faux,  et  le  son  de  sa  voix 
est  en  rapport  avec  son  mal;  en  un  mot,  ils  sont  tous 
des  images  de  leur  Enfer.  11  ne  m'a  pas  été  donné  de  voir  dans 
quelle  forme  est  l'Enfer  Lui-Mème  dans  le  commun,  il  m'a 
seulement  été  dît  que,  comme  tout  le  Ciel  dans  un  seul  complexe 
représente  un  seul  Homme,  N"  50  à  67,  de  même  tout  l'Enfer 
dans  un  seul  complexe  représente  un  seul  Diable;  et  aussi 
qu'il  peut  se  présenter  sous  l'effigie  d'un  seul  Diable,  voir  ci- 
dessus,  N°  5H;  mais  il  m'a  été  souvent  donné  de  voir  dans 
quelle  forme  sont  dans  le  particulier  les  Enfers ,  ou  sociétés 
infernales,  car  aux  ouvertures  de  ces  Enfers,  qui  sont  appelées 
portos  de  l'Enfer,  il  apparaît  ordinairement  un  Monstre  qui 
roprésenle  dans  le  commun  la  forme  de  ceux  qui  y  sont  ;  les 
atrocités  de  ceux  qui  y  demeurent  sont  aussi  représentées  en 
même  temps  par  des  actes  cruels  et  féroce-,  qu'il  est  inutile 
derapporler.  Toutefois,  il  faut  qu'on  sache  que  les  Esprits  in- 
fernaux apparaissent  tels  dans  la  lumière  du  Ciel,  mais  qu'en- 
tre eux  ils  apparaissent  comme  hommes,  et  cela  d'après  la 
Miséricorde  du  Seigneur,  afin  qu'entre  eux  ces  hideuses  dif- 
formités ne  se  manifestent  pas  comme  aux  yeux  des  Anges  ; 
mais  cette  apparence  est  une  illusion,  car  dés  que  quelque  lu- 
mière du  Ciel  pénètre  chez  eux,  leurs  formes  humaines  sont 
changées  en  formes  monstrueuses,  telles qu'ellessonteu  elles- 
mêmes,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  car  dans  la  lumière  du 
Ciel  tout  se  montre  tel  qu'il  est  en  soi  :  de  là  vient  aussi  qu'ils 
fuient  la  Lumière  du  Ciel  et  se  précipitent  dans  leur  lueur, 
qui  est  comme  une  lueur  de  charbons  embrasés,  et  dans  quet- 
ques  endroits  comme  une  lueur  do  soufre  enflammé  ;  mais 
cette  lueur  est  mémo  changée  en  une  obscurité  complète, 
quand  quelque  lumière  y  influe  du  Ciel  ;  c'est  de  là  que  les 
Enfers  sont  dits  etre  dans  l'obscurité  cl  dans  les  ténèbres,  ot 
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que  l'obscurité  et  les  ténèbres  signifient  les  faux  d'après  le 
mal,  tels  qu'ils  sont  dans  l'Enfer. 

1554.  Par  l'inspection  de  ces  formes  monstrueuses  des  Es- 
prits dans  les  Enfers,  qui  toutes,  comme  il  a  été  dit,  sont  des 
formes  de  mépris  pour  les  autres,  et  de  menaces  contre  ceux 
qui  ne  les  honorent  pas  et  ne  les  vénèrent  pas,  et  aussi  des  for- 
mes de  haines  et  de  vengeances  contre  ceux  qui  ne  leur  sont  pas 
favorables,  je  vis  clairement  qu'elles  étaient  toutes  en  général 
dos  formes  de  l'Amour  de  soi  et  de  l'Amour  du  monde,  et  que 
les  maux  dont  elles  sont  les  formes  spéciales  tirent  leurs  ori- 
gines de  ces  deux  Amours  :  il  m'a  aussi  été  dit  du  Ciel,  et  j'en 
ai  eu  eu  outre  la  preuve  par  plusieurs  expériences,  que  ces 
doux  Amours,  savoir  ,  l'Amour  de  soi  et  l'Amour  du  monde, 
régnent  dans  les  Enfers,  et  constituent  aussi  les  Enfers  ;  que 
l'Amour  pour  le  Seigneur  cl  l'Amour  envers  le  prochain  ré- 
gnent dans  les  Cicux ,  et  constituent  aussi  les  Cicux  ;  et  que 
ces  dou\  Amours  qui  sont  les  Amours  de  l'Enfer,  et  ces  deux 
Amours  qui  sont  les  Amours  du  Ciel,  sont  diamétralement- op- 
posés. 

555.  J'ai  d'abord  été  étonné  de  ce  que  l'Amour  de  soi  et 
l'Amour  du  monde  sont  si  diaboliques,  et  de  ce  que  ceux  qui 
sont  dansées  amours  sont  de  tels  monstres  a  la  vue  ;  car  dans 
le  monde  c'est  peu  sur  l'amour  de  soi  qu'on  porte  ses  réflexions, 
mais  c'est  sur  celte  élévation  do  l'esprit  (animus)  dans  les  ex- 
ternes, qui  est  nommée  Orgueil,  et  qui,  parce  qu'elle  se  mani- 
feste à  la  vue,  est  crue  seule  être  l'amour  de  soi  ;  et,  de  plus, 
l'amour  de  soi,  qui  ne  s'élève  pas  ainsi,  est  cru  dans  le 
monde  être  le  feu  de  la  vie,  par  lequel  l'homme  est  excité  à 
ambitionner  des  emplois  et  il  remplir  des  usages,  dans  les- 
quels si  l'homme  ne  voit  honneur  et  gloire,  son  esprit  {ani- 
mus) s'engourdit;  ne  dit-on  pas  :  Qui  a  fait  quelque  chose 
de  digne,  d'utile  et  do  mémorable,  sinon  afin  d'être  célébré 
et  honoré  par  les  autres,  ou  dans  les  esprits  (aniinis)  des 
autres?  et  :  Par  quoi  cela  a—  t— il  été  produit,  sinon  par  le 
feu  de  l'amour  pour  la  gloire  et  l'honneur,  par  consé- 
quent pour  soi?  de  la  résulte  qu'on  ne  sait  pas  dans  le 
monde  que  l'amour  de  soi,  considéré  en  lui-même,  esU'a- 
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mour  qui  règne  dans  l'Enfer  et  fait  l'Enfer  chez  l'homme.  Puis- 
qu'il en  estainsi,  je  vais  d'abord  décrire  ce  que  c'est  quel'aniour 
de  soi,  et  montrer  ensuite  que  do  cet  amour  découlent  comme 
d'une  source  tous  les  maux  et  par  suite  tous  les  faux. 

!5!jG.  1. 'amour  de  soi,  c'est  bien-vouloir  pour  soi  seul,  et  non 
pour  les  autres  ,  si  ce  n'est  en  vue  de  soi ,  pas  même  pour 
l'Eglise  ,  ni  pour  la  Patrie ,  ni  pour  aucune  Société  humaine , 
comme  aussi  ne  leur  faire  du  bien  qu'en  vue  de  la  réputation, 
de  l'honneur  et  de  la  gloire  ;  si  l'on  ne  voit  pas  ces  avantages 
dans  les  usages  qu'on  remplit  pour  elles,  on  dit  en  son  cœur: 
Que  m'importe?  Pourquoi  ferai-je  cela?  Que  m'en  revien- 
dra-t-ilï  et  en  conséquence  on  ne  le  fait  pas;  d'où  il  est 
évident  que  celui  qui  est  dans  l'amour  de  soi  n'aime  ni 
l'Église  ,  ni  la  Pairie ,  ni  la  Société ,  ni  aucun  usage ,  mais 
qu'il  n'aime  que  lui-même  :  son  plaisir  est  seulement  le  plaisir 
de  son  amour;  et  comme  le  plaisir  qui  provient  do  l'amour 
1  fait  la  vie  de  l'homme  ,  sa  vie  est  par  conséquent  la  vie  de 

soi-mèmo,  et  la  vie  de  soi-même  est  la  vie  d'après  le  propre 
de  l'homme,  et  le  propre  do  l'homme,  considéré  en  lui-même, 
n'est  autre  chose  que  le  mal.  Celui  qui  s'aime,  aime  aussi  les 
siens  ,  qui  sont  en  particulier  ses  enfants  et  ses  petits-enfants, 
et  en  général  tous  ceux  qui  font  un  avec  lui ,  et  qu'il  nomme 
les  siens  ;  aimer  ceux-ci  et  ceux-la  ,  c'est  aussi  s'aimer  soi- 
même,  car  il  les  considère  comme  en  lui  cl  il  se  considère  en 
eux  ;  parmi  ceux  qu'il  nomme  les  siens  sont  aussi  tous  ceux 
qui  le  louent,  l'honorent  et  le  révèrent. 

357.  Parla  comparaison  avec  l'amour  céleste,  on  peut  voir 
quel  est  l'amour  de  soi  :  L'amour  céleste,  c'est  aimer  les 
usages  pour  les  usages ,  ou  les  biens  pour  les  biens ,  que 
l'homme  fait  pour  l'Eglise,  pour  la  Patrie,  pour  une  Société 
humaine  ,  et  pour  un  concitoyen  ;  car  c'est  là  aimer  Dieu  et 
t  aimer  le  prochain  ,  parce  que  tous  les  usages  et  tous  les  biens 

viennent  de  Dieu,  et  sont  aussi  le  prochain  qui  doit  être 
aimé  :  niais  celui  qui  les  aime  pour  soi-même,  ne  les  aime 
que  comme  des  domestiques  ,  parce  qu'ils  sont  a  son  service; 
il  suit  de  1»  que  celui  qui  est  dans  l'amour  de  soi ,  vent  que 
l'Eglise  ,  la  Patrie ,  les  Sociétés  humaines  et  ses  concitoyens  le 
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servent ,  cl  ne  veut  pas  les  servir;  ii  se  place  au-dessus  d'eux 
et  il  les  met  au-dessous  de  lui  :  autant  donc  quelqu'un  est  dans 
l'amour  de  soi ,  autant  il  s'éloigne  du  Ciel ,  parce  qu'il  s'éloi- 
gne autant  de  l'Amour  céleste. 

55S.  De  plus,  autant  quelqu'un  est  dans  l'amour  céleste  , 
qui  est  d'aimer  les  usages  et  les  biens,  et  d'être  affecté 
d'un  plaisir  du  cœur  quand  on  les  fait  pour  l'Église,  la  Patrie, 
une  Société  humaine  et  un  concitoyen  ,  autant  il  est  conduit 
par  le  Seigneur,  car  c'est  dans  cet  Amour  que  le  Seigneur  est 
Lui-Mème,  et  cet  Amour  vient  du  Seigneur  :  au  contraire, 
autant  quelqu'un  est  dans  l'amour  de  soi ,  qui  est  l'amour 
de  Faire  des  usages  et  des  biens  pour  soi-même  ,  autant  il  est 
conduit  par  lui -même,  et  autant  quelqu'un  est  conduit  par  soi- 
même,  autant  il  n'est  pas  conduit  par  le  Seigneur  ;  de  là  ré- 
sulte aussi  que  plus  quelqu'un  s'aime,  plus  il  s'éloigne  du 
Divin  ,  et  pur  conséquent  du  Ciel.  Être  conduit  par  soi-même, 
c'est  être  conduit  par  son  Propre,  et  le  Propre  de  l'homme, 
n'est  autre  chose  que  le  mal  ;  car  c'est  son  mal  héréditaire , 
qui  consiste  à  s'aimer  de  préférence  à  Dieu,  et  a  aimer  le 
monde  de  préférence  au  Ciel  (1).  L'homme  est  plongé  dans 
son  Propre,  ainsi  dans  ses  maux  héréditaires,  tontes  les  fois 
qu'il  se  regarde  dans  les  biens  qu'il  fait,  car  il  tourne  sa  vue 
des  biens  vers  soi  et  non  de  soi  vers  les  biens,  c'est  pour- 
quoi dans  les  biens  il  place  son  image  et  non  quelque  image 
du  Divin  :  Que  cela  soit  ainsi ,  c'est  ce  dont  j'ai  eu  aussi  la 

(1)  I.o  propre  de  l'homme,  qu'il  tien!  do  ses  parents  par  l'héréditaire,  n'es:  autre 
chose  qu'un  mal  compact,  Soi  210,  215,  731,876,987,1017,2307,  S308,  3518, 
3701,3812,  8180,  8050,  10283,  1028k,  10286,  10731.  Le  propre  du  l'homme 
consiste  il  s'aimer  de  préFércncc  à  Dieu,  à  aimer  le  momie  de  pr.'f,!  renée  .111 
Ciel,  et  à  considérer  le  prochain  comme  rien  rrhtivrmrnt  i  mi,  à  moins  qu'il  ne 
le  considère  seulement  en  me  de  soi  ,  ainsi  à  moins  qu'il  ne  se  considère  soi  même 
en  luïj  par  conséquent  le  propre  de  l'homme  est  l'amour  de  soi  et  du  monde, 
N<»  694,731,4317,0660.  De  l'amour  de  soi  ci  de  l'amont  du  monde,  quand  ces 
nmour»  prédominent,  découlent  tons  les  maol,  K«  1307,  1308,  132t,  1591, 
1091 ,  3413,  7255,  7376,  7188,7489,  8318,  9335,  9348, 10038,  10742.  tes  mau> 
sont  le  mépris  pour  lesaulref,  l'inimitié,  lu  haine,  la  «engeance,  la  cruauté, le 
Fourberie,  N«  0607.  7373,  7374,  9348, 10038,  10742.  Ri  de  ces  mtui  découle 
tout  fjint,  S»  1017, 10283,  10284,10286. 
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confirma  lion  par  l'expérience  :  Il  y  a  des  mauvais  Esprits  , 
dont  les  demeures  sont  dans  la  Plage  moyenne  entre  le  Sep- 
tentrion et  l'Occident  au-dessous  des  Cieux,  et  qui  excellent 
dans  l'art  de  plonger  les  Esprits  probes  dans  leur  propre ,  et 
ainsi  dans  des  maux  de  divers  genres  ,  ce  qu'ils  font  en  les 
plongeant  dans  des  pensées  sur  eux-mêmes,  soit  ouvertement 
par  des  louanges  et  des  honneurs,  soit  clandestinement  par 
des  déterminations  de  leurs  affections  vers  eux-mêmes;  et 
autant  ils  agissent  ainsi,  autant  ils  détournent  du  Ciel  les 
faces  des  Esprits  probes,  et  autant  aussi  ils  obscurcissent  leur 
entendement ,  et  font  sortir  les  maux  de  leur  propre. 

5b8  {bis).  Que  l'Amour  de  soi  soit  opposé  a  l'Amour  en- 
vers le  prochain,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après  l'origine 
et  l'essence  de  l'un  et  de  l'autre  :  L'Amour  du  prochain  chez 
ceux  qui  sont  dans  l'Amour  de  soi  commence  par  soi  ,  car 
il  dit  que  chacun  est  son  prochain  à  soi-même,  et  do  soi 
comme  centre ,  il  s'avance  vers  ceux  qui  font  un  avec  soi,  en 
diminuant  selon  les  degrés  de  la  conjonction  par  l'amour  avec 
soi  ;  ceux  qui  sont  en  dehors  de  cette  consociation  sont  con- 
sidérés comme  rien,  et  ceux  qui  sont  contre  eux  et  contre 
leurs  maux,  sont  considérés  comme  ennemis,  quels  qu'ils 
soient,  ou  sages ,  ou  probes ,  ou  sincères  ou  justes.  Au  con- 
traire l'Amour  spirituel  envers  le  prochain  commence  par  le 
Seigneur,  et  s'avance  du  Seigneur  comme  centre  vers  tous 
ceux  qui  sont  conjoints  au  Seigneur  par  l'amour  et  la  foi ,  et 
il  s'avance  selon  la  qualité  de  l'amour  et  de  la  foi  chez  eux  (1  ). 

(l)Ceui  qui  ne  tarent  pas  ce  que  c'est  qu'iiimcr  le  prochain,  l'imaginent  que 
chaque  homme  est  le  prochain,  et  qu'on  doit  faire  du  bien  à  quiconque  etldant 
l'indigence,  S"  G70i.  Ils  croient  aussi  que  chacun  es!  son  prochain  *  soi-même, 
et  qn'ainsi  l'amour  enKrila  prochain  commence  par  soi-même,  N°  6933.  Ceuiqui 

cem  aussi  I  amour  envers  le  prochain  pareiiï-mémes,  H*  8120.  Mais  il  est  eiplique 
comment  chacun  esl  son  prochain  à  soi-mime,  ««•  6933  à  6938.  Toutefois  eeui 

par-dessus  toutes  choses,  N«  Û706,  G7!  1 , 6819,  G82i.  Les  différences  du  prochain 
sont  en  aussi  Qr.ind  nombre  que  les  différences  du  bien  procédant  du  Seicocui, 
ci  l'oudoii  faire  le  bien  a«cc  discernement  envers  chacun  selon  la  qualité  do  son 
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LVaprès  cela,  il  est  évident  que  l'amour  du  prochain  commen- 
çant par  l'homme  est  opposé  à  l'amour  envers  le  prochain  qui 
commence  par  le  Seigneur,  ot  que  celui-là  procède  du  mal  , 
parce  qu'il  procède  du  propre  do  l'homme,  tandis  que  celui-ci 
procède  du  bien  ,  parce  qu'il  procède  du  Seigneur,  qui  est  le 
Bien  Même:  il  est  encore  évident  que  l'amour  du  prochain  qui 
procède  de  l'homme  et  de  son  propre  est  corporel,  tandis  que 
l'amour  envers  le  prochain  qui  procède  du  Seigneur  est  cé- 
leste. En  un  mot,  l'Amour  de  soi  fait  la  tète  chez  l'homme 
dans  lequel  il  est  ;  et  l'Amour  céleste  sur  lequel  il  s'appuie  fait 
chez  lui  les  pieds,  et  s'il  n'est  pas  a  son  service,  il  le  foule 
aux  pieds  ;  de  la  vient  que  ceux  qui  se  précipitent  dans  l'Enfer 
apparaissent  se  précipiter  la  tète  en  bas  vers  l'Enfer,  et  les 
pieds  en  haut  vers  le  Ciel ,  voir  ci-dessus,  N»  518. 

B39.  1, 'Amour  de  soi  est  aussi  d'une  telle  nature,  qu'autant 
on  lui  lâche  les  freins,  c'est-à-dire,  qu'autant  on  éloigne  les 
liens  externes,  qui  sont  la  crainte  de  la  loi  et  des  peines 
qu'elle  inflige,  et  la  crainte  de  perdre  sa  réputation,  sou  hon- 
neur, son  profit,  sa  fonction  et  sa  vie,  autant  il  s'élance  avec 
impétuosité  jusqu'à  vouloir  enfin  dominer  non-seulement 
sur  tout  le  globe,  mais  encore  sur  tout  le  Ciel,  et  sur  le  Divin 
Même:  jamais  il  n'y  a  pour  lui  de  borne  ou  de  fin  .  voilà  co 
qui  se  tient  caché  dans  tout  homme  qui  est  dans  l'amour  de 
soi,  quoique  cela  ne  se  manifeste  pas  devant  le  monde,  oïl  il 
est  retenu  par  les  liens  dont  il  vient  d'être  parlé.  Qu'il  en  soit 
ainsi,  chacun  le  voit  clairement  chez  les  Puissants  et  chez  les 
Rois,  qui,  n'étant  retenus  ni  par  ces  freins,  ni  par  ces  liens, 
ruinent  et  subjuguent  des  Provinces  et  des  Royaumes,  autant 
que  le  succès  les  seconde,  et  aspirent  à  une  puissance  et  à  une 

état;  celsesl  de  h  prudence  Chrétienne,  H<"  6707,  6700,  67(0,6818.  Ces  uiffé. 
renées  soin  innombrables;  ci  c'en  pour  cela  qiM  les  Anciens,  qui  oui  connu  ccque 
c'esique  le  prochain, onldi.ise  les eIeiekesde  lacliariié  en  classes,  auxquelles  ils  onl 

cliain,  cl  commet  il»"  devaient  Faire  du  bien11'  lucun  avec  prudence,  N™  U\7- 
66-29  ,  670:i,7ï59à7S62.  La  Doctrine  dans  les  Anciennes  Egllws iiailla  Doctrine 
de  la  charité  envers  le  prochain,  el  c'est  delà  que  provenait  leur  sigisse. 
S-  SH7,  2385,  3H9,  ItiîO;  48H,  MÎH, 
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gloire  sans  bornes  :  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  plus  claire- 
ment encore  par  la  Babylonic  d'aujourd'hui,  qui  a  étend»  sa 
domination  sur  le  Ciel,  a  transporté  en  elle  toute  la  Puissance 
Divine  du  Seigneur,  et  porte  continuellement  ses  désirs  au- 
delà.  Que  de  tels  hommes  soient  absolument  contre  le  Divin 
et  le  Ciel,  et  pour  l'Enfer,  quand  après  la  mort  ils  viennent 
dans  l'autre  vie,  on  le  voit  dans  l'Opuscule  du  Jugement  Der- 
nier et  de  la  Babylonie  détruite. 

660.  Qu'on  se  figure  quelque  société  composée  de  sembla- 
bles hommes,  dont  chacun  s'aime  exclusivement  et  n'aime  les 
autres  qu'autant  qu'ils  font  un  avec  lui,  et  l'on  verra  que  leur 
amour  n'est  autre  que  celui  des  voleurs  entre  eux,  qui 
s'embrassent  et  s'appellent  amis,  en  tant  qu'ils  agissent 
avec  union  ,  mais  qui  se  précipitent  ies  uns  contre  les  autres 
et  s'égorgent ,  en  tant  qu'ils  agissent  sans  union  et  qu'ils 
rejettent  la  domination  de  leurs  chefs  :  si  on  examine  leurs 
intérieurs  ou  leurs  esprits  (animi),  on  verra  qu'ils  sont  pleins 
d'une  haine  implacable  les  uns  contre  les  autres,  qu'ils  se  mo- 
quent dans  leur  cœur  de  tout  ce  qui  est  juste  et  sincère,  et 
même  du  Divin  qu'ils  rejettent  comme  chose  de  néant  :  c'est 
encore  ce  qui  devient  plus  évident  d'après  leurs  Sociétés  dans 
les  Enfers  ;  il  en  sera  parlé  dans  la  suite. 

561.  Les  intérieurs,  appartenant  aux  pensées  et  aux  affec- 
tions, chez  ceux  qui  s'aiment  par-dessus  toutes  choses,  sont 
tournés  vers  eux-mêmes  et  vers  le  monde,  ainsi  dans  un  sens 
opposé  nu  Seigneur  et  au  Ciel  ;  de  1:1  résulte  qu'ils  sont  rem- 
plis de  maux  de  tout  genre,  et  que  le  Divin  ne  peut  influer  ; 
car  dès  qu'il  influe,  il  est  submergé  par  des  pensées  sur  eux- 
mêmes,  et  il  est  souillé ,  et  en  outre  il  est  plongé  dans  des 
maux  qui  proviennent  de  leur  propre  :  do  là  vient  que  tous 
ceux-là,  dans  l'autre  vie,  regardent  du  côlé  opposé  au  Sei- 
gneur, et  vers  l'objet  obscur  qui,  la,  lient  lieu  du  Soleil  du 
monde  et  est  diamétralement  opposé  au  Soleil  du  Ciel,  qui 
est  le  Seigneur,  voir  ci-dessus,  N°  (  23  :  l'obscurité  aussi  si- 
gnifie le  mal,  etle  soleil  du  monde  l'amour  de  soi  (f). 

(1)  Le  soleil  du  mande  lignifie  l'amour  tic  *u>,  N°  ïlll.  Dans  ce  sens,  adorer 
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503.  Les  maux,  chez  ceux  qui  sont  dans  l'amour  do  soi, 
sont  en  général  le  Mépris  pour  tes  autres,  l'Envie,  L'Inimitié 
contre  tous  ceux  qui  ne  leur  sont  pas  favorables,  l'hostilité 
qui  en  résuite,  les  haines  de  tout  genre,  les  vengeances,  les 
ruses,  les  fourberies,  l'inhumanité  et  In  cruauté;  et  quant 
aux  choses  do  religion,  c'est  non-seulement  le  mépris  pour  le 
Divin ,  et  pour  les  Divins  qui  sont  les  vrais  et  les  biens  de 
l'Église,  mais  encore  contre  eux  une  coière  qui  est  changée 
aussi  eu  haine  quand  l'homme  devient  Esprit,  et  alors  non- 
seulement  il  ne  peut  supporter  qu'on  en  parle  devant  lui,  mais 
il  brûle  même  de  haine  contre  tous  ceux  qui  reconnaissent  et 
adorent  le  Divin.  J'ai  parlé  avec  un  certain  Esprit  qui,  dans  le 
monde,  avait  été  puissant,  et  s'était  aimé  ù  un  degré  supé- 
rieur ;  quand  il  m'entendit  nommer  le  Divin  et  surloul  quand 
je  prononçai  le  nom  du  Seigneur,  la  haine  le  transporta  telle- 
ment de  colère  qu'il  souhaitait  avec  ardeur  la  mort  ;  ce  même 
Esprit,  quand  les  freins  de  son  amour  étaient  relâchés,  dési- 
rait cire  le  diable,  afin  de  pouvoir,  d'après  l'amour  de  soi,  in- 
fester continuellement  le  Ciel  :  c'esf  là  aussi  ce  que  désirent 
plusieurs  de  ceux  qui  sont  de  la  religion  Papale,  quand  dans 
l'autre  vie  ils  aperçoivent  que  toute  puissance  est  au  Seigneur, 
et  qu'ils  n'en  ont  aucune. 

B63.  Je  vis  quelques  Esprits  dans  la  plage  occidentale  du  côté 
du  midi,  qui  disaient  que  dans  le  monde  ils  avaient  été  con- 
stitués dans  une  grande  dignité,  et  qu'ils  méritaient  d'être 
préférés  aux  autres  etde  leur  commander;  des  Anges  exami- 
nèrent quels  ils  étaient  intérieurement,  et  ils  découvrirent  que 
dans  leurs  fonctions  dans  le  monde  ils  avaient  considéré  non 
les  usages,  mais  eux-mêmes,  et  qu'ainsi  ils  s'étaient  préférés 
aux  usages;  cependant,  comme  ils  ambitionnaient  et  dési- 
raient instamment  de  commander  aux  autres,  il  leur  fut 
donné  de  se  trouver  parmi  des  Esprits  qui  tenaient  conseil 
sur  des  affaires  d'une  haute  importance;  maison  perçut  qu'ils 
ne  pouvaient  eu  aucune  manière  porter  leur  attention  sur  les 

le  goleil  fignilic  adorer  Ici  choie»  qui  sont  oppotées  a  l'amour  celrate  et  au  Sei- 
gneur, Nu  îiVt,  10:i8i.  Le  soleil  qui  devient  ardent,  e'cjl  la  coiicu|>is.-f lire  du 
m:il  qui  •'accroît,  K°  8487. 
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affaires  dont  il  s'agissait,  ni  voir  les  choses  intérieurement  en 
eux,  et  qu'ils  parlaient  non  d'après  l'usage  de  la  chose,  mais 
d'après  le  propre,  et  qu'en  outre  ils  voulaient  agir  d'après  leur 
bon  plaisir  selon  la  faveur;  c'est  pourquoi  ils  furent  démis  de 
cette  fouet  ion,  et  renvoyés  pour  qu'ils  se  cherchassent  ailleurs 
des  emplois  ;  ils  poursuivirent  donc  leur  route  plus  avant 
dans  la  plage  occidentale,  où  çà  et  là  ils  furent  reçus,  mais 
partout  il  leur  fut  dit  qu'ils  ne  portaient  leurs  pensées  que  sur 
eux-mêmes ,  et  qu'ils  ne  pensaient  sur  chaque  chose  que 
d'après  eux-mêmes,  qu'ainsi  iis  étaient  stupides,  et  tout  au 
plus  dos  Esprits  sensuels-corporels  ;  ils  furent  en  conséquence 
chassés  de  tous  les  endroits  où  ils  vinrent  :  quelque  temps 
après,  on  les  vit  réduits  à  une  extrême  pauvreté  et  demander 
l'aumône.  Par  là  il  m'a  aussi  été  montré  que  ceux  qui  sont 
dans  l'amour  de  soi,  bien  que  d'après  le  feu  de  k>ur  amour  ils 
paraissent  parler  avec  sagesse  dans  io  monde,  ne  parlent  néan- 
moins ainsi  que  d'après  la  mémoire  et  non  d'après  quelque 
lumière  rationnelle;  c'est  pourquoi,  dans  l'autre  vie,  lors- 
qu'il n'est  plus  permis  que  les  choses  de  la  mémoire  naturelle 
soient  reproduites,  ils  sont  plus  stupides  que  les  autres,  cl 
cela,  par  la  raison  qu'ils  ont  été  séparés  du  Divin-.. 

564.  llya  deux  genres  de  domination,  l'une  appartient  à 
l'amour  envers  le  prochain,  et  l'autre  à  l'amour  de  soi;  ces 
deux  dominations  sont  tlaiis  leur  essence  absolument  opposées 
l'une  à  l'autre  :  celui  qui  domine  d'après  l'amour  envers  le 
prochain  veut  du  bien  à  tous,  et  n'aime  rien  plus  que  les  usa- 
ges, ainsi  il  n'aime  rien  plus  que  d'être  au  service  des  autres, 
— par  être  au  service  des  autres  il  est  entendu  vouloir  du  bien 
aux  autres  et  remplir  des  usages  pour  les  autres,  que  ce 
soit  pour  l'Église,  ou  pour  la  Patrie,  ou  pour  une  Société,  ou 
pour  un  Concitoyen,— c'est  là  son  amour,  et  c'est  là  le  plaisir  de 
son  cœur  :  autant  aussi  celui-là  est  élevé  aux  dignités  au  des- 
sus des  autres,  autant  il  se  réjouit,  non  toutefois  à  cause  des 
dignités,  mais  à  cause  des  usages  qu'il  peut  alors  remplir  en 
plus  grande  quantité  elà  un  plus  haut  degré;  telle  est  !a  domi- 
nation dans  les  Cicux  :  celui,  au  contraire,  qui  domine  d'après 
l'amour  de  soi  ne  veut  du  bien  à  personne,  il  n'en  veut  qu'à 


Dipzed  by  Google 


DU  CIËL  ET  »e  l'enfer.  485 
lui  seul  ;  les  usages  qu'il  remplit  sont  en  vue  île  son  honneur  et 
de  sa  gloire ,  qui  sont  pour  lui  les  seuls  usages  :  il  n'est  au  ser- 
vice des  autres  que  dons  le  but  d'être  servi,  d'être  honoré  cl 
de  dominer;  il  ambitionne  les  dignités  non  pour  les  biens  qu'il 
doit  Taire  a  la  Patrie  et  il  l'Église,  mais  pour  Être  dans  l'émi- 
nence  et  dans  la  gloire,  et  parsuite  dans  le  plaisir  de  son  cœur. 
L'amour  delà  domination  reste  aussi  chez  chacun  après  la  vie 
dans  le  monde  ;  ceux  qui  ont  dominé  d'après  l'amour  envers  le 
prochain,  reçoivent  aussi  une  domination  dans  les  Cieux, 
mais  alors  ce  ne  sont  pas  eux  qui  dominent,  ce  sont  les  usages 
qu'ils  aiment;  et  quand  les  usages  ont  la  domination,  c'est  le 
Seigneur  qui  domine  :  au.  contraire,  ceux  qui,  dans  le  monde, 
ont  dominé  d'après  l'amour  do  soi,  sont,  après  la  vie  dans  le 
monde,  dans  J'iinfer,  et  ils  y  remplissent  les  emplois  les  plus 
vils  :  j'ai  vu  des  hommes  puissants  qui,  dans  le  monde,  avaient 
dominé  d'après  l'amour  de  soi,  être  rejetés  parmi  les  êtres  les 
plus  vils,  et  quelques-uns  parmi  ceux  qui  sont  [à  dans  des  la- 
trines. 

S tj.-i.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne  l'Amour  du  monde,  cet 
amour  n'est  pas  opposé  à  l'amour  céleste  au  même  degré, 
puisqu'il  ne  renferme  pas  en  soi  de  si  grands  maux.  L'Amour 
du  monde,  c'est  de  vouloir  par  un  artifice  quelconque  attirer  à 
soi  les  biens  des  autres,  de  placer  son  cœur  dans  les  richesses, 
et  de  souffrir  que  Je  monde  le  retire  cl  le  détourne  de  l'amour 
spirituel,  qui  est  l'amour  envers  le  prochain,  et  le  sépare  par 
conséquent  du  Ciel  et  du  Divin.  Toutefois,  cet  Amour  est  mul- 

qu'on  aime  seuls  ;  il  y  a  l'amour  dos  honneurs  et  des  dignités 
afin  d'acquérir  des  richesses;  il  y  a  l'amour  des  richesses  pour 
divers  usages  qui  procurent  du  plaisir  dans  le  monde,  il  y  a 
l'amourdes  richesses  pour  les  richesses  seules,  tel  est  l'amour 
des  avares  ;  et  ainsi  des  autres  :  la  fin  pour  laquelle  on  aime  les 
richesses  est  appelée  usage;  et  c'est  la  fin,  ou  l'usage,  qui 
donne  a  l'amour  sa  qualité;  car  l'amour  est  tel  qu'est  la 
fin  pour  laquelle  ou  agit,  tout  le  reste  ne  lui  sert  que  de 
moyens. 

3*. 
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fe  que  c'est  que  le  Feu  infernal,  et  ce  que  c'est  que  le 
Grincement  de  dents. 

506.  Ce  que  c'est  que  le  Feu  éternel  cl  le  Grincement  de 
dents,  dont  il  est  parié  dans  la  Parole  au  sujet  do  ceux  qui 
sont  dans  l'Enfer,  il  est  jusqu'il  présenta  peine  quelqu'un  qui 
le  sache,  et  cela,  parce  qu'on  a  pensé  matériellement  sur  les 
choses  qui  sont  dans  la  Parole,  sans  en  savoir  le  sens  spirituel  ; 
c'est  pourquoi  par  le  Feu  les  uns  ont  entendu  un  feu  matériel, 
d'autres  un  tourment  en  général,  d'autres  un  remords  de  con- 
science, d'autres  ont  cru  qu'il  n'a  été  parle  de  ce  feu  qu'afin 
d'imprimer  delà  terreur  pour  les  maux  :  et  par  le  Grincement 
de  dents  les  uns  ont  entendu  un  tel  grincement,  ct  |cs  autres 
seulement  une  horreur  telle  que  celle  qu'on  éprouve  en  enten- 
dant un  grincement  de  dents.  Mais  celui  qui  connaît  le  sens 
spirituel  de  la  Parole  peut  (avoir  ce  que  c'est  que  le  Feu  éter- 
nel, et  ce  que  c'est  que  le  Grincement  de  dénis,  car  dans  la  Pa- 
role il  y  a  un  sens  spirituel  dans  chaque  mot  et  dans  chaquesens 
des  mois,  puisque  la  Parole  dans  son  sein  est  spirituelle,  el 
que  le  spirituel  devant  l'homme  ne  peut  être  exprimé  que  na- 
turellement, parce  que  l'homme  est  dans  le  monde  nature!  el 
pense  d'après  les  choses  qui  sont  dans  ce  monde.  Qu'esl-ct; 
doneque  le  Feu  élerucl  ct  le  Grincement  do  dents,  dans  les- 
quels, quant  a  leurs  esprits,  viennent  après  la  mort  les  hommes 
méchants,  ou  que  supportent  leurs  Esprits  qui  alors  sont  dans 
le  Monde  spirituel?  cela  va  être  dit  dans  ce  qui  suit. 

SG7.  II  y  a  deux  origines  de  la  Chaleur,  l'une  d'après  le  So- 
leil du  Ciel,  qui  est  le  Seigneur,  et  l'autre  d'après  le  Soleil  du 
monde  ;  la  Chaleur  qui  procède  du  Soleil  du  Ciel  ou  du  Sei- 
gneur, eslluChaleur  spirituelle  qui  dansson  essence  est  l'amour, 
voir  ci-dessus,  N"13G  a  1 10;  la  Chaleur  provenant  du  soleil  du 
monde  est  la  dialeur  naturelle  qui  dans  son  essence  n'est  pas 
l'amour,  mais  sert  de  réceptacle  à  la  chaleur  spirituelle  ouà 
l'amour  ;  que  l'amour  dans  son  essence  soit  une  chaleur,  on 
peut  le  voir  par  l'ardeur  de  l'esprit  (animas)  cl  successivement 
du  corps  d'après  l'amour,  el  selon  son  degré  et  sa  qualité,  cl 
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cela  chez  l'homme  aussi  bien  l'hiver  que  l'été,  puis  aussi  par 
la  chaleur  du  sang  ;  que  la  chaleur  naturelle,  qui  provient  du 
soleil  du  monde,  serve  de  réceptacle  fi  la  chaleur  spirituelle, 
on  le  voit  par  la  chaleur  du  corps,  qui  est  excitée  par  la  chaleur 
de  son  ospril  el  la  seconde;  surtout  par  la  chaleur  du  prin- 
temps el  de  l'été  chez  les  animaux  de  tout  genre,  qui  revien- 
nent alors  chaque  année  dans  leurs  amours,  non  pas  que  celte 
chaleur  produise  cet  effet,  mais  parce  qu'elle  dispose  leurs  corps 
à  recevoir  la  chaleur  qui  indue  aussi  chez  eux  du  Monde  spi- 
rituel ,  car  le  Monde  spirituel  influe  dans  le  Monde  naturel , 
comme  la  cause  dans  l'effet;  celui,  qui  croit  que  la  chaleur  na- 
turelle produit  les  amours  des  animaux  se  trompe  beaucoup, 
car  ilyainfluxduMondespirilueldansle  Monde  naturel,  elnan 
pas  du  Monde  naturel  dans  le  Monde  spirituel,  et  tout  amour, 
parce  qu'il  appartient  à  la  viemème,  est  spirituel  ;  déplus,  ce- 
lui qui  croit  qu'il  existe  quoique  chose  dans  le  Monde  naturel 
sans  un  influx  du  Monde  spirituel,  se  trompe  encore,  car  le 
naturel  n'existe  et  ne  subsiste  que  d'après  le  spirituel  :  c'est 
aussi  de  l'influx  du  Monde  spirituel  que  les  sujets  du  Règne  vé- 
gétal tirent  leurs  germinations;  la  chaleur  naturelle,  dans  les 
saisons  du  printemps  et  de  l'été,  dispose  seulement  les  semen- 
ces dans  leurs  formes  naturelles,  en  les  gonflant  et  en  les  ou- 
vrant, afin  que  l'influx  procédant  du  Monde  spirituel,  y  mette 
la  cause  en  action.  Ces  détails  ont  été  donnés,  afin  qu'on  sa- 
che qu'il  y  a  deux  chaleurs,  savoir,  la  chaleur  spirituelle  el  la 
chaleur  naturelle,  et  que  la  chaleur  spirituelle  procède  du  So- 
leil du  Cici,  et  la  chaleur  naturelle  du  Soleil  du  monde,  et  que 
l'influx  et  ensuite  la  coopération  établissent  des  effets  qui  se 
manifestent  devant  les  yeux  dans  le  Monde  (I). 

568.  La  Chaleur  spirituelle  chez  l'homme  esl  la  Chaleur  de 
sa  vie,  parce  que  dans  son  essence  elle  est  l'amour,  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit;  c'est  celte  Chaleur  qui  est  entendue  par  le 
Fou  dans  ia  Parole  ;  l'Amour  pour  le  Seigneur  et  l'Amour  cn- 

(I)  Il  v  :i  indu.  duMondtipfriintl  dam  lu  Monde  naturel  K»  6053  à  8058,6189 
5  Gi!S,  G3G7  a6Ji7,UlOG  àOVJu,  6SÛS  à  662t>.  I!  y  a  aussi  influx  dam  les  vies 
dei  animaux,  N°  o8b0.  lit  aimi  dan:  Ici  m  jeta  du  llqrne  vtyéiti,  K°  aGIS.  Ce: 
influx  csl  un  cominuil  cfforl  d'ugk  n-Uni  l'ordre  Divin,  No  0Î]  I  f. 
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vers  le  prochain  sont  entendus  par  lo  Feu  céleste  ;  et  l'Amour 
Je  soi  et  l'Amour  du  monde,  par  le  Feu  infernal. 

5(j8.  Le  Feu  on  l'Amour  infernal  existe  d'après  une  origine 
semblable  à  celle  du  Feu  ou  de  l'Amour  céleste,  savoir, 
d'après  le  Soleil  du  Ciel  ou  le  Seigneur,  mais  il  devient  in- 
fernal par  ceux  qui  reçoivent ,  car  tout  influx  provenant  du 
Monde  spirituel  est  diversifié  selon  la  réception  ,  ou  selon  les 
formes  dans  lesquelles  il  influe;  il  eu  est  de  cela  comme  de  la 
Chaleur  et  de  la  Lumière  qui  proviennent  du  Soleil  du  monde; 
cette  chaleur  influant  dans  les  Vergers  et  dans  les  Parterres 
produit  la  végétation  cl  développe  des  odeurs  agréables  et 
suaves;  mais  la  même  chaleur  influant  dans  les  matières 
excrémentitielles  et  cadavéreuses  produit  des  corruptions,  el 
développe  dos  odeurs  puantes  et  fétides;  pareillement  la  Lu- 
mière qui  provient  de  ce  même  Soleil  produit  dans  un  sujet 
des  couleurs  belles  et  attrayantes,  et  dans  un  autre  des 
couleurs  laides  et  repoussantes  :  il  en  est  de  même  de  la  Cha- 
leur et  de  la  Lumière  procédant  du  Soleil  du  Ciel ,  qui  est 
l'Amour  ;  quand  la  chaleur  ou  l'amour  influe  de  la  dans  les 
biens,  comme  chez  les  hommes  et  les  Esprits  bons  et  chez  les 
Auges,  elle  fructifie  leurs  biens  ,  maïs  quand  elle  influe  chez 
les  méchants  elle  produit  un  effet  contraire,  car  les  maux 
l'étouffent  ou  la  pervertissent;  pareillement  pour  la  Lumière 
du  Ciel ,  quand  elle  influe  dans  les  vrais  du  bien ,  clic  donne 
l'intelligence  et  la  sagesse,  mais  quand  elle  influe  dans  les 
faux  du  mal ,  elle  y  est  changée  eu  folies  el  en  fantaisies  de 
tout  genre.  Ainsi  partout  scion  la  réception. 

570.  Le  Feu  infernal,  étant  l'amour  de  soi  et  du  monde, 
est  par  conséquent  toute  cupidité  qui  appartient  à  ces  amours, 
puisque  la  Cupidité  est  l'Amour  dans  sa  continuité  ;  car  ce 
que  l'homme  aime,  il  le  désire  continuellement;  la  cupidité 
est  aussi  un  plaisir,  car  cequcl'hommeaime  ou  désire,  quand 
il  l'obtient,  il  perçoit  du  plaisir  ,  l'homme  ne  tire  pas  d'autre 
part  le  plaisir  du  cœur;  le  Feu  infernal  esldoncune  cupidité 
et  un  plaisir  qui  découlent  de  ces  deux  amours  comme  de 
leurs  sources;  ces  Maux  sont  le  Mépris  pour  les  autres  ,  l'Ini- 
mitié et  l'Hostilité  contre  ceux  qui  ne  sont  pas  favorables  ; 
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c'esll'Envie,  la  Haine  et  In  Vengeance,  et  par  suite  la  Violence 
et  la  Cruauté;  et  quant  au  Divin  ,  c'est  la  négation,  et  par 
suite  le  mépris ,  la  dérision  et  le  blasphème  des  choses  saintes 
qui  appartiennent  à  l'Église  ,  ce  qui ,  après  la  mort ,  quand 
l'homme  devient  Esprit,  se  change  en  colère  et  en  haine 
contre  elles,  voir  ci-dessus,  W  5G3.  Et  comme  ces  maux  res- 
pirent continuellement  la  destruction  et  le  massacre  de  ceux 
que  les  méchants  regardent  comme  leurs  ennemis  ,  eteontre 
lesquels  ils  brûlent  de  haine  et  de  vengeance ,  c'est  pour  cela 
que  le  plaisir  de  leur  vie  est  de  vouloir  détruire  et  massacrer, 
et  quand  ils  ne  le  peuvent  pas  ,  de  vouloir  causer  du  dom- 
mage ,  nuire  et  traiter  avec  rigueur.  Voilà  ce  qui  est  entendu 
par  le  Feu,  dans  la  Parole,  lorsqu'il  s'agit  des  méchants  et 
des  Enfers  ;  je  vais  pour  le  confirmer  en  rapporter  quelques 
passages  :  •  Chacun  (est)  hypocrite  et  malicieux,  et  toute  bou- 
che prononce  la  sottise ,-  parce  que  brûle  comme  te  feu  la  ma- 
lice ;  ronce  et  épine  elle  dévore,  et  elle  incendie  les  fourrtis  de 
la  foret,  et  ils  s'éttvent  eit  bouffée  de  fumée;  et  est  devenu  te 
peuple  comme  (a  nourriture  du  feu;  l'homme  son  frère  ils  n'é- 
pargneront point.  »— Esaïe,  IX,  40,  17  18.—  .  Je  donnerai  des 
prodiges  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre,  du  sang  et  du  feu,  et 
des  colonnes  de  fumée;  le  soleil  sera  changé  en  ténèbres.  •  — 
Jo'él,  III,  3,  *.  —  ■  Et  sera  sa  terre  en  poix  ardente;  nuit 
ni  jour  elle  ne  sera  point  éteinte,  éternellement  montera  sa 
fumée.  ■  —  Esaïe,  XXXIV,  0,  10.—  •  Voici,  le  jour  vient,  ardent 
comme  la  fournaise,  et  seront  tous  les  orgueilleux  et  tous  ceux 
qui  commettent  lu  matica  (comme)  du  chaume,  et  tes  enflam- 
mera ce  jour  qui  vient.  •  —  Slalach.  NT,  10.  —  ■  flabytonc 
est  devenue  la  demeure  des  démons;  Us  criaient  en  voyant  la 
fumée  de  son  embrasement  ;  sa  fumée  monte  aux  siècles  des 
siècles.  .  -  Apoc.  XVIII  ,2,18.  XIX,  3.  —  .  Elle  ouvrit  le 
puits  de  l'abîme,  et  monta  une  fumée  du  puits  comme  ta 
fumée  d'une  fournaise  grande,  et  fut  obscurci  le  soleil  et 
l'air  par  la  fumée  du  puits.  •  —  Apec.  IX  ,  2.  —  •  De  la 
bouche  des  chevaux  sortit  du  feu,  de  la  fumée  et  du  soufre-, 
par  ces  choses  fut  tuée  la  troisième  partie  des  hommes,  par  le 
feu,  et  par  la  fumée,  et  par  le  soufre.  •  —  Apoc.  IX,  17,  18.  — 
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•  Celui  qui  adore  la  bête  boira  du  vin  de  la  colère  de  Dieu,  mêlé 
au  vin  pur  dans  la  coupe  de  sa  colère,  et  il  sera  tourmenté  de 
feu  et  de  soufre.  •  —  Apof.  XIV,  9,  10.  —  .  Le  quatrième 
Ange  versa  sa  coupe  sur  le  soleil,  et  il  lui  fut  donné  de  briller  les 
liommes  par  le  feu;  les  hommes  furent  donc  brûlés  par  une  cha- 
leur grande  —_4.poc.XVI,  8,  9.—  'Ils  furent  jetés  dans  l'étang 
ardent  de  feu  et  de  soufre.  -  — Apoc.XIX,  20.  XX,  14,  15.  XXI, 
8.  —  ■  Tout  arbre  ne  produisant  pas  de  fruit  bon  sera  coupé  et 
jeté  aufeu.  »— Malth.  III,  *  0.  Luc,  III,  9.—  •  Le  Fils  de  l'homme 
enverra  ses  Anges,  qui  enlèveront  de  son  Royaume  tous  les  scan- 
dales, et  ceux  qui  font  l'iniquité;  et  ils  tes  jetteront  dans  la 
fournaise  du  feu.  —  Malth.  XIII,  41,  42,  50.  —  •  Le  Roi  dira  à 
ceux  qui  (seront)  à  sa  gauche  -■  ltetirez-vous  de  Moi,  maudits, 
dans  te  Feu  éternel  préparc  au  diable  cl  à  ses  anges. . 

—  Maltli.  XXV,  41.  —  *  E(  lisseront  envoyés  dam  le  Feu  éter- 
nel, dans  lu  géhenne  du  feu,  où  leur  ver  ne  mourra  point  et  le 
Feu  ne  s'éteindra  point.  •— Mattb.  XVIII,  8,  9.  Marc,  IX,  43  à  49. 

—  «  Le  l'iche  dans  l'enfer  dit  à  Abraham,  qu'il  était  tourmenté 
dans  la  flamme.'  —  Luc,  XVI,  24.  — Dans  ces  passades  cl  dans 
plusieurs  aulrcs  par  le  Feu  est  entendue  la  cupidilé  qui  ap- 
partient a  l'amour  de  soi  el  à  l'amour  du  monde,  et  par  la  fu- 
mée qui  provient  du  feu  est  entendu  le  faux  d'après  le  mal. 

871.  Puisque  parle  Feu  infernal  est  entendue  la  Cupidilé  de 
taire  les  maux  qui  proviennent  de  l'amour  de  soi  el  de  l'a- 
mour du  monde,  cl  qu'une  telle  cupidilé  existe  chez  tous  ceux 
qui  sont  dans  les  Enfers,  voir  l'Article  précédent ,  il  en  résulte 
aussi  que,  lorsque  les  Enfers  sont  ouverts,  il  apparaît  comme 
un  Brasier  avccdcla  Fumée,  ainsi  qu'on  en  voit  dans  les  Incen- 
dies, un  Brasier  compact  dans  les  Enfers  où  règne  l'Amour  de 
soi,  el  avec  de  la  flamme  dans  les  Enfers  où  règne  l'amour  du 
monde.  Mais  quand  les  Enfers  ont  été  fermés,  ce  brasier  n'ap- 
paraît pas,  mais  à  sa  place  il  apparaît  quelque  chose  d'obscur 
condensé  par  la  fumée;  néanmoins  au  dedans  ce  brasier  est 
toujours  ardent,  ce  dont  on  s'aperçoit  aussi  par  la  chaleur  qui 
s'en  exhale,  chaleur  qui  ressemble  à  celle  d'objets  brûlés 
après  un  incendie,  dans  quelques  endroits  à  celle  d'une  four- 
naise ardente,  et  dans  d'antres  à  la  vapeur  chaude  d'un  bain  ; 
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quand  celte  chaleur  influe  chez  l'homme,  clic  excite  chez  lui 
les  cupidités,  chez  les  méchants  les  haines  et  les  vengeances, 
et  chez  les  malades  les  délires.  Ceux  qui  sont  dans  les  amours 
lie  soi  et  du  monde  ont  un  toi  feu  ou  une  (elle  chaleur,  puis- 
qu'ils sonlliés  quant  à  leurs  esprits  à  ces  Enfers,  même  quand 
ils  vivent  dans  le  corps.  Toutefois,  il  faut  qu'on  sache  que 
ceux  qui  sont  dans  les  Enfers,  ne  sont  point  dans  le  Feu,  mais 
que  le  Feu  est  uue  apparence  ;  en  effet,  ils  n'y  sentent  aucune 
brûlure,  mais  ils  éprouvent  seulement  une  chaleur  comme 
précédemment  dans  le  monde;  s'il  apparaît  un  Feu,  c'est  d'a- 
près ia  correspondance,  car  l'amour  correspond  au  feu,  et  tou- 
tes les  choses  qui  apparaissent  dans  le  Monde  spirituel,  appa- 
raissent selon  les  Correspondances. 

572.  11  faut  tenir  pour  certain  que  ce  Feu  ou  celte  Chaleur 
infernale  est  changé  en  un  froid  intense,  quand  la  Chaleur 
influe  du  Ciel,  et  alors  ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  frissonnent 
comme  ceux  qui  ont  été  saisis  par  une  fièvre  froide,  et  ils 
sont  aussi  intérieurement  torturés;  et  cela,  par  la  raison 
qu'ils  sont  absolument  contre  le  Divin,  et  que  la  Chaleur  du 
Ciel,  qui  est  l'Amour  Divin,  détruit  la  chaleur  de  l'Enfer,  qui 
est  l'amour  do  soi,  et  avec  cette  chaleur  le  feu  de  leur  vie, 
ce  qui  produit  un  tel  froid  et  par  suite  ce  frisson  cl  aussi  ces 
tortures;  ils  sont  aussi  plongés  alors  dans  une  profonde  obs- 
curité, d'où  résultent  un  trouble  et  un  obscurcissement  dans 
les  idées,  Mais  cela  arrive  rarement,  et  seulement  pour  y 
apaiser  les  séditions  quand  elles  s'accroissent  outre  mesure. 

573.  Puisque  par  le  Feu  infernal  est  entendue  toute  cupi- 
dité de  faire  le  mal  découlant  de  l'amour  de  soi,  par  le  mémo 
feu  sont  aussi  entendues  les  tortures  telles  qu'il  y  eu  a  dans  les 
Enfers;  car  chez  les  infernaux  la  cupidité  produite  par  cet 
amour  est  la  cupidité  de  nuire  ù  tous  ceux  qui  ne  les  honorent 
pas,  ne  les  vénèrent  pas  et  ne  les  adorent  pas;  et  autant  ils  eu 
éprouvent  décolère,  et  s'animent  de  haine  et  de  vengeance  par 
suite  de  cette  colère  ,  autant  la  cupidité  de  les  traiteravec  ri- 
gueur devient  grande  ;  et  quand  une  telle  cupidité  existe  chez 
tous  dans  une  société  où  l'on  n'est  pas  retenu  par  les  liens  exter- 
nes, qui  sont  la  crainte  de  la  loi  et  la  crainte  de  perdre  la  répuq 
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lalion,  l'honneur,  le  profit  et  la  vie,  alors  chacun  d'après  son 
mal  s'élance  sur  un  autre,  le  subjugue  autant  qu'il  peut,  sou- 
met les  autres  a  sa  domination,  et  traite  rigoureusement  par 
plaisir  ceux  qui  ne  se  soumettent  pas  :  ce  plaisir  a  été  tout 
à  fait  conjoint  au  plaisir  de  commander,  au  point  qu'ils  sont 
au  mémo  degré,  puisque  le  plaisir  de  nuire  est  dans  l'inimitié, 
dans  l'envie,  dans  la  haine  et  dans  la  vengeance,  qui  sont  les 
maux  de  cet  amour,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus.  TouslesEn- 
ferssontdc  telles  Sociétés  ;  chacun  doncy  porte  dans  le  cœur 
la  haine  contre  les  autres,  et  d'après  la  haine  se  livre  autant 
qu'il  peut  a  des  cruautés.  Ces  cruautés  et  les  tortures  qui  en 
résultent  sont  aussi  entendues  par  le  Feu  infernal,  car  elles 
sont  les  effets  des  cupidités. 

57t.  Il  a  été  montré  ci-dessus,  N"  S48,  que  l'Esprit  mauvais 
se  précipite  de  son  plein  gré  dans  l'Enfer,  il  sera  doue  aussidit 
en  peu  de  mots,  d'où  cela  vient,  puisque  dans  l'Enfer  il  y  a  de 
tels  tourments.  De  chaque  Enfer  s'exhale  une  sphère  de  cupi- 
dités, dans  lesquelles  sont  ceux  qui  y  demeurent  ;  quand  cette 
sphère  est  perçue  par  un  Espritqui  est  dans  une  semblable 
cupidité,  elle  alTecle  son  ciEur  et  le  remplit  de  plaisir,  caria 
cupidité  et  le  plaisir  delà  cupidité  ne  font  qu'un;  en  effet,  ce 
que  quelqu'un  désire  est  un  plaisir  pour  lui  ;  de  là  vient  que 
l'Esprit  se  tourne  vers  cet  Enfer,  et  d'après  le  plaisir  du  cœur  il 
désire  y  être,  car  il  ne  sait  pas  encore  qu'il  y  a  là  de  tels  tour- 
ments, eteelui  qui  le  sait  désire  néanmoinsy  être;  en  effet, 
dans  le  Monde  spirituel  personne  ne  peut  résister  à  sa  cupi- 
dité, parce  que  sa  cupidité  appartient  à  son  amour,  et  sou 
amour  a  sa  volonté,  et  sa  volonté  a  sa  nature;  et  que  là  chacun 
agitd'aprèssa  nature.  Lors  donc  que  l'Esprit,  de  son  plein  gré 
ou  avec  une  entière  liberté,  arrive  à  son  Enfer  et  y  entre,  il  est 
d'abord  reçu  en  ami;  il  croit  par  conséquent  qu'il  est  veau 
parmi  des  amis,  mais  cela  dure  seulement  quelques  heures: 
pendant  cet  intervalle  on  examine  quelle  est  son  astuce,  et  par 
suite  quelle  est  sa  valeur  ;  après  eet  examen  on  commence  à 
l'infester,  et  cela,  de  différentes  manières,  et  successivement 
avec  plus  de  force  et  plus  de  véhémence,  ce  qui  sefaiten  l'in- 
troduisant plus  intérieurement  et  plus  profondément  dans 
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l'Enfer,  car  plus  ou  y  est  intérieurement  et  profondément, 
plus  les  Esprits  sont  méchants  :  après  les  infestations,  on  se 
mot  â  lui  infliger  des  peines  rigoureuses,  et  cela  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  réduit  en  servitude.  Mais  là,  comme  il  existe  con- 
tinuellement des  mouvements  de  rébellion,  puisque  chacun  y 
veut  être  le  plus  grand  et  brûle  de  haine  contre  les  autres  , 
il  en  résulte  do  nouvelles  séditions  ;  ainsi  une  scène  est  chan- 
gée en  une  autre  ;  ceux  donc  qui  avaient  été  réduits  en  servi- 
tude sont  délivrés ,  afin  de  prêter  secours  a  quoique  nouveau 
diable  pour  subjuguer  les  autres  ;  alors  ceux  qui  no  se  sou- 
mettent pas  cl  ne  servent  pas  selon  le  caprice  du  vainqueur, 
sont  do  nouveau  tourmentés  de  diverses  manières,  et  ainsi 
continuellement.  De  tels  tourmenta  sont  les  tourments  de 
l'Enfer,  qui  sont  appelés  Feu  infernal. 

575.  Quant  au  Grincement  do  dents,  c'est  la  continuelle  dis- 
pute et  le  continuel  combat  des  faux  entre  eus,  par  consé- 
quent de  ceux  qui  sont  dans  les  faux;  a  cette  dispute  et  a  ce 
combat  se  joignent  le  mépris  pour  les  autres,  l'inimitié,  la 
dérision,  la  raillerie  ,  les  blasphèmes ,  qui  produisent  aussi 
des  déchirements  de  divers  genres;  car  chacun  combat  pour 
son  faux,  et  dit  que  c'est  un  vrai.  Ces  disputes  et  ces  combats 
sont  entendus  au  dehors  de  ces  Enfers  comme  des  grince- 
ments dedonts,  et  sont  môme  changés  en  grincements  de 
dents  quand  les  vrais  y  influent  du  Ciel.  Dans  ces  Enfers  sont 
tous  ceux  qui  ont  reconnu  la  nature  ci  nié  le  Divin,  el  dans 
les  plus  profonds  tous  ceux  qui  se  sont  confirmés  en  cela  : 
comme  ceux-ci  no  peuvent  rien  recevoir  de  la  lumière  du 
Ciel,  ni  par  suite  rien  voir  intérieurement  en  eux-mêmes, 
ils  sont  par  conséquent  pour  la  plupart  sensuels  -  corpo- 
rels, c'est-à-dire  qu'ils  no  croient  que  ce  qu'ils  voient  dos 
yeux  el  touchent  des  mains;  de  lit,  toutes  les  illusions  des 
sens  sont  pour  eux  des  vrais  sur  lesquels  ils  sont  aussi  eu 
contestation  :  de  là  vient  que  leurs  disputes  sont  entendues 
comme  des  grincements  dedonts;  car  tous  les  faux  dans  le 
Monde  spirituel  font  un  bruit  de  grincement,  et  les  dents 
correspondent  aux  derniers  dans  la  nature;  elles  correspon- 
de ni  aussi' chez  l'homme  aux  derniers  qui  sont  les  sensuels- 
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corporels  (1).  Que  dans  les  Enfers  il  y  ait  un  grincement  de 
dente,  on  le  voit  du»  Matin.  VIII,  «;  XIII,  42,  50  ;  XXII,  43; 
XXIV,  51  ;  XXV,  30  ;  Luc,  XIII,  28. 

De  la  Malice  et  des  Artifice*  abominables  des  Eipriti 
infernaux. 

576.  Quiconque  pense  intérieurement  ola  quelque  connais- 
sance de  l'Opération  de  son  mental,  peut  voir  et  saisir  quelle 
est  la  supériorité  des  Esprits  sur  les  hommes  :  l'homme,  en 
effet,  peut  en  une  minute,  par  son  mental,  examiner,  déve- 
lopper et  conclure  plus  de  choses  qu'il  n'en  peut  en  une  demi- 
heure  exprimer  par  la  parole  ou  par  l'écriture  ;  on  voit  donc 
combien  l'homme  est  supérieur  quand  il  est  dans  son  esprit, 
par  conséquent  combien  il  est  supérieur  quand  ii  devient 
Esprit,  car  c'est  l'esprit  qui  pense ,  et  c'est  par  le  corps  que 
l'esprit  exprime  sespensées  en  parlant  ou  en  écrivant.  C'est  de 
la  que  l'homme  qui  devient  Ange  après  la  mort,  est  dans  une 
intelligence  et  une  sagesse  ineffables  relativement  à  son  intel- 
ligence et  à  sa  sagesse  quand  il  vivait  dans  le  monde;  en  effet, 
quand  il  vivait  dans  le  monde,  son  esprit  était  lié  à  un  corps 
et  était  par  ce  corps  dansun  monde  naturel  ;  c'est  pourquoi 
ce  qu'il  pensait  alors  spirituellement  influait  dans  des  idées 
naturelles,  qui  sont  respectivement  communes,  grossières  et 
obscures,  et  ne  reçoivent  pas  les  choses  innombrables  apparte- 
nante la  pensée  spirituelle.etaussilesenveloppent  danslesidécs 
épaisses  que  donnent  les  soucis  dans  le  monde  :  il  en  est  tout 
autrement  quand  l'esprit  a  été  dégagé  du  corps  et  vient  dans 
son  état  spirituel,  ce  qui  arrive  quand  il  passe  du  Monde  natu- 
rel dansle  Monde  spirituel,  qui  est  son  monde  propre;  qu'alors 
son  état,  quant  aux  pensées  et  aux  affections,  soit  immensé- 
ment supérieur  a  son  état  précédent,  cela  est  évident  d'après 
ce  qui  vient  d'être  dit;  de  la  résuite  que  les  Auges  pensent 

(l)Dela  correspondance  des  den [s,  ««•  8565  à  5568.  Ceiu  qui  son!  purement 
sensuels,  et  qui  ont  à  peine  quelque  cliose  de  la  lumière  spirituelle,  correspond  cul 
aui  dents,  N°  5565.  La  Dent,  dans  la  Parole,  signifie  le  sensuel,  qui  cs<  le  iW'<" 
de  la  vie  de  l'homme,  H«  M&î,  flOGÏ.  Le  rjrincemem  de  dents,  dam  l'autre  tic, 
»iïiii  de  ceux  qui  croient  que  la  nature  est  tout,  et  que  le  Divin  n'est  ricn.N"  ^Ets- 
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des  choses  ineffables  et  inexprimables ,  par  conséquent  des 
choses  qui  ne  peuvent  entrer  dans  les  pensées  naturelles  de 
l'homme,  quoique  cependant  chaque  Ange  soit  né  homme,  ait 
vécu  homme,  et  alors  no  se  soit  pas  douté  qu'il  eût  plus  de  sa- 
gesse qu'un  semblable  autre  homme. 

5*7.  Au  même  degré  où  s'élèvent  la  sagesse  et  l' intelligence 
chez  les  Anges,  s'élèvent  aussi  la  malice  et  l'astuce  chez  les 
Esprits  infernaux;  en  effet,  la  chose  est  semblable ,  puisque 
l'esprit  de  l'homme,  quand  il  a  été  dégagé  du  corps,  est  dans 
son  bien  ou  dans  son  mal,  l'esprit  angclique  dans  son  bien, 
cl  l'esprit  infernal'  dans  son  mal;  car  chaque  Esprit  est  son 
bien  ou  son  mal,  parce  qu'il  est  son  amour,  ainsi  qu'il  a  déjà 
été  souvent  dit  et  montré;  par  conséquent,  de  même  que  l'Es- 
prit angélique  pense,  veut,  parlect  agit  d'après  son  bien,  do 
mémo  aussi  l'Esprit  infernal,  d'après  son  mal;  et  penser,  vou- 
loir, parler  et  agir  d'après  son  mal,  c'est  penser,  vouloir, 
parler  et  agir  d'après  chacune  des  choses  qui  sont  dans  le 
mal  :  il  en  était  autrement  quand  il  vivait  dans  le  corps; 
alors  le  mal  de  l'esprit  do  l'homme  était  dans  les  liens  qui , 
pour  chaque  homme,  proviennent  de  la  loi,  du  gain,  do 
l'honneur,  de  la  réputation,  et  des  craintes  do  perdre  ces 
avantages,  aussi  le  mal  de  son  esprit  ne  pouvait- il  alors  s'élan» 
cer,  ni  se  manifester  tel  qu'il  était  en  soi;  de  plus  encore,  le  mal 
de  l'esprit  de  l'homme  gisait  alors  enveloppé  et  voilé  par 
l'externe  de  la  probité,  de  la  sincérité,  de  la  justice  et  de  l'af- 
fection du  vrai  et  du  bien,  toutes  choses  que  l'homme  manifes- 
tait de  bouche  et  simulait  à  cause  du  monde,  etsouslesqucllcs- 
le  mal  était  tellement  caché  et  dans  l'obscurité,  que  l'homme 
lui-même  savait  à  peine  qu'il  y  eût  tant  de  malice  et  d'astuce 
dans  son  esprit,  et  que  par  conséquent  il  fût  eu  lui-mémo  un 
diable  Ici  qu'il  le  devient  après  la  mort,  quand  son  esprit  vient 
en  soi  et  dans  sa  nature  :  alors  il  se  manifeste  une  telle  malice 
qu'elle  surpasse  toute  croyance;  il  y  a  des  milliers  de  choses  qui 
s'élancent  alors  du  mal  mûme;  parmi  ces  choses,  il  y  en  a 
aussi  qui  sont  telles,  qu'elles  ne  peuvent  èlreexprimécs  parles 
mots  d'aucune  langue;  quelles  cllessont,  il  ro'acté donné  par 
plusieursexpéricnccsdele  savoir,  et  aussi  de  l'apercevoir,  parce 


436  DU  CIEL  ET  DE  L'ENFEIl, 

qu'il  m'a  été  donné  parle  Seigneur  d'élre  dans  le  Monde  spi- 
rituel quant  n  l'esprit,  et  en  même  temps  dans  le  Monde  natu- 
rel quant  au  corps:  je  peux  attester  que  leur  malice  est  si 
fçrandequ'il  esta  peincun  trait  sur  mille  qui  puisse  Être  décrit; 
"e  peux  aussi  attester  qu'à  moins  que  le  Seigneur  ne  le  protège, 
l'homme  ne  peut  nullement  être  soustrait  à  l'Enfer,  car  il  y  a 
chez  chaque  homme  autant  d'Esprits  île  l'Enfer  que  d'Anges 
du  Ciel, DOiV ci-dessus,  N'"  292,293;  elle  Seigneur  ne  peutpro- 
téger  l'homme,  à  moins  que  l'homme  ne  reconnaisse  le  Divin 
et  ne  vive  la  vie  de  la  foi  et  de  la  charité,  car  autrement  il  se 
détourne  du  Seigneur  et  se  tourne  vers  les  Esprits  infernaux, 
et  par  conséquent  il  se  remplit,  quanta  son  esprit,  d'une  sem- 
hlahlc  malice;  lo  Seigneur  néanmoins  détourne  continuelle- 
ment î'homme  des  maux  qu'il  s'applique  et  s'attire,  pour  ainsi 
dire ,  d'après  la  consociation  avec  ces  Esprits;  il  le  détourne, 
sinon  par  les  liens  internes  qui  appartiennent  ù  la  conscience 
et  qu'il  ne  reçoit  pas  s'il  nie  le  Divin,  du  moins  par  les  liens 
externes  qui  sont,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  la  crainte  de  la 
loi  et  des  peines  do  la  loi,  et  la  cratute  de  la  perle  du  garn  et 
de  la  privation  de  l'honneur  et  de  la  réputation;  un  tel  homme, 
il  est  vrai,  peut  être  détourné  des  maux  par  les  plaisirs  de 
l'amour  de  soi, et  parla  crainte  de  les  perdre  et  d'eu  être  privé, 
mais  il  ne  peut  être  conduit  dans  les  biens  spirituels,  car  au- 
tant il  y  est  conduit,  autant  il  agite  en  lui  de  fourberies  et  d'as- 
tuce, on  simulant  et  en  feignant  le  hien,  le  sincère  et  lo  juste, 
dans  le  hul  do  persuader  et  par  conséquent  de  tromper  ;  cette 
astuce  s'ajoute  au  mal  de  son  esprit,  elle  le  fortifie,  et  fait  que 
c'est  lo  mal,  tel  qu'est  le  mal  dans  sa  nature. 

518.  Les  plus  méchants  do  tous  sont  ceux  qui  ont  été  dans 
les  maux  d'après  l'amour  do  soi,  et  qui  en  même  temps  ont  agi 
au  dedans  d'eux-mêmes  par  fourberie,  parce  que  la  fourberie 
pénètre  plus  avant  dans  les  pensées  et  dans  les  intentions,  et  les 
imprègne  de  venin  ,  et  par  conséquent  détruit  toute  vie  spi- 
rituelle de  l'homme  :  la  plupart  de  ces  Esprits  soul  dans  les 
Enfers  situés  par  derrière  et  sont  appelés  Génies,  et  là  leur 
plaisir  est  de  se  rendre  invisibles,  de  voltiger  autour  des  autres 
comme  des  fantômes,  et  d'introduire  secrètement  les  maux 
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qu'ils  répandent  autour  d'eux  comme  les  vipères  le  venin; 
ccux-lù  sont  tourmentés  plus  cruellement  que  les  autres.  Mais 
ceux  qui  n'ont  pas  été  fourbes  et  ne  se  sont  pas  nourris  do 
malignes  impostures,  et  qui  cependant  ont  été  dans  les  maux 
d'après  l'amour  de  soi ,  sont  aussi  dans  les  Enfers  situés  par 
derrière,  mais  non  dans  des  Enfers  si  profonds.  Ceux,  au  con- 
traire, qui  ont  été  dans  les  maux  d'après  l'amour  du  monde , 
sont  dans  les  Enfers  placés  par-devant  et  sont  appelés  Esprits  ; 
ceux-ci  ne  sont  pas  de  tels  maux,  c'est-à-dire,  de  telles  haines 
ni  de  telles  vengeances,  comme  sont  ceux  qui  ont  été  dans  les 
maux  d'après  l'amour  de  soi,  par  conséquent  il  n'y  a  pas  no» 
plus  en  eux  une  telle  malice  ni  une  telle  astuce;  aussi,  est-ce  pour 
cela  que  leurs  Enfers  sont  moins  rigoureux. 

679.  11  m'a  été  donné  Je  connaître  par  expérience  de  quelle 
malice  sont  ceux  qu'on  appelle  Génies  :  Les  Génies  opèrent  et 
influent  non  dans  les  pensées,  mais  dans  les  affections;  ils 
les  aperçoivent  et  les  sentent ,  comme  les  chiens  flairent  le 
gibier  dans  les  forêts  ;  dès  qu'ils  aperçoivent  des  affections 
hounes,  ils  les  tournent  aussitôlen  mauvaises,  en  les  dirigeant 
et  les  pliant  d'une  manière  surprenante  par  les  plaisirs  d'au- 
trui,  et  cela  si  secrètement  et  avec  un  art  si  perfide  que  l'autre 
n'en  sait  ricu ,  évitant  avec  adresse  que  rien  n'entre  dans  la 
pensée,  parce  que  sans  cette  précaution  ils  sont  découverts  ; 
ils  ont  chez  l'homme  leur  siège  sous  l'occiput.  Ces  génies, 
dans  le  monde  ,  ont  été  de  ces  hommes  qui  ont  capté  arti- 
ficieusement  les  esprits  [anintos)  des  autres  ,  en  les  dirigeant 
et  les  persuadant  parles  plaisirs  de  leurs  affections  ou  de  leurs 
cupidités.  Toutefois,  le  Seigneur  empêche  ces  génies  d'appro- 
cher de  tout  homme  pour  lequel  il  y  a  quelque  espoir  de  ré- 
formation;  car  ils  sont  tels,  qu'ils  peuvent  non-seulement 
détruire  les  consciences,  mais  même  exciter  chez  l'homme  ses 
maux  héréditaires,  qui  autrement  gisent  cachés;  afin  donc 
que  l'homme  ne  soit  point  induit  en  ces  maux,  il  est  pourvu 
par  le  Seigneur  à  ce  que  ces  Enfers  soient  entièrement  fermés; 
et  quand,  après  la  mort,  quelque  homme  qui  est  un  sembla- 
ble génie  vient  dans  l'autre  vie,  il  est  sur-le-champ  jeté  dans 
leur  Enfer  :  lorsque  ces  génies  sont  examinés  quant  à  leurs 
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fourberies  et  à  leurs  artifices  i!s  apparaissent  aussi  comme, 
des  vipères. 

580.  On  peut  voir  quelle  est  la  malice  des  Esprits  infernaux 
d'après  leurs  Artifices  abominables  qui  sont  en  si  grand  nom- 
bre qu'on  remplirait  on  livre  pour  les  énumérer,  cl  plusieurs 
livres  pour  les  décrire  ;  ces  Artifices  sont  presque  tous  incon- 
nus dans  le  monde.  Vu  premier  genre  se  réfère  aux  abus  des 
correspondances.  Un  second  ,  aux  abus  des  derniers  de  l'ordre 
Divin.  Un  troisième,  à  la  communication  et  à  l'influx  des  pen- 
sées et  désaffections  pardes  conversions, par  des  inspections, 
et  par  d'autres  Esprits  hors  d'eux,  et  par  des  Esprits  envoyés 
par  eux.  Un  quatrième,  à  des  opérations  par  des  fantaisies.  Us 
cinquième,  a  des  manières  de  sortir  hors  d'eux-mômes,  et  par 
suite  d'établir  leur  présence  autre  part  qu'à  l'endroit  où  ils 
sont  avec  leur  corps.  Un  sixième,  à  des  feintes,  à  des  persua- 
sions et  à  des  mensonges.  L'esprit  de  l'homme  méchant  vient 
de  lui-môme  dans  ces  Artifices,  quand  il  a  été  dégagé  de  son 
corps ,  car  ils  sont  dans  la  nature  de  son  mal,  nature  dans 
laquelle  il  est  alors.  Par  ces  Artifices  ils  se  tourmentent  mu- 
tuellement dans  les  Enfers  :  mais  comme  tous  ces  Artifices, 
excepté  ceux  qui  se  font  par  les  feintes,  les  persuasions  et  les 
mensonges,  sont  inconnus  dans  le  Monde,  je  ne  veux  pas  les 
décrire  ici  en  particulier,  tant  parce  qu'ils  no  seraient  pas 
compris  que  parce  qu'ils  sont  abominables. 

581.  Si  les  Tourments  dans  les  Enfers  sont  permis  parle 
Seigneur,  c'est  parce  que  les  maux  ne  peuvent  être  réprimés 
ni  domptés  autrement;  le  moyen  unique  de  les  réprimer  et 
de  les  dompter,  et  de  tenir  la  tourbe  infernale  dans  les  liens, 
c'est  la  crainte  de  la  peine  ;  il  n'existe  pas  d'autre  moyen;  car 
sans  la  crainte  de  la  peine  et  du  tourment,  le  mal  se  précipi- 
terait dans  des  fureurs,  et  tout  serait  dissipé,  de  môme  que 
sur  les  terres  un  Royaume  où  il  n'y  aurait  ni  lois  ni  puni- 
tions. 
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De     Apparence ,  de  ia  Situation  et  de  la  Pluralild  des 

B8'2.  Dans  le  Monde  spirituel,  ou  dans  le  Monde  où  sont  les 
Esprits  cl  les  Anges,  il  apparaît  des  choses  semblables  à  celles 
qui  sont  dans  le  Moude  naturel  ou  dans  le  Monde  où  sont  les 
hommes,  et  tellement  semblables  qu'il  n'y  a  aucune  différence 
quant  à  la  face  externe;  il  y  apparaît  des  Plaines,  et  il  y  appa- 
raît des  Montagnes,  des  Collines  et  des  Rochers,  et  entre  ces 
objets  des  Vallées  ;  il  y  apparaît  aussi  des  Eaux,  et  plusieuri 
autres  choses  qui  sont  sur  la  Terre;  mais  néanmoins  toutes- 
ces  choses  sont  d'origine  spirituelle;  aussi  apparaissent-elles 
devant  les  yeux  des  Esprits  et  des  Anges,  et  non  devant  les 
yeux  des  hommes,  parce  que  les  hommes  sont  dans  le  Monde 
naturel;  or,  les  êtres  Spirituels  voient  les  choses  qui  sont  d'o- 
rigine spirituelle,  et  les  Naturels,  celles  qui  sont  d'origine 
naturelle  :  l'homme  ne  peut  donc  nullement  voir  de  ses  yeux 
les  choses  qui  sont  dans  le  Monde  spirituel,  a  moins  qu'il  ne 
lui  soit  donné  d'être  eu  esprit ,  et  à  moins  que  ce  no  soit  après 
la  mortquand  il  devient  Esprit;  réciproquement  aussi  l'Ange  et 
l'Esprit  ne  peuvent  rien  voir  dans  le  Monde  naturel,  s'ils  ne 
sont  pas  chez  un  homme  auquel  il  a  été  donné  do  parler  avec  ■ 
eux  ;  en  effet,  les  yeux  de  l'homme  ont  éle  conformés  pour 
recevoir  la  lumière  du  Monde  naturel,  el  les  yeux  des  Anges 
et  des  Esprits  ont  élé  conformés  pour  recevoir  la  lumière  du 
Monde  spirituel,  et  cependant  les  uns  et  les  autres  ont  des 
yeux  tout  a  fait  semblables  à  l'aspect.  Que  le  Monde  spirituel 
soit  tel,  c'est  ce  que  ne  peut  comprendre  l'homme  naturel, 
ni  à  plus  forte  raison  l'homme  sensuel,  c' est-a-dire,  eclui'qui  ne 
croit  que  ce  qu'il  voit  des  yeux  de  son  corps  et  touche  de  ses 
mains,  par  conséquent  que  ce  qu'il  a  saisi  par  la  vue  et  le 
toucher  et  d'après  quoi  il  pense,  ce  qui  fait  que  sa  pensée  est 
matérielle  ,  et  non  spirituelle.  Comme  telle  est  la  ressemblance 
du  Monde  spirituel  et  du  Monde  naturel,  c'est  pour  cela  que 
l'homme  après  In  mort  sait  à  peiue  autre  chose,  sinon  qu'il 
est  dans  le  Monde  où  il  est  né  et  d'où  il  est  sorti  ;  c'est  pour 
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cotte  raison  aussi  que  la  mort  est  quelquefois  appelée  passage 
d'un  Monde  dans  un  aulre  semblable.  Qu'il  y  ait  une  telle 
ressemblance  entre  l'un  et  l'autre  Monde,  on  le  voit  ci-dessus, 
où  il  a  été  question  des  Représentatifs  et  des  Apparences  dans 
le  Ciel,  N°'t70  a  116. 

583.  Là ,  dans  les  lieux  les  plus  élevés  sont  les  Cieus  ;  dans 
les  lieux  bas  est  le  Monde  des  esprits;  sous  les  uns  et  les  au- 
tres sont  les  Enfers.  l.csCieux  n'apparaissent  point  aux  Esprits 
qui  sont  dans  le  Monde  des  esprits,  si  ce  n'est  quand  leur  vue 
intérieure  est  ouverte;  quelquefois  cependant  ils  apparaissent 
comme  des  nuages  [nimbi)  ou  comme  des  nuées  blanches;  cela 
vient  de  ce  que  les  Anges  du  Ciel  sont  dans  un  état  intérieur 
quant  à  l'intelligence  el  à  la  sagesse,  ainsi  au-dessus  de  la  vue 
de  ceux  qui  sont  dans  le  Monde  dos  esprits.  Quant  aux  Esprits 
qui  sont  dans  les  plaines  et  dans  les  vallées,  ils  se  voient  mu- 
tuellement, mais  la  lorsqu'ils  ont  éle  séparés,  ce  qui  arrive 
quand  ils  ont  été  introduits  dans  leurs  intérieurs,  les  mauvais 
Esprits  ne  voient  point  les  bons,  mais  les  bons  peuvent  voir 
les  mauvais,  toutefois  ils  se  détournent  d'eux,  et  les  Esprits 
qui  se  détournent  deviennent  invisibles.  Quant  aux  Enfers, 
ils  n'apparaissent  point,  puisqu'ils  ont  été  fermés,  on  aper- 
çoit seulement  les  entrées,  qui  sont  appelées  portes,  lorsqu'elles 
s'ouvrent  pour  le  passage  de  ceux  qui  sont  semblables  aux  iu- 
ternaux.  Toutes  les  portes  qui  conduisent  aux  Enfers  s'ou- 
vrent du  côté  du  Monde  des  esprits,  et  aucune  ne  s'ouvre  du 
côté  du  Ciel. 

584.  11  y  a  des  Enfers  partout,  tant  sous  les  montagnes,  les 
collines  et  les  rochers,  que  sous  les  plaines  et  les  vallées  :  les 
ouvertures  ou  les  portes  conduisant  aux  Enfers  qui  sont  sous 
les  montagnes,  les  collines  et  les  rochers,  apparaissent  a  la  vue 
comme  des  trous  et  comme  des  crevasses  de  roches,  quelques- 
unes  étendues  en  largeur  et  spacieuses,  d'autres  resserrées  el 
étroites,  la  plupart  escarpées;  toutes,  quand  on  les  regarde, 
apparaissent  obscures  et  sombres;  mais  les  Esprits  infernaux, 
qui  sont  dans  ces  Enfers,  sont  dans  une  lueur  semblable  a  celle 
de  charbons  embrases  ;  leurs  yeux  ont  été  conformés  pour  re- 
cevoir cette  lueur  ;  et  cela,  parce  que,  lorsqu'ils  ontvécu  dans 
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le  monde,  ils  ont  été  dans  l'obscurité  quant  aux  Divins  vrais 
en  lus  niant,  et  dans  une  sorte  de  lueur  quant  aux  faux  en  les 
affirmant;  de  la  vient  que  la  vue  de  leurs  yeux  a  été  ainsi 
formée;  de  là  vient  encore  que  la  lumière  du  Ciel  est  obscu- 
rité pour  eux,  aussi  ne  voient-ils  rien,  quand  ils  sortent  do 
leurs  antres.  D'après  cela  il  devint  très-évident  pour  moi  que 
l'homme  vient  autant  dans  la  Lumière  du  Ciel,  qu'il  reconnaît 
le  Divin  et  confirme  chez  lui  les  choses  appartenant  au  Ciel 
et  a  l'Église,  et  qu'il  vient  autant  dans  L'obscurité  do  l'Enfer, 
qu'il  nie  le  Divin  et  confirme  chez  lui  les  choses  opposées  ù 
celles  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église. 

585.  Les  ouvertures  ou  les  portes  conduisant  aux  Enfers 
qui  sont  sous  tes  plaines  cl  sous  les  vallées,  apparaissent  à  la 
vue  de  diverses  manières;  quelques-unes,  comme  celles  qui 
sont  sous  les  montagnes,  les  collines  et  les  rochers;  d'autres, 
comme  des  antres  et  des  cavernes;  d'autres,  comme  de  grands 
gouffres  et  des  abîmes;  d'aulres,  comme  des  marais;  et  d'au- 
tres, comme  des  étangs  d'eaux;  toutes  sont  couvertes  et  no 
s'ouvrent  que  quand  des  mauvais  Esprits  s'y  précipitent  du 
Monde  des  esprits;  et  quand  elles  s'ouvrent,  il  s'en  exhale  ou 
comme  du  feu  avec  de  la  fumée,  tel  que  celui  qu'on  voit  dans 
l'air  pendant  un  incendie,  ou  comme  une  flamme  sans  fumée, 
ou  comme  une  suie  telle  que  celle  qui  sort  d'une  fournaise 
embrasée  ,  ou  comme  un  nuage  et  une  nuée  épaisse  ;  j'ai 
appris  que  les  Esprits  infernaux  ne  voient  ni  ne  sentent  ces 
clioses,  car  lorsqu'ils  en  sont  entourés,  ils  sont  comme  dans 
leur  atmosphère,  et  ainsi  dans  le  plaisir  de  leur  vie;  et  cela, 
parce  qu'elles  correspondent  aux  maux  et  aux  faux  dans  les- 
quels ils  sont,  savoir,  le  feu  à  la  haine  et  à  la  vengeance,  la 
fumée  et  la  suie  aux  faux  d'après  la  haine  et  la  vengeance,  la 
flamme  aux  maux  de  l'amour  de  soi,  et  le  nuage  et  la  nuée 
épaisse  aux  faux  qui  proviennent  de  ces  maux. 

58G.  Il  m'a  aussi  été  donné  de  plonger  mes  regards  dans 
les  Enfers,  et  de  voir  quels  ils  sont  au  dedans;  car,  lorsqu'il 
plaît  au  Seigneur,  l'Esprit  et  l'Ange,  qui  sont  au-dessus,  peu- 
vent par  la  vue  pénétrer  dans  les  plus  profonds  et  examiner 
quels  ils  sont ,  sans  que  les  enveloppes  leur  fassent  obstacle  ; 
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il  m'a  Jonc  aussi  élé  donné  de  lus  examiner  au  dedans.  Quel- 
ques Enfers  m'ont  apparu  à  la  vue  comme  des  Cavernes  et 
des  Antres  dans  des  roches,  se  dirigeant  dans  l'intérieur,  et 
de  là  aussi  dans  l'abîme  obliquement  ou  perpendiculairement. 
D'autres  Enfers  m'ont  apparu  a  la  vue  comme  des  lanières 
et  dos  repaires,  tels  que  sont  ceux  des  bètes  sauvages  dans  les 
forêts;  d'autres,  comme  des  galeries  et  des  souterrains  tels 
que  sont  ceux  des  mines,  avec  des  antres  vers  les  parties  in- 
férieures; la  plupart  des  Enfers  sont  à  trois  rangs  i'unsur  l'au- 
tre; les  plus  élevés  apparaissent  obscurs  à  l'intérieur,  parce 
que  là  les  infernaux  sont  dans  les  faux  du  mal  ;  les  plus  bas 
apparaissent  ignés,  parce  que  là  les  infernaux  sont  dans  les 
maux  mêmes;  car  l'obscurité  correspond  aux  faux  du  mal, 
et  ic  feu  aux  maux  eux-mêmes;  en  effet,  dans  les  Enfers  les 
plus  profonds  sont  ceux  qui  ont  agi  intérieurement  d'après  le 
mal,  et  dans  les  moins  profonds  ceux  qui  ont  agi  extérieure- 
ment, ce  qui  est  agir  d'après  les  faux  du  mal.  Dans  quelques 
Enfers  il  apparaît  comme  des  décombres  de  maisons  et  tic 
viUes  après  des  incendies,  c'est  là  qu'habitent  et  se  cachent 
les  Esprits  infernaux.  Dans  les  Enfers  moins  rigoureux,  il  ap- 
paraît comme  des  baraques  mal  construites,  contiguiSs  en  quel- 
ques endroits  en  forme  de  ville,  avec  des  rues  et  des  places; 
au  dedans  de  ces  baraques  habitent  les  Esprits  infernaux,  con- 
tinuellement dans  des  querelles,  des  iuimitiés,  des  batailles,  et 
des  déchirements;  dans  les  rues  et  dans  les  places,  on  ne  voit 
que  vols  et  déprédations.  Dans  certains  Enfers,  il  n'y  a  que  des 
lieux  de  débauche,  qui  sont  affreux  à  voir,  remplis  d'ordures 
ot  d'excréments  de  tout  genre.  Il  y  a  aussi  do  sombres  Forôls 
dans  lesquelles  les  Esprils  infernaux  sont  errants  comme  des 
bétes  sauvages,  et  là  se  trouvent  aussi  des  antres  souterrains 
dans  lesquels  se  réfugient  ceux  qui  sont  poursuivis  par  d'au- 
tres. 11  y  a  aussi  des  Déserts,  où  tout  esl  stérile  et  sablonneux, 
et  en  quelques  endroits  se  trouvent  des  roches  escarpées  dans 
lesquelles  il  y  a  des  cavernes,  en  d'autres  endroits  se  trouvent 
aussi  des  baraques;  c'est  dans  ces  lieux  déserts  que  sont  rc- 
jetés  des  Enfers  ceux  qui  ont  souffert  les  plus  grands  tour- 
ments, principalement  ceux  qui,  dans  le  monde,  oui  surpassé 
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les  antres  dan3  l'art  Je  tramer  et  de  machiner  des  artifices  cl 
des  fourberies  ;  telle  est  en  dernier  lieu  leur  vie. 

S87.  Quanta  ce  qui  concerne  la  Situation  des  Enfers  dans 
le  particulier,  personne  no  peut  la  connaître,  pas  même  les 
Anges  dans  le  Ciel,  le  Seigneur  Seul  la  connaît;  niais  leur  Si- 
tuation dans  le  commun  est  connue  d'après  les  Plages  dans 
lesquelles  ils  sont  :  en  effet,  les  Enfers  sont  distingués  quant 
aux  Plages,  comme  les  Cieux,  et  les  Plages  dans  le  Monde  spi- 
rtuel  sont  déterminées  selon  les  amours,  car  toutes  les  Plages 
dans  le  Ciel  commencent  par  le  Seigneur,  comme  Soleil,  Qui 
est  l'Orient;  et  comme  les  Enfers  sont  opposés  aux  Cieux, 
leurs  Plages  commencent  d'après  l'opposé,  ainsi  par  l'Occi- 
dent, voir  sur  co  sujet  l'Article  dos  quatre  Plages  dans  le  Ciel, 
N""  141  à  153:  delà  vient  que  les  Enfers,  dans  la  Plage  Occi- 
dentale, sont  tes  plus  cruels  et  les  plus  horribles  de  tous,  et 
d'autant  plus  cruels  et  plus  horribles  qu'ils  sont  plus  éloignés 
de  l'Orient,  ainsi  par  degrés  successivement:  dans  ces  Enfers 
sont  ceux  qui,  dans  le  monde,  ont  été  dans  l'amour  de  sot,  et 
par  suite  dans  le  mépris  pour  les  autres,  dans  l'inimitié  contra 
ceux  qui  ne  leur  étaient  pas  favorables,  et  dans  la  haine  et  la 
vengeance  contre  ceux  qui  n'avaient  pas  pour  eux  du  respect  et 
delà  vénération;  là,  danslesendroits  les  plus  éloignés,  sont  ceux 
qui  ont  été  de  la  Religion  Catholique,  comme  on  l'appelle,  et 
qui  ont  voulu- y  ôtre  adorés  comme  des  dieux,  et  ont  été  par 
suite  embrasés  de  haine  et  do  vengeance  contre  tousceuxqui  ne 
reconnaissaient  pas  leur  pouvoir  sur  les  flmes  des  hommes  et 
sur  le  Ciel;  ceux-ci  sont  animés  du  mémo  esprit  (animo),  qu'ils 
avaient  dans  le  monde,  c'est-a-dire,  de  la  même  haine  et  de 
la  même  vengeance  contre  ceux  qui  leur  font  de  l'opposition; 
leur  plus  grand  plaisir  est  d'exercer  des  cruautés;  mais  cela 
est  tourné  dans  l'autre  vie  contre  eux-mêmes;  car  dans  leurs 
Enfers,  dont  la  Plage  occidentale  a  été  remplie,  chacun  est  en 
fureur  contre  quiconque  lui  dénie  la  puissance  Divine  ;  mais 
il  en  sera  dit  davantage  sur  ce  sujet  dans  l'Opuscule  du  Ju- 
gement Dernier  et  de  Ut  Babytonie  détruite.  Quant  à  la  manière 
dont  les  Enfers  ont  été  disposés  dans  cette  Plage,  on  ne  peut  la 
connaître,  ou  sait  seulement  que  les  plus  atroces  de  ce  genre 
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attendent  sur  les  côtés  vers  la  Plage  septentrionale ,  et  les 
moins  atroces  vers  la  Plage  méridionale;  ainsi  l'atrocité  des 
Enfers  décroît  de  la  Plage  septentrionale  à  la  Plage  méridio- 
nale, et  aussi  par  degrés  vers  l'Orient:  à  l'Orient  sont  ceux 
qui  ont  été  fastueux  et  n'ont  pas  cru  au  Divin,  mais  qui 
néanmoins  n'ont  pas  été  dans  une  telle  haine,  ni  dans  une 
telle  vengeance,  ni  dans  la  fourberie,  comme  ceux  qui  sont 
au  fond  de  la  Plage  occidentale.  Aujourd'hui,  dans  la  Plage 
Orientale  il  n'y  a  point  d'Enfers;  ceux,  qui  y  étaient  ont  été 
transportés  dans  la  partie  antérieure  de  la  Plage  occidentale. 
Les  Enfers,  dans  les  Plages  septentrionale  et  méridionale, 
sont  eu  grand  nombre  ;  dans  ces  Enfers  sont  ceux  qui,  pen- 
dant qu'ils  ont  vécu,  ont  été  dans  l'amour  du  monde,  et  par 
suite  dans  des  maux  de  divers  genre,  qui  sont  l' inimitié, l'hos- 
tilité, les  vols,  les  larcins,  l'astuce,  l'avarice,  l'inhumanité;  les 
Enfers  les  plus  cruels  de  ce  genre  sont  dans  la  Plage  septen- 
trionale, et  les  moins  cruels  dans  la  Plage  méridionale;  leur 
cruauté  augmente  à  mesure  qu'ils  sont  plus  près  de  la  Plage 
occidentale,  et  aussi  à  mesure  qu'ils  sont  plus  loin  de  la  Plage 
méridionale,  cl  elle  diminue  vers  la  Plage  orientale  et  aussi 
vers  la  Plage  méridionale.  Derrière  les  Enfers  qui  sont  dans 
la  Plage  occidentale  il  y  a  des  Forêts  ténébreuses,  dans  les- 
quelles des  Esprits  mal  inssont  errants  comme  des  bètes  sauva- 
ges; il  y  en  a  paroillementderricrclesEnfers  dans  la  Plage  sep- 
tentrionale. Mais  derrière  les  Enfers  de  la  Plage  méridionale 
sont  les  Déserts,  dont  il  vient  d'être  parlé  ci-dessus.  Voilà  ce 
qui  concerne  la  Situation  des  Enfers. 

588.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  Pluralité  des  Enfers,  il  y  a 
autant  d'Enfers  que  de  Sociétés  Angéliques  dans  les  Cieux, 
puisqu'à  chaque  Société  céleste  correspond  d'après  l'opposé 
une  Société  infernale  ;  que  les  Sociétés  célestes  soient  innom- 
brables, cl  qu'elles  aient  toutes  été  distinguées  selon  les  biens 
de  l'amour,  de  la  charité  et  de  !a  foi,  on  le  voit  dans  l'Article 
sur  les  Sociétés  dont  les  Cieux  sont  composés,  N"  4)  à  50,  et 
dans  l'Article  sur  l'Immensité  du  Ciel,  N™  415  a  420;  il  eu 
est  donc.de  même  des  Sociétés  infernales;  elles  ont  été  dis- 
tinguées selon  les  maux  opposés  aux  biens.  CliaqueMalestd'uue 
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variété  infinie ,  comme  chaque  Dicn  ;  c'est  ce  que  ne  peuvent 
pas  comprendre  ceux  qui  ont  seulement  une  idée  simple  do  cha- 
que Mal,  par  exemple,  du  Mépris,  de  l'Inimitié,  delà  Haine,  de 
la  Vengeance,  de  la  Fourberie,  etc.  ;  mais  qu'on  sache  que 
chacun  de  ces  maux  contient  un  si  grand  nombre  de  diffé- 
rences spécifiques,  et  un  si  grand  nombre  de  différences  de  nou- 
veau spécifiques  ou  particulières ,  qu'un  volume  ne  suffirait 
pas  pour  les  éuumcrcr  ;  les  Enfers  ont  été,  selon  les  diffé- 
rences de  chaque  Mal,  tellement  placés  en  ordre  et  distingués  , 
que  rien  n'est  mieux  en  ordre,  ni  plus  distinct  :  par  là  on  peut 
voir  qu'ils  sont  innombrables,  l'un  près  de  l'autre,  et  l'un 
éloigné  de  l'autre,  selon  les  différences  des  maux  en  général, 
en  espèce  et  en  particulier.  Il  y  a  aussi  des  Enfers  sous  les 
Enfers  ;  quelques-uns  ont  entre  eux  des  communications  par 
des  passages,  et  le  plus  grand  nombre  communiqucntcntrc  eux 
par  des  exhalaisons,  et  cela  tout  à  fait  selon  les  affinités  d'un 
genre  et  d'une  espèce  de  mal  avec  les  autres.  Il  m'a  été  donné 
de  savoir  en  quel  grand  nombre  sont  les  Enfers,  en  ce  qu'il  y 
a  des  Enfers  sous  toute  Montagne,  sous  toute  Colline  et  sous 
tout  Rocher,  et  aussi  sous  toule  Plaine  et  sous  toute  Vallée,  et 
qu'ils  s'étendent  dessous  en  longueur,  en  largeur  et  eu  pro- 
fondeur ;  en  un  mot,  tout  le  Ciel  et  tout  le  Monde  des  esprits 
sont  comme  excavés,  et  il  y  a  sous  eux  un  Enfer  continu. 
Voila  ce  qui  concerne  la  Pluralité  des  Enfers. 

,,4t  De  rÊguiiibre  entre  le  Ciel  et  l Enfer. 

B89.  11  faut  que  tout  soit  en  équilibre,  pour  que  quelque 
cliose  existe;  sans  l'équilibre  il  n'y  a  point  d'action  ni  de 
réaction  ,  car  l'équilibre  existe  entre  deux  forces  dont  l'une 
agit  et  L'autre  réagît  ;  le  repos  résultant  d'une  action  et  d'une 
réaction  égales  est  nommé  Équilibre.  Dans  le  Monde  naturel, 
il  y  a  Équilibre  dans  toutes  et  dans  chacune  des  choses;  en  gé- 
néral, dans  les  Atmosphères  elles-mêmes,  dans  lesquelles  les  in- 
férieurs réagissent  et  résistent  autant  que  les  supérieurs  agis- 
sent et  pressent  :  dans  le  Monde  naturel,  il  y  a  aussi  équilibre 
33 
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entre  la  chaleur  et  le  froid,  entre  la  lumière  et  l'ombre,  et 
■entre  le  sec  et  l'humide,  la  moyenne  température  est  l'équi- 
libre :  il  y  a  aussi  équilibre  dans  tous  les  sujets  des  trois 
Tlègnes  du  Monde,  savoir,  le  Minéral,  le  Végétal  et  l'Animal, 
■car  sans  équilibre  en  eux  rien  n'existe  ni  ne  subsiste  ;  il  y  a 
partout  comme  un  effort  agissant  d'une  part  et  réagissant  do 
■l'autre.  Toute  existence,  ou  tout  effet,  a  lieu  dans  l'équilibre  ; 
mais  elle  a  lieu  par  cela  qu'une  force  agit  et  que  l'autre  se  laisse 
mettre  en  action,  ou  par  cela  qu'une  force  influe  en  agissant, 
«t  que  l'autre  reçoit  et  cède  d'une  manièreconvenablo.Danslc 
Monde  naturel,  ce  qui  agit  et  ce  qui  réagit  est  appelé  force  et 
aussi  effort;  mais,  dans  le  Monde  spirituel,  ce  qui  agît  et  ce 
qui  réagit  est  appelé  Vie  et  Volonté;  là,  la  vie  est  la  force  vive, 
et  la  volonté  est  l'effort  vif,  et  l'équilibre  lui-même  est  nommé 
Liberté  :  l'Équilibre  spirituel  ou  la  Liberté  existe  donc  et  sub- 
siste entre  le  bien  qui  agit  d'une  part  et  le  mal  qui  réagit  de 
l'autre  part,  ou  entre  le  mal  qui  agit  d'une  part  et  le  bien  qui 
réagit  de  l'autre  part;  l'équilibre  entre  le  bien  qui  agit  et  le 
mal  qui  réagit  est  chez  les  bons,  et  l'équilibre  entre  te  mal 
qui  agit  et  le  bien  qui  réagit  est  chez  les  méchants  :  s'il  y  a 
équilibre  spirituel  entre  le  bien  et  le  mal,  c'est  parce  que  tout 
ce  qui  appartient  a  la  vie  de  l'homme  se  réfère  au  bien  et  au 
mal,  et  que  la  volonté  est  le  réceptacle  :  il  y  a  aussi  équilibre 
entre  le  vrai  et  le  faux;  mais  cet  équilibre  dépend  de  l'équili- 
bre entre  le  bien  et  le  mal  :  l'équilibre  entre  le  vrai  et  le  faux 
est  comme  entre  la  lumière  et  l'ombre  qui  n'opèrent  dans  les 
sujets  du  Règne  végétal,  qu'autant  que  dans  la  lumîèro  et 
dans  l'ombre  il  y  a  la  chaleur  et  le  froid;  que  la  lumière  et 
l'ombre  n'opèrent  rien  d'elles-mêmes,  mais  que  la  chaleur 
opère  par  elles,  on  peut  le  voir  en  ce  qu'il  y  a  une  pareille 
lumière  et  une  pareille  ombre  dans  la  saison  do  l'hiver  et  dans 
la  saison  du  printemps.  La  comparaison  du  vrai  et  du  faux 
avec  la  lumière  et  l'ombre  vient  de  la  correspondance,  car  le 
vrai  correspond  à  la  lumière,  le  faux  à  l'ombre,  et  la  chaleur 
au  bien  de  l'amour  ;  et,  en  outre,  la  Lumière  spirituelle  est  le 
Vrai,  l'Ombre  spirituelle  est  le  faux,  et  la  Chaleur  spirituelle 
est  te  bien  de  l'amour  ;  voir  sur  ce  sujet  l'Article  où  il  a  été 
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question  delà  Lumière  et  de  la  Chaleur  dans  le  Ciel,  N"  426 
*  14». 

590.  Il  y  a  un  perpétuel  équilibre  entre  le  Ciel  et  l'Enfer  ; 
tic  l'Enfer  s'exhale  et  monte  continuellement  un  effort  de  faire 
le  mal,  et  du  Ciel  s'exhale  et  descend  continuellement  un  ef- 
fortdefaire  le  bien;  dans  cet  équilibre  est  le  Monde  des  esprits, 
qui  est  un  lieu  moyen  entre  le  Ciel  et  l'Enfer  ;  voir  ci-dessus, 
N«  421  ù  431 .  Si  le  Monde  des  esprits  est  dans  cet  Equilibre, 
c'est  parce  que  tout  homme  après  la  mort  entre  d'abord  dans 
io  Monde  des  esprits  et  y  est  tenu  dans  uu  état  semblable  a 
celui  dans  lequel  il  a  été  dans  le  Monde,  ce  qui  ne  pourrait 
se  faire  s'il  n'y  avait  pas  la  le  plus  grand  équilibre;  en  effet, 
par  cet  équilibre,  tous  les  Esprits  sont  examinés  quant  à  leur 
qualité;  car  ils  y  sont  laissés  dans  leur  liberté,  telle  qu'ils 
l'avaient  dans  le  monde  :  l'Equilibre  spirituel  est  la  Liberté 
chez  l'homme  et  chez  l'Esprit,  comme  il  vient  d'être  dit, 
N°  S88.  La  qualité  de  la  liberté  de  chacun  est  connue  là  par 
les  Auges  dans  le  Ciel  au  moyeu  de  la  communication  des 
affections  et  des  pensées  provenant  de  ces  affections,  et  celte 
qualité  se  manifeste  ù  la  vue  devant  les  Esprits  angéliques 
par  les  chemins  que  suivent  ceux  qui  sont  dans  le  Monde  des 
esprits;  les  Esprits  qui  août  bous  vont  dons  les  chemins  qui- 
tendent  au  Ciel,  et  les  mauvais  Esprits  vont  dans  les  chemins 
qui  tendent  à  l'Enfer;  des  chemins  apparaissent  eu  actualité- 
dans  ce  monde  ;  c'est  même  pour  cela  que  les  Chemins,  datis 
la  Parole,  signifient  les  vrais  qui  conduisent  au  bien,  et  dans 
un  sens  oppose,  les  faux  qui  conduisent  au  mal;  et  c'estaussi 
pour  cela  que,  dans  la  Parole  ,  aller,  marcher  et  partir  signi- 
fient les  progressions  de  la  vie  (t).  Il  m'a  souvent  été  donné  do 
voir  de  tels  chemins,  et  de  voir  aussi  les  Esprits  aller  et  mar- 
cher librement  dans  ces  chemins  selon  les  affections  et  selon 
les  pensées  provenant  des  affections. 

(!)  Partir,  dam  ta  Parole ,  lignifie  le  progressif  de  1»  vie;  aller  signifie  la  mèmB 
cliose,  N°'  3335,  4375,  4554,  4585,  488i,  5403, 11G05,  5096,  8181,  8345,8307 
a  HT,  8420,8557.  Aller  ei  marcher  avec  le  Seigneur,  c'est  recevoir  la  vie  spi- 
rituelle ci  vivre  avec  Lu-,  Pi°  105G7.  SJ.ird.cr,  e'esl  vivic,  N".  819, 1704,  8417., 
84Î0, 
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531.  Si  le  Mal  s  exhale  et  monte  continuellement  de  l'Enfer, 
et  si  le  Bien  s'exhale  et  descend  continuellement  du  Ciel,  c'est 
parce  que  chacun  est  entouré  d'une  sphère  spirituelle,  et  que 
cette  sphère  eflluc  et  découle  de  la  vie  des  affections  et  des 
pensées  provenant  des  affections  (1):  et  comme  une  telle 
sphère  de  vie  efilue  de  chacun,  il  en  résulte  qu'elle  effluc 
aussi  de  chaque  Société  céleste  et  de  chaque  Société  infernale, 
par  conséquent  de  toutes  les  Sociétés  ensemble,  c'est-a-dîre 
de  tout  le  Ciel  et  de  tout  l'Enfer  :  si  le  bien  efilue  du  Ciel,  c'est 
parce  que  tous  y  sont  dans  bien;  et  si  le  Mal  efilue  de  l'Enfer, 
c'est  parce  que  tous  y  sont  dans  le  mal  :  le  bien  qui  efilue  du 
Ciel  vient  tout  du  Seigneur,  car  les  Anges  qui  sont  dans  les 
Cicux  sont  tous  détournés  de  leur  propre,  et  retenus  dans  le 
Propre  du  Seigneur,  qui  est  le  Bien  Même;  mais  les  Esprits 
qui  sont  dans  les  Enfers  sont  tous  dans  leur  propre,  et  le  pro- 
pre de  chacun  n'est  absolument  que  mal,  et  comme  il  n'est 
que  mal,  il  est  l'Enfer  (2).  D'après  cela,  on  peut  voir  que  l'é- 
quilibre dans  lequel  sont  tenus  les  Anges  dans  les  Cieux  et 
les  Esprits  dans  les  Enfers,  n'est  point  comme  l'équilibre  dans 
le  Monde  des  esprits;  l'équilibre  Jes  Anges  dans  les  Cieux  est 
selon  qu'ils  ont  voulu  être  dans  le  bien,  ou  selon  que,  dans  le 
monde,  ils  ont  vécu  dans  le  bien,  par  conséquent  aussi  selon 
qu'ils  ont  eu  de  l'aversion  pour  le  mal;  et  l'équilibre  des  Es- 
prits dans  l'Enfer  est  selon  qu'ilsontvouluètrc  danslemal,  ou 
selon  que,  daus  le  monde,  ils  ont  vécu  dans  ie  mal,  parcousé- 

(1)  L'qo  spliirc  spirituelle,  qui  est  la  sphère  de  li  lie,  efflue  ddécoulc  <lo  chaque 
liom  me, de  chaque  Espril  cl  .lu  chaque  Anne,  cl  Ici  cniouro,  N«  4461,3179,7-154. 
8630.  Elle  effluc  de  ta  «ic  de  leurs  afFeciionj  et  de  leurs  pensera,  N«  2188,  4164, 
6Ï06  f  On  connaît  l:i  qualité  des  Esprits,  à  distance,  d'après  leurs  sphères, 
K="  1048,  1053, 1316,  1501.  Les  sphères  prOTcnant  des  main  sorti  opposées  aui 
«pliure»  qui  proviennent  îles  biens,  N°>  4695, 10187,  103.3.  Ce»  ipliint  s'étendent 
loin  dans  les  sociétés  an  [[.ligues  scion  la  qualité  ci  l.i  quanti il>  du  Lien,  N^i  6508 
a  6613.  8063,  «794,  8797;  cl  dans  les  socicïci  infernales  scion  la  qualité  et  la 
quanliledu  mal,  N»  8791,  8797. 

(2)  T.c  propre  de  l'homme  n'est  absolument  que  mal,  No.S10,S15,73t,  87*, 
873,  870.  087, 1017,  2307,  2308,  3518.3801,  3712,8180,8550,10283,  10284, 
10286,  10731.  U  propre  de  l'homme  est  1  Enfer  chu  lui,  S<a  691,8180. 
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qucnl  aussi  selon  qu'ils  onlolédecœur  cld'  esprit  contre  lu  bien. 

S9i.  Si  le  Seigneur  ne  gouvernait  non-seulement  IcsCieux, 
mais  aussi  les  Enfers,  il  n'y  aurait  aucun  équilibre,  et  s'il  n'y 
avait  pasd'équilibre,  il  n'y  aurait  ni  Ciel  ni  Enfer; en  effet,  tou- 
tes et  chacune  des  choses  qui  sont  dans  l'univers ,  c'est-à-dire, 
tant  dans  le  Monde  naturel  que  dans  le  Monde  spirituel,  se 
soutiennent  par  l'équilibre;  qu'ilen  soit  ainsi,  tout  homme  ra- 
tionnel peut  le  percevoir:  Donne  seulement  du  surpoids  d'un 
côté,  et  que  do  l'autre  il  n'y  ait  rien  pour  résister,  l'un  et 
l'autre  ne  périrait-il  pas?  Ainsi  en  serait-il  dans  le  Monde 
spirituel,  si  le  bien  ne  réagissait  contre  le  mal,  et  n'en  com- 
primait continuellement  l'insurrection;  si  le  Divin  ne  faisait 
uniquement  cela,  le  Ciel  et  l'Enfer  périraient,  et  avec  eux  tout 
le  Genre  Humain  :  il  est  dit,  si  le  Divin  no  faisait  uniquement 
cela  ,  parce  que  le  propre  do  chacun,  tant  Ange  qu'Esprit 
et  Homme,  n'est  que  mal,  voir  ci-dessus,  N*  S>91 ,  aussi  jamais 
aucun  Ange  ni  aucun  Esprit  ne  peuvent  résister  aux  maux 
continuellement  exhalés  des  Enfers,  puisque  par  leur  propre 
ils  tendent  tous  a  l'Enfer.  D'après  cela  il  est  évident  que  si 
le  Seigneur  ne  gouvernait  pas  Seul  tant  les  Cieux  que  les  En- 
fers, il  n'y  aurait  do  salut  pour  personne.  En  outre,  tous  les 
Enfers  font  un,  car  les  maux  dans  les  Enfers  sont  connexes, 
comme  les  biens  dans  les  Cieux,  et  résister  a  tous  les  Enfers, 
qui  sont  innombrables,  et  qui  agissent  ensemble  contre  le  Ciel 
et  contre  tous  ceux  qui  y  sont,  n'est  possible  qu'au  seul  Divin , 
qui  procède  uniquement  du  Seigneur, 

B93.  L'Équilibre  entre  les  Cieux  cl  les  Enfers  est  diminué 
cl  s'accroît  selon  le  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  le  Ciel 
et  de  ceux  qui  entrent  dans  l'Enfer,  et  il  en  arrive  chaque 
jour  par  milliers  ;  aucun  Ange  ne  peul  ni  connaître  ni  per- 
cevoir la.  diminution  ou  l'augmentation  de  l'équilibre,  il  ne 
peut  non  plus  ni  modérer  ni  égaliser  les  plateaux  do  la  ba- 
lance, c'est  le  Seigneur  Seul  qui  le  peut,  car  lu  Divin  procé- 
dant du  Seigneur  est  tout-présent,  cl  il  voit,  on  quoiqu'on  droit 
que  ce  soit,  où  quoique  chose  penche  ;  l'Ange  voit  seulement 
ce  qui  csl  près  de  lui,  cl  ne  perçoit  pas  même  en  soi  ce  qui 
arrive  dans  sa  société. 

sa. 
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50  i.  La  manière  dont  toutes  choses  ont  été  disposées  dans 
les  Cieux  et  dans  les  Enfers,  afin  que  là  tous  en  général  et  cha- 
cun en  particulier  soient  dans  leur  équilibre,  peut  en  quelque- 
façon  devenir  évidente  d'après  ce  qui  a  été  déjà  dit  et  montré 
sur  les  Cieux  et  sur  Jes  Enfers ,  savoir,  que  toutes  les  Sociétés 
du  Ciel  ont  été  distinguées  dans  le  plus  grand  ordre  selon  les 
biens  et  selon  les  genres  et  les  espèces  de  biens,  et  toutes  les 
Sociétés  de  l'Enfer  selon  les  maux  et  selon  les  genres  et  les 
espèces  de  maux;  que  sous  chaque  Société  du  Ciel  ily.a  une  So- 
ciété de  l'Enfer  correspondante  d'après  l'opposé,  et  que  de  cette 
correspondance  opposée  résulte  l'équilibre  :  c'est  pourquoi  le- 
Seigneur  pourvoit  continuellement  à  co  que  la  Société  infer- 
nale qui  est  sous  la  Société  céleste  ne  prévale  pas;  et  quand 
clic  commence  a  prévaloir,  elle  est  contenue  par  divers  moyens- 
ci  ramenée  a  un  juste  rapport  d'équilibre  ;  ces  moyens  sont 
en  grand  nombre,  il  va  en  être  rapporté  seulement  quelques- 
uns  :  Certains  Moyens  se  réfèrent  à  une  plus  forte  présence  du 
Seigneur;  d'autres,  à  une  communication  et  à  une  conjonc- 
tion plus  étroitesd'unc  ou  de  plusieurs  sociétés  avec  d'autres 
sociétés;  d'autres, à  rejeter  dans  des  déserts  les  Esprits  infer- 
naux qui  sont  en  surabondance;  d'autres,  à  transporter  quel- 
ques infernaux  d'un  Enfer  dans  un  autre  Enfer;  d'autres,  à 
mettre  en  ordre  ceux  qui  sont  dans  les  Enfers,  ce  qui  se  fait 
aussi  de  différentes  manières;  d'autres,  a  cacher  certains  En- 
fers sous  des  enveloppes  plus  denses  et  plus  épaisses  ;  et  aussi 
à  les  enfoncer  plus  profondément;  outre  d'autres  moyens,  et 
aussi  les  moyens  employés  dans  les  Cieux  qui  sont  au-dessus. 
Ces  détails  ont  été  donnés,  afin  qu'on  perçoive  en  quelque 
manière  que  le  Seigneur  pourvoit  Seul  à  co  qu'il  y  ait  par- 
tout équilibre  entre  le  bien  et  le  mal,  ainsi  entre  le  Ciel  et 
l'Enfer;  car  c'est  sur  un  tel  équilibre  qu'est  fondé  le  salut  do 
tous  dans  les  Cieux  et  de  tous  sur  les  terres. 

595.  Il  faut  qu'on  sache  que  les  Enfers  attaquent  conti- 
nuellement le  Ciel,  et  s'efforcent  do  le  détruire;  et  que  le  Sei- 
gneur protège  continuellement  les  Cieux,  en  détournant  ceux 
qui  y  sont  des  maux  provenant  de  leur  propre,  61  en  les  lo- 
uai)! dans  le  bien  qui  procède  de  Lui-Mùme  :  il  m'a  été  sou- 
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vent  donne  de  percevoir  lu  sphère  qui  effluait  des  Enfers; 
c'était  toute  une  sphère  d'efforts  pour  détruire  le  Divin  dw 
Seigneur,  et  par  conséquent  ie  Ciel  :  j'ai  aussi  perçu  quelque- 
fois les  ébullilions  de  quelques  Enfers;  c'étaient  des  efforts- 
pour  s'en  échapper  et  pour  délruire.  Los  Cieux,  au  contraire, 
n'attaquent  jamais  les  Enfers,  car  la  sphère  Divine  qui  pro- 
cède du  Seigneur  est  un  effort  continuel  pour  sauver  tous  ;  et 
comme  ceux  qui  sont  dans  les  Enfers  no  peuvent  être  sauvés, 
puisque  tous  ceux  qui  les  habitent  sont  dans  le  mal  et  contre 
le  Divin  du  Seigneur,  c'est  pour  cela  que  dans  les  Enfers, 
autant  qu'il  est  possible,  les  séditions  sont  comprimées  et  les 
cruautés  suspendues  ,  afin  que  les  Esprits  infernaux  ne  s'y 
déchaînent  pas  outre  mesure  les  uns  contre  les  autres;  cela  se- 
rait aussi  par  les  innombrables  moyens  de  la  puissance  Di- 
vine, 

596.  11  y  a  deux  Royaumes,  en  lesquels  ont  clé  distingués 
les  Cieux,  savoir,  le  Royaume  Céleste  et  le  Royaume  spirituel, 
voir  ci-dessus,  N**  20  à  28  ;  il  y  a  pareillement  deux  Royaumes, 
en  lesquels  ont  été  distingués  les  Enfers,  l'un  de  ces  Royaumes 
est  opposé  au  Royaume  céleste,  et  l'autre  est  opposé  au 
Royaume  spirituel  :  celui  qui  est  opposé  au  Royaume  céleste 
est  dans  la  Plage  occidentale,  et  ceux  qui  sont  la,  sont  appelés 
Génies;  celui  qui  est  opposé  au  Royaume  spirituel  est  dans 
les  Plages  septentrionale  et  méridionale,  et  ceux  qui  sont  là, 
sont  appelés  Esprits.  Tous  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  cé- 
leste sont  dans  l'amour  pour  le  Seigneur,  et  tous  ceux  qui  sont 
dans  les  Enfers  opposés  a  ce  Royaume  sont  dans  l'amour  de 
soi;  tous  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  sont  dans 
l'amour  envers  le  prochain,  et  tous  ceux  qui  sont  dans  les 
Enfers  opposés  a  ce  Royaume  sont  dans  l'amour  du  monde; 
par  la  j'ai  vu  clairement  que  l'Amour  pour  le  Seigneur  et  l'A- 
mour de  soi  sont  opposés,  et  qu'il  en  est  de  même  de  l'A- 
mour envers  le  prochain  et  de  l'Amour  du  monde.  Il  est  conti- 
nuellement pourvu  par  le  Seigneur  à  ce  qu'il  u'cffluc  rien  des 
Enfers  opposés  au  Royaume  céleste  du  Seigneur  vers  ceux  qui 
sont  dans  le  Royaume  spirituel,  cor  si  cela  arrivait,  le  Royaume 
spirituel  périrait;  la  raison  en  a  été  donnée  ci-dessus ,  NM  ë78, 
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Ce  sont  là  les  iléus  Équilibres  communs,  qui  sont  main- 
tenus continuellement  reparcs  par  le  Seigneur. 

L'homme  est  dans  la  Liberté  par  t  Equilibre  entre  le  Ciel 
et  r Enfer. 

591.  Il  vient  d'être  question  de  l'Équilibre  entre  le  Ciel  cl 
l'Enfer,  et  il  a  été  montré  que  cet  Équilibre  est  l'Équilibre  entre 
le  Bien  qui  procède  du  Ciel  et  le  Ma!  qui  provient  de  l'Enter, 
qu'ainsi  c'est  un  Équilibre  spirituel  qui  dans  sou  essence 
est  la  Liberté.  Si  l'Equilibre  spirituel  dans  sou  essence  est  la 
Liberté,  c'est  parce  qu'il  existe  entre  le  bien  elle  mal,  et  entre 
le  vrai  et  le  faux,  et  que  ces  choses  sont  spirituelles  ;  c'est 
pourquoi  avoir  ln  possibilité  de  vouloir  le  bien  ou  le  mal,  de 
penser  le  vrai  ou  le  faux,  et  de  choisir  l'uu  de  préférence  a 
l'autre,  c'est  la  Liberté,  dont  il  est  ici  question.  Cette  Liberté 
est  donnée  parie  Seigneur  à  chaque  homme,  et  ne  lui  est  ja- 
mais enlevée;  à  la  vérité,  d'après  son  origine  elle  appartient  au 
Seigneur  et  non  à  l'homme,  parce  qu'elle  vient  du  Seigneur, 
mais  néanmoins  elle  est  donnée  avec  la  vie  à  l'homme  comme 
Étant  à  lui;  et  cela,  afin  que  l'homme  puisse  être  réforme  et 
sauvé,  car  sans  la  Liberté  il  n'y  a  aucune  réformation  ni  au- 
cune salvation.  Chacun  peut  voir,  par  une  sorte  d'intuition 
rationnelle,  qu'il  est  dans  la  libcrlé  do  l'homme  do  penser  mal 
ou  bien,  avec  sincérité  ou  sans  sincérité,  justement  ou  injus- 
tement; et  aussi  qu'il  peut  parler  et  agir  bien,  avec  sincérité 
et  justement,  mais  non  mal ,  sans  sincérité  et  injustement  A 
cause  des  lois  spirituelles,  morales  et  civiles,  par  lesquelles  son 
externe  est  tenu  dans  les  liens.  D'après  cela,  il  est  évident  que 
l'esprit  de  l'homme,  c'esl-a-dirc,  ce  qui  dans  l'homme  pense  et 
veut,  est  dans  la  liberlé;  et  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'externe 
de  l'homme,  c'cst-S-dire ,  de  ce  qui  dans  l'homme  parle  et 
agit,  à  moins  qu'il  ne  parle  et  n'agisse  selon  les  lois  spirituelles, 
morales  cl  civiles. 

598.  Si  l'homme  ne  peut  être  réforme  à  moins  qu'il  n'y  ait 
en  lui  la  liberté,  c'est  parce  qu'il  naît  dans  les  maux  de  tout 
genre,  qui  doivent  cependant  être  éloignés  pour  qu'il  puisse 
être  sauve  ;  cl  ils  ne  peuvent  èlic  éloignés,  s'il  ne  les  voit  en 
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lui  eC  ne  les  reconnaît,  et  ensuite  ne  ccsscdeles  vouloir,  et  enfin 
ne  les  a  en  aversion;  ce  n'est  qu'alors  qu'ils  sont  éloignés  :  cela 
no  se  peut  faire,  si  l'homme  n'est  pas  a  la  fois  dans  lo  bien  en 
même  temps  que  dans  le  mal;  en  effet,  par  le  bien  il  peut  voir 
les  maux  ,  mais  par  le  mal  il  ne  peut  voir  les  biens;  les  biens 
spirituels  que  l'homme  peut  penser,  il  les  apprend  dès  l'enfance 
par  la  lecture  de  la  Parole  et  par  la  prédication;  cl  les  biens 
moraux  et  civils,  il  les  apprend  par  la  vie  dans  le  monde  ; 
voilà  en  premier  lieu  pourquoi  l'homme  doit  être  dans  la  li- 
berté. En  second  lieu,  c'est  que  rien  n'est  approprié  à  l'homme, 
si  ce  n'est  ce  qui  se  fait  d'après  l'affection  qui  appartient  à 
l'amour;  tout  le  reste,  il  est  vrai,  peut  entrer,  mais  pas  plus 
avant  que  dans  la  pensée  et  non  dans  la  volonté,  et  ce  qui 
n'entre  point  jusque  dans  la  volonté  de  l'homme,  ne  devient 
pas  sa  propriété,  car  la  pensée  tire  ce  qui  lui  appartient  de 
la  mémoire,  mais  la  volonté  lire  ce  qui  lui  appartient  de  la 
vie  môme;  jamais  rien  n'est  libre,  s'il  ne  vient  de  la  volonté, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  de  l'affection  appartenant  a  l'a- 
mour; en  effet,  tout  ce  que  l'homme  veut  ou  aime,  il  le  fait 
librement;  de  lù  résulte  que  la  liberté  de  l'homme  et  l'affec- 
tion qui  appartient  il  son  amour  ou  fi  sa  volonté  sont  un  ; 
l'homme  a  donc  la  liberté,  afin  qu'il  puisse  être  affecte  du 
vrai  et  du  bien,  ou  les  aimer,  et  qu'ainsi  le  vrai  et  le  bien 
puissent  devenircomme  sa  propriété;  en  un  mot,  tout  ce  qui 
n'entre  pas  chez  l'homme  en  liberté,  ne  reste  pas,  parce  que 
cela  n'appartient  pas  à  son  amour  ou  à  sa  volonté,  et  que  ce  qui 
n'appartient  pas  a  l'amour  ou  à  la  volonté  de  l'homme  n'ap- 
partient pas  S  sou  esprit;  car  l'Être  de  l'esprit  do  l'homme  est 
l'amour  ou  la  volonté  ;  il  est  dit  l'amour  ou  la  volonté,  parce 
que  ccquol'hommo  aime,  il  le  veut.  C'est  donc  pour  cette  raison 
que  l'homme  ne  peut  être  réformé  que  dans  la  liberté.  Mais 
on  trouvera  plus  de  détails  sur  la  Liberté  de  l'homme  dans  les 
Arcanes  Célestes  aux  passages  cités  plus  loin. 

690.  Afin  que  l'homme  soit  dans  la  liberté,  et  cela,  pour 
qu'il  soit  réformé,  il  est  conjoint  quant  a  son  esprit  avec  le 
Ciel  et  avec  l'Enfer;  il  y  a,  en  effet,  chez  chaque  homme  des 
Esprits  de  l'Enfer  et  des  Anges  du  Ciel  ;  par  les  Esprits  do 
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l'Enfer  l'homme  est  dans  son  mal,  mais  par  les  Anges  du  Ciel 
l'homme  est  dans  le  bien  qui  procède  du  Seigneur;  ainsi  il  esl 
dans  l'Équilibre  spirituel,  c'est-a-dire,  dans  la  Liberté.  Que  des 
AngesduCieiet  des  Esprits  de  l'Enfer  soient  adjoints  à  chaque 
homme,  ou  le  voit  dans  l'Article  sur  la  Conjonction  du  Ciel 
avec  le  genre  Humain,  N"'  391  a  302. 

GOO.  Il  faut  qu'on  sache  que  la  conjonction  de  l'homme  avec 
le  Cie!  et  avec  l'Enfer  n'est  pas  immédiate,  mais  qu'elle  esl 
médiate  par  les  Esprits  qui  sont  dans  le  Monde  des  esprits  ;  ces 
Esprits  sont  chez  l'homme,  mais  il  n'y  en  a  aucun  de  l'Eufer 
même,  ni  du  Ciel  même  ;  l'homme  est  conjoint  avec  l'EnTcr 
par  des  Esprits  mauvais  qui  sont  dans  le  Monde  des  esprits, 
et  avec  le  Ciel  par  des  Esprits  bons  qui  sont  dans  ce  même 
Monde  :  puisque  la  chose  se  passe  ainsi ,  il  en  résulte  que  le  Monde 
des  espritsest  un  lieu  moyeu  entre  le  Ciel  et  l'Enfer,  et  que  la 
est  l'Équilibre  même.  Que  le  Monde  des  esprits  soit  un  Lieu- 
moyen  entre  le  Ciel  et  l'Enfer,  on  le  voit  dans  l'Article  sur  le 
Monde  des  esprits,  N"  121  a  431  ;  et  que  là  il  y  ait  l'équilibre 
même  entre  le  Ciel  et  l'Enfer,  on  vient  de  le  voir  dans  l'Ar- 
ticle précédent,  N"'  589  à  S9G.  D'après  cela,  on  voit  mainte- 
nant d'où  vient  a  l'homme  la  Liberté. 

COI .  II  sera  encore  dit  quelque  chose  sur  les  Esprits  adjoints 
il  l'homme  :  Une  Société  entière  peut  avoir  commun icatiou 
avec  une  autre  Société,  et  aussi  avec  un  seul  Esprit, eu  quel- 
qu'endroit  que  ce  soit,  par  un  Esprit  envoyé  par  elle;  cet 
Esprit  est  appelé  le  Sujet  do  plusieurs  :  il  en  est-  de  même  de 
la  conjonction  de  l'homme  avec  les  Sociétés  dans  le  Ciel  et 
avec  les  Sociétés  dans  l'Enfer,  clie  se  fait  par  des  Esprits  ad- 
joints ;\  l'homme  et  appartenant  au  Monde  des  esprits.  Voir 
aussi  sur  ce  point  dans  les  Abcanes  célestes  les  passages 
cités  a  la  fin  du  présent  Traité. 

602.  En  dernier  lieu  il  sera  parlé  de  l'Imite,  qui  vient  de 
l'influx  du  Ciel  chez  l'homme,  concernant  sa  vie  après  la  mort  : 
Il  y  avait  quelques  Esprits  du  simple  peuple,  qui,  dans  le  Monde, 
avaient  vécu  dans  le  bien  de  la  foi  ;  ils  furent  remis  dans  un- 
état  semblable  à  celui  dans  lequel  ilsavaienlélédanslc  Monde, 
ce  qui  peut  se  faire  pour  chacun  quand  le  Seigneur  le  permet  ; 
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et  alors  il  fui  montré  quelle  idée  ils  avaient  eue  de  l'état  do 
l'homme  après  la  mort.  Voici  ce  que  dirent  ces  Esprits  simples  : 
Quelques  Intelligents  dans  le  Monde  nous  ayant  demandé  ce 
que  nous  pensions  de  notre  àme  après  la  vie  dans  le  Monde, 
nous  leur  avons  répondu  :  Nous  no  savons  pas  ce  que  c'est 
que  l'àme.  Que  pensez-vous,  ajoutèrent-ils,  de  votre  étal  après 
la  mort?  Nous  leur  avons  dit  :  Nous  vivrons  Esprits.  Alors  ils 
nous  demandèrent:  Que  croyez-vous  que  soit  un  Esprit?  Nous 
avons  répondu  :  Un  Esprit  est  un  homme.  Enfin,  interrogés 
d'où  nous  savions  cela,  nous  avons  dit  :  Nous  lo  savons,  parce 
que  cela  est.  Ces  Intelligents  avaient  été  étonnés  que  des  Sim- 
ples eussent  une  telle  foi,  et  qu'eux  ne  l'eussent  point.  Par  là, 
je  vis  clairement  que  chez  chaque  hoinmo,  qui  est  en  con- 
jonction avec  le  Ciel,  il  y  a  un  Imite  concernant  sa  vie  après 
la  mort:  cet  [usité  no  vient  d'autre  part  que  de  l'influx  du  Ciel, 
c'est-à-dire,  du  Seigneur  par  le  Ciel,  au  moyen  d'Esprits  qui, 
du  Monde  des  esprits,  ont  clé  adjoints  a  l'homme;  et  il  est 
en  ceux,  chez  qui  la  Liberté  de  penser  n'a  pas  été  éteinte  par 
des  principes  pris  et  ensuite  confirmés  sur  l'Ame  de  l'homme, 
qu'on  dit  être  ou  une  pure  pensée,  ou  quelque  principe 
animé  dont  on  cherchelo  siège  dans  le  corps,  lorsque  cependant 
l'Ame  n'est  que  la  vie  do  l'homme,  tandis  que  l'Esprit  est 
l'homme  lui-même,  et  que  le  Corps  terrestre,  dont  il  est  en- 
veloppé dans  le  monde,  n'est  qu'un  instrument,  par  lequel 
l'Esprit,  qui  est  l'homme  lui-même,  agit  dans  le  Monde  natu- 
rel d'une  manière  conforme  à  ce  monde. 

603.  Les  choses  qui  ont  été  dites  dans  co  Traite  sur  le  Ciel, 
leMondo  des  Esprits  et  l'Enfer,  seront  obscures  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  le  plaisir  de  savoir  les  vrais  spirituels,  mais 
claires  pour  ceux  qui  sont  dans  ce  plaisir,  surtout  pour  ceux 
qui  sont  dans  l'affection  du  vrai  pour  le  vrai,  c'est-à-dire,  qui 
aiment  le  vrai  parce  qu'il  est  le  vrai  ;  car  tout  ce  qui  est 
aimé  entre  avec  la  lumière  dans  l'idée  du  mental ,  principa- 
lement lorsque  c'est  le  vrai  qui  est  aime,  parce  que  tout  vrai 
est  dans  la  lumière. 
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Collection  d'Extraits  des  Abcakes  Célestes  sur  la  Liberté  de  t  homme, 
sur  r Influx,  cl  sur  les  Esprits  par  lesquels  se  font  les  communi- 
cations. 

Sun  la  Liberté.  Toute  liberté  appartient  à  l'amour  ou  à  l'af- 
fection, puisque  ce  que  l'homme  aime,  il  le  fait  librement, 
N"  2870,  3158,  8987,8990,  9585,  9591.  Puisque  la  Liberté  ap- 
partient a  l'amour,  elle  est  la  vie  de  chacun,  N*  1873.  Il  n'y  a 
que  ce  qui  procède  de  la  Liberté,  qui  apparaisse  comme  pro- 
pre, N°  2880.  Il  y  a  une  Liberté  céleste  et  une  Liberté  infer- 
nale, N"  2870,  2873,  2874,  9589,  9890. 

La  Liberté  Céleste  appartient  à  l'amour  céleste,  ou  à  l'amour 
tlu  bien  et  du  vrai,  N"  1947,  2870,  2872.  Et  comme  l'amour 
du  bien  et  du  vrai  vient  du  Soigneur ,  la  Liberté  même  con- 
siste a  être  conduit  par  le  Seigneur,  N"  892,  905,  2872,  2886, 
2890,  2891,  2893,  9096,9586,  9587,  9589,9590,9591.  L'homme 
est  introduit  par  le  Seigneur  dans  la  Liberté  céleste  parla  ré- 
génération, N"  2874,  2875,  2882,  2892.  L'homme  doit  avoir  la 
Liberté  pour  qu'il  puisse  Être  régénéré,  N"  4937,  1947,3876, 
2881,3145,3146,3158,  4031,  8700.  Autrement,  l'amourdu bien 
et  du  vrai  ne  peut  Être  implanté  dans  l'homme,  ni  lui  être  ap- 
proprié en  apparence  comme  sien,  N"  2877,  2879,  2880,  !888. 
Bien  do  ce  qui  est  fait  par  contrainte  n'est  conjoint  5  l'homme, 
N"'  8700, 2875.  Si  l'homme  pouvait  être  reformé  par  contra  inlc, 
tous  les  hommes  seraient  sauvés,  N"  2831.  La  contrainte 
dans  la  réformation  est  dangereuse,  N°  4031 .  Tout  culte  pro- 
venant de  la  liberté  est  un  culte,  il  n'en  est  pas  de  même  du 
culte  qui  provient  delà  contrainte,  N°M947,  2880,  7349, 10091- 
La  repenlancc  doit  avoir  lieu  dans  un  état  libre,  et  celle  qui  a 
lieu  dans  un  état  de  contrainte  n'a  pas  de  valeur,  N°  839!. 
États  do  contrainte,  quels  ils  sont,  N°  8392. 

Il  a  été  donné  a  l'homme  d'agir  d'après  la  liberté  de  la  rai- 
son, afin  que  le  bien  lui  soit  pourvu,  et  c'est  pour  cela  que 
l'homme  est  dans  la  liberté  de  penser  et  de  vouloir  môme  le 
mal,  et  aussi  de  le  faire,  en  tant  que  les  lois  ne  le  défendent  pas, 
N*  10777.  L'bomnie  est  tenu  par  le  Seigneur  entre  le  Ciei  ei 
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l'Enfer,  et  ainsi  dans  l'équilibre,  afin  qu'il  soit  dans  la  liberté 
pour  la  rcformation ,  N'"  6983,  6417,  8209,  8987.  Ce  qui  a  clo 
semé  dans  la  liberté  demeure,  mais  non  ce  qui  a  été  semé 
clans  la  contrainte,  N°  9588.  C'est  pourquoi  la  liberté  n'est 
jamais  enlevée  a  personne,  N"2876,  2884.  Nul  n'est  contraint 
par  le"  Seigneur,  N"  1937, 1947. 

Se  contraindre  soi-même  est  un  acte  do  liberté,  être  con- 
traint n'en  est  point  un,  N"  1937,  1947.  L'homme  doit  se 
contraindre  pour  résister  au  mal,  N"  4837,  1917,  7914.  Et 
aussi  pour  faire  le  bien  comme  de  soi-même,  mais  néanmoins 
reconnaître  que  c'est  d'après  le  Seigneur,  N"  2883,  2891,  2892, 
794  4.  La  liberté  est  plus  forte  chez  l'homme  dans  les  combats 
des  tentations,  dans  lesquels  il  est  vainqueur,  puisqu'alors 
l'homme  se  contraint  intérieure  ment  pour  résister,  quoiqu'il 
apparaisse  autrement,  N"  1937,  1947,  288t. 

La  Liberté  infernale  consiste  à  être  conduit  par  les  amours 
de  soi  et  du  monde,  et  par  les  concupiscences  de  ces  amours, 
N"  2870,  2873.  Ceux  qui  sont  "dans  l'Enfer  no  connaissent  pas 
d'autre  liberté,  N°  2871.  La  Liberté  Céleste  est  aussi  éloignée 
de  la  Liberté  infernale  que  le  Ciel  est  éloigné  de  l'Enfer, 
N"  2873,  2874.  La  Liberté  infernale,  qui  consiste  a  être  con- 
duit par  les  amours  de  soi  et  du  monde,  n'est  point  une  liberté 
c'est  un  esclavage,  N**  2884,2890;  puisque  l'esclavage,  c'est 
d'être  conduit  par  l'Enfer,  N"  9380,  9389,  9590,  9591 . 

Sur  l'Influx.  Tout  ce  quo  l'homme  pense  et  veut  lui  vient 
par  influx  ;  prouvé  par  l'expérience,  N°'  904,  2886, 2887, 2888, 
4151,4319,  4320, SS4G,  6348,6189,6191,  0194,  6197,  0198,0199, 
6i13,  7147,10219.  C'est  d'après  l'influx  que  l'homme  peut  con- 
sidérer les  choses,  pensereteonelureanalyliquement,  N"'  î8S8, 
4319,  4Ï20.  L'homme  ne  pourrait  vivre  un  seul  moment,  si 
l'influx  provenant  du  Monde  'spirituel  lui  était  ôté  ;  prouvé 
par  l'expérience,  N"'  2887,  5849,  S854,  6334.  La  vie  qui  influe 
du  Seigneur  est  variée  selon  l'état  do  l'homme,  et  selon  la  ré- 
ception, N°*  2069,  5986,  6472,  7343.  Chez  les  méchants  le  bien 
qui  influe  du  Seigneur  est  changé  en  mal,  et  le  vrai  en  faux  ; 
prouvé  par  l'expérience,  N™  3643,  4632.  Le  bien  et  le  vrai,  qui 
influent  continuellement  du  Seigneur,  ne  sont  reçus  qu'autant 
39 
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que  te  mat  et  le  faux  ne  finit  pas  obstacle  fi  la  réception 
N"  2411,  3H2,  3(47,  S828. 

Tout  bien  influe  du  Seigneur  et  tout  mal  influe  Je  l'Enfer, 
N""  90i,  4)51.  —  L'homme  croit  aujourd'hui  que  le  bien  et  le 
mal  sont  en  lui  et  viennent  de  lui,  lorsque  cependant  ils  in- 
fluent, cl  ceci  il  le  sait  d'après  le  doctrinal  de  l'Église,  qui  en- 
seigne que  tout  bien  vient  de  Dieu  et  que  tout  mal  lient  du 
diable,  N™  4249,  61 93,  G20G.  Mais  si  l'homme  croyait  scion  le 
doctrinal,  il  ne  s'approprierait  paslemal.ct,  il  ne  ferait  pas  sien 
le  bien,  N"  6506,  6334,  6325.  Combien  l'état  de  l'homme  se- 
rait heureux,  s'il  croyait  que  tout  bien  influe  du  Seigneur, 
et  que  tout  mal  influe  de  l'Enfer,  N°  6325.  Ceux  qui  nient  le 
Ciel  ou  ne  savent  rien  du  Ciel,  ignorent  qu'il  y  ait  quelqu'in- 
fluxqui  en  vienne,  N°'43SS,  8649,  6103,  6479.  Ce  quo  c'est  que 
l'Influx;  illustré  par  des  comparaisons,  N"'  6190,  6323,  9407. 

Toutes  les  choses  de  la  vie  influent  d'un  Premier,  qui  est  la 
source  de  la  vie,  parce  qu'elles  viennent  de  là;  et  elles  influent 
continuellement,  par  conséquent  du  Seigneur,  N°'  3001,  3318, 
3337,  3338,  3344,  3484,  3619,  3741,  3742,  3743,  43)8,  4319, 
4320,4417,4534,  4882,  5847,5986,  6325,6468,  6469, G470, 6479, 
9276, 10196.  L'Influx  est  spirituel  et  non  pas  physique,  ainsi 
l'Influx  vient  du  Monde  spirituel  dans  le  Monde  naturel,  et 
non  duMondo  naturel  dans  le  Monde  spirituel,  N"  32 1 9,  5119, 
5259,  B427,  6428,  5477,  6322,  9M0,  9111.  Il  y  a  influx  par 
l'homme  Interne  dans  l'homme  Externe,  ou  par  l'esprit  dans  le 
corps,  et  non  vice  versa,  parce  que  l'esprit  de  l'homme  csl 
dans  le  Monde  spirituel ,  et  le  corps  dans  le  Monde  naturel, 
PT1  1702,  1707,  1940,  1954,  5119,  5259,  5779,  6323,  9380. 
L'homme  Interne  est  dans  le  Monde  spirituel,  eU'homme  Ex- 
terne dans  te  Monde  naturel,  N"  978,  1015,  3628,  4459,  4523, 
4524,6057,  6309,  9701  à  9709,  10156, 10472. 11  semble quechez 
l'homme  l'influx  vienne  des  Externes  dans  les  Internes,  mais 
c'est  une  illusion,  N°  3721.  Chez  l'homme,  l'influx  est  dans 
ses  rationnels,  et  par  les  rationnels  dans  les  scientifiques,  et 
non  vice  versa,  K"  1495,  1707,1940.  Quel  est  l'ordre  de  l'in- 
flux, N"  775,  880,  1036,1495,7270.  L'influx  vienl  immédiate- 
ment du  Seigneur,  et  aussi  niédiatcment  par  le  Monde  spiri- 
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taelou  le  Ciel,  N"  6063,  6307,  0478,  0GR2,  0083.  L'Influx  du 
Seigneur  est  dans  In  bien  chez  l'homme,  et  par  le  bien  dans  le 
vrai,  mais  non  vice  vertd,  N-  5482,  6G49,  6027,  8085,  8101 , 
10153.  Lebien  donne  la  faculté  de  recevoir  du  Seigneur  l'influx, 
mais  le  vrai  sans  le  bien  ne  la  donne  pas,  N"  8321.  Ce  qui  in- 
flue dans  la  pensée  n'est  en  rien  nuisible,  mais  ce  qui  influe 
dans  la  volonté  peut  Cire  nuisible,  parce  que  l'homme  se  l'ap- 
proprie, N"  6308. 

Il  y  a  un  Influx  commun,  N"  5850.  Cet  Influx  est  un  conti- 
nuel effort  d'agir  selon  l'ordre,  N°  62U.  Cet  Influx  est  dans 
les  vies  des  animaux,  N°  58S0.  Et  aussi  dans  les  sujets  du  Bè- 
gue végétal,  N°  3648.  C'est  aussi  selon  l'Influx  commun  que  la 
pensée  tombe  dans  le  langage,  et  la  volonté  dans  les  actions  et 
dans  les  gestes  chez  l'homme,  N'"  5802,  6990.  0192,  6211. 

Sun  les  Sujets.  Les  Esprits  envoyés  par  desSociétés  d'Esprits 
vers  d'autres  Sociétés,  et  aussi  vers  quelques  Esprits,  sont  ap- 
pelés Sujets,  N"'  4403,  5856.  Les  communications  dans  l'autre 
vie  se  font  par  de  tels  Esprits  émissaires,  N"  4403,  5856,  3983. 
L'Esprit,  qui  est  envoyé  pour  servir  de  Sujet,  pense  non  pas 
d'après  lui-même,  mais  d'après  ceux  qui  l' ont  envoyé,  N"  S985, 
5980,  5987.  Plusieurs  détails  sur  ces  Esprits,  N»1  5988,  5989. 
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Agseavx,  I-es  Agneaux  ciutcs- 
prindenl  am  alleclinus  du  meillal 
spirituel.  110.  -  L'.lr/frrn,  dans  la 
Parole  sien,  l'innocence  et  le  bien 
de  l'innocence,  233. 
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3u0.  —  .-limer  le  bien  et  ne  le  pas 
faire,  quand  on  le  peu I.  c'esl  ne  pus 
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aime.  «S.  —  Aimer  le  Scifiin-ur  cl 
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préceptes  du  Seigneur,  15. 
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Ame.  L'.tma  de  l'homme  est 
l'esprit  do  l'homme,  car  cet  esprit 
est  immortel  quant  n  tout  ce  qui  lui 
nppartienl,  452,  602.  —  Fausses 
opinions  sur  l'orna,  183,  512,  HifL 
—Dans  la  Parole,  i'Ame  sign.  l'en- 
tendement, la  Toi  et  le  vrai,  Mii 

Amoub  (!']  est  le  feu  Je  la  vie,  14. 
Il  est  l'être  de  In  vie  de  l'homme, 
4 17  ;  il  est  la conjonclion  spirituelle, 
14,  273:  il  y  a  en  lui  des  choses  in- 
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toutes  les  choses  qui  concordent,  13, 
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leste, 9.T,  2G8.  481,  557.  L'Amour 
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590,  55B  bis,  565.  -  L'Amour 
pour  le  Seigneur  est  l'amour  céleste, 
15  K,  212.  —  L'Amour  ou  la  Cha- 
ritc  envers  le  prochain  est  l'amour 
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ilu  soi,  V. 
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monde-,  ■       !»!,:îii.  fOri.iiBi. 
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minant,  58, 4(3,  Ï36,  2J9,  m,  377, 
-179;  c'est  ce  que  l'homme  aime  par 
dessus  loutcs  choses,  486. 
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477.  —  Communicallfs  de  leurs 
plaisirs,  5S)!>.  —  Destructifs  des 
jrt.iisirj  chez  les  autres,  599.  —  Cé- 
leste!, enrporels,  481. 

Anciens  {les1,  87,  US.  HO,  Mû, 
335,  41  S.  —  Ils  ont  connu  lï'léi.iiion 
hurs  des  sensuels  île  ["liuniine  ex- 
terne, etl'actihn  île  s'en  détourner, 
ït.  —  Ils  ont  fréquemment  parlé 
avec  les  Esprits  et  avec  les  Anses, 
3S9. 

Anciens  îles  liés-',  87,  l_f5_,  223, 

::>  .'.  2l;o,  ïoï.  suil 

Anges  ilef\  7  à  19,  13.  —  Cé- 
lestes, 21,  ÏT^  31j  I KK .  21  i,  270,2j_L 

-  Spirituels ,  il,  &  :n  Jn,  an. 
210.  —  DiflïrauT  '  util'  les  eêl.-sles 
il  les  spjrjd],.;,,  —  Spirilui'N-na- 
Irirelsel  Ct'lesks-inilEiiels,  ÏL  —  lie 
lumière,  peurq;uii  iiMnmi's  ainsi. 


138.  —  Pourquoi  appelés  dieui  el 
puissances,  187-  —  Interne»,  52.  — 
Kiteriies,  si.  —  Intermédiaires,  97, 
jj.—  Intérieurs,  12  53,  £0.  —  Ël- 
ti'-rienrs.  22,  —  Supérieurs,  2J,  23, 
210.  —  Inférieurs,  2i,  80.  867, 
27JL  —  Parlant  avec  l'homme;  com- 
ment, igs,  as  el  auiv.  —  Chez  les 
pelils  enfants,  les  enfants  et  les 
hommes,  121  .—  Perfectionnes  du- 
r.iul  lïlernilé,  lût  —  Ne  nensen 
pas  d'après  l'idéedu  temps  et  de  l'es- 
pace, Uili,  —  Admis  dans  les  pen- 
sées naturelles,  liilL  -  Monlésuans 
un  Ciel  supérieur  ou  descendus  dons 
un  Ciel  inférieur,  53,  —  Se  tour- 
nant vers  l'homme,  246.  —  Charges 
de  faire  l'inspection  des  hommes- 
esprits,  463  bii,  463.  —  Assis  au- 
près de  la  tête  de  ceux  qui  meurent, 
■Mfl.  —  Sculptés  ou  peints  dans  les 
temples,  IL  ~-  Comment  ils  regar- 
dent le  Seigneur,  et  commentlo  Sei- 
gneur les  regarde,  148.  —  Les  plus 
parfaits  d'entre  eut,  133,  1BSL  — 
Leur  puissance,  228  à  233.  -  Ont 
des  cités ,  des  palais,  des  maisons, 
184.  —  Leurs  fonctions,  587  a  333. 
—Leurs  pensées  et  leurs  affections, 
Mi,  —  Leurs  oRlces  à  l'égard  des 
hommes  qui  viennent  dans  l'outre 
vie,  691.  —  Leur  beauté,  80.  — 
Leurs  intérieurs  el  leurs  citéricurs, 
113.  —  11  n'y  a  pas  un  seul  Ange 
qui  ait  élé  créé  Ange,  tous  sont  du 
genre  humain,  311.  —  Chaque Ange 
esl  le  Ciel  dans  la  forme  la  plus  pe- 
lile,  j!  .i  Mi.  —  Chaque  Ange  esl  en 
parfaite  forme  humaine,  13  :i  77. — 
Dans  la  Parole,  les  Anges  sïgn.  quel- 
que chose  apparlcuanl  an  Seigneur 
ou  quelque  Divin  procédant  du 
Seigneur,  8,  391 .  —  Le  Seigneur  est 
,'ip]n'ii'  Ani:e.  52,  —  Une  société  an- 
LTiii|ni'  tout  entière  esl  appelée  Ange, 
52.  —  I.'honime  qui  reçoit  le  liien 
de  l'amour  el  de  la  foi  est  appelé 
Ange,  3J_L  —  loir  Ciiamoèmems 

Il'ÈTAT  ,  VÈTEMÊSTS  ,  HABITA- 
TIONS. Di'ileltiks,  Langage,  Sa- 

Ammal.  Différence  cuire  l'homme 


et  ['animal,  39,  108,  202,  296,  353, 
455.  —  Régna  animal,  101,  108, 
110. —Influx  <lu  Mon.lt'  sjiirin.iel 
clans  les  vies  des  animaux,  uo,  296, 
5G7.  —  Les  Animaux  sign.  les  af- 
fections; les  animaux  doux  ci  utiles, 
les  affections  bonnes;  les  sa  muges  et 
les  inutiles,  lesafl'ixlioiis  mauvaises, 
110. 

Année  {]•)  sign.  les  états  de  la  vi< 
en  générai,  155,  165. 

Anxiété.  —  D'où  vient  chci 
l'homme  l'Ami  filé,  299. 

Aperception  (I')  est  ['ouïr  ii 
terne,  434. 

Apûtres.  Les  douze  Apûtres  oi.. 
représenté  le  Seigneur  quant  a  toutes 
les  choses  de  l'Église,  526. 

Apparences bawsie  Ciei.  (des), 
170  à  176.  —  Apparences  réeUet, 
175.  — Apparences  non-réelles,  175. 

Apparitions  nu  Divin.  Le  Di- 
vin a  toujours  apparu  sous  la  Forme 
Humaine,  84.  —  Sous  celle  Forme 
Le  voyaient  les  Anciens,  82,  8t,  87. 

Approches.  Dans  le  Monde  spi- 
rituel les  Approches  sont  des  ressem- 
blances quant  ù  l'état  des  intérieurs, 


1V7i.  135. 
Ani 


[.Dan 


a  Paro 


sign.  les  perceptions  et  ies  connais- 
sances d'où  proviennent  la  sa^essi.' 
et  i'inlrltiï.HK'e,  110.  175, 489.  -  Les 
Arbres  fruitiers  correspondent  à  l'af- 
fection du  bien  i'l  à  -es  H.-,!;;.'..  rat. 

Arcane  concernant  le  bien  et  le 
>  l  ai  qui  procèdent  du  Seigneur,  ifi.']. 
—  t^ineernaul  le  corps  de  chaque 
Esprit  et  de.  chaque  Ange,  3Kî- 

AncuiTECTOMorii.  Beauté  des 
niiniiiiiiriilsdiTljitertdiiiiini'sdiiCiirl; 
l'art  architcctoninuc  vient  hu-mènic 
du  Ciel,  185. 

Abgiont  d'i  sign.  le  bien  S|iirituel 
ou  le  mi  d'origine  céleste,  n.,. 
Articulation  ni;  son.  Voir  Son 

.Vktuicks  abominables  des  Es- 
prits infernaux  (des),  37e  a  581. 
Ascifun  ou  I'Assviiie  sign.  le 


sanecs  du  bien  et  du  vrai,  119- 
Atmospiièue.  Les  Anges  ont  une 
Atinttipiii're  dans  laquelle  est  articulé 
le  sou  de  leur  langage,  et  dans  la- 
quelle ils  respirent,  mais  elle  est  spi- 
rituelle, b!:;:;,  wi. 

Aujourd'hui  sign.  l'éternité 
{  aternum),  165.  A.C.  5998—Folr 
Hier  et  Demain- 
Aurore  il')  dans  la  saison  du 
printemps  correspond  à  l'élat  de 
poil  des  Anges  dans  le  Ciel,  289. 

Automne  (Oatan.  la  sagesse  dans 
son  ombre,  166  cfr.  avec  155. 
Avarjce  ([')  qui  est  l'amour  de» 


oui  ordures,  363. 

Avènement  du  se<cniîor  (l')«t 
la  présence  du  Seigneur  dans  la  Pa- 
role, et  la  révélation,  I. 

Aveugles  (les)  sign.  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  et  ne  veulent  pas 
êtrù  instruits,  (87. 

Baptême  (le]  sign.  la  régénéra- 
tion qu'opéra  le  Seigneur  |iar  les 
vrais  de  In  foi  provenant  de  la  Pa- 
role, 329.  -  Le  Baptême  est  un  si- 
gne que  l'homme  est  do  l'Eglise  et 
-1  il  peut  être  régénéré,  329.  -  Il  ne 

unie  111  la  fui  ;,j  |<.  salnt,  5*1, 
Matjti:i.k.  I.a  Huai ilu.le  aucéli- 

que  consiste  dans  les  biens  de  la  cha- 
rité, ainsi  a  remplir  des  usages. 

Beauté.  La  beautédu  corps  n'im- 
plique pas  la  beauté  de  l'esprit,  99, 
131.  -  Cause  de  la  beauté  citerne 
ou  du  corps,  90.  -  Cause  de  la 
beauté,  interne  ou  de  l'esprit,  459. 
^Béueus  (les)  sign.  désaffections, 

litNK  dictions.  Bénédictions  réel- 
les; Bénédictions  non-réelies  361 

Hktes  sL.n.  |<>s  «factions, 
IlO.  -  Les  bêtes  sont  dans  l'ordre 
de  leur  vie,  29(i.  -  J.e  spirituel  des 
'"■tes  nïsl  pas  semblable  au  spiri- 
tuel de  l'homme,  435.  —  Voir  àni- 

Bien.  Tout  Bien  appartient  à  l'a- 

 -  Est  appelé  Bien  ccqui 

appail:ent  a  la  volonté  et  par  suite 


Digitizod  by  Google 


4 


à  l'œuvre,  26.  —  Bien  céleste,  c'esl 
le  Bien  rie  l'amour  pour  le  Seîçneur, 
23  ;  ce  llïcn  est  dans  le  Ciel  In- 
time, 31.  —  Bien  spirituel,  c'esl  le 
Rien  de  la  charité  envers  le  prochain, 
23,215;  et  dans  son  essence  il  est  le 
ml,  215;  M  Bien  est  dans  le  Ciel 
irmyon,  "i  -  ilie.u  spiritHCl-iirilurcI, 
c'est  le  Bien  du  dernier  Ciel.  —Bien 
de  l'amour,  51  ;  il  correspond  au  l'eu, 
118;  il  est  la  chaleur  spirituelle, 
136.  -  Bien  de  la  foi,  51  ;  il  corres- 
pond A  la  lumière,  118;  ce  Bien 
dans  son  essence  est  le  vrai  d'après 
le  bien,  118.  —  Bien  de  l'enfance;  il 
n'est  pas  spirituel,  mais  il  le  devient 
par  l'implantation  du  vrai, 277;  c'est 
un  médium  par  lequel  est  implantée 
l'intelligence,  877.  -  Bien  de  In- 
nocence dans  l'enfance;  sans 
Bien  l'homme  serait  féroce,  277. 
Bien  moral  ;  c'est  le  sincère,  Wl 
Bien  civil  ;  c'est  le  juste,  4SI .  —  Bien 
commun,  592,  418,  217.  —  Tout 
Bien  est  un  Bien  selon  l'usage,  107. 
Tout  Bien  a  son  plaisir  d'après  les 
usages  cl  selon  les  usages,  et  at  ' 
sa  qualité,  119.  —  Du  Bien  et  de: 
plaisir,  288.  —  Le  Bien  qui  procède 
du  Seigneur  a  intérieurement  en 
le  Seigneur,  mais  le  Bien  qui  pro- 
vient du  propre  neL'a  pas,  9.  —  Tout 
en  général  se  rèrèrc  au  bien  et  au 
vrai,  9.  473.  -  Tout  Bien  et  tout 
vrai  qui  procèdent  du  Seigneur  et 
constituent  te  Ciel  sont  dans  la 
forme  humaine,  4Cu.  —  Entre 
bien  et  le  vrai  il  y  a  comme  un  rr 
rioge.  319.  —  Faire  du  bien  a 
IDéebants,  c'est  faire  du  mal  a 
bons,  390. -Tous  ccui  qui  vin 
dans  le  bien  selon  leur  religiosité, 
reconnaissent  le  Divin,  sont  acceptés 
par  le  Seigneur,  308. 

Blanc  (le)  correspond  au  vrai, 
et  dans  la  Parole  il  signifie  le  vrai, 
179. 

Bocage  (le)  sign.  l'intelligence, 
489,  111. 

Boeui's  (les)  sign.  les  affections 
du  mental  naturel,  1 10. 

Boisée)  sign.  le  bien,  3S3.— Ccuï 


qui  ont  placé  le  mérite  dans  le;  u'ii- 
'res  apparaissent  à  eui-iiH'mi.'s,<].i[i- 
autre  vie,  fendre  du  bois,  515. 

Bosqcets  (les)  sign.  les  vrais 
scientifiques  cl  les  connaissances,^!!. 

Boucuk.  Dans  le  Très -Grand 
Homme,  ceux  qui  sont  dans  la  Pro- 
vince de  la  Bouche  sont  dans  l'élu- 
cutton  d'après  l'entendement  et  d'a- 
~és  la  perception,  96. 

Boucs  (les)  sign.  des  affections, 
110. 

Bhas  (le)  sign.  la  puissance  du 
vrai,  ne,  07,  231.  -  Bras  nu,  Ï31. 
-Dans  le  Très-Grand  Homme  ceu\ 
qui  sont  dans  la  Province  ues  Bras 
sont  dans  la  puissance  du  vrai  d'a- 
près le  bien,  96. 

Brebis  (les)  sign.  les  affections 
du  mental  spirituel,  1 10. 

Bru  (la)  sign.  le  bien  associé  a 

n  vrai,  388  bis. 

Cabinets  (les)  sign.  les  choses 
qui  chez  l'homme  sont  intérieures, 
186. 

CAnAVÉBEtx.  Dans  l'autre  vie. 
ceu*  qui  ont  étiiavidcs  de  i  eiiL-iMin'.', 
et  se  sont  fait  par  suite  une  nalure 
féroce  et  cruelle,  aiment  les  ma- 
tières cadavéreuses,  488 . 

Campagnes  îles)  signifient  îles 
choses  analogues  qui  appavliennenl 
à  l'état,  197. 

CÈDBE(le),lH;cfr.  A.  C,SSG. 

Ceintures  radieuses  autour  an 
Soleil  du  Ciel.  lan.-Ci'inlm  ul- 
scure  autour  du  Soleil  du  CleUM- 

Chut  quarante  quatue  sien 


mplex 


urvr. 


Le  Seigneur  est  le  Cm- 

.  „n  vers  lequel  tous  I» 

Anges  te  tournent,  124, 142. 
Cce  (le)lll.cfr.A,C.lOOfl. 
Cerveau.  La  partie  de  la  k\e 
sous  laquelle  est  le  CeruM««rrei- 
ponda  l'intelligence,  a&l.— Chaque 
chose  de  la  pensée  et  de  la  volonté 
a  élé  inscrite  dans  le  Cerveau,  4W- 
Ci;nvi:i.ioi.  La  partie  de  la  l',|L' 
sous  laquelle  est  le  Cervelet  coircs- 
[wiiiiâ  la  sagesse,  251. 


Chaiii  nu  Seigkkur  (In;  sign. 
*«n  Divin  Humain  cl  le  Divin  Bien 
Je  son  Amour,  M7. 

Ciialkiiu  dans  le  Ciel  (de  la) 
32C  à  1.10.  —  La  Chaleur  céleste 
dans  son  essence  est  le  Divin  Bien 
eu  le  Divin  Amour,  Si*.— Le  cha- 
Jenr  procédant  du  Seigneur  comme 
Soleil  est  l'affection  uni  îippaiïie.iii  ,i 
l'amour,  eldans  son  essence  elle  est 
l'amour,  133.— La  chaleur  itu  Ciel 
■est  l'amour  Divin ,  et  la  chaleur  île 
l'Enfer  csl  l'amour  do  soi,  572.—  La 
chaleur  infernale  csl  changée  en  un 
froid  intense  quand  la  chaleur  indue 

■  lu  Ciel.  l.li.  —  IW  la  l'arulr,  ];i 

■chaleur  signifie  l'amour,  155. 

«INETS. 

Cuambac  (le]  sign.  le  MKiiiiifd 
srittililiijiii'  <  ii  m'nti'iil, 

Champs  (les)  sien,  des  choses 
.analogues  qui  apnarlienncril  à  rél;it, 
197. 

Cuamgekents  d'ktat  des  Anges 
dans  le  Ciel  {des),  154  a  ICI.— Dans 
le  Monde  spirituel,  les  changements 
de  lieu  sont  des  changement  d'étiit 
de  la  vie,  IB2 

Cuakitb  (la)  est  tout  ce  qui  np- 
jjarlicnl  ù  la  vie;  clic  consiste  a  vou- 
loir ctù  Taire  ie  juste  cl  le  droit  dans 
toute  œuvre,  sut.  —  La  vie  de  la 
charité  est  la  vie  selon  les  préceptes 
du  Seigneur,  3S&.  —  La  charité 
réelle  n'est  point  méritoire,  5ôS.  — 
1"  C-ktriiâ  envois  le  prochain 
s'étend  à  toutes  les  choses  que 
l'homme  pense,  veut  et  fait,  217, 
4SI,  j3:;;  elle  consiste  à  faire  le 
bien,  le  juste  et  le  droit  dans  toute 
œuvre  et  dans  toute  fonctiuii.  _.t;u, 
S55. 

Ciikjiiv  le  sien,  le  vrai  qui  cnu- 
duit  au  bien,  et  aussi  le  faux  qui 
conduit  au  mal.  Balayer  ic  che- 
1  i    i  i 

CiiÉvnr.s  'sign'  Jcj  alTcc- 
sionf,  no. 

Chinois,  325.  Voir  Ghntii.s. 
*JuniST.  Le  Seigneur  nnuinicaiim 


iMns  le  Monde,  d'après  le  Divin  S;>i- 


le  Ciel,  151.— i.ei.iela  v\<:  .li-iin^'i,. 
en  deui  Boyau  mes,  20  à  23.  —  Il  v 
a  trois  Ueiii.  2!>  i\  iO. —  Ciel  inlimê 
ou  troisième,  Ciel  moyen  nu  second, 
Ciel  dernier  nu  premier,  i'> ,  •ICI 
270,  271,  m.  —  (lieux  inlérieuv-;. 

fil'  rlfur.  .  «   —  S»|"  "'""'*   l'i'i  ■ 

rieurs,  22.  ta).  —Ciel  rclrs(e-iM- 
liirel  cl  Ciel  s'uriluel-natnrel ,  7,1. 
—  Les  (lieux  cûusisteul  en  d'imum:- 
lir.ih'i'i  sneiélés  11  à  50. —  Tout  le 
Ciel  dans  un  feu]  complexe  repiï-- 
seule  un  honnne.  £!)  à  07.  —  Si- 
luation  de»  Cicin  ,  fi(ï.  —  Le  Cie 
est  dans  l'homme  et  nnu  hors  de 
l'homme,  5  t.  SI!)  -  Ile  la  forme 
du  CiH,  200  «  212.— Tout  îe  Ciel  a 
de  ilispus-:  p:ir  lu  i'i'iuueur  selun  sur, 
ordre  Hiiiu,  200.—  II  est  partout 
quant  a  la  forme  semlilahle  à  lui 
même,  no.— Il  est  cumnie  l'hc-niine 
di;(in::i:é  en  nienilucs  e!  en  parties, 
qui  purlcnt  aussi  les  mêmes  nom;, 
fiii.  —  Il  csl  donné nnn  d'après  une 
iriun  ili.ile  Miserieni  de.irmi-  d';i[:ii  : 
la  vie,  St.— Il  ii'eal  nuini  terme  mi 
plénitude,  71. 

Clefs  données  a  ru-uni;  ilecj 
sign.  la  puissance  qui  vient  du  Sei- 
gneur par  la  mi,  238. 

Cli.uats.  Chez  les  Anges,  les 
di  lin  e  nées  ili.-.  ctriueemciils  d'elid 
en  général  sont  romme  1rs  variations 
de  l'état  des  jours  dans  les  divers 
Climats  sur  la  terre,  157. 

Coeur  (le)  sign.  la  volonté  et 
l'amour,  !);;,  iw.  —  Il  correspond  à 
l'iilTeelinii  qui  ii|i|uel  ient  à  l'iiinoiir, 
4*7.— Au  Ceeureencsn  (mille  lle^jit-- 
ine  eéle.-le,  li'.i.  — Des  que  le  mou- 
vement du  Cii'iu  l'esse.  l'Iio  rc  e.;r. 

ressuscite,  .117.-  Voir  I'olmon. 

Cohabitation.  Dans  le  Ciel,  la 
f  Oiijiiiiciinii  dedeuv  en  un  seul  men- 
tal csl  appelée  Cohabitation  1.(17. 

Colèhe.  Pourquoi  dans  la  Pu- 
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rolc  la  Colère  est  attribuée  au  Sei- 
gneur, 545. 

Collines  (les)  sign.  le  bien  de  la 
charité;  les  Auges  qui  sont  dansée 
bien  habitent  sur  des  collines,  188. 

Colombes  (tes)  sign.  des  intellec- 
tuels, 110. 

Commun  (le)  exisle  d'après  les 
parties,  et  les  parties  constituent  le 
commun.  Ci.— Les  Communs  sont 
dans  un  degré  inférieur  relative- 
ment au j  singuliers;  ils  sont  les 
contenants  des  singuliers,  267. 

Communication.  Dansles  Cieui 
il  y  a  communication  de  tons  les 
biens,  49,  199,  SOO  à  ill,  268  ;  et 
de  tontes  les  pensées,  S.  —  Il  y  a 
communication  de  tous  avec  chacun 
cl  de  chacun  avec  tous,  390.  —  La 
communication  avec  les  antres  dans 
(c  Monde  spirituel  est  selon  la  con- 
version de  la  face,  55S.—  Il  y  a  une 
Intime  riimniiinirnlidti  de  l'esprit 
avec  la  respiration  et  avec  le  mou- 
vement du  cœur,  44G. 

Communion.  Le  Ciel  est  une  com- 
munion dt>  tous  les  biens,  368.  73, 
Conceptions  (les)  sign.  des  cho- 
ses spirituelles  mi.iloiiu's  qui  np- 
iini tiennent  au  bien  et  au  vrai,  ou 

Concitiscmcks  -'ies'i  dératisent 
toutes  de  l'amour  de  soi  et  de  l'a- 

firmé  revêt  l'apparence  du  vrai,  et  il 
n'est  rien  qui  ne  puisse  être  eon- 
linuc.  ^52. 

Conjoint.  Ce  qui  peut  cire  con- 
joint au  Divin  ne  peut  cire  dissipé, 
435. 

Conjonction  du  Ciel  avec  le 
Cenre  Humain,  331  a  302.— Con- 
juiiclioii  du  Ciel  avec  l'homme  par 
la  l'arolc,  .';0:l  â  310,  Wj,  iuS.  551, 
S 19,  493.  42S.  —  Cnniiuidion  do 
Ciel  aMv  li:  ;,Jumll>  par  k'f  culTO- 
IHunIruH'Ci,  1  -  Coujonelion  (1rs 
Anges  et  des  Ksprils  avec  l'homme, 
2:i5,  246,  til,  369.  -  Conjonction 
■  le  l'eiiliuideinenl  cl  de  la  volonté. 
«3.— Conjonction  actuelle  du  mari 


cl  de  l'épouse  en  un,  369.— La  con- 
jonction du  bien  et  du  vrai  est  te 
Ciel,  et  la  conjonction  du  nui!  et  du 
foui  est  l'Enfer,  415. 

Connaissances.  Considérées  en 
elles-mêmes,  les  connaissances  sont 
hors  du  Ciel  ;  mais  la  vie  par  les 
connaissances  est  au  dedans  du  Ciel, 
518. 

Conscience.  Chei  ceux  qui  sont 
dans  l'amour  pour  Dieu  et  dans  la 
ebarilo  envers  le  prochain,  il  y  a 
la  conteienee,  mais  non  chez  ceux 
qui  n'y  sont  pas.  Ceux  qui  n'ont  pas 
la  conscience  ne  savent  pas  ce  qu'est 

science  bâtarde  et  une  conscience 

Consociations,  900  à  Î12,  36, 

64,479.— Tous  dans  le  Ciel  ont  été 
eousiidés  selon  les  alYuiilés  s  pi  ri  - 
luelles,  SOS.  —  Les  consociations  y 
sont  formées  par  le  Seigneur  et  non 
par. les  Anges,  45.  — Chez  l'homme 
il  v  a  consocialion  avec  les  Anges 
et  conjonction  avec  leScigneur,  30*. 

Consommation  un  siècle  (la) 
esl  le  dernier  temps  de  l'Eglise.  1. 

Consonnes.  Le  langago  des  An- 
ges célestes  est  sans  consonnes  du- 
res, 941.— Dans  les  Cieux  inférieurs, 
par  les  consonnes  les  Anges  expri- 
ment Us  idées  de  la  pensée  prove- 
nant des  affections,  ïOl.—  Voir 

Cominc.  Dans  le  continu,  le 
distant  ne  se  manifeste  que  d'après 
les  choses  qui  ne  sont  pas  conti- 
nues, 196. 

Contiiainte.  Rien  de  ce  qui  est 
l'ail  par  contrainte  n'est  conjoint  à 
l'homme,  293. — Ln  eonfnxtnfc  dans 
la  réformalion  est  nuisible,  203. 
CosvEnsioN.  Toute  conjonction 

ilaus  le  1 1 1 1-  s|iiri!uel  est  selon  In 

mm-rsion,  255.  —Cou ter jion  des 
intérieurs  et  des  extérieure  de  l'hom- 
me on  vers  le  Snyiii'iir  ou  du  coté 

oppose  nu  Seipui'uv.  ï:.,:!.  :>r,2.  — 
Conversion  de  la  face  et  du  corps 
dans  le  Monde  spirituel,  143,  141, 
161,  153,  496. 
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Cobfs,  C'est  d'après  l'esprit  de 
l'homme  qnu  le  corps  vit,  7b'.  — 
Tout  le  corps  a  été  forme  |  î-  nsir 

d'oprés  le  bien  cl  le  vrai,  1 37.  — 
Tout  cequi  est  senti  cl  perçu  dans 
le  corps  tire  son  origine  de  son  spi- 
Fituel,  c'csl-4-dirc,  île  l'enlcndcmcnt 
el  île  lu  volonté',  1 17 3 ,-  mais  c'est  de 
l'extérieur  un  du  Monde  naturel  que 
le  corps  reçoit  les  premières  sensa- 

Ii-jih  h  i--:  |>i  t,  IH...J- :i|É. 

331.  —  L'homme  en  mourant  ne 
laisse  que  son  corps  terrestre  el 
rien  de  plus,  m .— r.lie  détaché  .lu 
eorpi,  àiû.  es  Etre  dans  le 

corps  du  Soigneur,  81. 

Correspondance.  Il  y  a  corres- 
pondance de  toutes  les  choses  du 
Ciel  avec  ternies  celles  de  l'homme, 
87  à  Khi;  et ïorrespondance du  Ciel 
avec  toutes  les  choses  de  la  terre, 
1034  nr.  —  l'ar  les  correspo n daDcei 
le  Mande  naturel  est  conjoint  avec 
h:  Monde  spirituel,  —  Toutes 

les  choses  uni  correspondent  signi- 
fient aussi  dans  In  parole  1rs  closes 
auxquelles  elles  correspondent,  111. 

ConRESPOKDANT.  Tout  ce  qui, 
dans  la  nature,  existe  cl  subsiste 
d'après  l'ordre  Divin,  est  coriespun- 
dajlt,  107, 1HL 

Cm'Li-:tns  île.-)  d:urc  ie  Ciel  sont 
des  diversités  de  la  lumière  du  Ciel. 
17JL —Dans  la  Parole,  elles  signi- 
fient des  variétés  appartenant  à  l'in- 
telligence el  à  la  sagesse,  HO,  35(1; 
elle.-  signifient  le  hiemui  tant  qu'el- 
les tiennent  du  rouge,  et  le  vrai  en 
tant  qu'elles  tiennent  du  blanc,  IjJL 

Croire  ac  Divin.  L'homme 
croit  au  Divin,  alors  qu'il  vaut  être 
conduit  par  le  Divin,  3B1. 

Culte  divin  dans  le  Ciel  (du), 
221  4  —Variété  du  Culte. 
—  Culte  des  Anciens,  4M,  ISS.  — 
Les  externes  du  Culte  ne  Tout  rien, 
mais  les  internes  dont  les  eilerlies 
procèdent  font  tout,  .iDïï. 

CvemiTÊ  [la)  est  l'amour  dans  s:> 
loiiliiiiiilc  ;  L.|le  SI'  dit  de  l'amour  de 
soi  et  du  monde  ;  c'est  le  feu  infer- 
nal, 57U. 


David  représente  le  Seigneur 
quant  a  la  Divine  Un  y  nu  lé,  526.— 
Iiaii-  1rs  Prophétiques  delà  Parole, 
par  David  est  entendu  le  Seigneur, 
aie. 

Décroissance.  Dons  le  Ciel,  la 
décroissance  de  la  sagesse,  selon  les 
distances  à  partir  du  milieu,  est 
comme  la  décroissance  de  In  lumière 
ttocllnanl  jusqu'à  l'ombre,  875. 

Degrés.  Distinction  des  degrés  ; 
il  y  en  a  de  deux  genres,  3g.  —  De- 
grés continus,  38,  2H.~- Degrés 
discrets,  33,  34,  3H,  2LL  —  Il  y  a 
trois  degrés  des  intérieurs  tant  chez 
chaque  Ange  que  chez  chaque  Es- 
prit cl  aussi  chez  chaque  homme  ; 
chez  l'homme,  ils  sont  ouverts  après 
la  mort  scion  sa  vie,  33. 

Délices.  Pour  les  Anges,  les 
délices  suprêmes  consistent*  rendre 
des  services,  à  instruire  et  4  con- 
duire au  Ciel,  AM. 

Demain  sign.  dans  l'éternité  (m 
aternum),  llii,  A.C.  3998.  —  Voir 

UlEn  et  AUJOURD'HUI. 

DhiiKiniis  nt:s  Anges  (des),  183 
à  if  il.  Les  Anges  ont  des  cité»,  des 
palais,  des  maisons,  18  t. 

Dent  (la)  sign.  le  sensuel,  qui  est 
le  ileniiei  de  la  v  te  île  nuinime. 

Deumer  (le);,  3_i,  304.  —  Voir 

PREMIER. 

Détermination.  Chez  les  Angis 
el  chez  les  Esprits,  toutes  les  détei- 
iiiiiiidioiis  viennent  do  l'amour  ré- 
gnant, 143,  HL 

Uiaulu.II  n'y  a  pas  un  seul  Dia- 
hle  qui  ait  été  créé  Anjie  de  lumière  . 
tous  sont  du  Genre  humain,  311, 
—  Les  Enfers  ou  les  Infernaux 
pris  ensemble  sont  appelés  Diable  et 
Satan,  311.— /JiaMcsifn.  cet  Enfer 
qui  est  par  derrière,  et  où  sonl  les 
plus  rnri  hiuitsqiii  sont  appelés  mau- 
vais dénies.  5i-l.  -  Kûir  SATAN  et 
Lucifer. 

Dictb.  Ce  qui  esl  dicté  par  le 
Seigneur  traverse  tous  les  Cicux  par 
ordre,  el  se  termine  eluv  riMiniiir, 
ij'.i,  — t'.he/  les  Prophètes,  il  yavait 
diçtie,  et  non  muux,  2it 


Dieu  esl  Homme,  S&j  c'est  ce  que 
peuvent  (lilliiileiiiriil  comprendre 
ci'iiï  qui  jugent  toutes  choses  d'a- 
près lis  sensuels  de  l'hoiidihr  f -viei- 
lle. ,  ea.  —  Dans  luul  le  Ciel  nul 
autre  n'est  reconnu  pour  Dieu  du 
Ciel  nue  le  Seigneur  seul  ,  2,  — 
loir  Divin, Divin-IIiîmain,  SEI- 
GNEUR-. 

Du  rr.nr>cK  entre  les  Anses  cé- 
lfstes  cL  les  Anses  s|iivilucls,  2j>.— 
Lnlre  le  l>ieu  dans  lequel  sont  les 
Millions  cl  le,  bien  dans  lequel  sonl 
les  Chréliciis,  321.  -  Entre  la 
Tiés-Aucicniie  Kïlisc  el  l'Ancienne 
[■""lise  "-J7.  —  Lntre  les  hommes 
el  les  hèles,  2M,  —  Entre  les  ma- 
liaues  dans  les  Cieus  el  les  mariages 
sur  les  lents.  ">S-J  bis. 

Dignité-  C'est  à  In  cliosc  cl  à  la 
ronction  el  non  n  l'Ange  ou  « 
l'Iiommc  qu'apparlient  lii  iliitnili', 
7,33.  _  Les  dignités  et  les  ricliesscs 
ne  sont  point  de  réelles  bénédic- 
liuns,  aussi  siml-i'llcs  dqiiiities  (nul 
.■m  inVlianls  qu'au*  lions,  36t.  — 
P'hv  élevé  nu\  'li-'iiiliT.  !;i;-ï- 

Dhiection.  Tuulc  dircelion  , 
même  sur  la  lerre,  tend  a  un  centre 
commun,  3A  >.  -  lin  <l'"'i  la  diree- 
t  n  m  dans  le  Ciel  diffère  de  In  direc- 
tion dans  le  Monde,  112. -La  ffi- 
reelion  des  intérieurs  de  Mus  eeiu 
uui  sont  dans  l' autre  vie  est  selon 
I  amour,  lai, 

Distance  entre  le  Soleil  et  la 
Lune  du  Ciel,  146.  —  Entre  les 
l'l,iL'p>  dans  l'un  et  l'autre  Royaume 
LIS.  —  La  distance  sign.  la  ilill'é- 
reiiee  de  l'élut  de  la  vie,  I  1.1-2.  —  Les 
(lisl.iiii.es.  dans  le  Momie  siuiiinel , 
n'ont  point  d'autre  origine  que  la 
diil'orencc  de  l'état  des  intérieurs, 
198, 188,  m- 

Divin  (le)  est  un,  el  ee  Divin 
un  r.sl  dans  le  Seigneur,  g.  —  Le 
lliviu  non  perceptible  par  aiieiin.' 
idée  n'est  pas  rcecptible  par  la  foi,  3, 
—  Le  Divin  dj  Seigneur  fait  le 
Ciel,  1  a  ii  —  Le  Divin  du  Sci- 
MK  iir  dai^  le  Cii'l  esl  l'Amour  pour 
Lui  el  lu  Cliurilé  envers  le  prochain, 


15  il  13.  —  Divin  visible,  Divin 
imisible.  '!).  m,  —  Divin  céleste. 
Divin  spirituel,  Divin  naturel,  TH. 

Divin  Amour  (le)  est  ce  qui 
brille  comme  Soleil  dans  les  Cieui, 
117, 12L  —  Combien  Grand  est  le 

Divin  Amour,  Cl  quel  il  est,  1SQ,  — 
Le  Divin  Amour,  qui  est  le  Sei- 
gneur commit  Soleil,  esl  l'Etre  d'a- 
près lequel  eiistent  le  Divin  Bien 
el  la  Divin  Vrai,  130,  —  Le  Divin 
Amour  du  Seigneur  esl  l'Amour 
envers  tout  le  genre  humain  pour 
le  sauver,  120, 

Divin  Bien  (le)  esl  la  chaleur 
qui  prucede  du  Seigneur  comme 
Soleil,  11-,  137,  133,  ma—  Le  Di- 
vin Jiifii  qui  procède  du  Seigneur 
est  ec  qui  fait  l'Ordre  Divin,  107. 

Divin  Humain  (Ici.  Koir  la  col- 
lection d'Eilrails  des  Arcanes  Cé- 
lestes sur  le  Seigneur  et  sur  son 
Divin  Humain,  pag.  !>1  A  SGj  cl  en 
outre  PT«'  ï&  li  Sti,  10L 

DrviN  Mèmk~(1c).  L'Ame  que  la 
Seigneur  lùinit  du  l'ère  était  par 
soi  le  Divin  fllcme,  316,  —  Le  Di- 
vin Même du  Seigneur  esl  beaucoup 
au  dessus  de  son  Divin  dans  le 
Ciel,  IIS. 

Divin  Vhai  (le)  csl  le  Divin  pro- 
cédant du  Seigneur,  13,  Un:  il  os)  la 
l.iunii'ic  qui  procède  du  Seigneur 
comme  Soleil,  117,  Mi,  liT,  tîS, 
133,  130,  —  FâF  IrrDîïin  Vrai 
toutes  choses  ont  fié  faites  el  créées, 
13J..  -  Le  Divin  Vrai  est  le  Sei- 
gneur dans  le  Ciel.  871 . 

Docthine  de  l'Eglise  lia)  doit 
éirs  tirée  de  la  Parole,  311.  —  Sans 
la  Doctrine  la  Parole  ne  pcul  pas 
être  comprise;  la  vraie  Doctrine  est 
un  flambeau  pour  ceui  qui  lisent  la 
Parole,  311,  —  La  Doctrine  réelle 
doit  venir  de  cetu  qui  sonl  dans 
l'illustration  par  le  Seigneur,  311,— 
La  Doctrine  célcsle  concorde  entiè- 
rement nvec  le  sens  interne  de  la 
Parole,  516-  —  La  Doctrine  dans 
l'Ancienne  Efilisc  était  la  Doctrine 
de  la  charité,  cl  de  là  venait  ,1a  sa- 
gesse des  hommes  de  celle  Église, 
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481.— Les  Doctrines  dans  las  Cieux 
sonl  adéquates  4  la  perception  des 
Angcs  dans  chaque  de),  MÎ,  ïï7.— 
L'essentiel  de  toutes  les  doctrines  est 
de  reconnaître  le  Divin  Humain  du 
Seigneur,  S  ST. 

Domestiques.  Voir  MaItrk. 

Domination.  Dciu  genres  de 
domination,  l'un  d'après  l'amour 
envers  le  prochain,  l'antre  d'après 
l'amour  de  soi,  56t.  —  Domination 
(l'un  des  époux  sur  l'antre,  380. 

Douze  sign.  lous  les  vrais  et  tous 
les  biens  dans  le  complète.  T.î,  307. 

DnoiTF.  (la)  est  ht  |nii«;nice.  a  :)■_>. 
—  Ce  qui  est  à  droite  correspond  au 
bien  d'où  procède  le  vrai,  118. 

DcnÉE  du  premier  état  de  l'iiom- 
me  après  la  mort  498.  —  Durée  du 
séjour  de  l'homme  dans  le  Monde 
des  Esprits,  4i6. 

Éclatant.  Ce  qui  est  éclatant 
correspond  an  vrai,  et  signifie  dans 
la  Parole  te  vrai,  179. 

ECRITURES  OAN9  LE  ClEL  (deSI, 

S58  à  îfit.  —  Écriture  littérale; 
Ecriture  numérale,  Ï63. 

Edifices.  Chez  les  Très  Anciens, 
ils  étaient  en  bois,  pourquoi, 
Les  Édifices  rcligicui  dans  le  rovau- 
me  céleste  son!  appelés  mai-orr;  de 
Dieu,  »«:>.—  Voir  Temple. 

Éducation  des  enfants  dans  le 
Ciel,  331  a  34*.  -  Combien  est 
différente  l'Education  des  enfants  sur 
la  terre,  34i. 

Effet  jl')  lire  son  tout  de  sa 
cause  efficiente,  car  telle  est  eette 
cause,  tel  est  l'Effet,  5tï. 

Effigie.  Dans  l'autre  vie,  chacun 
devient  l'Effigie  de  son  amour, 
mêpe  dans  les  externes,  481. 

Eglise  (1'}  est  le  Ciel  du  Sei- 
gneur sur  les  terres,  57.  —  L'Église 
est  dans  l'homme  et  non  hors  de 
lui,  57.  —  L'Église  dans  le  commun 
se  compose  d'hommes  dans  lesquels 
«t  l'Église,  57.  —  L'Église  du  Sei- 
gneur est  universelle  et  chez  tous 
ceux  qui  reconnaissent  le  Divin  et 
vivent  dans  la  charité,  588  ;  elle  est 
répandue  sur  tout  le  globe,  328.  — 


L'Eglise  universelle  sur  les  terres  est 
devant  le  Seigneur  comme  un  seul 
Homme,  30r..  —  L'Eglise  est  spécia- 
lement ou  est  la  Parole,  et  où  par 
elle  le  Seigneur  est  connu,  308, 
SIS  ;  cependant  ne  sonl  pas  pour 
cela  de  l'Eglise  ceux  qui  sont  nés 
où  est  la  Parole  et  où  le  Seigneur 
est  connu,  mais  seulement  ceux  qui 
vivent  de  la  v  e  de  la  charité  ei  de 
la  ro  i  ,  318.  —  S'il  n'y  avait  pas 
sur  celte  lenc  ieih:  Enlise  où  est  la 
Parole  ,  et  où  par  elle  le  Seigneur 
est  connu,  le  genre  humain  y  péri- 
rail,  305.  —  Sî  le  bien  était  le  ca- 
ractère essentiel  t|c  l'Eglise,  et  non  le 
vrai  sans  le  bien,  l'Eglise  sci  ait  one. 
57. —El  même  ton  les  les  Eglises 
"  '"  Eglise  dev.iri  Me  Sei- 


gneur 


C'est  celle 
qui  exista  après  le  déluge  et  s'élen- 
dit  alors  dans  un  grand  nombre  de 
Royaumes,  327.  —  Dans  l'Ancienne 
Eglise  il  y  avait  une  Parole,  mois 
celte  Parole  a  été  perdue,  327,  — 
Sa  doctrine  était  celle  de  la  charité, 
481,  558. 
Eglise  très-Ancienne.  Elle  est 

décrite  dans  les  premiers  Chapitres 
de  la  Genèse;  celle  Eglise  a  été 
célesle  et  la  principale  de  toutes, 
337. 

Egïpte  (I')  et  I'Egvptien,  dans 
la  Parole,  sign.  le  naturel  et  par 
suite  le  scientifique,  307.  —  La 
science  de?  correspondances  a  été 
florissante  en  Egypte,  87. 

Elévation  de  l'Entendement 
dans  la  lumière  du  Ciel,  130.  131. 
-—  Il  y  n  Elévation  actuelle  dans  la 
lumière  du  Ciel,  quand  l'homme  est 
Élevé  dans  l'intelligence,  (30. 

Eloignemewt.  Dans  le  Monde 
spirituel  les  Eloigneinents  sont  des 
dissemblances  quant  à  l'état  des  In- 
térieurs, i n:* .  isir,. 

Ell's.  Ce  sont  ceux  qui  sonl  dans 
la  vie  du  bien  et  du  vrai,  430. 

Empires.  Après  que  les  amours 


de  se  mettre  sous  des  Empira,  afin 
d'ètT6  en  sûreté.  230. 

Empoutê  (être)  par  l'esprit  dans 
un  autre  lieu;  ce  que  c'est,  131, 
453.— El  pi  rien  ce.  441. 

ËNFAsr.E.  CIîm  l'homme,  dans 
le  premier  ûge  de  l'Enfance,  il  y  a 
des  esprits  qui  sont  dans  l'inno- 
cence; et  dans  le  second  âge  de 
l'Enfance,  il  y  a  chw  lui  des  esprits 
qui  ton!  dans  l'affection  de  savoir, 
llfl.  —  Le  bien  de  l'Enfance  n'est 
pas  le  bien  spirituel,  mois  il  le  de- 
vient par  l' implantai  ion  du  vrai, 
-i~7.  —  Tout  ce  qni  esl  imbu  dans 
l'Enfance  apparaît  naturel,  SU. 

EsFANTS  IIANS  LE  ClEL  (des),  4, 

3Si)  à  315.—  Ils  y  grandissent,  u 
ceux  d'un  penchant  spirituel  sont 
iI.iiiï  la  Province  de  l'œil  gauche  du 
Très-Grand  ïlommc,  et  ceux  d'un 
penchant  céleste  sont  dans  la  Pro- 
vince de  l'œil  droit,  330.  339.— 
Idée  des  Enfants  sur  les  objets  ;  pour 
eux  les  objets  sont  comme  vivants. 
333.  -  Tentation  des  Entants,  343. 
— lis  no  grandissent  pas  an-dela  de 
In  première  jeunesse,  et  ils  y  restent 
éternellement,  ïliL  —  Carauiére  des 
iiclili-KiifiiiUs  sur  la  terre,  ïîl.  — 
Tous  ceux  qui  meurent  Enfants,  cm 
quelque  endroit  Qu'ils  soient  nés, 
«ml  ncccjilés  par  le  Seigneur,  BUS. 

—  Dans  la  Parole,  les  Enfants  sigu. 
l'innocence,  218. 

Enfantements  (les)  sign.  do 
semblables  choses  spirituelles  qui 
appartiennent  au  bien  et  au  vrai, 
ou  a  l'amour  et  a  la  Toi,  382  bit. 

EfFKH.  L'amour  de  soi  et  l'amour 
du  monde  font  l'enfer,  151. —  En 
tiénfral,  il  y  a  trois  Enfers  :  L'infime, 
"Pji'isé  au  Ciel  intime;  le  moyen, 
oppose  au  Ciel  moyen;  cl  le  supé- 
rieur, opposé  au  ineinic.r  Ciel,  51-. 

—  Eu  particulier,  il  y  a  autant  d'en- 
fers que  de  sociétés  célestes,  54 1, 
i43.— Tous  les  enfers  fout  un,  i!>2. 

—  I.o  propre  de  l'homme  est  l'enfer 
Hh'ï  lui .  :;ni.  —  Le  Seigneur  gou- 
verne les  enfers,  j'JB  à  5.14— Situa- 
tion des  Enfers,  583  a  588.  —  Le 


Seigneur  nu  jette  personne  dan» 
l'Enfer,  mais  l'Esprit  s'y  jette  lui- 
même.  545  à  550.  —  Ceux  qui  sont 
dans  l'Enfer  ne  sont  point  dans  le 
feu,  511  ;  ils  sont  dans  les  maux  et 
flans  le*  faut  provenant  «les  amours 
de  soi  et  du  monde,  551  u  565. -La 
crainte  du  châtiment  est  l'unique 
moyen  de  comprimer  les  violences 
cl  les  Tureurs  des  infernaux,  543. 

E>tesdehe>t  (1')  esl  l'Exister 
de  la  vie  procédant  de  l'Etre  de  la 
vie  ou  delà  volonlé,  îG,  SI. 474.- 
If  esl  le  reeipienl  du  vrai, 
-  C'est  lui  qui  est  illustré,  130.  - 
L'Entendement  et  la  Volonlé  réunis 
font  l'homme,  i»3.— Ij  vie  de  l'En- 
tendement procède  de  la  vie  de  la 
Volonté.  2ii.  —  La  Volonté  cl  l'En- 
tendement de  l'homme  sont  gouver- 
nés par  le  Seigneur  au  moyen  des 
Anges  cl  des  Esprits,  îîh.  -  L'En- 
tendement du  vrai,  après  la  mort, 
ne  peut  ni  corriger,  ni  changer  ta 
naturelles  méchants,  608.  Toutes 
les  choses  qui  sunl  dans  l'Entende- 
ment se  réferent  aux  vrais.  158. 

Enthousiastes.  Qui  sont  ceux 
qui  deviennent  Enthousiastes,  et 
p  quiii  ils  le  deviennent,  *4;i. 

Entrée  de  l'homme  dans  la  vie 
éternelle  (de  I').  443  à  452. 

Epaole  (I'  )siLiii.  la  puissance, 231. 

Epouse  (T)  sign.  l'alTecliun  du 
bien  et  du  vrai,  et  aussi  l'Eglise,  3GB. 

Eolilibbe  enlre  le  Ciel  c!  l'Hn- 
feralel')  S89  à  596.  —  L'E(|uilibre 
us!  entn1  deux  forces  dont  l'une  agit 
e[  l'ailla  réagit^  589.  —  Sur  l'Enui- 
libie  esl  fondé  le  salut  de  tous  dans 
lus  Cieiix  et  sur  les  terres,  594. — 
I.  T'in  ilibru  memeest  dans  le  monde 
dus  Esprits,  (ion.— L'Equilibre  entre 
les  Cieux  et  les  Enfers  esl  diminué 
et  augmenté  selon  le  nombre  de 
ceux  qui  entrent  dans  le  Ciel  et  de 
ceux  a | il i  unirent  dans  l'Enfer.  Vj'.l. 

Ehîœlbs.  Ceux  qui  sont  dans  le 
sens  de  la  lettre  do  In  Parole  sans 
lo  doctrine  tombent  dans  un  grand 
nombre  d'Erreurs,  311. 
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elle  est  changée  quand  clic  n'a  pas 

reçu  en  soi  la  lumière  du  Ciel  p;ir  la 
reconnaissance  du  Divin,  3'tl,  :iîa\ . 

EmiDiTs.  Leurs  erreurs,  el  ce 
qu'ils deviennent,  li  !G7,  31-2,  311, 
301,  «li,  4G4. 

Espace  dans  i.e  Ciel  (de  I"),  lill 
à  i  99.—  Il  n'y  a  pas  d'Espaces  pour 
1rs  Anges,  mais  au  lieu  d'Espaces, 
il  y  a  des  états  et  des  changements 

d'étals.  <ng  Ijs  Espaces,  dans  le 

Ciel  ne  sont  i[ue  des  étals  citernes 
qui  correspondent  A  des  étals  in- 
ternes, 193.  —  Ils  se  manifestent  a 
ta  vue  selon  l'état  des  intérieurs  des 
Anges,  ilià,  —  Dans  la  Parole,  les 
Espaces  sign.  les  étals,  132, 

Êsphit.  Tout  homme  est  un  Es- 
prit quant  à  ses  intérieurs,  132  k 
■4)  1.— L'esprit  de  l'homme  est  l'hom- 
me lui-même,  et  c'est  d'après  cri 
esprit  que  le  corps  vit,  m  — Con- 
jonction des  Esprits  avec  l'hu  t\ 

SO.i..— Maurois  Esprits,  bons  Esprits. 
—La  forme  de  l'esprit  de  l'homme 
est  une  forme  humaine,  4ÛJ,  — Les 
Esprits,  et  même  l'esprit  d'un  hom- 
me qui  vit  encore  dans  ce  monde, 
peuvent  apparaître  dans  leur  forme, 
ma.— Les  hommes  qui  pensent  ab- 
siractivement  du  corps,  étant  alors 
en  esprit,  apparaissent  parfois  dans 
la  société  des  Esprits,  el  sont  dis- 
tingués par  cui,  436.— Esprits  en- 
Ihousiastiques,  îia,= Esprits  émis- 
saires,  555,-  Esprits  naturels  cor- 
porels ,  gHi  —  Eipriu  inrernaui , 

m,  i5L 

~~ Essentiel.  L'Essentiel  de  l'Or- 
dre est  le  Divin  Bien,  77,  523.  — 
L'Essentiel  de  l'Eglise  est  de  recon- 
naître le  Divin  du  Seigneur  cl  son 
union  avec  le  Père,  pag.5A  —  L'Es- 
sentiel de  toutes  les  doctrines  est  de 
reconnaître  le  Divin-Humain  du 
Seigneur,  221.  —  L'Essentiel  du 
bien  et  du  vrai  est  l'innocence,  281. 

Et.  Pourquoi  celte  particule  est 
si  souvent  employée  dans  la  Parole. 
311. 

Etat.  Les  Etats  se  disent  de  la 
vie  el  des  choses  qui  appartiennent 


à  la  vie  :  Etala  de  l'amour  et  de  la 
foi;  Etats  de  lit  sagesse  et  de  l'intel- 
ligence, Cii  —  Du  prcniici  l'.l.il 'U- 
1  liunimi:  ;[|>r('-H  lu  mocl.  î'Jl  rt  -i'JS. 
—  [)u  second  Elat,  499  i  511.  —  Du 
Iruisiime  Etal,   i-:;:.  512  à  ZîilL  — 

KoO  CUA.SC  1ÎMESTS. 

Etendue. Différence  entre  l'Eten- 
due dans  le  Ciel  cl  l'Etendue  dans  le 
Monde,  £5, 

Etoiles  {les)  sign.  dans  la  Parole 
1rs  coi  unissantes  du  bien  et  du  vrai. 
1,105,  tlfl, 

Ethe.  Chez  le  Seigneur  l'Etre  de 
la  vie  a  été  le  Divin  Même,  p. 
Chei  l'homme  l'Etre  de  la  vie  est  la 
niloiili-  ' i l ■  ï  est  le  i éiTptaMc  île  l'a- 
mour.  21i.  i*7.  ilL 

Exister.  Bien  ne  peut  E\i>ki 
par  soi,  niais  chaque  chose  Existe 
par  tin  antérieur  à  soi,  ainsi  loul 
Kiisk'  iiar  un  Premier, qui  est  l'Etre 
même  de  la  vie  de  toutes  ihosi-s.  :\. 
37,  attL  -  Chez  le  Seigneur  ll;\is- 
1er  de  la  vie  procédant  de  l'Ltre  a 
été  l'Humain  qui  est  issu  du  Divin 
Même,  pag.  —  Chez  l'homme 
ri.iijlef  de  l.i  wf  iiioréilanl  de  1  h- 
tre  est  l'eiitcndenienl.  4"  '■ 

EiTUfisiuN  des  neméescl  des  af- 
fection-, v..  -  ,  ..:i  r, 
SfH,  ÏOG.  iift.  477. 

tiiÉaitios  ifeii  île  l'espril  sont 
ce  par  quoi  celui-  ci  accommode  le 
corps  de  l'homme  dans  le  monde, 
principalement  n  face,  ton  tangage 
et  ses  gestes.  A  la  nmwialion  atec 
les  autres,  i(H.  —  Les  El  teneurs 
sont  sans  ordre,  relativement  oui 
intérieurs ,  2G7,  —   Voir  Iwri- 

Facb  (lai  a  etn  formée  selon  la 
correspondance  des  intérieurs,  143, 
4SI,  —  Chei  les  Anges,  la  FaecTaîï 
un  avec  les  intérieurs  du  mania!, 
143.  4SI.  —  Elle  est  la  forme  de 
leurs  affections,  £L  -  La  Face  de 

!'es[iril  dir  riiii[iii[)0  Jil'ù:r.-  Ijeiiiii.'uiiu 
de  fa  Face  de  son  corps,  <ri7.  —  l-n 
Face  de  son  corps  provient  de  ses 
parents,  mais  la  Face  de  son  esprit 
provient  de  son  affection,  dont  elle 
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est  l'image,  ttS.  —  Dans  la  Parole, 
la  Face  sign.  les  intérieurs  oui  ap- 
partiennent à  l'affection  et  a  [a  pen- 
sée. 551,  451. 

Faim  (avoiri  sign.  désirer  les  con- 
naissances du  bien  et  du  vrai,  -V2n. 

Faux.  Tout  Faux  provient  des 
Maux,  et  jaillit  des  amours  de  soi  et 
du  monde.  342,  558. 

Félicité  céleste  ^de  la).  395  a 
ila.  —  Toute  Félicité  de  la  vie  pro- 
vient des  usages,  361. 

Femme  liai  agit  d'après  l'affec- 
tion, cl  l'homme  d'après  la  raison- 
Dans  la  Parole,  la  Femme  sign.  l'af- 
fection du  bien  et  du  vrai,  il  aussi 
l'Eglise,  568. 

I  i  >  i  i  hi.-  i  kv  sign.  l'intellectuel 
qui  appartient  à  la  vue  interne,  -4S9. 

Fente  de  nocueR  ila)  sign.  l'ob- 
scur et  le  faux  de  la  Foi,  448. 

Feu  (Ici  sign.  le  vrai  dans  le  der- 
nier de  l'ordre,  lia. 

Feu  (le)  sign.  l'amour  dans  l'un 
cl  l'autre  sens;  le  l'eu  sarré  ou  cé- 
leste, le  Divin  Amour;  et  le  Feu  in- 
fernal, l'amour  de  soi  el  du  monde, 
15,  118.  134.  -  Du  Feu  infernal, 
20U  a  575. 

Fiancé,  ée.  Dans  la  Parole,  le 
St'imii'ur  est  iiummé  Fiancé;  el  le 
Ciel  avec  l'Fglisc,  Fiancée,  1H£L 

Fibres  nerveuses  dans  le  corps 
humain  vdes)  213,  413, 

Filles  (lesl  sign.  les  directions  du 
bien,  par  conséquent  les  biens 
382  «il. 

Fils  (les)  sign.  les  affections  du 
vrai,  par  conséquent  les 
382  -bis. 

Fis.  Il  n'y  a  de  Fin  pour 
ilin.c  iTiniir,  parce  quelle  procède 
de  I  inliui,  UL*.  —  Crovaucc  fausse 
sur  In  Fin  du  Monde,  3IS. 

Fins,  Le  Seigneur,  et  | 
les  Anges ,  ne  considèrent  chez 
riioruine  que  les  Fins,  qui  sont  les 

Flamme  (1*1  sign.  le  bien  spiri- 
tuel, 119,  —  Dans  le  sens  opposé, 
elle  signifie  les  maux  de  "— 


Fleurs  (les)  sign.  les  vrais  scien- 

!i(|i!i>.ftliK,-.l|1nni-^!ii^s. 

Foi  (la)  est  la  lumière  du  vrai, 
elle  procède  de  la  charité,  US,  —  La 
Foi  est  tout  ce  qui  appartient  à  la 
doclrine;  elle  consiste  a  penser  avec 
justice  et  avec  droiture,  3ftfc  —  La 
Foi  séparée  d'avec  l'amour,  ou  la 
Toi  seule,  n'es!  pas  la  Foi,  c'est  seu- 
lement une  science  qui  n'a  en  elle- 
même  uucune  vie  spirituelle,  474- 
—La  Foi  ne  reste  pas  chez  l'homme, 
si  elle  ne  vient  pas  de  l'amour  cé- 
leste, 482.  —  Croire  seulement  le 
vrai  et  la  Parole,  ce  n'est  pas  la  Foi; 
mais  la  Foi  consiste  à  aimer  le  vrai 
d'après  un  amour  céleste,  el  a  le 
vouloir  et  à  le  Taire  d'après  une  af- 
fection intérieure,  182.  —  Ce  qui  ne 
peut  être  saisi  ne  tomîic  dans  au- 
cune idée,  ainsi  ne  tombe  pas  non 
plus  dîna  la  Fni,  pag.  54,  lig.  7. 

Foie  [Ici  correspond  a  la  purî&ca- 
lion  du  bien  el  du  vrai,  96, 217. 

Forme.  De  la  Forme  du  Ciel,  200 
212.  —  La  Forme  de  chaque  chose 
provient  de  l'ordre,  el  est  selon  l'or- 
dre, -ioi.  —  Dans  la  Forme  la  plus 
liiiifailc.  (elle  qu'est  la  forme  du 
Ciel,  il  j  a  ressemblance  du  tout 
dans  la  partie,  cl  de  la  partie  dans 
le  tout,  73, 6ï,  72.  —  La  Forme  de 
l'homme  naturel  diflère  beaucoup  de 
ta  Forme  de  son  homme  spiriluel, 
!BL  —  La  Forme  humaine  est  la 
forme  du  Ciel  entier,  de  chaque  So- 
■  i.  It  »nï.-iM'i#,  d' •  h*pi*  Alise,  cl 
de  chaque  chosede  la  pensée  qui  pro- 
cède de  l'amour  céleste  ctie/  les  An- 
ges, 460.  —  Dans  la  Nature  toutes 
les  choses  qui  existent  selon  l'ordre, 
sont  les  Formes  des  usages,  112. 

Fonctions  des  Angts  dans  le 
Ciel  .desï.  bHl  a  âSL 

Foniiemrmt  ile)  sign.  le  vrai  sur 
lequel  sont  fondés  le  Ciel,  l'Eglise  et 
la  doctrine,  181 

Fbont  (le)  correspond  à  l'amour 
i  ck'stt':  et,  dans  la  rorole,il  signifie 
cet  amour,  145,  23L 

Fruits  (les)  sign  les  biens  de  l'a- 
mour el  de  la  charité,  176, 18JS. 


Fumée  (In  correspond  an»  faux 
qui  proviennent  de  la  haine  cl  de  la 
vengeance,  385. 

Gabriel  est  une  société  angc^li- 
que,  ainsi  nommée  d'après  sa  fonc- 
tion, 5i. 

Gauche.  Ce  qui  est  à  Gauche cor- 
respond au  vrai,  d'après  le  bien,  18. 

Gazons  (les)  sign.  les  vrais  scien- 
tifiques, 48!). 

Gendre  (let  sign.  le  vrai  associé 
il  l'aiTocîiiiii  du  bii!i],38ï  ois. 

Génération  fia)  sign.  la  régé- 
nération et  la  renaissance  par  la  Toi 
et  par  l'amour,  382  ci*. 

Génies.  Qui  sont  et  de  quelle 
qualité  sont  les  Esprits  inletnntm 
qu'on  appelle  dénies.  1 '-!.'.  1.M .  '•''.). 

Genre  Humain  (Le  Ciel  et  l'En- 
fer proviennent  du),  311  a  BI7.  — 
J,c  Genre  Humain  est  la  pépinière 
du  Ciel.  417. 

Gentils  (les)  sont  ceui  qui  sont 
nés  hors  do  l'Eglise,  3.  —  Les  Gen- 
tils sont  sauvés  de  même  que  les 
Chrétien! 


<;  tire!  il- 


ledeli 


ei  mènent.  321,  325. 
clans  le  Ciel  plus  facilement  que  les 
Chrétiens  d'aujourd'hui,  331,  514.— 
Comment  ils  sont  instruits  dans 
l'autre  vie,  321,  512,513. 

Iïustes  nu  cobi>s.  Ce  qui  appar- 
tient à  la  volonté  ou  a  l'affection  se 
manifeste  dans  les  Gestes,  !U,  2  il. 

Gloire  (la)  sign.  le  Divin  Vrai 
tel  qu'il  est  dans  le  Ciel,  et  tel  qu'il 
est  dans  le  sens  interne  de  la  Pa- 
role. 1 . 

Glorification  du  Seigneur. 
Voir  la  Collection  d'Extraits  des 
Arcanes  Célestes,  pog.  52. 

Goût.  Foirsnr  cesens,  402, 461. 

Gouvernantes  des  enfants  dons 
l'autre  vie,  332,  337- 

GoUVEItNEMBNTS   dflDI    le  Ciel 

■  desi,  •\S  h2W. 

Gratuitement.  Toutes  les  né- 
cessités de  la  vie  sont  données  Gra- 
tuitement aui  Anges.  266,  2!>3. 

Grincement  de  dents  idu),  &GG 
à  »7â,  245. 
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Habitations  des  Anges  (des), 

ISS  a  190,  148,  149,  S07.  -  Les 
Anges,  quand  ils  sont  chez  les 
hommes,  habitent  cour  ainsi  dire 
'--  leurs  affections,  SOI-  —  Le Set- 


Traite)  sign.  l'interne  et  aussi 
le  Ciel,  !HS,  107, 
Hauteur  (la)  sign.  le  bien  et  le 
ai  quant  au  degré,  198,  807. 
Hébraïque  (In  Langue)  se  rap- 
porte en  quelques  points  à  la  Langue 
Angélique,  237.  —  Lettres  Hébraï- 
ques, 260,  241. 

llrnui;s  .les'i  sien,  les  yrjiis  scien- 
tifiques,  489, 
Hérésils.  Ccuï  qui  sont  dans  le 
ns  de  la  lettre  de  la  Parole,  sans  la 
doctrine,  tombent  dans  des  Iléré- 
'es,  311,  455. 
IIki  m:  r  sign.  l'élat  en  particu- 
er,  it35.Cn-.  A.  C,  4331. 
IIuïr  sign.  de  toute  éternité  (ab 
tt  rno\  165.  A.  C.B993.  Voir  Au- 
3unD'nui  et  Demain. 
llivtn  sijjn.  la  privation  totale 
3  l'amour  et  de  la  sagesse.  100,  cfr. 


u'il 

peut  comprendre  le  vrai  et  vouloir 
le  bien,  60.  —  Autant  il  vit  selon 
"ordre,  autant  il  est  Homme,  S02. 
-La  volonté  de  l'Homme  est  l'être 
ncme  de  sa  vie,  et  l'entendement  en 
est  l'exisler,  61.  —  En  l'Homme 
nul  ett-  rassemblées  N'i'lt'S  I''-  eiuiscs 

de  l'ordre  Divin  ,  et  l'Homme  par 
la  création  est  l'ordre  Divin  en 
forme,  et  par  suite  le  Ciel  en  la  plus 
petite  enigie.  30,  57,  20i,  454.  — 
Son  Homme  Interne  a  été  formé  a 
l'image  du  Ciel,  et  son  Homme  ei- 
lerne  il  l'iiiuifie  rit:  .Momie.  Mil,  [17, 
313.  — Dans  l'Homme  ont  élé  eon 
joints  le  M  onde  spirituel  et  le  Monde 
naturel, 3 13.  —  L'Homme  nall  dons 
le  mal  et  le  fini,  ainsi  dans  le  con- 
trairede  l'ordre  Divin;  de  In  vient 
10. 
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c|u'il  nait  dans  une  complèle  igno- 
rance, et  qu'il  doit  nécessairement 
naître  de  nouveau,  c'csl-i'i-iliro,  être 
R^éneie,  :i>2,  L,-2:i.  —  Tout  Homme 
esl  Un  Esprit  quanta  ses  intérieurs; 
43Î  à  441.  —  L'Homme,  considéré 
en  lui-même,  csl  un  Espril;  et  le 
corporel,  ajouté  à  l'Esprit,  en  raisun 
ries  fondions  qu'il  a  à  remplir  dans 
le  Monde  naturel  et  matériel,  n'est 


pas 


l  ni  mon  (.il  ilc-mi  il.  —  l'.hr/. 
chaque  Huininc,  il  y  a  des  Anges  et 
lie-  E-piils,  et  c'est  par  em  que 
l'IIi'innic  a.  coimniinieHlion  avec  le 

-11  le  ï|iirihn'l,  -2\ii.  —  L'Homme 

sain  de.s  (isprils  diez  lui  ne  peut 
l  ivre,  -2:1-1.  —  L'Homme n'esl  pas 


par  les  Esprits,  de  mémo  les 
prils  ne  sont  pas  vus  par  l'Homme, 
■2'J2.  —  l.cs  Esprits,  étiez  l'Homme, 
ne  peuvent  rien  voir  de  ce  qui  est 
dans  notre  Monde  solaire,  ils  \uienl 
seulement  chei  l'Homme  avec  lequel 
ils  parlent,  i92.  — Los  Esniiis  ;ul- 
joinls  à  l'Homme  sont  tels  ijii'il  esl 


quai 


luî-m( 

l'Homme,  112^  —  Tout  ce  qui  ap- 
pailient  à  l'Homme  el  à  son  Esprit 
est  dans  ses  actions  ou  dans  -os  (ou- 
vres, 473.  —  L'Homme,  après  la 
mort,  est  dans  une  parfaile  l'orme 
humaine,  453 à  400.—  En  mourant, 
il  ne  laisse  que  son  corps  terrestre, 
461  à  469.  —  Quand  il  passe  d'une 
vie  dans  l'aulre,  un  d'un  .Momie 
dans  l'autre,  c'est  comme  .s'il  |ias.-;iil 
d'un  lieu  dans  un  autre,  461. — 
L Hi.mine,  après  la  mort,  est 
Homme  absolument  comme  aupa- 
ravant, ijG.  —  11  est  lel  que  sa  vie 
a  él6  dans  le  Monde,  470  n  4fi4.  - 
Il  est  son  amour  ou  sa  volonté,  ii'j. 
—  Il  reste  durant  l'éternité  lel  qu'il 
esl  quant  à  sa  volonté  ou  à  son 
amour  régnant;  il  11c  peut  plus, 
comme  dans  le  Monde,  cire  réfor- 


et  spirituel  vient  dans  le  Ciel,  et  ce- 


lui qui  a  l'amour  corporel  et  mon- 
dain sans  l'amour  céleste  et  spiri- 
tuel va  dans  l'Enfer,  481.  —  La  foi 
ne  rcslepaschez  l'Homme,  si  elle  ne 
vient  pas  de  l'amour  céleste.  489. — 
Ce  qui  reste,  c'est  l'amour  en  acte, 
ainsi  la  vie  de  l'Homme,  483. — 
L'Homme  est,  quant  à  son  Esprit, 
en  société  avec  des  Esprils;  cl.  après 
la  mort,  il  vient  parmi  ces  Esprits; 
quoique,  pendant  sa  vie  dans  le 
monde  il  n'apparaisse  pas  comme 
Esprit  dans  leur  société,  cependant 
il  y  esl  vu  quand  il  pense  abstracli- 
vetnent  du  corps,  458.  —  L'Homme 
esl  dans  la  liberté  par  l'équibre  en- 
tre le  Ciel  el  l'Enfer,  507  à  600.  — 
Si  l'Homme  croyait,  ainsi  que  la 
chose  csl  en  elle-même,  que  loul  bien 
\ien[  du  Si'ij-'iicnr,  cl  que  lout  mal 
vient  île  l'Enfer,  alors  il  ne  ferait 
pas  méritoire  chez  lui  le  bien,  et  le 
mal  ne  lui  serait  pas  imputé,  3»t.  — 
Dans  la  Parole.  l'Homme  (nVj 
sipu.  l'ciilemlemeul  du  vrai  ou  l'in- 
telligence, 3GB. 

HojiME-EsPRlT,  42î,  136,  461. 
—  Différence  entre  l'Homme- Esprit 
et  l'Esprit,  56*. 

Homme  (le  Très-Grand  .  Le  Ciel 
en  entier  esl  un  Homme  en  image, 
et  est  appelé  on  conséquence  le  Très- 
Grand- Homme,  j!).  —  Voir  en  outre, 
94,  96,  217,333. 

HvMtts.  1-e  mental  humain  est 
comme  un  Humus,  dont  la  valeur 
dépend  de  la  culture,  356. 464. 

Idée.  Dans  une  seule  Idée  de  la 
pensée  il  y  0  des  choses  innombra- 
bles, î40.  —  Les  Idées  de  la  pensée 
sonl  des  formes  variées  dans  les- 
quelles l'alTeclion  commune  a  été  ré- 
partie ;  sans  l'alTeclion  point  d'Idées, 
elles  tirent  de  l'alTeclion  leur  âme  et 
leur  vie,  !3G.  —  L'Idée  naturelle  de 
l'homme  est  changée  en  une  Idée 
spirituelle  chez  les  Anges  qui  sont 
chez  lui.  165.  —  Quand  les  Idées 
angfliques,  qui  sonl  spirituelles,  in- 
fluent chez  les  hommes,  elles  sont 
changées  à  l'instant  et  d'elics-mé- 
nies  en  des  Idées  nalurciles  propres 


a  l'homme,  entièrement  correspon- 
dante! aux  spirituelles,  itiS.  —  Les 
Idées  de  l'homme  Interne  sont  spi- 
rituelles ;  mais  tant  que  l'homme 
est  dan;  le  Monde,  Il  les  perçoit  na- 
turellemenl,  parce  qu'alors  il  pense 
dans  le  naturel,  SIS.  —  L'homme, 
après  la  mort,  vient  dans  ses  Idées 
intérieures;  ces  Idées  alors  consti- 
tuent son  langage,  243. 

Ig.nuiiàkce.  Pourquoi  l'homme 
noil  dans  une  pure  Ignorance,  108. 

Illi'stbê  (être),  c  est  être  élevé 
dans  la  lumière  (tu  Ciel,  131.  — 
l.'mieiideinenl  est  Illustre,  parce 
qu'il  est  le  récipient  du  vrai,  et  il 
est  Illustré  en  tant  nue  l'homme 
reçoit  le  vrai  dans  le  bien  d'après  le 
Seigneur,  130. 

Immensité  du  Ciel  {de  I').  415 
a  418. 

IftDTOTME  H 
choses  produites 


de  l'i 


mir  du  v 


i.  Lî.ii. 


..  Toutes  les 
nduslrie  Ini- 
ties 


,  104. 

Infini.  Il  n'e\îste  pas  de  rapport 
enlre  l'Infini  et  le  fini,  >78. 

Influx.  Voir  pag.  !&7,la  llrilkr- 
tion  d'Extraits  des  Arcanes  Célestes 
sur  l'Influx,  et' dans  le  cours  du  Irai 
lé,  K»  9G,  37,  110,  112, 135,  143, 
S07,  208,  Ï09.  277,  282,  2Jî(;,  -M)ï, 
208,304,  310,  435,  4S.Ï,  S'.0,  o(i7. 

Innocence  (l'J  est  le  nVepiuetc 
du  vrai  de  la  foi  et  du  bien  de 
l'amour,  330.  —  De  l'état  d'Inno- 
cence des  Anges  du  Ciel,  27G  à  283. 
—  L'Innocence  chez  cm  est  l'être 
même  du  bien,  H82  —  De  l'Inno- 
cence des  petits  enfants,  277.  — 
L'Innocence  des  enfants  est  le  plan 
de  toutes  les  affections  du  bien  et  (lu 
vrai,  341.  — L'Innocence  des peUU 
enfants  n'est  pas  la  véritable  Inno- 
cence, mais  la  véritable  Innocence 
habite  dans  la  sagesse,  277.  —L'In- 
nocence réelle  est  la  sagesse,  341. 

Ikbite.  Voir  74,  82,  260,  602. 

Inspiration.  De  quelle  manière 
le  Seigneur  a  parlé  avec  les  Pro- 
phètes par  lesquels  la  Parole  a  été 
transmise.  334. 


le  vrai  procède  ilu  Seigneur,  Ni; 
et  aussi  à  voir  et  à  percevoir  ce  que 
c'est  que  le  vrai  et  ce  que  c'est  que 
le  faut,  et  a  faire  entre  eux  (ine 
juste  (listinelimi,  el  eel.'L  d'iiiiics  un» 
intuition  intérieure.  351.—  Ce  que 
C'est  que  l'Intelligence  bâtarde.  :l.Vj. 
—  Ce  que  c.'e  t  qui'  la  finisse  InU'ili- 
geiH'c,  353.  -  L'Intelligence  cl  la 
Sagesse  knil  l'homiiie,  BU.  —  Voir 
Sagesse. 

Intki.ugents.  (.lui  sont  les  In- 
telligents, 317,  348.  3.,0. 

Imemiuj.  C'est  l'amour  de 
l'homme  qui  fait  l'inlenlion,  et  qui 
détermine  vers  les  objets  la  vue  in- 
terne de  l'homme  nu  la  pensée,  ,'i3i. 

iMÉMKrns  iles'.i  de  l'c^pn il  Sun! 
les  iho'es  ap|i;irieniiul  à  sa  propre 
-  'ensée, 
.  .-c  suc- 
re-sir inlluenl  dans  les  extérieurs 
jusque  dans  l'eilréiTie  ou  le  dernier, 
e!  même  ils  v  existent  .  I  snh.i.trnt, 
304,47."..  -  Dans  le  dernier  ils  exis- 
tent et  subsistent  en  unlrr  siuiul- 
lané,  et  c'est  de  là  que  tous  les  Inté- 
rieurs sont  contenus  ditns  un  lien  ,i 
partir  du  Premier  pur  le  dernier, 
304,  475.  Tel  est  l'homme  quant  à 

ses  Intérieurs,  tel  il  resle  durant 
l'élcrnUr.  r,01.  —  Voir  en  outre,  30, 
33,  38, 143,  173,  2C7,  313,  351,  444, 
481. 

Iktimii-  L'homme  o  de  plus  que 
les  bêtes  un  Intime,  dans  lequel  le 
Divin  influe  et  élève  l'homme  à  soi, 
et  par  là  se  le  conjoint,  39,  435. 

Iota.  Dans  In  parole.  Il  y  a  des 
Divins  et  des  Arcanes  du  Ciel,  même 


Isaac  et  Jacob  représentent  le  Sei* 


quant  au  Divin  Vrai  et  quant  au 
Divin  Humain,  53i. 

Ivitr.s.  TK'n  que  les  Anges  fifliisriil 

à  an  mariage  avec  plusieurs  épouses, 
--■  --ivés  de  la  béai1'—'"  ; 


dCTi 


:[  de  la  réli 


eéU'-l 


Jacob.  Dans  la  Parole,  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  représentent  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Mime  et 
quant  au  Divin  Humain,  !WB. 

Jacques  B  représenté  le  Seigneur 
quant  a  la  charité,  526. 

Jardin  (le)  sign.  l'intelligence  et 
la  sagesse.  111.  176. 

Jean  (l' Apôtre)  a  représenté  le 
Seigneur  quant  aui  œuv  —  1 
charilé,  526, 

JÉiiovAn.  Le  Seigneur  a  élé  le 
Dieu  de  la  Très-Ancienne  Eglise  et 
aussi  île  l'Ancienne  Eglise  et  il  Était 
iipiii'lii  .lélinv.ib. 

Jésus.  Le  Seigneur  a  été  nommé 
ainsi  dans  le  Monde  d'après  le 
Hivifi  Céleste  24.  -  Voir  Christ. 

Jkbijsali.ii  !'.-:  l'Eglise  du  Sei- 
gneur, "3.  -  Elle  signilic  :  L'.'lhi: 
où  est  la  doctrine  r.  elle,  iSO.  187 

Jérusalem  :'la  Nouvelle)  sign- 
l'Laltse  qui  devait  être  instaurée 
dans  l,i  suite  187.  —  sign.  la  Nou- 
velle Eglise.  191.  —  La  Nouvelle 
Jérusalem  qui  descend  de  Dieu  par 
le  Ciel  -iiin.  la  Doctrine  Célesie  ré- 
vélée par  le  Seigneur.  linT. 

J;  ;  si-:  s  hommes  les  sign.  dans 
1 1  Parole  l'entendement  du  vrai  ou 
l'intelligent,  868. 
Jeunesse.  Dans  la  Jeunesse,  chez 


,'en  supporterait  pas  une  d'un 
degré  plus  élevé  sans  éprouver  de 
la  douleur,  410. 

Jnun  'le)  sign.  les  étals  de  la  vie 
en  général,  155,  165. 

Jrce  .'le''  qui  punit  1rs  médiant- 
pour  qu'ils  «nient  eorr-fes,  el  pour 
i|  ie      1  m  •  ne  >  lienl  m  eorrmiintis 

ni  lésés  par  eu»,  aime  le  prochain, 

.190. 

JCCÊ  (être)  selon  les  faits  et  les 
œuvres,  c'est  cire  Jupi  selon  les  in- 
térieurs, Wh;  c'esl-  -dire,  selon  la 
volonté  et  sa  |iensée.  o -  " 
a  foi.  qui  sont  les  i 
homme,  475. 
Jurement.  Dans  la  Parole  le 
Jugement  se  dit  du  vrai,  6-1,  215, 
Les  grands  Jugements  sont 


intérieurs  de 


lois  de  l'ordre  Divin,  ainsi  les 
,.,.is  Divins,  215.  —  Le  Jugement 
sign.  le  bien  spirituel  qui.  dans  son 
essence,  est  le  vrai,  SIC. 

Jugement  dernier.  Croyances 
erronées  sur  ee  Jugement.  I,  312. 

Juste.  Tout  ce  qui  est  fuit  d'uprc* 
le  bien  de  l'amour  pour  le  Seigneur 
est  nommé  Juste,  21 1.  —  l  e  Juste 
 ichés  le  mê- 


la jnsl 


.  Dan 


ticc  se  dit  du  bien.  GO 
La  Justice  du  Seigneur 
qui  |>rnetMe  ' lu  Seigue 
règne  dans  le  Ciel.  34K.  - 


■  343. 

,  la  Jus 


t  le  t.iei 


...  .„...  le  bien  célesie,  216.  — 
Faire  la  Justice  et  le  Jugement  sign. 
l'aive  le  bien  et  le  vrai.  215.  348. 

Justifié  (le)  est  celui  à  qui  sont 
attachés  le  mérilc  el  la  justice  du 
Seigneur,  343. 

Langage  des  A  s  nus  ..du),  231 
à  Î45.  -  Du  Langage  des  Anses 
avec  l'homme.  246  4  !57.  -  Le 

Langage  spirituel  ni  ;iugebt|Uf  c-1 
ehpi  l'homme  quoiqu'il  l'ignore. 
Après  la  mort  les  idées  inté- 
rieures de  l'homme  constituent  son 

  .  Langage,  343.  —  L'homme  peut 

Joie  Céleste  de  la\  395  à  415.  s  parler  avec  les  Esprits  et  avec  les 
—  Quand  un  Esprit  recuit  l'intime  ;  Anges,  el  les  Anciens  ont  fréquem- 
de  sa  joie,  il  est  dans  sa  Joie  céleste  .  ment  parlé  avec  eui  ;  mais  aujour- 


DlgitlzGd  by  Google 


fhui  il  est  dangereux  de  parler  avec  I 
'es  Esprits ,  si  l'homme  n'est  pas 
dans  la  vraie  foi,  et  s'iln*esl  pas  con- 
duit par  le  Seigneur,  2i9. 

Langue  Axgklique.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  Langue  dans  tout  le 
Ciel  pour  tous  les  Anges;  la  Langue 
ne  s'y  apprend  point]  elle  est  insitée 
dans  chacun,  236.  —  Elle  n'a  rien 
de  commun  avec  les  Langues  hu- 
maines, 237,  961.  —  Les  Esprits  et 
les  Anges  possèdent  celle  Langue 
universelle ,  parce  qu'ils  parlent 
d'après  la  mémoire  intérieure;  mais 
les  Langues  dans  le  Monde  appar- 
tiennent à  la  mémoire  extérieure, 
463.  —  La  première  Langue  des 
hommes  sur  noire  Terre  se  rappor- 
tait a  la  Langue  angélique  parce 
qu'elle  leur  vendit  du  Ciel,  et  la 
Langue  hébraïque  s'y  rapporte  en 

Suelques  points,  337.  Ceux  qui, 
ans  le  Très-Grand  Homme,  sont 
dans  la  Province  de  la  L;nif.'iic,  sont 
dans  l'élocutiori  il'iiprés  IViiîeinli- 
ment  cl  d'après  la  perception,  9t>. 

I.abge  (le]  sign.  l'état  du  vrai, 
197. 

Largeur  (la)  sign.  le  vrai,  198, 
307. 

Latrines  (les]  sont,  dans  l'autre 
vie,  des  délices  pour  ceux  qui  ont 
passé  leur  vie  dans  les  voluptés  et 
la  mollesse,  cl  se  sont  adonnés  à  la 
gourmandise,  en  plaçant  dans  ces 
choses  le  souverain  hien  de  la  vie, 
488. 

Lauriers  (les)  correspondent  à 
l'affection  du  vrai  et  a  ses  usages . 
5Î0. 

Lettres  hébraïques  (forme 
des),  360,  Ml. 

Liberté.  Toute  Liberté  appar- 
tient à  l'amour  on  à  l'afTeclion,  puis- 
que ce  que  l'homme  aime  il  le  fait 
librement,  4i,  S93.  —  Voir  sur  la 
Liberté,  pag.^fi,  la  Collection  d'Ex- 
traits des  Arcanes  Cilett.es,  et  dans 
le  cours  de  ce  Traité,  K«  45,  S93, 
988. 

Lien.  Il  y  o  un  Lien  de  toutes 
choses  par  des  intermédiaires  avec 


a 

un  Premier;  tout  ce  qui  n'est  pas 
dans  un  Lien  est  dissipé,  303,  902, 
30B,  9. 

Lieux  (les)  et  les  espaces,  se  ma- 
nifestent a  la  vue  dans  le  Monde 
spirituel  scion  l'étal  des  intérieurs 
des  Anges  et  des  Esprits,  19S.  — 
Les  changements  de  Lieu  y  sont  des 
changements  d'état  de  la  vie,  192. 
—  Les  Lieux  sign.  les  états,  192. 

Lin  (le  fin)  sign.  le  vrai  d'orî- 
sine  rflivle,  ;it>:.. 

Livbb  de  vie  de  l'homme,  par 
ce  Livre,  dont  il  est  parlé  dans  la 
Parole,  il  est  signifié  que  non-seule- 
ment toutes  les  actions  de  l'homme, 
mais  encore  toutes  ses  pensées,  se 
sont  inscrites  sur  l'homme  tout  en 
lier,  et  qu'elles  upp.'ir;iisseiit  fortune 
lues  ilit ■  i ^  un  Livre  quand  elles  sont 
tirées  de  sa  mémoire,  et  comme  vues 
eu  effigie  quand  un  Esprit  est  con- 
sidéré dans  la  lumière  du  Ciel,  463, 
336.  —  Dans  le  Monde  spirituel ,  il 
y  a  des  Livres  écrits  de  la  même 
manière  que  les  Livres  qui  sont 
dans  le  Monde.  463  ,  46i  bis.  - 
loir  MEMOIRE. 

Lois  be  l'ordre  (les)  sont  les 
vrais  Divins,  57,  202.  —  Les  Lois 
de  In  vie  spirituelle,  les  Lois  de  In 
vie  morale  et  les  Lois  de  la  vie  civile, 
sou!  enseignées  dans  les  dix  pré- 
ceptes du  Décalogue,  531 . 

Lombes  (les)  sign.  dans  In  Parole 
l'amour  conjugal,  97.  — -  Dans  le 
Très-Grand  Homme,  ceux  qui  sont 
dans  la  Province  des  Lombes  sont 
dans  l'amour  conjugal.  96. 

Long  (le)  sign.  l'étal  du  bien, 
197. 

Lonoueur  (la)  sign.  le  bien,  1B8, 
307. 

Lucifer  sign.  ceux  qui  sont  de 
Babel  ou  de  la  Bahylonie.  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  étendent  leur  domi- 
nation jirsquo  sur  le  Ciel,  5i4. 

Lueur  naturelle  (la)  est  la 
lumière  du  Monde,  qui  est  pour 
l'homme  externe,  130,  347,  352. 

LCMIÈBE  DANS  LE  ClKI.  (de  la), 

1S6  à  14(1.  -  La  Lumière  du  Ciel 
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dans  son  essence  est  le  Divin  Vrai 
ou  la  Divine  Sagesse,  2G(i.  ■--  Toute 
Lumière  dans  les  Cieux  vient  du 
Seigneur  comme  Soleil,  197.  —  Le 
Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur 
apparaît  dans  le  Ciel  comme  Lu- 
mière, et  constitue  toute  la  Lumière 
du  Ciel,  127.  —  La  Lumière  du  Ciel 
éclaire  en  mnuc  i.-mjis  lu  iun  in- 
terne des  Anges,  qui  est  celle  du 
mental,  et  la  vue  externe  qui  est 
celle  des  yeux,  266.  —  La  Lumière 
du  Monde  est  pour  l'homme  Al- 
terne, la  Lumière  du  Ciel  est  pour 
l'homme  interne,  347.  La  Lumière 
du  Ciel  influe  dans  la  Lumière 
relie,  et  l'homme  naturel  a 
sagesse  selon  qu'il  reçoit  la  Lumière 
du  Ciel,  3«.  -  Dans  la  Parole  la 
Lumière  sign-  le  vrai  qui  prui'èilu 
du  bien  de  l'amour,  " 
sign.  le  vrai  de  la  Toi,  no.  —  un 
sign.  le  vrai  d'après  le  bien,  123, 
i79 

Lt  m;  .»  sign.  le  Seigneur  quant 
à  la  Toi.  et  par  suite  la  Toi  au  Sci' 
gneur,  1,  119. 

Mains  (les)  sign.  dans  la  Parole 
lanuissancedu  vrai, 07, 251— Ceux 
qui.  dans  le  Très-Grand-ilommc, 
sont  dans  ta  Province  des  Mains , 
sotitdani  la  puissance  du 
prés  le  tiien,  !J6. 

Maison.  Des  Maisons  dans  le 
Ciel,  184,  IfO.  —  La  Maison,  avec 
:e  qui  est  au  dedans,  sign.  les  choses 


qui,  chez  l'homme,  appartiennent 
son  mental,  par  conséquent  ses  in 
tèrieurs.  ainsi  les  choses  qui  appar- 


tiennent au  bien  et  ouvrai,  inti.- 
La  Maison  construite  en  '  * 
les  choses  qui  apparlii 


bien, 


Maiso 


pierre;,  celles  qui  ;ipp;nl  u'imcnl 

vrai,  186.  —  La  Maison  de  Di 
sign..  dans  le  sens  suprême,  le  1 
vin  Humain  du  Seigneur  quant 
Divin  Hien,  et  dans  le  sens  respi 

lif,  !(.■  Ciel  i't  ri;KliK!  quant  on  lu 
et  au  vrai,  187,2*3.  _  La  Mais 
des  noces  sign.  le  Ciel  et  l'Église, 
d'api  es  la  conjonction  du  Seigneur 


avec  eux  par  son  Divin  Vrai,  180 
MaItiie.  Dans  le  Ciel  le  Maître 
me  ses  Domestiques,  et  les  Do- 
mestiques aiment  leur  Maître,  319. 

—  Les  enfants  sont  instruits  par  des 
Maîtres,  *M. 

Mal  (  te  1  vient  du  propre  de 
homme,  4S4.  —  Tous  les  Maux 
jroviennenl  de  l'amour  de  sot  et  de 
.'amour  du  monde;  ils  consistent 
dans  le  mépris  pour  les  autres,  les 
inimitiés,  les  haines,  les  vengean- 
ces, les  cruautés,  les  fourberies,  559. 

—  Le  Mal  héréditaire  de  l'homme 
est  de  s'aimer  de  préférence  à  Dieu, 
d'oimer  le  monde  de  préférence  nu 
Ciel,  de  ne  faire  aucun  cas  du  pro- 
chain en  le  comparant  à  soi,  et  de 
ne  le  considérer  qu'en  vue  de  soi, 
ce  qui  est  se  considérer  soi-même; 
ainsi  le  Mal  héréditaire  est  l'amour 
de  soi  et  du  monde,  542.  —  Tout 
Mal  porte  avec  lui  sa  peine,  le  Mal 
et  la  peine  sont  conjoints,  509.  — 
L'homme  est  cause  de  son  Mal  et 
nullement  le  Seigneur,  âi-T.  — 
Pourquoi  dans  la  Parole  le  Mal  est 
ullribué  au  Seigneur,  tandis  que  du 
Seigneur  ne  urocéde  que  le  bien, 
545 .  —  Le  Mal  n  en  soi  le  faux,  cl 
ceux  qui  sont  dans  te  Mal  sont 
aussi  dans  te  faux,  quoiqu'ils  ne  le 
sachent  pas,  :i",t. 

Malice  des  Esprits  infernaux 
(delà),  570  à  581. 

Maecheh  sign.  vivre,  590.  — 
Marcher  avec  le  Seigneur  sijiii.  re- 
cevoir la  vie  spirituelle  et  vivre  avec 
Lui,  530. 

Mabi-  Pourquoi  le  Seigneur, 
dans  la  Parole,  est  nomme  Mari? 
180.  —  Le  Mari  se  dit  du  Seigneur 
cl  de  sa  conjonction  avec  le  Ciel  et 
l'Eglise,  568.  —  Le  Mari  sign. 
l'enteDdement  du  vrai,  m. 

Majiiage.  Par  Mariage,  dam  la 
Parole,  est  entendu  le  Mariage  du 
bien  et  du  vrai,  tel  qu'il  est  dans  le 
Ciel, et  tel  qu'il  doit  être  dans  l'E- 
glise, 2SI.  —  Des  Mariages  dans 
;  les  deux,  566  à  386.  —  Comment 
ils  se  contractent  dans  les  Cieux, 
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383.  —  Le  Mariage  infernal  est  la 
conjonclion  du  fnui  et  du  mal,  577. 

Matériel  (le),  qui  est  le  propre 
du  corps,  est  ajouté  et  pour  ainsi 
dire  adjoint  à  l'esprit,  nun  que  l'es- 
prit de  l'homme  puisse  mettre  en 
activité  la  vie  et  faire  des  usages 
dans  le  Monde  naturel,  dont  toutes 
les  choses  s-int  Matérielles  et  <•» 
elles-mêmes  privées  de  rie,  «S,  GO. 
—  Le  Matériel  ne  voit  que  le  Ma- 
tériel, maïs  le  Spirituel  voit  1c  Spi- 
rituel. 433. 

Matin  (le)  sign.  le  commrnce- 

d'amour,  155, 166,  2*9.  -'-  Le  Ma- 
tin sign.  le  premier  et  le  suprême 
degré  de  l'amour,  153. 

Mélancolie.  D'où  vient  la  Iris- 
Icsse  intérieure  qui  est  nommée  Mé- 
lancolie, 399. 

Mémoire.  L'homme  possède 
deui  Mémoires,  l'une  extérieure  ou 
naturelle,  el  l'aulrc  intérieure  ou 
spirituelle;  les  choses  qui  son!  dans 
la  Mémoire  cOérieuresoul  chms  ta 
lumière  du  Monde,  et  celles  qui 
sont  dans  la  Mémoire  intérieure 
sont  dans  la  lumière  du  Ciel.  Toutes  j 
tes  rhusi's  que  riu.mme  a  pensées, 
prononcées  el  Faites,  el  celles  qu'il 
a  vues  et  cnlcnducs  ont  été  in- 
scrites dans  la  Mémoire  intérieure; 
celte  Mémoire  csl  le  Livre  de  sa 
vie.  Les  choses  qui  sont  passées  en 
bt'  il'i.p  •  t  tonl  Ji'vena.»  rbir&i  d« 
ia  vie,  et  qui.  par  cela  même,  ont 
été  oblitérées  dans  la  Mémoire  exté- 
rieure, sont  dans  la  Mémoire  in- 
térieure, i<r>.  —  L'homme  emporte 
avec  lui  dans  l'autre  vie  toute  sa 
Mémoire,  -162  bis.  —  La  Mémoire 
externe  ou  naturelle  reste  dons 
l'homme  après  la  mort,  mais  elle 
se  repose,  et  il  ne  vient  dans  l'u- 
sage que  ce  que  l'homme  a  puisé 
dans  le  Monde  par  le  matériel  el  a 
rendu  rationnel.  401.  Voir  aussi 
461,  466,407,  169. 

Mbhtal  (!o  consiste  en  deux 
parties,  dont  l'une  est  appelée  en- 
tendement «I  l'autre  volonté,  567. 


—  Le  Mental  csl  l'entendement  et 
In  volonté,  et  par  suite  la  pensée  et 
l'affection,  an. 


Mère  lia)  sign.  l'Eglise  quant  au 
vrni,  par  conséquent  aussi  le  vrai  de 
l'Eglise,  3P" 


MÊuiTK  nu  Seigheuh  (Ici  est  le 
bien  qui  régne  dans  le  Ciel,  348. 

Meschk  (la)  sign.  la  qualité  de 
la  chose  quant  au  vrai  et  quant  au 


a  Met 


D'01 


insi  nommée  d'api 


.  rquoi  l'homme 
c(i'  .LpiK'li1  |Mir  les  Anciens  Micro- 
cosme, e'esl-a-dirc,  petit  monde, 
80,  57. 

Miiit  sisn.  In  sagesse  dans  sa  lu- 
mière, 135,  160. 

Midi  [Ici  sign.la  sagesse  et  l'in- 
telligence dans  une  lumière  claire; 
sign.  un  état  de  lumière  ou  de 
I  sagesse  et  d'intetliL-ence.  i:,(i.  — 
1  Dans  les  Cieu\,  an  Midi  habitent 
ceux  qui  sont  dans  la  lumière  claire 
île  la  sagesse,,  1 18,  119.  —  Dans  les 
lîufers,  ccili  qui  sont  dans  tes  Taux 
du  mal  habitent  depuis  leur  Midi 
jusqu'à  leur  Septentrion,  131. 
Minkkai,.  Régne  Minéral,  101. 
Miseiucorde.  Personne  ne  vient 
au  Ciel  d'aprèsune  immédiate  Miaé- 
riionle,  591  à  527.  —  Le  Ciel  est 
donné  non  d'après  une  Immédiate 
Miséricorde,  mais  selon  la  vie;  et 
tout  ce  qui  appartient  à  la  vie,  et 
par  quoi  le  Seigneur  conduit 
I  llumine  ,111  Ciel  provient  de  la 
Miséricorde,  54,  420.  —  Si  le  Ciel 
étail  donné  d'après  une  immédiate 
.Mi-é.ri  unie,  il  serait  donné  h  ton, 
51,  534.  —  Il  n'v  a  point  de  Misé- 
corde  immédiate,  mais  il  y  a  une 
Miséricorde  médi.ile .  r'esl-a-dlre, 
pour  ceux  qui  vivent  selon  les  pré- 
ceptes du  Seigneur;  elle  Seigneur 
d'après  la  Miséricorde  les  conduit 
conlinuellemcnt  dans  le  Monde,  el 
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ensuite  durant  l'éternité,  36*,  420, 
481}.  —  Il  eslitniMissililciiiu'rhfiintic 
qui  vil  dans  le  mut  puisse  être  sauvé 
d'après  la  seule  Miséricorde,  parce 
que  cela  est  contre  l'Ordre  Divin, 
523.  —  Lu  Divine  Miséricorde  est 
une  pure  Miséricorde  envers  tout  le 
genre  humain  pour  le  sauver,  et 
cette  Miséricorde  est  continuelle 
chez  chaque  homme,  et  ne  s'éloigne 
jamais  île  personne,  ainsi  quicon- 
que peut  être  sauvé  est  sauvé,  583- 

Mois  (le|  sign.  un  état  entier, 
IBS  cfr.  avec  A.  C.  38H. 

Moisson  (la)Hgri.  l'état  de  ré- 
ception cl  d'accroissement  ilu  vrai 
d'après  le  bien,  £82, 

Monde  Naturel  (lei  est  toute 
celte  étendue  qui  est  sous  le  Soleil 
ci  qui  rcroit  de  lui  la  chaleur  el  lu 
lumière,  cl  é  i:c  Monde  appartien- 
nent loules  les  choses  qui  par  suite 
subsistent,  811.—  Le  Monde  Na- 
turel  existe  el  siibiMe  d" ;i [i ers  le. 
Monde  Spirituel,  comme  l'clfet  d'a- 
près sa  couse,  ÉL  lOG  ;  —  el  l'un 
cl  l'autre  d'après  le  Divin,  1M, 

Monde  Spirituel  (  le  I  est  le 
Ciel,  cl  n  ce  Monde  appartient  loul 
ce  qui  csl  dans  les  Cieui,  89.  — 
Dans  le  Monde  Spirituel ,  ou  dans 
le  Monde  où  sont  les  Esprits  el  les 
Anges,  il  appareil  des  choses  sem- 
blables à  celles  qui  sont  dans  le 
Monde  Naturel,  cl  tellement  sem- 
blables qu'il  n'y  a  aucune  différence 
quant  à  la  face  externe,  mais  ces 
clives  sont  li'fjrijîiiiOSpiriHitHe.  jâî 

Monde  des  Esprits  (le)  est  un 
lieu  ou  un  état  moyen  entre  le  Ciel 
et  l'Eu  1er;  c'est  la  que  l'homme 
vient  d'abord  après  la  mort,  iSl  a 
431.  —  Comment  ce  Monde  appa- 
raît, A29,  —  Le  Monde  ieJ  Espritl 
csl  dans  un  équilibre  entre  le  Ciel 
el  l'Enfer,  590. 

Montagnes  {lest  sign.  l'amour 
céleste,  188. 

Mort  (la)  est  seulement  un  pas- 
ssged'un  Monde  dans  un  autre,  ou 
d'une  vie  dans  une  autre,  ii5,  -193, 
pSS.  —  La  vie  des  infernaux  esl  la 


Mort  spirituelle,  811  H*.  —  Dans  In 
Parole,  la  Mort  sign.  la  résurrec- 
tion el  la  continuation  de  la  vie, 
415. 

Mots  du  langage  (les)  correspon- 
dent aux  idées  de  la  pensée  qui 
provient  de  l'affection,  836.  ail . 
261,  jgg,  ÏG2. 

Mouhib.  Comment  l'homme 
Meurt,  i'ii!. 

Mouvements  (lcs>  sign.  des  cho- 
ses analogues  appartenant  à  l'état, 
19L 

Moyens  de  Salut  iles)sonl  les 
Divins  Vrais  ;  ces  vrais  enseignent 
comment  l'homme  doit  vivre  pour 
qu'il  puisse  être  sauvé,  532. 

Ml'haille  (ta)  fign.  le  vrai  qui 
protège  contre  l'oltoque  des  Taux  et 
des  maui,  T3,  307. 

Musique.  D'où  vient  que  l'art 
musical  sait  exprimer  les  divers 
genres  d'affections,  ail. 

Naissance  spirituelle  (la)  est 
celle  qui  s'opère  par  les  connais- 
sances du  bien  el  du  vrai,  et  par 
l'intelligence  et  la  sagesse  d'après 
lesaoellei  l'homme  esl  homme,  5*5. 

Nauines  ilesi,  dans  la  Parole, 
sign.  la  perception,  9L  —  Dans  le 
Très-Grand  Homme,  ceux  qui  sont 
dans  la  Province  des  Narines  sont 
dans  la  perception,  9i3. 

Nations  ou  peuples  hors  de  l'E- 
glise dans  le  Ciel  (des),  318  à  328. 
*-  Voir  Gentils. 

Nativité  ou  Naissance  if a>  sign. 
la  régénérai  ion  el  la  rciiaisjanc;.'  par- 
la foi  et  par  l'amour.  i)8J  frit. 

Nature.  Toute  la  .Nature  est  le 
théâtre  représentatif  du  Royaume 
du  Seigneur,  106.  —  La  Nature  a 
été  créée  pour  revêtir  le  spirituel  et 
le  placer  correspondant  dans  le  der- 
nier de  l'ordre,  loi.  —  Les  propres 
de  la  Nature  sont  les  espaces  el  les 
temps,  sm. 

Naturel  (le)  est  le  dernier  dans 
lequel  se  terminent  les  spirituels  et 
les  célestes  qui  sont  les  intérieurs,  et 
sur  lequel  ils  subsistent  comme  une 
maison  sur  son  fondement,  SOJL  — ? 


Digitized  Dy  Google 


SI 


existent  d'après  le  soleil  du  Moi 
172.  —  Les  Naturels  voient  les 
choses  d'origine  naturelle ,  et  les 
Spirituels  voient  celles  d'origine 
spirilni'lk',  I1R2.  —  Il  n'existe  rien 
île  Naturel  à  quoi  ne  corresponde  un 
Spirituel,  487. 

Nom.  Le*  Sociétés  du  Ciel  elles 
Ailles  n'ont  aucun  Nom,  mais  ils 
sont  di-lin^n^  d'après  la  qualité  du 
bien,  et  d'après  l'idée  qu'on  a  de 
catte  qualité,  32. 

Nombres.  Tous  tes  Nombres, 
dans  la  Parole,  sigu.  des  choses.  Les 
Nombres  multipliés  ont  la  mOtnn 
signification  que  les  nombres  sim- 
ples dont  ils  proviennent  par  mul- 
tiplication, 308. 

NoLHHnuitE  (la)  dans  le  sens 
.s|)iriluel,  est  tout  ce  qui  sort  delà 
bouche  du  Seigneur.  Là  Nourriture 
spirituelle  est  la  science  .  I  intelli- 


une  Obscurité  pour  les  méchants, 
487. 

()n*i;ssm>-s.  Il  n'yo  point  au- 
jourd'hui d'Obsessions  externes  ou 
du  corps,  comme  autrefois;  mais  il 
y  n  aujourd'hui,  plus  qu'autrefois, 
îles  <  liassions  internes  qui  con- 
cernent le  mental,  237.  —  D 
homme  Obsédé  intérieurement 


3*0. 


t.o-hhH' 


Ciel  il  y  a 


:  fl'.ciiliire).  Dans  le 
le  Ecriture  Numérale 
seulement  de  nombres 
placé?  en  ordre  et  en  série;  celte 
Ecriture  enveloppe  beaucoup  plus 
d'arcanes  que  l'Ecriture  littérale; 
pourquoi  ?  263. 

Nudité.  Dans  le  Ciel,  l'innocence 
so  manifeste  parla  Nudité;  ceux 
qui  sont  innocents  et  ceux  qui  sont 
chastes  n'ont  point  houle  de  la  Nu- 
dité, parce  qu'elle  est  sans  scandale 
179,  341.  —  Les  Aiircs  du  llii-l  in- 
time sont  Nus.  178,  341.—  La  Nu- 
dité appartient  à  l'innocence  et  y 
correspond,  280.  —  Les  Esprits  ont 
coutume,  pour  attester  leur  inno- 
cence, d'Ôter  leurs  vêlements  cl  de 
se  montrer  Nus.  280. 

Nuées  (les)  dans  la  Parole  sign. 
la  Parole  dans  la  lettre,  ou  le  sens 
a  lettre,  1 


De 


257. 

Ocr.inENT  (l' i  sign.  l'amour  et  le 
bien  de  l'amour  dans  une  perception 
iilisnne.  1 30.  —  Dans  les  Cicill,  à 
l'Occident  habitent  ceux  qui  onl 
lue  perception  obscure  du  bien  de 
,'amour,  l  ift,  149.  —  Dans  les  En- 
fers, ceirx  qui  sont  dans  les  m  nui 
d  .'Min  s  l'amour  de  soi  habitent  de- 
puis leur  Orient  jusqu'à  leur  Occi- 
dent, 151. 

Dans  le  Ciel,  il  n'est 
nis  à  personne  de  se  tenir 
derrière  un  autre,  ni  de  regarder 
vers  son  Occiput,  141.  -  L'influx 
des  Anges  célestes  chez  l'homme  est 
dans  la  région  de  l'Occiput,  parce 
que  cetlc  région  corres|»otiil  à  In  sa- 
ecsîe.  2S1.  —  J-cs  mauvais  génies 
chez  l'homme  sont  sous  l'Occiput, 
579. 

OdEUB  IF)  siin.  le  perceptif  de  ce 
qui  est  agréable  ou  désagréable 
scion  la  qualité  de  l'amour  et  de  la 
foi,  donl  elle  est  l'attribut,  287.  — 
L'Odeur  île  repos,  lorsqu'il  s'agit  de 
Jéhovah,  est  le  perceptif  de  la  paix, 
287.  —  Dans  les  Enfers  les  plui 
iilinmirutih's,  l'Odeur  est  comme 
celle  qu'exilaient  les  cadavres,  134. 

Odorat.  Voir  sur  ce  sens,  403 


OEit. 


□igiiized  by  Google 


tels  sont  ces  intérieurs,  telles  sont 
Us  uKiivres;  les  Œuvres  contien- 
nent les  intérieurs,  el  sont  les  inté- 
rieurs dans  l'end,  BBS,  4S4. 

(Ii.ivieiis  :'le.sï  correiiiuixli'iil  a 
l'afreelion  du  bien  et  à  ses  usages, 
630, 

Opixiok.  Fausses  Opinions  sur 
les  Anses,  surl  Ame,  sur  la  Itcsiir- 
reclion  et  sur  le  Jugement  Dernier, 
312,  t8a.*58. 

i  iiTosK.  Quand  l'Opposé  agil  sur 
l'Apposé,  il  eu  résulte  île  la  douleur, 
40",  —  Rien  n'existe  sans  un  rap- 
nurl  avec  son  Opposé;  et  d'après 
l'Opposé  on  connaît  la  qualité  d'une 
i:|in=e,  etc..  iiL  -  l'nr  les  Opposés 
il  \  a  équilibre,  G". 

On  (l'j  sign.  le  bien  céleste,  115, 

aiw. 

Oiiduk  Divis.  1*  Seigneur  est 
n  )nlvi',  pan.-  que  le  Divin  Bien  el 
le  Divin  Vrai.  qui  procèdent  du 
Seigneur,  foui  l'Ordre,  SL  —  Tout 
ce  qui,  dans  la  Nature,  exisle  et 
subsiste  d'après  l'Ordre  Divin,  t-sl 
correspond  ai  il  et  se  réfère  bu  bien 
et  au  vrai,  UCL  —  L'Ordre  Divin 
lie  suk-isie  point  dans  le  milieu, 
mais  i'-i  terminé  dans  le  dernier,  cl 
le  dernier esl  l'homme,  ainsi  l'Ordre 
Divin  esl  terminé  étiez  l'homme, 

■     i      i   ■ 1    '  ■ 

MdlDMea  toutes  les  choses  de  l'Ordre 
Divin,  et  l'homme  d'il  prés  ln  créa- 
tion est  l'Ordre  Divin  eu  forme, 
HO.  802  :  parce  qu'il  en  Ml  M  réei- 
pieut,  525.  —  L'Ordre  Divin  esl  le 
Ciel  chez  l'homme,  523.  —  Autant 
l'homme  vit  selon  l'Ordre  Divin, 
autant  dans  l'autre  vie  il  apparaît 
comme  homme  parfait  et  beau,  4Iit. 

Oreilles  (les!  sign.  l'obéissance, 
m,  —  Dans  le  Trés-liranrt  Homme, 
ceux  qai  sont  dans  lu  Province  des 
Oreilles,  sonl  dans  l'allenlion  el 
dans  l'obéissance,  M-  —  L'Oreille 
correspond  a  la  perception  el  a 
l'obélsumce;  elle  signifie  la  récep- 
lion  des  vérités,  211, 

Obiekx.  Dans  le  Ciel,  on  appelle 
Orient  le  point  où  le  Seigneur  appa- 


raît comme  Soleil,  4L  —  Le  Sei- 
gneur dans  le  sens  suprême  est  1*0- 
rieul,  4L  —  L'Orient  sign.  l'amour 
et  le  bien  de  l'amour  dans  une  per- 
ception claire,  15(1.  —  Dans  les 
Cieux,  n  l'Orient  habitent  cent  qui 
ont  une  pcrccplion  claire  du  bien  de 
l'amour,  US,  Un— Dam  les  Enfers, 
ceux  (pli  sont  dans  les  maux  d'après 
l'amour  de  soi  habitent  depuis  leur 
Orien!  jusqu'à  leur  Occident,  im. 

OniGimcx.  La  Science  desCor- 
respnndances  a  élé  florissante  chez 
les  Orieulaui,  HT. 

Ouïe.  Voir  sur  ce  sens.  4M,  462. 

Ol'v  Hll  UHK  'h'i  mliïrii'ilrs,  ' 
■j-ii.  ii73.  n*>l .  ■£  U'M,  rai:  —  des 
.-■■ili'ripuis,  .  ..  —  des  rlrarés  du 
ninilai,  (US  ;  —  de  ce  qui  est  au- 
dessus  cl  de  ce  qui  esl  iin-i'cssoiis  «Ici 
mr-iitjt  rationnel.  ■v:i_k  —des  yeux 
de  l'esprit  in.  ^Ouvertures  ou 
portes  de  l'Enfer.  583. 

Pais  (Ici  sign.  lotit  bien  qui  nour- 
rit lu  \  ic  spirituelle  de  l'homme.  Hl. 

—  Les  Pains  qui  élaicnl  sur  la  Ta- 
ble dans  le  Tabernacle  signifiaient 
la  même  chose,  fil.  —  Le  Pain  esl 
pris  p°"r  tout  aliment,  et  signifie 
toute  nourriture  céleste  el  spiri- 
tuelle, ainsi  tout  bien  céleste  et  tout 
bien  spirituel,  LU. 540. 

Paix  dams  le  Ciel  (de  l'étal  de\ 
334  àï9Q,  —  La  Paix  est  l'inlime  du 
plaisir  d'après  le  bien  de  l'inno- 
cence, 886.  —  La  Paix  dans  les 
Cieux  est  le  Divin  qui  allecle  inti- 
mement de  béatitude  le  bien  même 
chez  les  Anges,  cl  elle  esl  incom- 
préhensible pour  l'homme,  ifrti.  Ï88. 

—  L' innocence  et  la  Paix  marchent 
d'un  pas  égal,  sus.  —  11  en  est  de 

'  l'état  de  Paix  dans  les  Cieux 
|  comme  de  l'état  de  l'aurore  el  du 
'  printemps  sur  les  lerres,  2SÎL  —  La 
Paix  céleste  existe  aussi  chez  les 
hommes  qui  sont  dans  la  sagesse; 
mais,  tant  qu'ils  vivent  dans  le 
Monde, cite  je  lient  cachée  dans  leur 
intérieur,  ■■.  -  Chez  ceux  qulsoul 
dans  le  mal  il  n'y  a  aucune  Paix  In- 
terne, 290.  —  Dans  la  Parole,  la 
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Paix  sign,  le  Seigneur  et  te  Ciel,  et 
aussi  la  joie  céleste  et  le  plaisir  du 
bien.  287. —  Elle  sign.  l'union  du 
Divin  Morne  et  ilu  Divin  Humain 
dans  le  Seigneur,  el  In  i-onjuucliiu] 
du  Seigneur  avec  le  Ciel  et  avec 
l'Eglise,  287. 

Palais  dans  le  Ciel,  131,  ifiô.  — 
Palais  de  la  sagesse,  270. 

Pancréas  {Ici  correspond  à  la 
purilicotiou  du  Lien  el  du  vrai,  06, 
217. 

PARADIS  (le)  siijri.  l'iulcllisienn: 

cl  la  sagesse,  111,  176,  481).  —  Des 
Jardins  Paradisiaques  dans  l'antre 
ti-.  .flil-ltll  il-  vnl  u-iituili.j-l--» 
176.  —  Pourquoi  le  Ciel  est  appelé 
Paradis,  ir>6. 

Pauentés  (les)  dans  le  Ciel  exis- 
tent d'après  le  bien,  et  u'imi  les  ruii- 
venances  et  les  différences  du  bien, 
46. 

Parole  lia)  est  ce  qui  unit  le 
Ciel  et  la  Terre,  30H.  —  La  Poroln 
ou  la  Bible  a  élé  écrite  par  de  pures 
Correspondances,  et  c'est  de  la  que 
toutes  choses,  en  général  et  en  par- 
ticulier, y  signifient  des  spirituels , 

lion  de  l'homme  avec  le  Ciel,  114. 
—  Elle  a  été  dictée  par  le  Seigneur, 
et  a  été  appropriée, tantà  la  siii:csse 
dans  laquelle  sont  les  Anges,  qu'à 
l'intelligence  dans  laquelle  sont  les 
hommes;  de  là  vient  que  les  Au^es 
onl aussi  la  l'amie,  et  qu'ils  la  Itr-rut 
comme  les  hommes  sur  ta  lerre, 
—  et  que  dans  lu  Parole  il  y 
a  des  Divins  cl  des  Arcanes  du  Ciel, 

ses  petites  cornes  de  lettre  ïun.  — 
La  Parole,  dans  le  sens  de  ta  lelbre, 
est  naturelle,  cl  cela,  parce  que  le 
naturel  est  If  dernier  (bus  lequel  -e 
terminent  les  spirituels  fl  les  télexes 
quisonlles  intérieurs,  et  sur  lequel 

sur  son  rondement  ;  ainsi  le  sens  de 
la  lettre  est  le  contenant  du  sens  spi- 
rituel et  du  sens  céleste,  30S.  —  J.a 
conjonction  du  Seigneur  avec 
l'homme  existe  par  la  Parole  au 
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moyen  du  sens  interne;  il  y  a  con- 
jonction par  (ouïes  et  par  chacune 
des  choses  de  la  Parole,  el  c'esl  par 
la  que  la  Parole  est  admirable,  et 
au-dessus  de  tout  écrit,  305.  —Dans 
l'Kcrilure&ainle,  l'eipression  Pa- 
role a  diverses  significations  :  Elle 
siutiiiie  iliscourj,  pensée  du  mcnlal, 
toute  chose  qui  eiiste  en  réalité,  el 
quelque  chose;  dans  le  sens  su- 
prême, clic  signifie  le  Divin  Vrai  cl 

Parole  '  Antémosaïque.  Celle 
Parole,  qui  existait  dans  l'Ancienne 
Eglise,  a  élé  perdue,  337. 

Part  ki<  n  es  (les)  sign.  les  vrais 
selantifiqueB,  480. 

Pabtjh  sign.  vivre,  cl  aussi  le 
progressif  île  In  vie,  -11)2,  590. 

Pau  vues  dans  le  Ciel  (des1,  337  it 
3GS.  —  Dans  In  Parole,  par  les  Pau- 
vres sont  entendus  ceux  qui  sont 
spirituellement  Pauvres .  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance 
du  vrai,  et  cependant  désirent  cire 
iuslniils,  -)3-l,  365. 

Peines.  Dans  l'antre  vie,  l'homme 
n'est  jamais  l'uni  pour  le  mal  hé- 
inlilaiiv,  parce  que  ce  mal  ne  lui 
9i>p4fiirni  |mi-  pi  qu  ainsi  il  u '.«1 
pas  coupable  pour  être  Ici;  mois  il 
csl  Puni  pour  le  mal  actuel,  qui  lui 
appmtieiil.  cl  par  conséquent  pour 
iinii  ee  qu'il  s'csl  approprié  du  mal 
héréditaire  par  la  rie  actuelle,  313. 

—  Les  Peines,  dans  le  Monde  des 
Esprits,  sont  de  plusieurs  surles; 
nul  n'y  est  puni  pour  les  main  qu'il 
a  faits  dans  le  Monde,  mais  il  l'est 
pour  les  maux  qu'il  fait  alors;  el  cela 
revient  au  même,  car  il  retomhe 
dans  des  maui  semblables,  puisqu'il 
resle  tel  qu'il  avait  été  dans  la  vie  de 
son  corps,  509. 

Pensée  ;iai  est  la  vue  interne, 
434,  53i.  —  La  Pensée  n'est  autre 
chose  que  la  forme  de  la  Volonté,  ou 
ce  qui  fait  que  ce  que  l'homme  veut 
se  manifeste  iltins  la  lumière,  £00. 

—  La  Pensée  avec  l'affection  fait 
l'homme,  415.  —  La  Pensée  et  la  vo- 
lonté appartiennent  à  l'esprit  de 
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l'homme  el  non  à  non  corps,  et  elles 
niellent  en  action  à  leur  gré  toutes 
el  chacune  des  parties  du  corps, 
453.  —  Il  j  a  chei  l'homme  deux 
Pensées,  l'une  extérieure  et  l'autre 
intérieure.  499.  —  La  Pensée  inté- 
rieure de  l'homme  est  lonl  à  fait  se- 
lon son  direction  ou  son  amour,  298. 
—  La  Pensée  tire  de  l'affection  son 
ame  et  sa  rie,  23R.  —  La  Pensée 
tombe  dans  le  langage  selon  l'influx 
commun,  39ii. — Eilension  des  Pen- 
sées, 1M,  201,  203,  204,  —  Pensée 
mondaine;  Pensée  corporelle;  Pen- 
sée céleste,  532.  —  Voir  Affec- 
tion. 

Penser.  Ceux  qui  portent  seu- 
lement leurs  regards  sur  le  Monde, 
et  attribuent  (out  nia  nature.  Pen- 
sent naturellement  ;  mais  ceux  qui 
portent  leurs  regards  vers  le  Ciel ,  et 
attribuent  tout  au  Divin,  Pensent 
ipirltuellement,  1M  —  Penser  spi- 
rituellement, c'est  Penser  intellec- 
tuellement ou  rationnellement,  4fil. 
Penser  librement  d'après  la  propre 
affection  ,  c'est  la  vie  même  de 
l'homme,  el  c'est  l'homme  lui- 
même.  50*.  —  En  général,  on  ne 
saisit  pas  que  Penser  et  Vouloir  Tasse 
i|'iMi|»e  chose  mais  on  croit  que  ce 
qui  fait  quelque  chose,  c'est  seule- 
ment parler  et  agir,  495  f. 

Perfection.  Dans  les  Cieui, 
toute  Perfection  augmente  selon 
la  multiplicité  des  Anges,  118,  IL 
—  Toute  Perfection  s'accroît  vers 
les  Inlérieurs,  el  décroît  vers  les  ex- 
térieurs, 34,  158, 

Perles  (les;  sign.  les  vrais  qui 
miruritiist'iii. 

Pieds  Iles]  sign.  le  naturel,  97.— 
Dans  le  Très-Grand  Homme,  ceux 
qui  sont  dans  la  Province  des  Pieds 
sont  dans  le  bien  dernier  du  Ciel,  qui 
est  nommé  bien  naturel-spirituel, 

m. 

PiEittiE  [la)  sign,  le  vrai  de  la  Toi, 
ISS.  393,  488,  53t. 

Piehiïr,  l'Apôtre,  a  représenté  le 
Seigneur  quant  à  la  Toi,  536 

Pierres  précieuses  (les)  sign. 


les  vrais  du  Ciel  et  de  l'Eglise  res- 
plendissants d'après  le  bien,  489, 

I  7».  3IH . 

Piété.  La  vie  de  la  Piété,  sans  la 
vie  de  la  Charité,  n'a  aucune  va- 
leur; mais,  avec  elle,  elle  conduit  A 
tout,  535. 

Place  (la)  sign.  le  vrai  qui  con- 
duit au  bien,  et  aussi  le  faux  qui 
conduit  au  mal,  413. 

Places  dans  le  Ciel  (des  qua- 
tre), 141,  ljE.  Voir  aussi  17,  IÎS. 

—  Dans  l'autre  vie,  les  Plages  sont 
pour  chacun  selon  l'aspect  de  la  face, 
et  par  suite  commencent  et  sont  dé- 
terminées par  la  face,  143.  —  Elles 
sont  déterminées  autrement  que 
dans  le  Monde,  17,  IM 

Plaisirs  du  ciel,  397  et  suiv. 

—  P'aisirs  des  amours  de  soi  et  du 
monde,  400  el  suiv.  —  Les  Plaisirs 
de  la  vie  de  chacun  sont  changés, 
après  la  mort,  eu  plaisirs  correspon- 
du^, à  490  -Tous  les  Plai- 
sirs découlent  de  l'amour,  CJr  ce 
que  l'homme  aime,  il  le  sent  comme 
Plaisir,  3W1. 

Pluralité  des  Mondes,  417.  - 
Pluralité  dci  Knfcrs.  188. 

Poist  un  jnim  'lei  sign.  l'état 
miiyrn  mire  >  dermer  ri  le  premier, 
oii  l'obscur  qui  précède  le  matin, 

155. 

.  PoiTHi.iE  (la)  sign.  la  Charité, 
97,  —  1»ans  le  TnS-Cc.lnd  Homme, 
Ceux  ipti  miiiI  dans  la  l'rimiiic  i|i> 
In  Poitrine  sont  dans  te  bien  de  la 
charllé  cl  de  la  fol.  el  Influent  aussi 
dans  la  poilrine  de  l'homme  el  v 
oorrupondenl,  1)6. 

Portes  lies)  smn.  l'intrud'iclinii 
a  la  dnctrine  do  I'El'W,  et  par  In 
doctrine  l'iniru-h"  imn  il.iu.l  fc.ii.i'. 
187,  307.  -  Portes  de  l'Enfer  et 
Porte*  do  Ciel.  428  a  43n. 

Pouls  (le.)  du  opur  règne  dans 
(ont  le  corps  et  influe  pari  nul,  (4fi. 

—  Dans  le  Ciel,  il  y  a  un  Pouls  tel 
que  colui  du  cœur,  mais  il  est  inté- 
rieur, 9i  — Le  Pouls  du  ea-ur  y  est 
varié  selon  les  étals  de  l'amour,  9Î! 

—  Voir  Respiration. 


Poumon.  Dans  la  Parole,  la  res- 
piration des  poumons  on  l'nme  si- 
Knllie  l'entendement  et  le  vrai  de  la 
foi,  95j  HP.  —  I.a  respiration  îles 
Poumons  correspond  à  la  pensée, 
iiii,  —  Au  t'ounion  correspond  le 
Royaume  spirituel,  4ts.  —  Voir 

COBDR. 

Pourpre  (ta)  sign.  le  bien  cé- 
leste, am. 

Prédicateurs  dans  les  Cicnx 
(des:,  22a  à  22iL  —  Us  sont  tous  du 
Royaume  spirituel,  223. 

Puédicatjons  dans  les  Cieui 
(des),  22i  a  25S. 

Premier  (te)  et  le  dernier  sign. 
toidcs  choses  en  ftenfirn!  et  en  parti- 
culier, ainsi  le  tout,  Sût, 

Présence  ila  du  Seigneur  dans 
les  Cieui  est  partout,  et  chez  chacun 
dans  te  bien  et  le  vrai  qui  procèdent 
du  Seigneur,  ainsi  dans  ce  qui  Lui 
appartient  chez  les  Anges,  113.  L2L. 
—  H  n'y  a  pas  Présence  des  Anges 
chez  le  Seigneur,  mais  il  y  a  Pré- 
sence du  Seigneur  tbei  les  Anges, 
liL  —  Dans  le  Monde  Spirituel, 
l'un  est  Présent  devant  un  autre, 
pourvu  qu'il  désire  avec  intensité  sa 
Présence,  lia. 

Pbètbes  (les)  onl  repre-enti-  ie. 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien;  de 
là  le  Prêtre,  dans  la  Parole,  sign. 
ccui  qui  sont  dans  le  bien  de  l'a- 
mour pour  le  Seigneur,  ÎÏG,  — 
Fausses  croyances  parmi  les  Prêtres, 

74,  1S3,  212, 

Printemps  (le)  sign.  le  premier 
et  le  suprême  degré  de  l'amour,  168 
cf.  avec  155. 

Procéder,  c'est  Être  produit  cl 
présenté  dans  une  l'orme  convenable 
pour  être  aperçu  et  se  montrer,  474. 
-  Eiistcr  d'après  l'Etre  c'est  Pro- 
céder, 138.  —  Les  choses  qui  Pro- 
cèdent apparticuent  à  ce  dont  elles 
Procèdent,  474. 

Prochain.  Dans  le  sens  su- 
prême, le  Seigneur  est  le  Prochain; 
de  là  tout  bien  qui  procède  du  Sei- 
gneur est  le  Prochain,  et  vouloir  cl 
Taire  ce  bien,  c'est  aimer  le  Pro- 
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chain,  fils  —  Chaque  homme,  cha- 
que snnclc,  la  Patrie,  l'Eglise,  et 
dans  le  sens  universel,  le  Royaume 
du  Seigneur,  sont  le  Prochain,  et 
leur  faire  du  bien  d'après  l'amourdu 
bien  selon  la  qualité  de  leur  état, 
c'est  aimer  le  Prochain;  ainsi  leur 
bien  auquel  on  doit  pourvoir  (st  le 
Prochain,  481.  —  Aimer  le  Pro- 
chain, c'est  aimer,  non  sa  inT-mine. 
mais  ce  qui  Tait  chez  lui  qu'il  est  le 
Prochain;  ceui  qui  aiment  sa  per- 
sonne, et  non  ce  qui  fait  chez  lui 
qu'il  est  le  Prochain,  aiment  le  mal 
de  même  que  le  bien,  et  ils  Tout  du 

bien  ani  mêVhanls  de  mi'  qu'aux 

bons,  lorsque  cependant  faire  du 
bien  aux  méchants,  c'est  Taire  du 
mal  aux  bons,  re  qui  n'est  pas  aimer 
le  Prochain,  3HL  —  Toi-  aussi,  15, 

18.  217,  «5,  «G,  558. 

l'niiciii;A-no>\  Dans  les  Ciem. 
la  Procréation  du  bien  cl  du  vrai 
remplace  la  Procréation  des  enfants. 
38Î  bis. 

Profanation  (la)  est  le  mélancc 
du  bien  avec  le  mal,  et  du  vrai  avec 
le  haï  chc!  l'homme,  Ut!, 

l'uni-  a^k.  c  est  initie  et  ensuite 
nier,  4M. 

PnncHKSStONS.  Dans  le  Monde 
Spirituel,  les  Progressions  ne  sonl 
antre  chose  que  des  changements 
d'étal,  195, 

Pnnr-HÉTKS.  Comuiml  les  Pro- 
phètes oui  vu  les  objets  spirituels, 
76,  —Comment  leSriiincnr  a  parlé 
aveeceui  par  qui  la  Parole  a  Été 
transmise,  2 31. 

Propre.  Le  Propre  de  l'homme 
est  de  s'aimer  de  préférence  ù  Dieu, 
et  d'aimer  le  Monde  de  préférence 
au  Ciel,  et  de  considérer  le  prochain 
comme  rien,  relativement  à  soi- 
même,  ainsi,  c'est  l'amour  de  soi  et 
du  momie,  283,  4SI,  553.  -  Le 
Propre  de  Fhomrne  n'est  tib.«  il  li- 
ment qne  mat,  c'est  l'Enfer  en  lui. 
Le  bien  que  l'homme  fait  d'après  le 
Propre  n'est  pas  le  bien,  mais  est  en 
soi  le  mal,  431.  —  Voir  aussi 
aso.  501. 

il. 
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PanviftCEB  du  Très  -  Grand 
Homme.  Le  Ciel,  ou  Très-Grand 
Homme  ,  est  distingué  comme 
l'homme  en  Membres  et  en  Parties, 
qui  portent  aussi  les  mêmes  noms, 
1,5,  !Hi  :  —par  exemple  Province  des 
yeux,  333. 

Ci  i—  \s-:>.  les  Allers  du  Ciel  (de 
l.v,  2-28  à  ^iX  —  Les  Anges  sont 
appelés  Puissances,  et  sont  des  Puis- 
•amjes  d'après  la  réception  du  Divin 
Vrai  procéda  m  du  Seigneur,  137, 
231.  — Toute  Puissance  Tienl~au 
jeinneur  cl  apuurtieul  au  vrai  d'a- 
près le  bien,  ainsi  a  la  fui  d'après 
l'amour  ïti..— Le  faux  d'après  le 
[nai  n'aaueuno  Puissance,  530. 
l'unie  la  Puissance  ijtii  appartient  a 
riiomme  vient  de  son  entendement 
et  de  sa  volonté,  îîB. 

Raphaël  est  une  société  a  n  géi  iq  u  e 
ainsi  nommée  d'après  sa  fonction  , 

Raisonner.  La  faculté  de  Rai- 
sonner n'est  point  la  rationalité, 
elle  en  est  séparée;  c'est  la  faculté 
•le  ronlirmer  tout  ce  qui  plail;  et 
':'(■•[,  d'aérés  des  principes  arrêtés 
et  des  illusion-;,  voir  les  faux  et  non 
les  vrais,  -ilil,  353, 

Katc  la)  correspond  a  la  puri- 
fication du  bien  et  du  vrai.  96,311. 

Raiiosalul.  Dans  l'aalre  vie. 
sont  privés  de  la  Rationalité  ceux 
chez  qui  le  Rationnel  avait  résidé 
non  dans  leurs  intérieurs,  maisilans 
leitr6  extérieurs,  Jlii,  51)6. 

Rationnel.  Le  RaliniMiel  bu- 
înain  existe  d'après  l'influx  de  la  lu- 
mière du  Ciel,  3U1L  —  Comment  le 
Halimiiit'l  jieut  être  culti>é,  68, 
■Itif),  189.  —  L'homme  devient  lia- 
(iijiiui'l  après  la  niurl,  eu  raison  de 
ce  qu'il  est  devenu  Rationnel  dans 
le  Monde  par  les  Langues  cl  par  les 
sciences,  cl  non  en  raison  de  ce 
qu'il  a  été  Iri's-insliuil  dans  les  Lan- 
unes  H  dans  les  .Sciences,  Kit. 

Récolte  slr  riEu  (laj  sign.  le 
vrai  en  conception,  189. 

RKfii^Éu.viins  la)  est  une  re- 
naissance quant  à  l'homme  spiri- 


tuel, 379.—  Comment  elle  se  fait, 
a" il.  —  Décrite  par  un  Ange,  269. 

Reins  (les)  sign.  l'examen  et  la 
correction  du  vrai,  87.  —  Dans  te 
Très-Grand  Homme,  ceui  qui  sont 
dans  la  Province  des  Reins  sont 
dans  le  vrai  qui  examine,  dislingue 
et  corrige,  08. 

Religieuses  (choses).  Dangers 
que  courent  ceux  qui  s'occupent 
exclusivement  de  choses  Religieuses, 

Réminiscence.  Dana  quel  cas 
ya-t-il  étiez  l'homme  comme  Rémi- 
uiïi'cui'e  d'une  chose  nue  cependant 
il  n'a  jamais  entendue  ou  vue? 

iilL  —  Foir  MÉTEMPSYCOSE. 

Renaître.  L'homme  doit  Re- 
naître, c'est-à-dire,  être  régénéré, 

Hepentance.  Après  ta  mort  la 
lU|ienl.im-e  n'est  pas  possible,  5iT. 

Représentatifs  dans  le  Ciel 
(des),  LU!  à  176.— Sont  appelées  Re- 
présentatifs les  choses  qui  corres- 
pondent aux  intérieurs,  oarec 
qu'elle-  représentent  ces  intérieurs, 
175.  —  Exemples  de  Représentatifs, 
333, 

Respiration.  —  La  Respiration 
des  poumons  régne  dans  tout  le 
.'m  |k  ri  iidlue  partout,  4(6.  — Dans 
te  Ciel  ii  y  a  une  Respiration  telle 
ifiii'  celle  des  [tournons,  mais  elle  est 
intérieure,  ni  —  La  Respiration  y 
est  variée  selon  lesétatsdc  la  charité 
et  de  la  Toi.  93,  ML  -  Voir  Poi  ls. 

Ressemblance.  La  Ressent- 
tdiinre  conjoint  et  la  dissemblance 
disjoint.  m.  —  La  Ressemblance 
l'ail  qu'on  isleiisctntilc,lii=  Surles 
Ressemblances, i-oirlG.-iT,  7_â,  53â. 

RËsiiuiLECTirHI  de  l'Iioinuie  d'en- 
tre les  morts  idc  la),  -i»  à  *5i  — 
l.a  Insurrection  est  l'action  de  reti- 
rer l'esprit  de  l'homme  hors  du 
corps,  et  de  l'introduire  dans  le 
Monde  Spirituel,  1  7.  —  Croyance 
erronée  sur  la  Résurrection,  45G. 
—  Comment  la  Résurrection  a  lien. 
■ItO,  ;ju,  —  L'homme  Ressuscite 
seulement  quant  i  l'esprit,  le  Sei- 
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cité  aussitôt  après  la  mort,  et  alors 
Il  Ht  homme  quant  à  loul  ce  qui,  eu 
général  el  eu  particulier,  constitue 
l'homme,  312, 

Révélation.  Chez  le.*  Très-Aii- 
ciens,  la  Révélation  a  été  loi  média  le, 
elehez  les  Anciens  elle  a  clé  médiate 

Eir  tes  correspondances,  ,'l(ffi.  — 
ujc-iuxl  I  li'-m       •I'  ii-ire  T.'rri- 

ne  peut  pus  recevoir  une  Révélation 
immédiate,  ML 

Biches  dans  le  Ciel  ..'des;,  XSi  il 
3C5.  —  Dans  la  Parole,  par  les  Jti- 
ches  sont  entendus  ceux  qui  ont  en 
il-      ..i  ■ 

et  du  irai;  ainsi,  ceux  qui,  uu- 
dedansde  l'Eglise,  sont  où  il  y  u  ta 
l'arole,  3fi3. 

Uioirssis  ..les;  ne  sont  uns  de 
réelles  liénédirlious.  aussi  soui-ellcs 
départies  tant  aux  méchants  qu'eus 
bons,  3HI.  -  Les  Richesses  sjiiri- 
(uclles  muiI  les  '-un naissances  elles 
sciences,  afii 

Hocuek  île1  sign.  la  Toi  procé- 
dant ilu  Seigneur,  -ttta,  138. 

Rois  (Je=>  ont  représenlé  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Vrai.  Dans 
fa  Parole,  le  Roi  ilgn.  ceux  qui  sont 
dans  le  DÏTin  Vrai,  ÏSb'. 

Rocte  (la)  sign.  le  vrai  qui  con- 
duit au  bien,  et  aussi  le  faut  qui 
conduit  au  mal,  470. 


Roi. 


■:.  Di.liu 


n  du  Ciel  e 


deux  Royaumes,  :!!)a;i3. —  Royaume 
céleste  et  Royaume  spirituel,  aL  — 
Le  Royaume  célesle  correspond  au 
cœur  et  à  tout  ce  qui  dépend  du 
cœur  dans  tout  le  corps,  cl  le 
Royaume  sniriluol  oirrespritid  au 
poumon  et  a  toul  ce  qui  en  dépend, 
95,  —  Sur  ces  deu\  Royaumes,  coir 
133,  146.  L*§i  188,113  à  m  317, 
. ; l . "^ITcjvaume  Saeerïïo- 
lai  et~Iïoyaume  Royal,  21.  —  Le 
Royaume  du  Seigneur  est  le 
Royaume  des  usages,       3i;i,  3tt7. 

Rovautè  [lai  sign.  le  vrai  d'a- 
près le  bien,  Ï2È, 
Rce  (la]  sign.  le  vrai  qui  conduit 


au  bien,  el  aussi  le  Taux  qui  conduit 
au  mal,  ilû. 

Satidatu.  Dans  le  sens  su|>reuic. 
le  S:Lbb.i«h  .1  signifié  l'union  du  Di- 
vin Même  el  tin  Divin  Humain  dans 

■■  -  ■.  i    i    i  ■  p 

la  conjonction  du  Divio  Humain  du 
Seigneur  a\ce  le  Ciel  el  Hiflisc ;  en 

^éuéial,  lu  conjonction  du  bien  et  du 
vrai,  ainsi  le  Mariage  Céleste,  Liai. 
—  De  là,  le  Repos  ou  jour  do  Sab- 
lialli  a  si.^uilié  I  élat  de  celle  union, 
et  dans  le  sens  rcs|ieclir.  la  eonjonc- 
tion  du  ScLmeur  avec  l'Iiomme, 
uarci  qu'alors  il  y  a  pour  l'Iiomme 
Paix  el  Salut,  2SL 

Sablonnées  ;lcs  lieux.»  corres- 
pondent ù  des  éludes  faites  sans 
autre  but  que  de  passer  pour  savant, 
488, 

Sacerdoce  (le)  sign.  le  bien  de 
l'amour  pour  le  Seigneur,  9211. 
Sages  dans  le  Ciel    des;,  Li.it;  a 

—  Des  Sages  clici  les  Anciens. 
3iî,  313. 

Saci  -se.  La  Divine  Saees.e  es!  la 
Lumière  du  Ciel,  LiL  -  De  la  Sa- 
gesse des  Anges  du  Ciel,  m.  à  -V^ 
celle  Sagesse  est  ineuTiiinvIieiisible  el 
inelïalilc.  --ni.  —  La  Sijfa'rse  cori- 
sisleù  leeemir  le  bien  qui  pi  tieede 
du  Seigneur,  HIK  —  et  aussi  à  vuir 
el  à  percevoir  ce  que  c'est  que  le 
bien  el  ee  que  c'est  que  le  mal,  et  n 
faire  entre  eux  une  juste  distinc- 
tion, el  eela  d'ajirés  une  |ieire|iliou 
tnlérieiire,  LJjl,  —  L'Inlellii-'euee  ei 
la  S  itesse  font  l'Iiomme,  ËÙ.  —  Ce 
que  c'est  que  la  Sagesse  lial.ude, 

—  Ce  que  c'est  que  la  fausse 
Sa-esse,  3j;L  —  Voir  Intelli- 
gejice. 

Saint.  Ce  que  c'est  que  le  Saint 
procédant  du  Seigneur,  Ufl.  —  Ce 
iliiedevieiiiienldansraulrc  vie  ceux 
qui,  dans  le  Monde,  ont  vécu  sain- 
tement dans  les  externes,  afin  d'être 
honorés  el  de  passer  pour  Saints 
après  la  mort,  535. 

Sainteté.  Ce  q\ie  c'est  que  la 
Sainielé  evlcrtic,  2iL 

Sang  du  Seigneur  (le)  sign.  le 
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Divin  Vrai  et  loSaii 


-  DlA 


Satai 


ml  les  Savants,  74,  183,  312,  518. 

Sciences.  Ce  qu'on  entend  |iar 
les  Sciences,  333;  —  voir  aussi  la 
Collection  d'Extraits  des  Arcanes 
Célestes  sur  les  Science,  pag.  243  à 
218.  —  Science  des  Correspon- 
dances, 87  0  102,  1M,  115,  481, 
48K.  —  Combien  la  Science  des  Cor- 
respondances est  au-dessus  des  au- 
tres Sciences  ;  elle  élait  pour  les  An. 
cîens  la  Science  principale,  mais  au- 
joud'lmi  elle  est  oblitérée;  elle  a  été 
florissante  chez  les  Orientaux 
Egypte,  t>7. 

Scientifiques  (les)  appo 
nent  a  la  mémoire  naturelle  que 
l'homme  possède  dans  le  corps, 
—  Sur  les  Scientifiques,  noir  m 
Collection  d'Extraits  des  Ai-cane» 
«ies(e*,pap.243  a248. 

Scortation.  Dans  la  Parole,  les 
Scorlations  sign.  les  perversions  du 
vrai,  384. 

Seigneur.  Le  Seigneur  est  le 
Dieu  du  Ciel,  a  à  6.  —  Il  est  te  So- 
leil du  Ciel,  HS.-Lc  Seigneur  seul 
est  Homme,  et  chacun  n'est  homme 
qu'autant  qu'il  reçoit  le  Seigneur, 
H!>.  —  l.eSekrieiir  en  personne  est 
consomment  entouré  du  Soleil  Spi- 
rituel; ainsi,  dans  le  Ciel,  le  .Sei- 
gneur n'est  point  en  personne,  mais 
il  est  en  présence  par  aspect,  121. — 
Le  Seigneur,  comme  Soleil,  appa- 
raît à  chacun  selon  la  qualité  de 
l'état  de  chacun,  159.  —  Le  Sei- 
gneur seul  es!  rissuscili"  qunnl  ;m 
corps,  316.  —  Sur  le  Seigneur  et 
sur  son  Divin  Humain,  or  '-  '- 
Collection  d'Exiraits  des  Ai 
Célestes,  pog,  51  à  36.  —  Aimer  le 


sont  dits  être  ilans  le  Seigneur,  S. 
—  Ce  qui  procède  du  Seigneur  est 
le  Seigneur  Lui-Même,  iî.— LeSei- 
icuresl  la  Miséricorde  Mime,  l'A- 
oii  r  Même  et  le  Bien  Mime,  524. 
Semaine  (la)  sign.  l'étal  et  aussi 
le  période  entière,  IG5.  Voir  A- 
C.  8849. 

Semblable.  Le  Semblable  voit  le 
Semblable  en  raison  de  la  simili- 

Sens  de  la  Parole.  Le  sens 
littéral  consiste  en  choses  Iclles  que 
celles  qui  sont  dans  le  Momie,  mais 
le  sens  intime  ou  spirituel  consiste 
eu  choses  telles  que  celles  qui  sont 
dans  le  Ciel,  cl  celles  là  sont  en  cor- 
respondance avec  celles-ci,  1-4.  — 
Dans  toutes  clioses,  en  général  et  en 
particulier,  qui  appartiennent  à  la 
Parole,  il  y  a  un  Sens  interne  ou 
spirituel,  I.— Le  Sens  interne  de  la 
Parole  en  est  l'âme,  et  le  Sens  de  la 
lettre  en  est  le  corps,  307. 
Sensuel,  I*  Sensuel  est  le  der- 
er  de  la  vie  de  l'homme;  il  est 
adhérent  cl  inhérent  à  son  corporel, 
2G7,  353.  —Est  appelé  homme  Sen- 
suel celui  qui  porle  des  jugements 
el  lire  des  conclusions  au  sujet  de 
toutes  choses  d'après  les  sens  du 
corps,  et  qui  ne  croil  que  ce  qu'il 
voit  des  yeux  el  touche  des  mains. 
Les  hommes  Sensuels  raisonnent 
avec  rigueur  et  avecadie--!'.  mais 
d'après  la  mémoire  corporelle  dans 
laquelle  ils  ploient  toute  l'intelli- 
gence; ri?  suul  plus  rusés  el  ont  plus 
de  malice  que  tous  les  autres,  Ï67, 


353,4 


Séparation.  Quand  et  comment 
se  fait  la  Séparation  des  mauvais 
Esprits  d'avec  les  bons  Esprits,  511. 

Septentrion  (le)  sign.  la  sa- 
gesse et  l'intelligence  dans  mie  lu- 
mière obscure;  un  étal  de  lumière 
ou  de  sagesse  et  d'intelligence  dans 

  el  le  I  l'obscur,  130.  —  Dans  les  Cieux,  au 

vrai,  64,  4ML  —  Être  dans  le  Sci-  Septentrion  li.il.ilcnt  ceux  qui  sont 
gneur  ou  dans  le  corps  du  Seigneur,  dans  une  lumière  obscure  de  la  sa- 
c'eslèircdans  le  bien  de  son  amour,  gesse,  148,  149  —  Dans  les  Enfers, 
81 .  —  Ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  I  ceux  qui  sont  dans  les  faux  du  mal 
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habitent  depuis  leur  Midi  jusqu'à 
leur  Septentrion,  '51 . 

Sentikh(Ic;  sign.  le  vrai  qui  con- 
duit an  tiien,  et  aussi  le  faut  qui 
conduit  au  mal,  479. 

SEHPENTsde  l'arbre  de  la  science. 
Les  hommes  sensuels  élaicnt  ainsi 
appelés  par  les  Anciens,  353.  —  Voir 
Sek6gel. 

Siècle.  Sur  'es  quatre  Siècles, 
d'or,  d'argent,  d'airain  et  dcfer.l  L5 

Suter.K*  tliins  le  Cii'l  iilc»'-,  :  i  à 
ana.  —  Sur  les  Simples.  Voir  74, 

8,1.  Sli,    181,  26S,  312.   31  :},  3  --j, 

3m. 

Singuliers.  Les  Singuliers  sont 
dans  un  degré  supérieur  el  les  Com- 
muns, dans  un  degré  inférieur.  Les 
Singuliers  son;  contenus  dans  les 
Communs,  cl  sont  à  l'éj-MidiUfCniu- 
muns  comme  des  milliers  ou  des 
myriades  sont  a  un,  857. 

Sio>  sifiii.  dans  la  l'arole  l'Eglise, 
et  spécialement  l'Eglise  céleste, 2ig. 

Sociétés.  Les  Cieui  conscient 
en  Sociétés  innombrables,  il  à  50, 
Chaque  Société  est  le  Ciel  dons  une 
forme  plus  petite,  51  à  53,  —  Cha- 
que Sociélé  dans  les  Cieui  repré- 
sente un  seul  homme,  G3  A  11.  — 
A  chaque  Société  du  Ciel  est  oppo- 
sée une  Société  .le  l'Enfer,  ",4t.  SUS. 
—  Chaque  homme,  quant  a  son  es- 
prit, a  élé  attaché  a  quelque  Sociélé 
ou  infernale  ou  célcsle;  le  méchant 
i  une  Société  infernale,  le  bon  à  une 
Société  céleste,  SIO.  —  Chacun, 
après  la  mort,  vient  à  sa  Société  dans 
laquelle  était  son  esprit  dans  le 
Monde.  5 lu. 

Sociniens  (les)  sont  en  dehors 
du  Ciel,  !.  —  LeufS  in'érieurs  ont 
été  fermés,  83, 

Soif  (avoir)  sign.  désirer  les  con- 
Dlnffllttettàa  "ai  et  du  bien,  430 

Sont  (le)  sign.  l'état  de  la  lu- 
mière et  de  l'amour  qui  Unissent, 
1B5,  1M.  —  Il  correspond  à  l'élat 
rie  la  Hgessc  dans  son  obscur,  155. 

Soixante-douze.  Ce  nombre 
sign.  tous  les  vrais  el  tous  les  biens 
dans  le  complexe,  7JL 
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Soleil  dans  le  Ciel  (duj,  LUI  à 
125.  —  Dans  la  Parole,  le  Soleil 
siun.  le  Seigneur  quant  à  l'amour, 
el  par  suite  l'amour  pour  le  Sei- 
gneur, 1,  119.  —  Dans  le  sens  opr 
posé,  il  sign.  l'amour  de  soi;  dons 
ce  sens,  adorer  le  Soleil  sign.  ado- 
rer les  choses  qui  sont  opposées  à 
l'amour  céleste,  ou  au  Seigneur, 
112,561. 

Solitaire.  De  cent  qui  se  livrent 
à  une  vie  presque  Solitaire  ;  com- 
ment ils  sont  dans  l'autre  vie,  3jii>, 
S35,  lia. 

Sommet  de  i.a  montagne  (le) 
sipn.  le  suprême  du  Ciel,  ISR. 

Son  du  langage  (le)  correspond 
à  l'affection,  et  les  Articulations  du 
son,  qui  sont  les  mois,  correspon- 
de^ .-nu  idée*  ilfla  pensée  qui  pro- 
vient de  l'affection.  Î3ti,  241,  ^GO, 

atia. 

Souci  nu  lendemain  (le).  Ce 
que  c'est,  278. 

Spiiére.  One  Snhérc  spirituelle, 
qui  est  la  Sphère  de  la  vie,  eiflue  et 
émane  de  chaque  homme,  de  chaqui! 
Esprit  et  de  chaque  Ange,  et  elle  se 
tifiit  autour  d'eux;  elle  cfllue  de  la 
vie  de  leur  affection  et  de  leur  pen- 
sée, U.19,  391. Surlcs  Sphères  spi- 
rituelles, voir  aussi  381, 374,  SflL 

Spirituel.  Sont  dites  spirituelles 
les  choses  qui  eiistcnt  d'après  le  So 
leil  du  Ciel,  132.  -  Le  Spirituel 
voit  le  Spirituel,  djï.  —  Devant 
l'homme,  le  Spirituel  ne  peut  èlre 
exprimé  que  naturellement,  560.  — 
Lursque  le  Spirituel  louche  et  volt 
leSpiriluel.c'estabsolumcul  comme 
lorsque  le  naturel  touche  et  voit  le 
naturel,  461.  —  Il  est  permis  d'en- 
tr  r  par  le  vrai  spirituel  dans  les 
scientifiques,  mais  non  réciproci- 
quemeril,  parce  qu'il  y  a  influx  du 
Spirituel  dans  le  naturel,  el  non  in- 
flux du  naturel  dans  le  Spirituel. 
365, 

Storge.  L'innocence  de  l'enfance 
esi  ce  qui  conslilue  l'amour  nommé 
Siorge,  ÏTL  -  lïu  Storge  spirituel. 


30 


Siupides.  Ceux  qui  se  regardent 
sans  cesse  eux-mêmes  et  non  le  Di- 
vin sont  des  Siupides,  10. 

Style.  Du  Style  de  la  Parole, 

310. 

Substances.  Tout  ce  qui  existe 
intérieurement  dans  l'homme  existe 
dans  des  formes  qui  sont  des  Sub- 
stautL's  :  ce  qui  n'existe  pas  dans  des 
Su  lis  la  nées  comme  sujets  n'est  rien, 
ils,  —  Ci-  qu'on  croit  exister  sans 
sujet  Substantiel  n'est  rien,  !34. 

Si-nsisTAMJ-:.  Lu  Subsistance  esl 
une  perpétuelle  existence,  37,  lue, 
303. 

Si  nsisïrîH.  Rien  ne  peut  Subsis- 
ter de  soi-même,  mais  tout  Subsiste 
d'après  un  antérieur  à  soi,  ainsi 
d'après  un  Premier,  Duquel  il  ne 
peut  i'Ire  si-parc  s.-nis  périr,  106.  — 
Su  bs  is  ter,  c'est  p  er  pé  lue  llemen  l  exis- 


Succéder.  Toutes  chose: 
cèdent  el  propre  sent  dan 
comme  dans  le  -Monde,  1 
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îles  sonéics  d'Espril-,  . 
sociétés,  sont  appo'és  Sujets,  ÏS5, 
Voir  pat;.  433,  la  Collection  d'Ex- 
It-Ei i  1  s  des  Arcanes  Célestes  sur  les 
Sujets. 

SiinifjMc.  Chut  chaque  Ange,  el 
aussi  chez  chaque  homme,  il  y  s 
quelque  chose  d'intime  ou  de  Su- 
prême, dans  lequel  le  Divin  du  Sei- 
gneur Influe  d'abord  ou  de  plus  près, 
et  qui  peut  ëlre  appelé  le  Domicile 
du  Seigneur  chez  eux,  39. 

Sweiiksbobg.  11  a  été  donné  _ 
Swedenborg  d'être  dans  la  compa- 
gnie des  Auges,  et  de  s'enlt  ' 
avec  eux  comme  l'homme 
l'homme,  et  de  voir  les  chosi  s  qui 
sont  dans  les  Cieui  el  celles  qui 
sont  dans  les  Enfers,  I,  17*,  184. 
—  De  parler  avec  eux  comme  un 
ami  avec  un  ami,  et  parfois  comme 
un  inconnu  


Tantôt  avec  un  seul,  tantôt 
c  plusieurs,  et  cela  en  pleine 
veille,  ou  lorsqu'il  était  dans  tons 
sens  du  corps  el  daus  un  état 
Glaire  perception,  75. — Déparier 
ec  les  Esprits  et  d'être  avec  eux 
comme  l'un  d'eux,  même  en  toute 
veille  du  corps.  Mi.  —  De  s'entre- 
tenir avec  des  Esprits  qui  avaient 
vécu  dans  l'Eglise  Ancienne,  3S7; 
avec  d'autres  qui  avaient  vécu  il  y 
-  deux  mille  ans,  dix-sept  siècles, 
tialre  siècles,  trois  siècles,  et  ainsi 
de  suite,  480  ;  —  avec  d'autres,  trois 
jours  après  leur  mort,  452;  —  avec 
presque  tous  ceux  qu'il  avait  connus 
auparavant  dans  la  vie  de  leur 
corps,  437.  —  De  parler  avec  les 
Esprits  comme  Esprit ,  et  de  parler 
avec  eux  comme  homme  dans  le 
orps,  436,  D'être  conduit  par  le 
Seigneur  dans  les  Cieux,  et  aussi 
fers  les  Terres  qui  sont  dans  l'Uni- 
vers, et  cela  quant  à  l'esprit,  le 
■orps  demeurant  dans  le  même  lieu, 
132.  —  D'être  dans  le  Monde  Spiri- 
tuel quant  à  l'esprit  el  en  même 
temps  dans  le  Monde  Naturel  quant 

au  c.rps,   D'être  délaché 

du  corps,  40,  1*0.  -  D'être  réduit 
piï>..qii';i  l'état  des  mourants,  pour 
qu'il  sût  comment  s'opère  la  résur- 
rection, 4f9,  450.  — Par  ses  yeux, 
les  Esprits  voyaient  ce  qui  est  dans 
notre  Monde,  ï52.  —  Sur  Sweden- 
borg, vuir  en  outre  69,  109,  118, 
130,  iSS,  -229,  '12,  4  il,  450,  et  aussi 
ça  et  là. 

Tauueaoï  (les)  sîgn.  les  affec- 
tions du  mental  naturel,  110. 

Temple  (le)  représeiilait  le  Di- 
vin Humain  du  Seigneur,  187.  — 
Des  Temples  dans  les  Cieui,  ail  à 
•iU.  —  b  ail  vient  la  coutume  de 
placer  les  Temples  en  aspect  vers 
i'Urient,  119. 

Temps  (les)  sign.  dans  la  Parole 
lis  étals,  —Du  Temps  dans  le 
Ciel,  102  à  109.  -  Les  Anges  pen- 
sent sans  idée  du  Temps  et  de  t'Es- 
pace, itio.  —  L'homme  sans  l'idée 
du  Temps  ne  pense  pas,  169.  — 
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Les  hommes  ont  l'idée  de  l' Eternité 
avec  te  Temps  ;  les  Anges,  mi  con- 
traire, ont  cette  idée  sans  ln  Temps, 
lfi7.  —  Les  Temps  dans  leur  origine 
sont  des  états,  KHL  —  Pourquoi  il  y 
a  des  Temps  dans  le  Monde  natu- 
rel, 1M,  lffl. 

l  i  m  mit  -  (les)  sign.  d'#rês  l;i 
correspond n nec,  les  Taux  ;  et  les  Té 
nébres  épaisses  ou  l'obscurité,  les 
faut  du  mal,  487, 133. 

Temie  (la.)  sign.  l'Eglise.  3DJL  — 
Terre  infèrieuri1:  sa  silinilioii, 
331.  —  Des  Terres  dans  l'Univers  ; 
elles  sont  innombrables,  417. — 
Leurs  habitants  adorent  le  Divin 
sous  lu  forme  humaine,  sei. 

Tête  |lal  sign.  nntelliiicnre  r!  In 
sagesse,  —  Dans  le  Très-Grand 
Homme,  rem  qui  sont  dans  la  Pro- 
vince de  ta  Tèle  sont  plus  que  tous 
les  autres  dans  Inut  bien,  SË, 

Tiikàthe.  Toute  la  Nature  csl  le 
Théâtre  représentât  if  du  Royaume 
du  Seigneur,  Iflfl. 

TorcnEH  Voir  sur  ee  sens, 
402,  46S. 

TolJHMitHTS.  Quelssont  lesTonr- 
menls  Lnf-  i ii.iiii .  :l7-i.  —  Pour- 
iiuoi  le  Seigneur  permet  qu'il  y  ail 
des  Tourments  dans  les  Enfers,  SX1 . 
—  Tourments  qu'éprouvent  les 
mauvais  Esprits  lorsqu'ils  appro- 
chent du  Ciel,  ou  lorsqu'ils  y  en- 
trent, LiViôiiffi, 

Tin- ni i-:u elles  (tes)  sign.  des 
intellectuels,  1 10. 

Tuions  (les!  slttn.  tous  les  vrais 
et  tous  les  hiens  dans  le  complète, 
ainsi  toutes  les  choses  de  la  Toi  et  de 
l'amour,  1, 

Trike  Divin  ou  Tiunité  Di- 
vise. On  peut  concevoir  le  Trine 
Divin  en  une  seule  Personne,  et 
ainsi  un  seul  Dieu,  mais  uni  en 
trois  pcrsonnrs,  pag.  'M.  —  Dans  le 
Ciel  on  recoimnil  le  Trine  Divin 
dans  le  Seigneur,  2,  — -  Le  Trine 
Divin  dans  le  Seigneur  est  le  Divin 
Même  qui  est  nommé  Père,  le 
Divin  Hnmain  qui  est  nommé  Fils, 
cl  le  Divin  procédant  qui  est  nommé 


Saint-Esprit,  cl  ce  Trine  Divin  est 

Trompette  (la)  sign.  le  Divin 
VraidansleCiel,  cl  révélé  du  Ciel,  !. 

Thônk  du  Seigneur  (le)  sign.  le 
Ciel,  et  spécialement  le  royaume 
spirituel  du  Seigneur,  8j  2L 

TlU'O.  i  e  T"'i"  d"  '.'dur  siqh 

l'obscur  et  le  faux  de  la  Toi,  188  

Le  Trou  d'une  aiguille  lign.  le  vrai 

s;  ii  ri  11  ici,  HfEÎ. 

Un.  Dans  le  Ciel  tous  font  Un 
par  l'amour  procédant  du  Seigneur, 
20.  —  De  quelle  manière  ils  roui 
Un,  Ci,  —  Dans  le  Monde  spirituel, 
clic/  cliatim  le?  l'\Ii'i  ic,;rs  et  lesin- 
léricurs  iloivenl  Taire  Un  et  corres- 
pondre, 407.  —  Chez  cem  qui  sont 
dans  le  bien  la  pensée  intérieure 
Tait  Un  avec  In  pensée  extérieure, 
401).  —  Chez  l'Esprit  bon  dans  le 
second  état  après  la  morl,  la  pensée 
Tait  Un  avec  la  volonté,  503. 

Unité.  Toute  Unité  est  composée 
de  clui-cs  variées,  Sn.  4M,  —  Toute 
Unïlé  provient  deTFiarmonie  el  de 
l'accord  de  plusieurs  chose-,  autre- 
ment il  n'y  a  pas  de  qualité  en  elle, 
delà  tout  IcCiel  forme  une  Unilé,  ûli. 

Onivebs.  Tout  dans  l'Univers, 
tant  dans  te  Ciel  i]ncd;ms  le  Monde, 
BB  rcfi.Tc  au  bien  el  nu  vrai,  3IS, 

Urine  d')  sign.  les  corruptions 
du  vrai,  4»9. 

Usages.  Les  Usages  sonl  les  lios 
pour  lesquelles  on  agit,  Hj  ;  —  Ce 
sonl  les  biens  en  acle  on  les  biens 
do  la  charité,  3QL  —  Tous,  dans 
l'autre  vie,  doivent  remplir  des 
Usages,  mêmes  les  méchants  et  les 
Infernaux;  tous  sont  tels  que  les 
Usages  qu'ils  remplisse» l.  ■'■•■>*. 

—  Les  Usages  sont  les  biens  de  l'a- 
mour et  de  la  charité,  +0"  103  :  — 
ils  surit  varié-)  cl  divrrsiliés,  :  ■  ■.  — 
Le  Boyaume  du  Seigneur  est  le 
Ilovautuedes  Usages,  5S7. 

—  ilemplir  des  Usages,  c'est  servir 
le  Soigneur,  3G1_,  387,  — Remplir 
l'Usage,  c'est  vouloir  du  bien  aux 
autres  pour  l'Usage  commun,  fii.  — 
Dans  le  Ciel,  remplir  l'Usage,  c'est 
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pour  tous  le  plaisir  de  la  vie,  219. 
—  L'Usage  est  le  premier  et  le  der- 
nier, par  conséquent  le  toul  de 
l'homme,  tu. 

Variété  il»)  est  infinie  ;  il  n'existe 
pas  deux  choses  parfaitement  iden- 
tiques, M,  20,  <05.  —  Dans  le  Ciel 
comme  dans  le  Monde  il  y  a  une 

liCniéliiL'llu  Vaiii-li'',  £31.  —  La  Va- 
riété disposée  en  forme  céleste  fait 
la  perfection,  71,  iSG. 

Vastation  (la)  n'est  autre  chose 
que  l'immission  dans  les  internes, 
ainsi  dans  le  propre  dr.  l'esprit,  ou 
dans  'l'i'siirit  liii-iiii''E]ie,  .:i:>l .  —  Vas- 


tat 


e  de  1' 


Sur  les 

Végétal.  Régne  Végétal,  104. 
US,  K)!î.  111.  —  Infini  du  Monde 
Spirituel  dans  les  sujets  du  Régi» 
Végétal,  567. 

Vérité  (la)  n'admet  pas  les  rai- 
sonnements, 38^. 

Vers.  Transformation  merveil- 
leuse lies  Vers,  108. 

Vêtements  (les]  sign.  les  vrais, 
parce  que  les  vrais  servent  de  Vêle- 
ments nu  bien,  129;  —  Ainsi  ils 
signifient  les  connaissances,  365.  — 
Les  Vi  k'inculs  ilu  Seigneur,  lors- 
qu'il se  transfigura,  ont  signifié  le 
Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin 
Amour,  129.  —  Les  Vêle 
M  ines  de  fin  lin  signifient  le: 
d'après  le  Divin,  179.  —  Des  Vête- 
ments dont  les  Anges  apparaisse!) 
couverts,  177  à  182.—  Les  Vête- 
ment lies  Anges  sont  en  réalilédes 
V.Hrmi'iits,  101. 

Vie.  11  n'y  a  qu'une  Vie  unique, 
dont  tous  vivent  tant  dans  le  Ciel 
que  dans  le  Monde.  Celte  Vie  vient 
du  Seigneur  seul.  Elle  influe  chez  les 
Anges,  chez  les  Esprits  et  chez  les 
hommes,  d'une  maniéré  mcrveil- 
euse,  203.  —  Il  n'y  o  qu'une  sourct 
luninue  de  la  Vie,  el  la  Vie  de 
Illumine  en  est  un  ruisseau,  9.  — 
La  Vie  est  telle  qu'est  l'amour,  14. 

-  La  Vie  qui  influe  du  Seigneui 


de  la  volonté  est  la  Vie  principale 
de  l'homme,  et  la  Vie  de  l'enlendc- 
meni  en  procède,  26,  61,  474.  — 
Le  tout  de  la  Vie  de  l'homme  con- 
siste eu  ce  qu'il  peut  penser  et  être 
affecté,  ou  comprendre  et  vouloir, 
203, 512.  —La  Viedu  bienappartîent 
à  la  volonlc.  el  In  Vie  du  vrai  ap- 
partient à  l'entendement ,  231.  — 
La  Vie  est  triple,  Vie  civile.  Vie 
morale,  et  Vie  spirituelle,  529,  550. 
531. 

Vieillard  (le)  sign.  le  sage,  el 
dans  le  sens  abstrait  la  sagesse,2"8. 
Vieillesse.  Dans  la  Vieillesse, 
hi  i  I  !..  riinr  >|'ii  b-  ni  'lu  n  f-in..' 
?t  régénéré,  il  y  a  des  Esprils  qui 
-ont  dans  la  sagesse  el  dans  l'inuo- 
:ence,  292. 
Vieillir.  Dans  le  Ciel.  Vieillir, 

:Ysl  niji'imir,  414;  —  Ejemple,  4U- 
VlEBGB.  Une  Vierge  sign.  l'af- 
fection du  bien;  elle  sign.  aussi 


'EgliSl, 

Vigne  (la)  sign.  l'Eglise  spiri- 
tuelle el  les  vrais  de  cette  Eglise. 
489.  —  Les  Vignes  correspondent  à 
l'affection  du  vrai  cl  a  ses  usages,  520. 

Villes.  Les  habitations  des 
Anues  sont  conliguës  et  disposées 
en  forme  de  Villes,  184. 

Visionnaires.  Qui  sont  ceux  qui 
deviennent  Visionnaires,  et  pour- 
quoi ils  le  deviennent,  249. 

Visions.  Il  est  dangereux  de  con- 
firmer quelque  vrai  par  des  Visions 
chez  ceux  qui  sont  dans  les  faux, 
parce qu'ninsiils croiraient  d'abord, 
et  nieraient  ensuite,  et  par  consé- 
quent profaneraient,  456. 

Vivre.  Pour  que  l'homme  reçoive 
la  viedu  Ciel,  il  faut  qu'il  Vive  tout- 
à-fail  dans  le  Monde,  et  s'y  livre  a 
sou  emploi  et  a  6es  affaires,  et  qu'a- 
lors par  la  vie  morale  el  civile  il  re- 
çoive lu  vie  spirituelle,  528,  en-,  358, 
359. 

Voile  (le)  sign.  l'intellectuel.  179. 
Vois  (la.  sign.  le  Divin  Vrai  dans 
leCiel  el  révélé  du  Ciel,  1. 
Volatiles  (les)  sign.  les  inlel- 


Voleurs.  Sont  appelés  Voleurs 
ceux  qui  enlèvent  au  Seigneur 
qui  Lui  appartient,  10. 

Volonté  Ja)  est  l'être  même 
la  vio  de.  l'homme,  26,  61  ;  —  elle  est 

11!  spirituel  iiinue  i!c  l'iionime,  iiî!!; 

—  el  l'homme  lui-nu'iiif,  iiiis.  — 
wtle récipient  ilu  bien, 4Î3, 4T4, 20. 

—  La  Volonté  et  l'Entendement  con- 
stituent tout  ce  ([ni  appartient  à  la 
vie  chez  l'homme,  chez  l'Esprit  et 
chez  l'Ange,  46ô.  — La  vie  de  la 
Volonté  est  la  vie  principale  de  l' hom- 
me, et  l,i  viede  l'Entendement  en 
procède,  26,  61 ,  474.  -  L'homme 
est  homme  d'après  la  Volonté  et  par 
suite  il'aprr-  l'entendement,  iii,  i;  ; 

—  La  Volonté  cl  l'Entendement  de 
l'homme  sont  jjouii'niés  par  Je  Sei- 
gneur au  moyen  des  Anges  el  des 
Esprils ,  2î8.  -  l  a  Volonté  tombe 
dans  les  gestes  de  l'homme  selon  l'in- 
flui  commun,  20G.— L'homme  après 
la  mort  reste  tel  qu'es l  sa  Volonté  et 
l'Entendement  qui  résullede  sa  Vo- 
lonlé.  ai,  -  Toutes  les  choses 
qui  sont  dans  la  Volonté  se  réfèrent 
aux  bien.-,  J38. 

Voluptés.  La  j  oi  c  des  Vol  u  p(  és  d  u 

corps,  compa.et:  aux  jutes  eclc;les, 

est  comme  un  hrouillard  épais  el 
piquant  comparé  à  un  air  pur  et 
irés-doui,413.-Lcs  Voluptésimpu- 
res  correspondent  aux  ordures,  363. 

Vouloir,  c'est  aimer  et  faire,  16. 
—Vouloir  cl  ne  pas  faire,  lorsqu'on  le 
peut,  c'est  ne  pas  Vouloir,  c'est  seu- 
lement penser  qu'on  Vcul,  475- 

Voïaceu  sijiu,  vivre,  et  siHiiilie 
aussi  le  progressifde  la  vie,  192. 

Voyants,  76,  487. 

Vovklles.  Pourquoi,  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque,  les  Voyelles  n'ont 
pas  .ité  exprimées,  et  .sont  aussi  énon- 
cées de  diverse?  niiiiiiércs,  ••il.  - 
Par  les  Voyelles  les  Anges,  dans 
leur  langage,  expriment  les  affec- 
tions, ÏÏM.  -  les  Voyelles  sont 
pour  le  son, et  leson  du  langage  r- 


Vbai  (le)  esl  la  forme  du  bien 
..i7,  375.  -  La  vie  du  Vrai  procède 
du  bien,  3'3.  —  Est  appelé  Vrai  ce 
li  appartient  à  la  mémoire  et  par 
-.Jilea  la  pensée,  26. —  Tout  Vrai 
Ml  changé  en  bien  et  implonté  dans 
1  amour,  dés  qu'il  entre  dans  la  vo- 
lonté, 26.  — Chaque  Vrai  est  d'uno 
extension  infinie  et  en  conjonction 
avec  une  foute  d'autres  Vrais,  270. 
—  Les  Vrais  sans  le  bien  ne  sont  pas 
eux-mêmes  des  Vrais,  parce  qu'ils 
n'ont  point  la  vie,  136.  —  Tous  les 

Vrais,  parlout  où  lis  sont,  soit  ,fa„'s 
les  Cieui  ou  hors  des  Cieux,  prodni- 
i  lumière,  13S.  —  Les  Vrais 
""«u  sont  les  lois  do  l'ordre,  57 
202.— Autant  l'homme  vil  selon  l'or- 
dre ,  par  conséquent  dans  le  bien 
selon  les  Divins  Vrois.  autant  il  est 
homme,  202.  —  Le  Vrai  de  la  foi 
est  la  lumière,  13C.  —  Les  Vrais 
civils  se  réfèrent  au  Juste  et  à  l'E- 
quitable, les  Vrais  moraux  au  Sin- 
cère el  au  Droit,  et  les  Vrais  spiri- 
tuels au  Bien  de  l'amour  et  au  Vrai 
de  la  foi,  468. 

Vue  (la)  do  l'œil  jjgn.  l'intelli- 
gence qui  appartient  a  la  foi,  etaussl 
la  foi,  271 .  —  La  Vue  de  l'ieilpau- 
che  correspond  aux  vrais  de  la  foi, 
et  la  Vue  de  l'œil  droit  aux  biens  de 
ces  vrais,  118.  -  La  Vue  interne 
appartient  a  la  pensée,  85, 144  ou 
a  I enleiidcment ,  203,  aës  —Les 
objets  du  Monde  Spirituel  sont  vus 
par  I  bomme  lorsque  celui-ci  esl  dé- 
taché de  la  Vue  du  corps,  et  que  la 
Vue  de  son  esprit  esl  ouverte,  76, 
171.  -  La  Vue  de  l'esprit  est  la 
Vue  intérieure,  171. 

Yeux  (les)  correspondent  à  len- 
lendement,  I45.~lls  correspon- 
dent aux  vrais  d'après  le  bien,  232. 
—vans  le  Très- Grand  Homme,  eux 

,Ji  sont  dans  |,;  IVovinrr  des  Yen  s 

sont  dans  l'entendement,  96  Tous 

les  enfants  dans  le  Ciel  sont  dam 
celle  Province;  pourquoi.  333.— 
Lever  les  Yeux  et  voir  signifie  com- 
I  prendre,  percevoiret  considérer,  145. 
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VOCABULAIRE 


Actualité  (en).  Eucolivcmeiit, 
en  ri  liU  (  I 

liioici:  pour  ilis-lin^iiiir  A<:tu:Uit''r 
de  ReaV—  ■*■•■"   


.  ËTll 


!  En  < 


réalité  il  y  a  'a  f""110  <liH*renc< 
qu'entre  Jdue/,  pris  il;uss  l«  s™> 
;,|]il[,slii:tiir!iio,ft/(ei;!.)''ii''Af'-i:i-:[. 

Actdf.l,  kllk,  adj.  Effectif,  réel 
DjiiS  le  si.iiM)!ii!.j?o|]hir|'.:c,  il  sorti 
par  opposition  à  diverses  qaaHBea- 
li.jiis;  ainsi  :  Mal  fivtitel  par  oppo- 
sition j  mu!  hï'-i'iiUiire. 

AdÉQDAT,  ATB,  adj.,  T.  de  philo- 
so;i!!ic.(l«i  tst  rt'iute  étendue,  d'une 
tuni  préhension  êg.-'- 


phic.  Ce  qui  est  antérieur  eu  ordre 
successif  'in  de  |irmJui:ltun.  Ce  qui  3 
linulirii  est  X Antérieur ,  et  te  qui  a 
clé  produit  est  le  Postérieur.  —  Au 
plur.  Les  Antérieurs.  —  Les  causes 
sont  les  Antérieurs  par  rapport  aux 
Effets,  el  —  '  1  ,: 


I  Ht 


s.  f.  Sri 


e  (être 


u.iHï.a^ptiondeTecèvolrderaïec- 

Hoii|V)iir.  litre  aHh-iÀ  du  vrai,  c'est 

recevoir  do  l'affection  pour  le  vrai. 

Affecte»,  ï.  a.  Inspirer  de  l'af- 
fection; f.iireune  impression  bonne 


Affiusiatif  (!').  L'étal  il'aftirma- 
liou.  Etre  dans  Vaffirmatif. 

Afflux.  Efelcx.  Influx,  s.  m. 
Ce  nui  coule  sur  ;  de  ;  dans  ;  expres- 
sions ei>jn|H)sées  rie /T^^éfiiulemciil, 
et  d  une  nrépiisilion  qui  rte/.ernmie 

leur  siKiïiticalion.  -  L' Afflux  est  ce 
qui  coule  suc  ou  vers,  el  reste  or- 
dinairement à  l'extérieur  sans  péné- 
trer intérieurement,  A.  C.  "U5S  — 
L'Eflltix  est  ce  nui  coule  de;  il  se 
dit  ordinairement  de  ce  qui  vient  de 
Las  en  haut;  ainsi,  de  te  qm  sort 
rte  l'Enfer.  —  L'Influx  est  ce  qu: 
coule  donj.ou  ce  qui  pénétre  rate- 

licitement,  si  loiilclois  il  n'y  h  P»in 
iToSi-tiiclc  ;  il  se  (lit  iirrtiiiirtreincnl 
île  ce  qui  vient  d'eu  haut;  ainsi,  du 
Ciel,  c'esi-n-dire,  du  Seigneur  par  le 
Ciel. 

Astbbjecii  (!').  T-  de  Phiioso- 


i. us  in  1. 1  il,-  ,  vi  ]'■■  ■>  au  irji . 
VAliertœiH'wH  se  dit  du  naturel,  el  la 
l'erccplionscdildn  spirituel,  A.  C. 
30O0.  —  Voir  Pi;rceptio>-.  L'A- 
perception  est  à  la  pensée,  qui  est 
la  vue  interne,  ce  que  l'ouïe  est  à  la 
vue.  c'est  dune  l'ouïe  interne,  n" Mi, 
concernant  ordinairement  le 
naturel. 

Apehcevoir,  v.  a.  Avoir  l'aper- 

Apparewces,  s.  pl.  f.  Les  choses 
_|ui  apparaissent  devant  les  yeux 
des  Esprits  cl  des  Anges,  L'accep- 
tion liniis  Inquelle  ce  mot  doit  être 
[iris  est  indiquée  an  n"  175.  —  Ap- 
parences réilles;  Apparences  non- 

Apuès  td').  Locution  prépositive. 
D'après  est  souvent  employé  pour 
rendre  la  préposition  latine  !<j:.  sur- 
tout lorsque  nolro  préposition  De 
donnerait  lieu  û  une  équivoque. 
Exemple  i  Ilanum  ex  vero  ne  peut 
pasétre  iraduit  par  le  Bien  du  vrai. 
car  l'An  leur  emploie  aussi  l'opres- 
rioo  rtonum  veri;  et  cela,  dans  une 
acception  ilificicnti .  ifeuum  vert,  le 
bleu  du  vrai,  c'est  le  biert  qui  est 
li.ius  lu  vrai  ;  iniii-  li/inum  ex  vero, 
qui  est  traduit  ici  par  le  bien  d'a- 
près le  vrai,  c'est  le  bien  qui  pro- 
cède ou  provient  du  vrai;  àf  même 
verum  ex  bomt,  le  vrai  d'après  le 
bien,  est  le  vrai  qui  procède  ou  pro- 
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vient  du  bien.  Ainsi,  Hans  la  plu- 
pari  des  cas,  lit  locution  prépositive 
d'après  est  employée  pour  éviter  la 
trop  fiStjiic.nlt  réjiélîtiori  de  ces  mois 
qui  procède  de  ou  gui  priment  de; 
ri  aussi,  du  reste,  pour  se  confor- 
mer à  la  briévelé  du  leite. 

Ahcane.s.  m.  Chose  radiée  qui 
n'a  ou  qui  n'avait  pas  encore  élcdc- 

Aurs,  s.  f.  Mol  latin.  L'air  1c 
phi-  subtil.  Selon  l'ordre  des  degrés, 
l'^ir  proprement  dit  appartient  au 
1tr  degré.  VEther  an  2',  et  VÀure 
nu  3e;  et  cela,  lanl  dans  le  naturel 
que.  dans  le  spirituel. — Append. 
Bel.  Chbbt.  17. 

Auscultation,  s.  f.  Action  d'é- 
(  ou  ter. 

Cause,  s.  f.  Voir  Fin. 

C];li:stu  .Ici.  l-r  principe  céleste  ; 
ce  qui  est  céleste.  —  Au  plur.  /es  Cé- 
lestes, ecui  qui  sont  célosles;  les 
rlioses  appartenant  au  céleste.  — 
Céleste,  adj.  est  le  corrélatif  de  Spi- 
rilm'l  ;  Ilniinitmc  rrlrs  r,  ll  ii/anmr 
spirituel;  el  L'opposé  de  Diabolique:  I 
floyaume  céleste,  Rnynvrne  diabo-] 

le  Céleste  appartient  au  :l-  dcjrré,  le  \ 
Spiriluel  au  2- el  le  Naturel  an  I".  j 
Cogitatif  (le).  La  faculté  de 
penser. 

Cognitif  Ile).  La  faculté  de  con- 

Cosimuns  (les1.  Les  choses  com- 
munes. Voir  Singulier 

Complexe  (dans  le).  Dans  l'en- 
semble. 

Coksociatiow,  5  f.  Ce  mot  a  élé 
employé  pour  rendre  einclemenl 
l'espression  latine  Coniocia/to  ;  no- 
tre mol  Association  le  rendrait  mal; 
il  y  a  une  différence  trcs-sciisiuleen- 
Ire  Consoeiation  cl  Association. 

Consocif.r,  v.  a.  Etablir  une 
Consoeiation. 

Corporel  (le).  Le  principe  cor- 
porel. —  Au  plur.  Les  Corporels, 
ceux  qui  sont  corporels;  les  choses 
apparlcnanl  au  corporel. 

Dkrmiee  (le).  T.  de  Pbilosopbii 
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e  Dit: 


Ce  qui  est  le  dernier  en  ordre  suc- 
cessif on  de  production.  —Au  plur. 
Les  derniers.  Voir  I'iikhier. 

Discret,  lit.  adj.  T.  rie  Matrii- 
ni.iliq.ies.  Il  se  dit  par  opposition  a 
Continu. 

Divin  (le  .  !.<■  principe  l'ivin  ;  rc 
qui  est  Divin.  -'Au  plur.  Les  Di- 
l'iirs,  les  clinses  Divines. 

Div.n-Uoiain  rie!.  L'Humain 
Divinisé 
l'Humai 

du  Seigneur  nu  le  L'ère  est  appelé  le 
liivm-M.'uic;  l'Humain  ilu  Sci- 
fiiicnr  ou  le  Cils  c-l  appe'c  le  I>i* 
llumain;ct  l'Opération  rbi  Scipieu;- 
ou  le  Sailli-Esprit  est  appelé  le  Di- 
vin-Procédant.  —  L'expression  /"'- 

I  iniim  //iniiHUifui.ipi'cmpInic  Ire;- 
souvent  l'Auteur,  nvail  préecdom- 
menl  élé  Iradnite  par  Divine  //«- 
vninïlé;  mais  un  substantif  préceilf 
d'un  ndjeelif  csl  loin  (le  reluire  e*;ic- 
leineiil  la  lonHiini  lutine  qui.  com- 
posée île  dem  mois  pris  siilistaiiii- 
veuienl,  marque  l'union  r<i-f|jrt,i,ur 
tirs  (le-.n  Essence.'.,  c'esl-a-tlô e,  1  n- 
ninn  du  Divin  avec  l'Humain  et  de 
l'Humain  avec  le  Divin  ;  el  de  pins, 

quand  on  L'emploie  en  traduisant 
Sv>  rilcilbors,  a  l'inronvcTirnl  de  je 
1er  de  la  confusion  dans  plusieurs 
passages. 

Doctrinal  (Irl  L'cn'cmblc  de  la 
Doctrine.  — -f.»  Uv  tiinni.  un  pni.- 
cipe  ou  un  point  de  doclrinn.  — 
Au  plur.  Les  DoHrinnvj;,  les  prin- 
cipes ou  points  de  doctrine. 

Droit  tic'.  Ce  qui  est  droil. 
Foire  le  Droit,  f.iirn  ce  qui  est  droit. 

II  a  pour  corrclitliflE:  sin'vVc  cl  se 
tiil  du  moral.  L'amnur  du  sincère 
et  du  droit  est  au  moraine  qu'est 

mi, el ecqu'esl au  civil  l'amour  rtu 
juste  et  de  l'équitable 

Dubitatif  (le).  L'état  de  douie. 
Être  dans  le  dubitatif- 

Effet,  s.  m.  wir  Fin. 

Effigier.t.  a.  Former  à  l'image, 
à  la  ressemblance. 
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Effluer,  ï  a.  Couler  de,  venir 
d'en  bas.  —  Voir  Afflux. 

Effi.cx.  s.  m.  Ce  qui  coule  de. 
—  Voir  Afflux. 

Equitable  (H.  Ce  qui  c;l  équi- 
table. —  faire  l'équitable,  Taire  ce 
i(ui  est  équitalile.  Il  a  pour  corréla- 
tif le  Juste,  et  il  se  dit  du  civil.  — 
Voir  Droit. 

Esprit  (Spiriftisi,  s.  m.  Elrc  spi 
rituel  organisé  en  forme  humaine, 
.-luriltiulli.'iiH'nt  visible  cl  tadile.  — 
Les  bons  Esprits,  les  nmmuis  Es- 
prits-, les  Espri-'*  aii'ji'UqiirsJi-i  Es- 
prits infernaux.  —  Voir MENTAL. 

EsPIUT  Uniuius).  Sorte  du  Meu- 
lal  iiiTiTinir.  —  Voir  Mental.  — 
Les  «pressions  Mens  et  Animui 
uni  i-lO  rendue-  p:ir  Mental  intel- 
krtitrl  el  Menti;'  naturel,  n"30  e1 
30. — Animut  a  Clé  traduit  par  Men- 
tal naturel,  n°3ri!>;  quelquefois  par 
Caractère,  noIaTurrii'sit  n<>  ill  ;  1 1 1 . i i s 
Je  plus  souvent  par  Esprit;  et  alors 
il  est  placé  entre  parenthèses  pour 
i]iie  l'Esprit  proprement  dit  (Spiri- 
/m.î'i  ne  soit  pas  confondu  avec  l'Es- 
prit {Animut). 

Essentiels  (les).  Les  choses  ap- 
partenant à  l'Essence. 
Etder,  s.  m.  Voir  Aubb. 
ETHÉnÉ,  ée,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'Elher.  —  Souffles  éthé- 
rés;  formes  éthérées. 

Extérieur  (f).  Ce  qui  est  en  de- 
hors par  opposition  à  l'inférieur.  — 
Au  plur.  les  Extérieurs,  les  choses 
appartenant  à  l'Extérieur.  —  Voir 
Externe. 
t 

Au  plur.  ics  Externes,  les  choses 
appartenant  a  l'Externe.  —  L'ex- 
terne est  entre  l'Eilérieur  et  l'Ex- 
lime  ;  il  est  plus  en  dehors  que  l'Ex- 
térieur, et  moins  en  dehors  que 
l'Eitime. 

Extiue  (I').  Ce  qui  est  le  plus  en 
dehors  par  opposition  à  ['Intime.  — 
Au  plur.  les  Fctimes,  les  choses  ap- 
partenant à  l'Eilime.  —  Voir  Ex- 

TK1KB. 


Fadi  (les),  s.  pl.  m.  Faux,  pris 
substantivement,  n'a  point  de  plu- 
riel, on  dit  au  pluriel  les  Faussetés; 
mais  l'Auteur  faisant  une  distinc- 
tion entre  Falsa  et  Falsitates,  Fal- 
sa  a  été  traduit  par  lés  faux,  el 
Falsitates  par  les  faussetés.  —  I.es 
faux  ont  pour  corrélatif  les  maux, 
et  les  faussetés  ont  pour  corrélatif 
les  Cupidités  :  ainsi:  Les  maux  et  les 
faux;  les  cupidités  et  les  faussetés. 

Fin,  s.  f.  T.  do  Philosophie.  Ce 
qu'on  se  propose  pour  hul  ;  ce  pour- 
quoi l'on  agit.— tes  Fini  :  La  Fin 
première,  ta  Fin  moyenne  el  la 
Fin  demiire,  ou  la  Fin.  la  Cause 
et  l'Effet.  —  La  Cause  e-t  produite 
par  la  Fin  comme  l'Effet  est  pro- 
duitpar  ta  Cause;  ainsi,  la  Fin  c-l  la 
Cause  delà  Cause;  les.  lotis,  la  l-'iu, 
la  Cause  et  l'Effet  sont  un  cl  ensem- 
hledans  l'Effet,  car  la  Fin  est  dans  la 
cause  qu'elle  produit ,  et  la  Fin  et 
la  Cause  sont  dans  l'Effet  résultant 
de  la  cause.  —  Selon  l'ordre  des  de- 
grés, les  Fins  appartiennent  au  3" 
degré,  les  Causes  ou  2<",  et  les  Ef- 


de  ai 

Génies,  s.  pl.  m.  Esprits  infer- 
naux les  plus  pervers,  A.  C.  0013. 

Gentils,  s.  pl.  m.  Ce  sont  tous 
ceux  qui  ne  snnt  pas  Chrétiens.  — 
Voir  Nations. 

Héréditaire  11')  Ce  qu'on  tient 
des  parents  par  héritage. 

Historiques  (les]  s.  pl.  m.  Les 
choses  historiques  par  opposition 
aux  Prophétiques.  —  Les  Livres  de 
la  Parole  ou  Ecriture-Sainte  sont 
ordinairement  distingués  en  Livres 
historiques  et  Livres  prophétiques; 
mais  comme  il  y  a  aussi  des  choses 
prophél  qucs  dans  les  Livres  histo- 
riques, et  des  choses  historiques  dans 
les  Livres  prophétiques,  ici  les  Bis- 
toriques  désignent  les  choses  histo- 
riques en  général,  soit  dans  les  Li- 
vres historiques,  soit  dans  les  Livres 
prophétiques,  et  les  Prophétiques. 
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désignent  île  même  en  général  les 

Homme  -  esprit  ,  s.  m.  C'est 
1  li.mm  <         H  m-rl  l    >  i  ■ 
fVluriiK  n'iiiil  |us  èlii  ilqjDiiil.i'ï;  il 
aiu>i  appelé,  pnrn:  qu'alors  il 
tient  île J'ilommc  par  le?  «Lcrncs, 

Instaphatio*,  s.  T.  lîlabli^r- 
rnenl.— /nsfiiH ration  d'un,:  K^Usi-. 
I»m  iu  i«,  v.  a.  Etablir.  - 

Intki.i.ectuél  (H.  l.r  principe 
intellectuel.  I!  a  pour  conHaliï  1  ■ 
l'olnii'airc.  —  An  plur.  Les  Intel- 
lert-trts.  les  choses  appartenant  à 
!  InlHIivhiH. 

Ignïs,  ÀE.'aiii-  Qui  est  de  feu; 
qui  a  les  qualités  du  feu. 

Illustration,  s.  f.  Aclion  d'il- 
Inslrcr,  un  éliil  de  celui  est  il- 
lustré, ou  lie.  la  chose  illustrée. 

Illustrru.-y.  a.  Eclairer,  met- 

Mental. 

I«FLBxiî,adj.  Quianneinnciian, 
une  courbure. 

Influx,  s.  m.  Ci'  qui  coule  dans. 
Voir  Afflux. 

Ihsiti-;,  s.  m.  GreiR  F.nle;on 

.i|i|xil!i.'  ainsi  ce  qui  vient  île  l'In- 
llui  commun,  Apoc.  Expl.  353;  ce 
ijui  est  comme  grefi'é  ou  enté  chei 
l'homme. 

M'.  ii  :,:vi    r.  I.c  principe  isi.v 

plur.  les  Mnténels.  ccir\  <fui  sont 
iM.-ln  ii'ls,  lis  cluwcs  appartenant  an 

Maxima  (les', s.  pl.m.lJMi choses 
les  plus  grandes  dans  l'ordre  de  ct'l!^ 
dont  il  est  question. 

Médiat,  ate,  adj  Qui  n'a  rap- 
port, qui  ne  louche  à  une  chose  q  n> 

moyennant  une  autre plaoîe  entre- 
rtcui.  Il  est  opposé  à  Immédiat,  — 
IaH:i.v  médiat,  InflUï  qui  vient  du 
Seigneur  par  les  Anges  et  par  les 
Esprits.  —  Mêdiatement,  adï. 
d'une  manière  médiate. 

Médium,  s.  m.  Moyen  pour  unir, 
pour  joindre  dnn  choses  qui  ne  se 
joindraient  pas  d'elles-mêmes.  —  <'c 
qui  est  entre  leurcmier  elle  der- 

Mental,  s.  m.LeMenlal  se  com- 
pose des  dcLU  facultés  qui  foulque 
l'homme  est  homme,  savoir,  In  \  o- 
Irmtii  CL  ITnlor.itcmojK .  Le  mc.-.-int 
spirituel;  te  Mi-mai  naturel.  —  An 
plur. /.ci  Mi'iilah.  —  Ou  trouve  dans 
SttviitTîSiorï  quatre  e'iiircs.'ions  qui 
[v.rais~e;i>  synonymes,  mais  qui  sont 
cependant  à  distinguer,  savoir  : 
.-•piri'us.  stium:i.  Mens  et  itnimus. 
I.e  Spirilits.  dT.sprii  i.>-o;.rii;]inil 
ilil,  Off-Niuis.-  en  paifaile  forme  hu- 
raaiue  et  spirituellement  visible  et 
ladifc/  CDiiticld  en  lui  l'.-1-iimu.  le 
Me<«  et  l'.lm,»".-.  f/.-iiriiHfl  l'Ame: 
est  l'inliiiic  de  l'l''.spril,  c'est  d'après 
clic  ^rmc  l'Esprit^  el  vit^  car  elle 

Wcn  ii-Mcutaliesl  rimmne  interne 
nn  dedans  duquel  est  l'homme  in- 
time ou  l'Ame.  I.Mnimus  (l'Es- 
prit ou  Mental  intérieur  est  l'orme 
par  des  affections  el  des  inclinations 
citernes  résulta-il  principalement 
rie  IVijiiciliiiTi,  de  la  srwiélc  et  de 
l'habitude,  A».  Conj.  US;  ou,  e;i 
d'autres  termes,  c'est  l'homme  ci- 
terne, au  dedans  duquel  il  y  a  le 
Mental  et  l'Ame.  -  Dans  noire 
Monde,  l'Esprit,  qui  renferme  en 
dedans  de  luit'Aiimus,  le  Mental  et 
l'àtne,  esl  enveloppé  d'un  corps 
terrestre  qui  le  rend  invisililc  ;  et  le 
tout  constitue  l'homme.  Dégagé  de 
ce  corps  terrestre  par  la  mort  na- 
turelle, l'homme  se  trouve  dans  le 
Monde  des  Esprits  avec  s  iu  corps 
spirituel  et  es!  appelé.  Esprit;  Esprit 
lion,  si  d'après  sa  vie  sur  la  lerre  il 
doit  aller  au  Ciel;  Esprit  mauvais, 
s'il  doit  aller  en  Enfer;  et  lorsqu'il 


quille  le  Monde  des  Esprits,  il  e-r 
appelé  Ange  ou  Diable,  selon  qu'il 
va  dans  le  Ciel  ou  dans  l'Enfer. 

Microcosme,  s.  m.  Petit  monde, 
monde  en  abrégé. 

Mimha  (les)  s.  pl.  m.  les  choses 
les  plus  petites  dans  l'ordre  de  celles 
dont  il  est  question. 

Mondain  (le).  Le  principe  mon- 
dain; ce  qui  est  mondain. —Au 
pl>:r.  i  's  _)/o"dainî,  ceui  qui  sonl 
mondains;  les  choses  appartenant 

Moyen  (le).  Ce  qui  tient  te  mi- 
lieu ;  ce  qui  est  entre  le  premier  et 
le  dernier.  —  Au  plur.  les  Moyens. 
les  choses  qui  sont  entre  les  premiers 
et  les  derniers.  —  Voir  Premier. 

MtwAde,  s.  f.  Nombre  de  dit 
mille.  Il  se  dit  aussi  d'une  quantité 
indéfinie  el  innombrable. 

Nations  (les;.  Ce  sont  les  nations 
ou  pe-iples  qui  ne  vivent  pas  dans  le 
Monde  Chrétien.  —  l  oir  (ïkm-h.s. 

Naturel  (le,'.  Le  principe  natu- 
rel ;  ce  qui  est  naturel.  —  Au  plur. 
les  .YfifMrefï.i'eux  qui  sont  naturels; 
les  choses  appartenant  au  naturel. 
—  Naturel,  arfj.  est  opposé  à  f-'piri- 
tuel  :  Mande  nmtirt'l,  .1/eNrJf  .-piri- 
tvel.  —  Selon  l'ordre  des  dcirrès,  le 
Naturel  Appartient  au  I"  degré,  le 
Spirituel  au  2- et  le  Cé'estc  au  3-, 

Négatif  (le).  I.'ctal  de  négation; 
être  dans  le  Négatif. 

Oblitérer,  v.  a.  Effacer  io.-eyi- 
sihlement,  et  de  manière  à  laisser  a 
peine  des  traces. 

Orscijr  (f).  Ce  qui  esl  obscur. 
Etre  dans  l'obscur. 

Ordisation,  s.  f.  Action  de  dis- 
poser en  ordre.  —  L' ordinal  ion  du 
Ciel  ;  IvrilHialiim  d'un»  Société  an- 
qd'qiif  ;  de  l'Eglise 

Parfait  de).  Ce  qui  est  parfait. 

Parole  (loi.'  C'est  lu  même  chose 
que  le  Verbe  cl  l'Ecriture  Sainte 
chez  les  Calholiqucs-Romaiits. 

Particuliers  (lesï.  Les  choses 

particulières.—  l  oir  SiKOUMERS, 

Pebceptible,  adj.  Ce  qui  peut 
être  perçn. 
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Perceptif  (le).La  faculté  de  per- 
cevoir. Le  Perceptif  n'est  autre  chose 
qu'un  Scnsitil  interne,  A.  C.  :t:«S. 

Perception,  s.  T.  Sensation  in- 
lerne,  venant  uniquement  du  Sei- 
gneur, relative  ou  bien  et  bu  vrai, 
A.  C.  lui. —La  Perception  con- 
sistes voir  qu'un  vrai  es'  tin  vrai 
et  qu'un  Ijien  est  un  bien,  cl  n  M.ir 
qu'un  mal  est  un  mal  et  qu'un  faux 
est  un  fuui,  A.  C.  1GS0. 

Percevoir,  v.  a.  Avoir  la  per- 

C%Awhèmes.  s.  pl.  f.  T.  Je  Géo- 
métrie. Circonférences  d'un  même 
rentre  ayant  ries  rayons  Je  plus  en 
plus  grands.  —  Elre  placé  dans  1rs 
Périphéries. 

Piiantaisie,  s.  T.  Chose  im,i_'i- 
nairc;  ce  qui  consiste  à  voir  un 
vrai  comme  faux  ol  un  bien  comme 
mal.  cl  a  voir  un  mal  comme  Lien 
et  un  faux  comme  vrai  ;  dans  ce  cas, 
■-'est  une  apparence  de  la  perception, 
A.  C.  7680. 

Philosophiques  [les*.  Les clniscs 
qui  appartiennent  à  la  Philosophie. 

Plages,  b.  pl.  f.  Régions  déter- 
minées d'après  les  qualre  points 

Plein  (le).  Ce  qui  est  plein  ;  il  est 
opposé  au  Vide.  Le  Plein  se  dit  en 
rnéme  lemps  du  bien  et  du  vrai, 
tandis  que  In  grandeur  se  dit  seule- 
ment du  bien,  et  la  multitude  seu- 
lement du  vrai,  A.  ('..  6297. 

Postérieur  (le).  T.  de  Philoso- 
phie. Ce  qui  est  postérieur  en  ordre 
successif  ou  de  production.  —  Au 
pinr.  tes  Postérieurs.  Voir,  Anté- 

Prehier  (le).  T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  est  le  Premier  en  ordre  suc- 
cessif ou  de  production.—  An  phir. 
tes  Premiers.  —  Selon  l'ordre  des 
dcïrés,  les  premiers  appartiennent 
nu  3-  degré,  les  Moyens  au  2'  et  les 
Derniers  au  1". —  Les  Premiers  sont 
des  Fins  par  rapport  aux  Moyens 
qui  sont  des  Causes,  et  aux  Derniers 
qui  sont  des  Effets. 
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Progressif  (le).  Ce  qui  est  pro- 
gressif; ce  qui  est  en  progrés. 

Prolifique  (le).  Ce  qui  a  la  vertu 
il'i'r)!;t>jirliTr ,  de  produire.  —  Le 
prolifique  d'une  semence, 

Propuetiques  (les), s. pl.  m.  Les 
rhoses  prophétiques.  —  l'oir  His- 
toriques. 

Puissance,  s.  f.  T.  de  Philoso- 
phie. Ce  qui  eit  opposé  à  Acte, 
mais  qui  peut  devenir  Acte.  — 
Exemple  :  Un  gland  est  un  ehéne 
en  puissance,  parce  qu'un  gland 
peut  devenir  un  ciiéue.— N-m-seulc- 
ment  en  puissance,  mais  aussi  eu 
Acte,  n-  47G. 

Rationnel  le).  I*  principe  ra- 
tionnel.— Le  Hatiomicl  participe  du 
Spirituel  el  du  Naturel,  ou  est  un 
Médium  entre  le  Spirituel  et  le 
Naturel.  Au  plur.  Les  Rutionnels, 
ceux  qui  sont  rationnels;  les  choses 
appartenant  nu  Rationnel. 

Réceptacle,  s.  m.  Ce  qui  reçoit; 
il  se  dit  aussi  des  hommes,  îles  Es- 
prits et  des  Anges;  il  esl  pris  en 
bonne  ou  en  mauvaise  part,  selon 
sa  qualité. 

Réceptible,  adj.  Qui  peut  cire 

Réception,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  reçoit.  Celui  qui  reçoit  est 
aussi  appelé  Réception.—  Selon  la 
Réception  signifie  selon  la  manière 
dont  on  reçoit. 

Récipient,  s.  m.  Vase  nui  reçoit. 
Il  se  dit  aussi  îles  hommes,  des  Ks- 
prits  et  des  Anges. 

Reconnaissance,  s.  f.  Connais- 
sance admise  comme  incontestable. 

Reconnaître,  v.  a.  Admettre 
comme  incontestable.  —  Savoir  est 
le  premier  degré  de  la  Régénération, 
Reconnaître  est  le  second,  ei  Avoir 
la  foi  est  le  troisième,  A.  c.  896. 

Religiosité,  s.  f.  Religion  cher 
ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise-  — 
Principe  religieux. 

Représentatifs  (les).  Us  choses, 
qui  représentent. 

Restaurer  v.  a.  Rétablir. 
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Saint  (le),  Le  principe  Saint  ;  ce 

qui  «si  Suint.  — Au  plnr.  Us  Mainfs, 

les  choses  Saintes  oit  choses  appar- 
tenant au  Saint. 

Salvation,  s.  f.  Action  tic  sau- 
ver.— La  Saloalion  de  F  homme, 

Scientifique  ([et.  Le  principe 
sirii'iitiliijiic.—  An  plur.  l.as  scien- 
tifiques, les  choses  appartenant  au 
scientifique. 

Scomation,  s.  f.  Terme  p'-nei  i- 
que  comprenant  toute  impureté  op- 
posée, ii  l'amour  r.nojuiial .  - 

Com.,  «s. 

Scobtatoire  (l'amour).  —  L'op- 
posé do  l'amour  conjugal. 

Sensitif  (te).  La  faciillé  liescnlir. 
(-«  »u.<t.'if  u'csl  nuire  chose  qu'un 
Perceptif  citerne.— A.  c.  3S2H. 

SKNSOniUM  (Ic);ClSESSIIRIAik'f', 

s.  pl.  m. L'organe  et  les  romanes  des 
sens.  —  iLe  .S r Fin» ri;i ut  //e  rue  est 
l'ait,  A.  c.  6352. 

Sensuel  (le}.  Le  principe  sensuel: 
ce  qui  est  sensuel  nu  appartient  ;iu\ 
sens.  Le  Sensuel  du  Corpt ,  le  Sen- 
suel de  l'Esprit:  k  Smsual  c  tenta, 
le  Sensuel  moyen,  te  Sensuel  in- 
terne: le  Sensuel'Corporel. — An 
plur.  les  Sensuels ,  ceux  qui  soûl 
Sensuels,  les  choses  appartenant  au 
Sensuel. 


choses  dérivé 


.  le- 1 


rieur  est  un  siiintl</w<:  linns  Ic^iw.  ! 
se  trouvent  tous  les  antérieurs. 

Sincère  (Ici.  Ce  qui  est  sincère. 
Faire  le  Sincère,  faire  ce  qui  esl 
sincère.  Il  a  pour  corrélatif  ie 
Droit,  et  il  se  dit  du  mural.  Voir 
Droit. 

Singuliers  ,'Ys).  Le;  chuscs  qui 
concourent  à  former  un  Particulier, 
comme  les  Particuliers  ou  cLoses 
particulières  concourent  à  former  un 
Commun  ou  chose  commune,  A.  C. 
Wir...V:u:;.— Si'lo»  l'onlie  îles  ili-ii'i, 
ici  Suinufr-rs  appartiennent  au  3" 
degré,  les  Particuliers  au  ï",  et  les 


ommuns  au  1='.—  Singulier  se  dit 
ussi  par  opposition  a  universel. 
Si' iiiiii  i  l.  le'.  Le  principe  spi- 


Les  .s„in 


t  Spi- 


Spiritticl.-Spin 

Inlif  de  Naturel  :  Monde  t~p\ri'vr.l, 
Mi.ude  Suture!.  I!  i  >l  aussi  i-urré- 
lalit  de  Céleste.  :  tli'/numr  Spirituel, 
Royaume  Céleitc.  II  csl  l'opposé  de 
Sa  tunique  :  Ruyjutite  Spirituel  . 
Royaume  Sataxique.— Selon  l'ordre 
îles  itevrés.  le  Spirituel  apparticul 
S*'  de^ré.  le  C-.-leile  au  ^  et  le 

Nature!  au  I". 

Stohoe  (le-  Slot  tin;  du  tuve. 
L'Amour  pour  k's  enfuit;  imi:é 
dans  le  ncre  et  la  mère.  Rei..  Cur.. 

provient  de  l'infini 


■r  l.v 


Esprit  émissaire  un 
envoyé  par  plusieurs  Esprits  on 
par  une  .SiKiele  d'i'-jn-ils.  pour  éta- 
blir une  eniiuniitiii.'iition  avec  d'au- 
tres. Cet  Lspril  est  appelé  Sujet. 
parée,  qu'il  esl  alors  as-ujeUi  ii  cem 
qui  l'emoient.  cl  ngil  d'après  eui  et 
non  d'après  lui-même. 
''iLi'Ëi;n:i;ii  (le'    Ce  qui  esl  au- 
ïus  par  opposition  à  l'Inférieur. 
Au  plur.  Les  Supérieurs ,  les 


IPBÈMI 


le),  f 


e  ph» 


haut  paropposiiic 
plur.  Les  Suprêmes,  les  'choses  ap- 
partenant au  Suprême. 
Tactile, ad. Qui  se  prut  toucher. 
L-:s  Itivtik-s,  s.  pl.  m.  Les  chuse- 
:i  sont  les  objets  du  tact. 
Tebbkstbb  (le).  Ce  qui  csl  ter- 
restre. —  Au  plur.  Les  ïen  es.'nv. 
li'.  rlni-es    appaiteiianl    ;;n  ï.t- 
■flre. 

'['ll.VSMirSDAST,  ante,  adj.  Ce 

Tu \NSf-i.5  n:.  v.  ;!.  Couler  ii  Ira- 
■r-,  couler  au-delà. 
Usac.e,  s.  m.  C'est  la  tradurtiou 
littérale  du  mot  ifiis,  employé  p.ir 
l'Auteur;  la  l.rinme  francaisi;  ne 
présente  pas  (l'autre  oipresiion.  Par 


(;siis(l'Usage)['Amcuren!end  ccqui 
est  Vtileau  m'en  commun, et  par  su  île 
if  .-]■■■  •*•!  I  !i,V  )'i  I  I. h  [.Sftii.ili.  r. 
Les  Usages  consistent  dans  le  monde 


rempli  ssc  rtgîî  licrcm 

.....  , ...  . 

De  la  l'expression 

remplir  ou  faire  des  l 

L'Auteur  em- 

ationes  et  Va- 

^  s'appliquant 

seTOnd'àTa^cnaleu'r0. 

pression  française  n 

<lrc  exactement  Vai 

mol  a  ele  traduit  ai 

parenthèses  pour  indiquer  ijue  ™- 
lic'jrjrï  n'i'st  pus  la  U mh h 1 1' I i :j i l  il'' 
■niiifi.'irmo.  l'oir  p.  148,  où  se 
trouvent  les  déni  expressions.  Ce- 
pendant le  mot  laiin  a  quelquefois 
été  omis,  c'est  lorsqu'il  n'y  a  que 
l'une  des  deux  «pressions  lulinrs; 
par  exemple,  page  243,  où  le  mo; 

variations,  ri-\ii!U<  tr<ns  fois,  i'-t  l;i 
traduction  de  variegalioncs. 

Vaetation,  s.  f.  Action  do  dé- 
vaster. —  Quand  la  vaslalion  est 
complète  il  y  a  dévastation,  A. 
C.  8S83. 

Vice  versa.  Expression  latine. 


Réciproquement,  ou  à  l'inverse  de 
et*  qui  précède.  Exemple,  page  2j", 
note,  les  mois:  liais  non  rive  iwrt, 
signifient  qu'il  n'esl  pas  permis 
d'entrer  dans  le  vrai  spirituel  par  les 
sc.icnliqni's  qui  appartiennent  à 
l'homme  naturel. 
Vital  (leï.  Ce  qui  apparlienl  à  la 

Vivuh  faiil.  Expression  latine 
qui,  ne  pouvant  être  rendue  exacte- 
ment ,  est  mise  entre  parenthèses 
après  on  IrndiKlion.  Elle  est 

li-;i(l(iili;  si'lmi  le.  i-ii i-nnst.iiit  e-.  soit 
par  d'une  manière  frappante,  soit 
par  n'iin s  manière  vivante. 

Voi.ontaiiik  (Ici.  Le  principe  vo- 
lontaire; il  a  pour  rorrélatif  1 tnlet- 
ler.tuet.-~  Au  plur.  Les  volontaires, 
les  choses  apparlcuaiit  au  volon- 

Vbais  (IcA  s.  plur. m.  Vrai,  pris 
substantivement,  n'a  iiointdeplur.; 
on  dit  nu  pluriel  les  réritr*  ■  mais 
l'Auteur  faisant  une  distinction 
entre  vera  et  reritates,  vera  a  fié 
traduit  par  te  irais  et  i-r  ri  fa  fr»  [>ar 
les  vrriti'i.  —  Les  vrais  ont  pour 
corrélatif  les  biers.  et  les  vérités  ont 
pour  corrélatif  1rs  tente:  ainsi  : 
Les  biens  et  les  vrais  :  tes  bontés  et 
te  vérttés. 


FI!1  DU   VOCABf  LA1RE. 


TABLE  GÉNÉRALE- 


Du  Ciel. 

Préface  rie  l'Autour..   I 

Ij-  Sonneur  est  If  Dfou  du  Ciel,  .   9 

I-e  lliiniilii  SRigm-iir  f.ist  le  <J'd   7 

Le  Divin  iln  Se  teneur  dans  je  Ciel  est  l'Amour  pour  l.ul  M  la 

Charité  envers  le  prochain.  .   43 

!<■  Ciel  a  /le"  distingué  ni  iÎcih  nnyaiimc*.  9ô 


Chaque.  Suoeli1  <  il  !f  Oi  <lnn-  uni-  rminr  [ilus  petite,  cl  chaque 

Aue.e  e-t  le  Ciel  dans  la  fncine  lo  plus  petite  .> 

Tml  le  Ci.  l  dm.  iin      i!  <  i:n.|i!c»i  r--;:f  i  -i-i  li>  n:i  -i  il  I  h;i   .'i 

Chaque  SutW  ilaiis  les  Ctrui  (pWx-dli-  un  'fi:!  li'iimne.  ...  <A 

Dell  cti.in'n-  Ai  f.T  r<i  en  pTr^iii-  f.-.tiue  Iri:ii-iinr   :  ; 


in'i;  oi  4.iui  la  piriii-  rrutrt.'-id-  un  homme.   78 

Collection  d'Extraits  rtes  Anr. *nfs  Ci  titres  sur  le  Soigneur  cr 


sur  ion  Divin  Humain,  page  51. 
Il  ;  a  CorrcspondiiiiCE  <!c  toutes  les  choses  du  Ciel  avec  toutes 


Il  i  a  Corresiniiuiaiire  du  Ciel  nv.  r  mules  les  choses  rie  In  Terre.  . 

81 

III! 

Du  rtnei  rhim  e  C  e   A\K 

Delà  Lumière  et  <i                        le  Ciel  

1  tl 

1711 

De  la  Forme  du  Ciel  selon  laquelle  s  v  elahl  isseol  les  (.oTPS'iri.Lli.nis 

Des  liouvernemenls  dnns  le  Ciel.'  .  .  *.  

Ou  Culte  Divin  dans  le  Ciel  

Un  l.-inK.iiw  .les  Arifcs  aviy  i  homme  

Des  Henlures  dans  le.  Ciel   358 

-m-, 

De  la  ConjOïielkiii  du  Ciel  avee  le  Ceun;  !ii'i:;:iin  

■i'M 

.  me  pai  la  Parole   303 

ttes  dations  o  .  i;iel  

ni  s 

Lici  Sages  et  des  Simulai  dans  le  Ciel. 
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f oUection  d'Extraits  des  Arcanes  Célestes  surles  Sciences,  page  3(3. 

Dm  Riches  et  des  Pauvres  dans  le  Ciel   357 

Dis  Mariages  dans  le  Ciel   366 

lus  i-nuctiuiis  di's  Ancesihiis  li-  Cil'!   [(HT 

De  la  Joie  et  de  la  Félicite  célestes   305 

De  l'Immensité  du  Ciel   413 

Du  .Monde  des  Esprits,  et  de  l'État  de  l'homme  après  ta  mort. 

Ce  que  c'est  que  le  Monde  de*  Esprits   4st 

Tout  Homme  esl  un  E^iril  <|ii;iiil  a  ses  i m I L*ri rs   4!J 

De  la  Résurrection  de  l'homme  d'entre  tes  morts  et  de  son  Entrée 

dans  la  vie  éternelle   445 

L'homme,  après  la  mort,  èsl  dans  une  parfaite  furmo  humaine.  .  .  453 
L'homme,  après  la  mur!  est  rlans  tous  ses  sens,  dans  la  mémoire, 
dans  la  pensée,  dans  l'affection  qu'il  avait  dans  le  monde  ;  et  il 

ne  laisse  que  son  corpi  terrestre   4F>1 

L'homme,  après  la  mort,  est  tel  que  sa  vie  a  été  dans  le  inonde.  .  470 
Les  lM.iiiirs  de  la  vie  de  chacun  sont  changés,  après  la  mort,  en 

plaisirs  correspondants   485 

Du  Premier  Etat  de  l'homme  après  la  mort   49i 

Du  Second  État  de  l'homme  après  la  mort   49<ï 

Du  Troisième  État  de  l'homme  après  la  mort,  lequel  est  l'Étal  d'in- 
struction de  ceux  qui  viennent  dans  le  Ciel   5'2 

Personne  ne  vient  dans  le  Ciel  d'après  une  immédiate  Miséricorde.  521 
Il  n'est  pas  ti  difficile  qu'on  le  croit  de  mener  la  vie  qui  conduit  au 


De  l'Enfer. 

le  Seigneur  gouverne  les  Enfers   536 

Le  Seigneur  ne  précipite  personne  dans  l'Enfer ,  mais  l'Esprit  s  j 

précipite  liTi-mème   54S 

Tous  ceux  qui  sont  dans  les  Enfers  sont  dans  les  maux  et  par  suite 

dans  tes  faux  d'après  les  amours  de  soi  et  du  monde  551 

Ce  que  c'est  que  le  Feu  infernal,  et  ce  que  c'est  que  le  Grincement 

des  dents  5M 

Ile  ta  Malice  et  des  Artifices  abominables  des  Esprit»  infernaux.  .  57C 
De  l'Ajiparence,dela  Situation  et  de  la  Pluralité  des  Enrers.  ...  582 

De  l'Equilibre  entre  le  Ciel  et  l'Enfer.  ,   589 

L'homme  est  dans  la  Liberté  par  l'Équilibre  entre  le  Ciel  et 

l'Enfer   597 

Co/fecfion  d'Extraits  des  Arcanes  Célestes  sur  ta  Liberté  de 

l'homme,  sur  ï Influx,  et  sur  les  Esprits  par  lesquels  se  font  les 

communication!,  page  456. 


Fin  DE  LA  TABLE  CEHÉRALI. 
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ERRATA. 


1  de  la  uote,  et  MteWr  N  M.  liiei:  cf  ies  ex  te  ricins. 
16,  rfratui  le  centre  juif u aux  périplu'rics.  Visa  :  . 

aux  périphérie. 
13,  uinlaitHnl  effacriet. 
Î6,  après  Ie  nez  lin,  aiutiiei  :  oV  celui  ni  ■  -■ 
oenee,ou"lï  «f«fl  a'  " 


,1  j«W(ran(. 


7,  floiïione,  li 
7,aprê>  rot/iei 


a,  liiez  !  flaiijlonie. 

::i  ruL'ficrj,  ijoUKl  :  /  «Il 

oui  la  virgule. 
SU,  Bat/loue,  lisez  :  Babyhnie. 


Piav  S,  Colonne  S,  ligne  1  f ,  pttuen,  ItIO  :  jwiueitl. 
J!    5 .     _        9,      —     SO.  rie.  Uni  :  «cf. 


AVERTISSEMENT. 


Le  principal  luit  des  Index  que  nous  plaçons  à  la  snilc  iit?s  ouvrages  de 
Swedenborg,  c'est  de  [nt'i'ur^i-  lu;  moyens  d'arriver  plus  lard  a  obtenir,  en 
langue  vulgaire,  une  traduction  de  la  liible  aussi  exacte  qu'il  sera  possible. 
Voir  dans  la  Revue  «La  Nouvelle  .Ikhusu.km  »  deux  Lettres,  où  ce  sujet  est 
développé,  Tune  dans  le  Tome  VII,  pages  2-1!)  à  251;  et  l'autre  dans  le  Tome 
Vin,  pages  309  a  372. 

Index  complets.  '-!"  Indiquer  par  de.-  signe*  particuliers  non- seulement  les 
Numéros  oii  le  passage  est  expliqué  nu  illustré,  en  tout  ou  cri  partie,  mais  aussi 
les  Numéros  où,  dans  l'original,  le  lexle  biblique  al  donné  en  latin.  Jusqu'ici 
les  Index  sont  restés  incomplets,  cl  n'ont  présenté  que  la  première  indication 
au  moyen  d'une  ou  de  deux  astérisques. 

Les  Index  doivent  être  complets,  parce  que  telle  citation  qui,  à  la  pre- 
mière vue,  paraîtrait  de  trop  peu  d'importance  pour  être  signalée,  pourrait 
cependant,  après  examen,  offrir  de  précieux  documents  ;  et  aussi,  parce  que 
telle  remarque  qui  n'intéresserait  que  médiocrement  certains  lecteurs,  pour- 
rait être  d'un  très-grand  intérêt  pour  d'autres. 

Le  texte  latin  doit  ■:lre  signalé,  aliu  d'éviter  nue  grande  perte  de  temps  h 
ceux  qui  veulent  s'assurer  du  texte.  En  effet,  dans  cet  Index  le  plus  grand 
nombre  des  Versets  de  la  l'amie  sont  cités  sans  que  le  teste  soit  donné;  et 
souvent,  lorsqu'il  est  donné  dans  certains  Numéros,  il  ne  l'est  pas  dans  les 
autres.  Dans  le  premier  cas,  le  lecteur  est  averti  qu'il  le  chercherait  en  vain  ; 
dans  le  second  cas,  il  ne  le  chcrrliera  que  dan;  les  Numéros  signalés.  Un  autre 
avantage,  c'est  que,  quand  un  Verset  est  donné  textuellement  dans  plusieurs 
Numéros,  on  pourra  facilement  s'y  reporter  pour  s'assurer  s'il  y  a  des  variantes 
ou  s'il  n'y  en  a  pas,  ces  variantes  pouvant  être  d'un  grand  secours  pour  la  tra- 
duction du  passage. 

Enfin,  le  passage  est  cité  ou  textuellement  ou  en  termes  non  formels.  H  im- 
portait encore  d'indiquer  celte  différence;  car  si  le  lexle  exprimé  en  termes 
non  formels  n'a  pas  la  même  valeur  que  le  texte  même,  il  peut  du  moins  ser- 
vir a  reconstituer  ce  texte  en  donnant  les  racines  des  mots, 

Désigner  ces  diverses  indications  par  des  signes  typographiques  qui  par 
eux-mêmes  n'auraient  aucune  signification,  ce  serait  charger  la  mémoire  du 
lecteur,  nous  avons  préféré  recourir  à  des  lettres  initiales  dont  la  signification 
sera  facilement  retenue.  Les  trois  lettres  »,  •,  initiales  des  mots  Explica- 
tion, Illustration  et  Texte,  suffisent  pour  exprimer  huit  indications  diffé- 
rentes, i  signifiant  texte  formel  du  passage,  et  celte  même  lettre  retournée, 
i,  signifiant  texte  en  termes  non  formels. 
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sape  pour  confirmation. 
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cation détaillée,  mais  aussi  et  principalement  un  de  ces  traits  de  lumière,  qui 
ne  consistent  souvent  qu'en  un  seul  mot,  et  qui  cependant  peuvent  résoudre 
un  point  controversé. 
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